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TRES-GRAND    FORMAT. 

^5^76  Bible.  Milieu  du  x  s.  Peintures. 
-15 177-'! 51 80  Bible  de  l'abb.  de  Foigny.  xii  s.  Peint. 
-15181-15182  Bréviaire  de  Paris,  noté.  Calendriers,  xiii  s. 

^5^83  Morales  de  S.  Grégoire  sur  Job.  G'  du  xii  s.   Dans  les 
gardes,  fragments  d'un  compte  champenois  conte- 
nant l'état  de  divers  débiteurs. 
i5484  Cosmographie  de  Ptolémée.  xv  s. 

GRAND    FORMAT. 

ly\D\S^  Bible.  XIII  s.  Peint. 
-15180  Pentateuque,  avec  glose,  xiii  s. 
-15187-15188  Pentateuque,  avec  glose,  xiii  s. 

•15189  Genèse  et  Exode,  avec  glose,  xiii  s. 

-15-190  Josué  et  autres  livres  historiques  de  la  Bible,  avec 

glose,  xiii  s. 
-15191  Les  Rois,  avec  glose,  xiii  s. 
-15-192  Paralipomènes  et  les  Machabees,  avec  glose,  xiii  s. 
\^i93  Paralipomènes  et  autres  livres  historiques,  avec  glose. 
xiii  s. 


VS\9^i  Job,  avec  glose,  xiii  s. 
VUd'y  Job  et  les  évangiles,  avec  glose,  xiii  s. 
^5^yG-^J^97  Job,  Actes  des  apôtres,  épltres  canoniques  et  Apoca- 
lypse, avec  glose,  xiir  s.  Deux  exemplaires. 
^5^98  Psautier    écrit    sur    trois    colonnes,     présentant    la 
version  latine  du  texte  hébreu,  la  vulgate  et  la 
version  grecque,  écrite  en  lettres  latines,  xii  s. 
^^^5^ 99-4 5210  Psautier,   avec  la  glose  de  Pierre  Lombard,   xiii  s. 
Douze  exemplaires, 
'lo24<  Commencement  du  psautier,  avec  la  même  glose.  — 
Epitres  de  S.  Paul,  avec  glose  (25).  —  Evangile  de 
S.  Luc,  avec  glose  (133).  —  xiii  s. 
'I52'12-152-I3  Psautier,  avec  les  postilles   de  Nicolas  de  Gorran. 

XIII  s. 
\'62\A-\^2\8  Livres  sapientiaux,   avec   glose,  xiii  s.  Cinq   exem- 
plaires. A  la  fm  du  n.  152-16,  vers  sur  des  sujets 
religieux. 

15219  Livres  sapientiaux,  Actes  des  apôtres,  épitres  cano- 

niques et  Apocalypse,  avec  glose,  xiii  s. 

1 5220  Les  prophètes,  avec  glose,  xiii  s. 

15221  Isaïe,  avec  glose,  xiii  s. 

15222  Isaïe  et  Jérémie,  avec  glose,  xiii  s. 

15223  Isaïe,   Daniel  et  les  douze  prophètes,   avec  glose. 

XIII  s. 

15224  Jérémie  et  Ezéchiel,  avec  glose,  xiii  s. 

15225  Ezéchiel  et  Daniel,  avec  glose,  xiii  s. 

15226  Ezéchiel,  Daniel  et  les  douze  prophètes,  avec  glose. 

XIII  s. 

15227  Les  douze  prophètes,  avec  glose,  xiii  s.  —  On  a  ajouté 

quelques  sermons,  l'un  (154  v°)  prêché  chez  les 
cordeliers  de  Paris  en  1278,  l'autre  (155  v")  à  Saint- 
Martin  des  Champs. 

15228  Les  évangiles.  —  S.  Augustin,  sur  raccord  des  évan- 

gélistes  (55  v°).  —  xii  s. 

15229-15230  S.  Mathieu  et  S.  Marc,  avec  glose,  xiii  s.  Deux  exem- 
plaires; sermons  à  la  fm  du  premier. 

15231-15233  S.  Luc  et  S.  Jean,  avec  glose,  xiii  s.  Trois  exemplaires. 

15234-15236  Actes  des  apôtres,  épitres  canoniques  et  Apocalypse, 
avec  glose,  xiii  s.  Trois  exempt. 
V 15237-15245  Epitres  de  S.  Paul,  avec  le  commentaire  de  Pierre 


Lombard,  xiii  s.  Neuf  exemplaires.  Le  n.  -15239  est 
de  l'année  •1239. 

-15246  Epitres  canoniques  avec  glose.  —  PosLilles  sur  l'Apo- 
calypse (58).  —  En  tête,  catalogues  des  ouvrages 
composés  par  les  pères,  finissant  à  S.  Anselme, 
Hugues  de  S.  Victor,  Richard  de  S.  Victor  et 
S.  Bernard.  —  xiii  s. 

-15247  Apocalypse  et  épitres  canoniques,  avec  glose,  xni  s. 
15248-15253  Concordances  de  la  Bible,  xiii  s.  Six  exemplaires. 

-15254  Généalogies  de  l'histoire  sainte,  avec  peintures  (4  v"). 

—  Annales  depuis  la  création  (iO).  —  Concordancie 
historiales  ad  concordandum  historias  vetcres  ad 
novas  (24).  —  Histoire  scolastique  (40).  —  Allé- 
gories de  Richard  de  Saint-Victor  (147)  et  de  Pierre 
de  Poitiers  (-169).  —  Concordes  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament,  par  l'abbé  Joachim  (233).  — 

—  Traité  de  S.  Thomassurle  Verbe  (334).  —  xiii  s. 
•15255  Guidonis  Vinccntini  Margarita  (4).    —  Pétri  Aureoli 

compendium  scnsus  divine  scripture  (-15).  —  Ta- 
bula super  bibliam  (30  vo) .  —  AlphabeLum  exem- 
plorum  (3G) .  —  Nie.  de  Hanapis  liber  de  exemplis 
sacre  scripture  (68).  —  xiii  et  xiv  s. 
-15256  Sententia  super  libros  biblie  et  distinctio  capitulorum 
(2).  —  Nature  animalium,  avium,  arborum  et  her- 
barum,  et  expositiones  quorumdam  vocabulorum 
que  sunt  in  Bibliotheca  (41).  —  Augustini  varia 
(57).  —  Hugonis  liber  didascahcon  (-128).  —  Hugo- 
nis  tractatus  super  lamentationes  Jeremie  (-146  v°). 

—  Concordancie  quedam  reaies  (169).  —  Summa 
que  dicitur  Abstinentia  (209).  —  Liber  sententiarum 
de  diversis  voluminibus  (307  v°).  —  xiii  s. 

-15257-15262  Postilles  de  Nicolas  de  Lire.  Fin  du  xivs.  Deux  exempl. 

chacun  en  trois  volumes. 
•15263  Postilles  du  même  sur  l'Exode  et  Ezéchiel.  xv  s. 
•15264  Postille  sur  le  psautier,  xiii  s. 
•15265  Postille   sur  le  Cantique  par  Guill.  de  Miltona;  sur 

l'Apocalypse  (43),   et  sur  les  épitres  canoniques 

(-174).  XIII  s. 
-15266  Postille  sur  l'Ecclésiastique  par  Guill.  de  Militonia. 

XIII  s. 


-15207  Zacliarie  Crisopolitani  Unum  ex  quatuor,  xii  s. 

-15208  Harmonie  des  évangiles.  —  Liber  exceptionum  Ricardi 
(^ 29).  —  Traité  sur  la  chronologie  sacrée,  attribué 
à  frère  Gilles  de  la...,  suivi  d'un  tableau  chronolo- 
gique s'arrêtant  en  -1304  (2^-1).  —  xiv  s. 

15269  Gloses    de   Pierre  le   Mangeur    sur    les    évangiles. 
xiii  s. 
15270-15271  Gloses  de  S.  Thomas  sur  les  évangiles,  xiii  s. 

15272  Postille  sur  S.  Marc.  —  Postilles  de  Hugues  de  Saint- 

Cher  sur  les  livres  sapientiaux  (18).  —  Questiones 
divine  (145).  —  xiii  s. 

15273  Postille  sur  S.  Luc  et  S.  Jean,  xiii  s. 
15274-15275  Exposition  des  épitres  de  S.   Paul    tirée   de  S.  Au- 
gustin par  Florus.  xii  s. 

15276  Postille  de  Pierre  de  Tarentaise  sur  les  épitres  de 

S.  Paul.  XIII  s. 

15277  Postille  sur  les  épitres  aux  Romains  et  aux  Corinthiens, 

attribuée  à  Nie.  de  Gorran.  xiii  s. 

15278  Traité  sur  la  messe.  —  Sur  les  divins  offices  (38).  — 

Viede  J.-G.  (148).  —  xiii  s. 

15279  Rational  des  divins  offices  par  G.  Durand,  xiii  s. 

15280  Missel  de  Paris.  G*  du  xv  siècle. 

15281  Pontifical  de  Rouen.  G'  du  xvi  s.  Parch. 

15282  OEuvres  de  S.  Gyprien.  xii  s. 

15283  S.  Jean  Ghrysostôme  sur  S.  Mathieu,  xiii  s. 

15284  Le  même  sur  S.  Jean,  xiii  s. 
15285-15286  S.  Jérôme  sur  les  prophètes,  xii  s. 

1 5287  Lettres  et  autres  ouvrages  de  S.  Jérôme.  —  Dialogue 

de  S.  Jean  Ghrysostôme  sur  la  dignité  sacerdotale 
(227).  —  XIII  s. 

15288  Divers  traités  de  S.  Augustin  :  libri  Geneseos  ad  litte- 

ram,  etc.  xiii  s. 

15289  Divers  traités  de  S.  Augustin  :  locutiones  de  Genesi, 

etc.  XIII  s. 

15290  S.  Augustin,  sur  les  psaumes  74  et  suivants,  xi  s. 
15291-15293  S.  Augustin,  sur  les  psaumes,  xii  s.  —  Au  c' et  à  la 

fin  du  n.  15291,  vers  sur  des  sujets  de  piété;  ceux 
de  la  fin  sont  de  Hildebert.  —  A  la  fin  du  n.  15292, 
bulle  de  Galixte  II  confirmant  les  institutions  cister- 
ciennes, n.  4969  de  Jaffé. 


^52!)4  Divers  ouvrages  de  S.  Augustin  :  recueil  de  97  ser- 
mons, etc.  xiii  s. 

45295  Sermons  de  S.  Augustin  sur  l'évangile  de  S.  Jean, 

xni  s. 

45296  Divers  ouvrages  de  S.  Augustin  :   super  epistolam 

Johannis,  etc.  xiii  s. 
■15297  Divers  ouvrages  de  S.  Augustin  :  de  fide  ad  Petrum, 
etc.  XIII  s. 

45298  Divers  ouvrages  de  S.  Augustin  :  de  fide  ad  Petrum, 

etc.  XIV  s. 

45299  S.  Augustin,  sur  la  Trinité,  xin  s. 

45300  Divers  ouvrages  de  S.  Augustin  :  de  libero  arbilrio 

(4),  etc.  —  S.  Bernard,  de  arbitrio  et  judice  (2).  — 
xiii  s. 
45304  Divers  ouvrages  de  S.  Augustin  :  de  penitencia,  etc. 
xiii  s. 

45302  Divers  ouvrages  de  S.  Augustin  :  adversus  Manicheos 

contra  epistolam  fundamenti,  etc.  xiii  s. 

45303  Divers  ouvrages  de  S.   Augustin  :  quinque  respon- 

siones  contra  Pelagianos  et  Gelestinos,  etc.  xiii  s. 
4  5304-15303  Cassiodore,  sur  les  psaumes.  G'  du  ix  s. 
45306  S.  Grégoire  sur  Job.  xni  s. 
4  5307  S.  Grégoire  sur  Job,  livres  4-46.  G'  du  xii  s.  Peint. 
4  5308  S.  Grégoire  sur  Ezécbiel.  G'  du  xii  s. 
45309  Pastoral  de  S.  Grég.  et  autres  ouvrages  de  cet  auteur, 

de  S.  Ambroise,  etc.  xni  s. 
45340  Pastoral  de  S.  Grég.  et  divers  traités  de  S.  Augustin, 

S.  Jérôme  et  Richard  de  S.  Victor,  xiii  s. 
4534  4  Registre  de  S.  Grég.  xii  s. 
4534  2  Raban  Maur  sur  les  Rois.  G'  du  xii  s. 
4534  3  Rémi  sur  les  douze  prophètes.  —  Raban  sur  les  Rois 

(96).  —  Bède  sur  Esdras  et  Néhémie  (482).  — 

xii  s. 

45344  Hugues  de  S.  Victor  sur  les  sacrements,  xii  s. 

45345  Divers  traités  de  Hugues  de  S.  Victor:  de  anima,  etc. 

xiii  s. 
4534  6  Lettres   de  S.   Bernard  et   divers   opuscules.  G'  du 

xiii  s. 
45347-45325  Sentences  de  P.  Lombard,  xiii  s.  Neuf  exemplaires. 
4  5326  Somme  de  Guillaume  d'Auxerre.  xiii  s. 
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^5327-^5336  Différentes  parties  de  la  Somme  d'Alexandre  de  Haies. 

XIII  s.  En  tête  du  ms.  ■15327,  épitaphe  de  l'auteur. 
-1 5337-15343  DifTérentes  parties  du  commentaire  de  S.  Thomas  sur 

les  Sentences,  xiii  s. 
4  534'i-l  5347  Première  partie  du  livre  II  de  la  Somme  de  S.  Thomas. 

XIII  s.  Quatre  exempt. 

•i 5348-'! 5349  Seconde  partie  du  même  livre,  xiii  s.  Deux  exempl. 
-15350  Quolibets  et  questions  de  S.  Thomas,  Henri  de  Gand, 
Gilles  de  Rome,  Gervais  de  Mont-Saint-Eloi,  Jacques 
de  Viterbe  et  Pierre  d'Auvergne.  Fin  du  xiii  s. 

15351  Quolibets  de  S.  Thomas.  Fin  du  xiii  s. 

15352  Questions  de  S.  Thomas  sur  la  puissance  de  Dieu,  les 

créatures   spirituelles,    l'àme  et  les  vertus.  G'  du 

XIV  s. 

15353  S.  Thomas,  sur  l'absolution  (3)  et  la  perfection  de  la 

religion  (5  v").  —  Quolibets  de  Henri  de  Gand  (15). 

—  Gilles  de  Rome,  sur  la  décrétale  relative  au 
canon  de  la  messe  (73j .  —  Archanum  magni  Dei, 
revelatum  Tholomeo,  régi  Arabum,  de  reductione 
géomancie  ad  orbem  (87);  traduction  de  Bernard 
de  Gordon,  datée  de  1295.  —  xni  ou  xiv  s. 

15354  S.  Bonaventure,  sur  le  livre  II  des  Sentences,  xiii  s. 

15355  Henri   de  Gand,   première  partie  de  la  Somme  et 

exposition  du  commencement  de  la  Genèse  (220). 
xiii  s. 

15356  Deux  premières  parties  de  la  même  Somme,  xiiis. 
15357-15358  Quolibets  de  Henri  de  Gand.  xiii  et  xiv  s. 

15359  Sur  le  Uvre  IV  des  Sentences,  xiii  s. 
15360-15361  Jean  Scot  sur  les  Sentences,  xiv  s. 

15362  Jacobi  de  Viterbio  questiones  de  quolibet.  —  Tacui- 

nus,  cum  addicionibus  magistri  Dudonis  (70).  — 
Tacuinum  sanitalis  (128).— Liber  Serapionis (172). 

—  Liber  Avicenne  de  viribus  et  medicinis  cordis, 
translatus  a  mag.  Arnaldo  Barcione  (191).  —  Glose 
super  antidotarium  a  Joh.  de  S.  Amando  (200).  — 
Practica  géométrie  (201).  —  Tabula  super  totam 
logicam  (211).  —  xiii  s. 

15363  Pétri  Aureoli  scriptum  super  primum  Sentenciarum. 

XIV  s.  —  Au  commencement,  morceau  d'une  grande 
carte  de  la  Terre-Sainte,  xiv  s. 


ra364  Durand,  sur  le  livre  I  des  Sentences.  —  Questions 
théologiques  (93),  avec  des  tables,  dont  une  partie 
{\  36)  se  rapporte  aux  quolibets  de  Godcfroi  de  Fon- 
taines. —  XIV  s. 
45363-13368  Durand,  sur  les  Sentences,  xv  s.  Parch.  et  pap.  Le  1. 1 
est  daté  de  \V62. 

43369  Lecturam.  Joliannis  de  Marchia  (Ripa)  super  librum 
I  Sententiarum.  C  du  xv  s. 

4  3370  Questions  sur  les  Sentences,  attribuées  à  Jean  Clipston. 
XIV  s. 

45371  Questiones  disputate  a  Joh.  de  Poilliaco.  xiv  s. 

43372  Quinque  quolibet  m.  Job.  de  Pooylli.  1328. 

15373  Ricardi  Armacbani  liber  de  paupcrie  Cbristi.  — 
Summa  mag.  Bone  Fortune  supra  librum  Yiatici 
(43  et  146).  —  Tractatus  oculorum  a  quodam  fratre 
innominato  (138).  —  De  visitatione  infirmoruni 
(162).  —  xiv  s. 

43374  François  Bacon,  sur  les  Sentences,  xv  s.  Parch.  et 
pap. 

43373  Traité  des  vices  et  des  vertus,  xni  s. 

43376  Traité  des  vices  et  des  vertus.  —  Abrégé  des  vies  des 

saints  (43).  —  Le  Breton,  sur  les  mots  difficiles  de 
de  la  Bible  (113).  —  xui  s. 

43377  Somme  de  Raimond,  avec  commentaire.  —  Opuscules 

de  Sénèque  :  sur  les  quatre  vertus  (211),  corres- 
pondance avec  S.  Paul  (213),  lettres  à  Lucilius 
(216),  des  bienfaits  (264).  —  xui  s. 

13378  Somme  des  confesseurs,  par  Jean  de  Fribourg.  xiv  s. 
13379-13380  Fratris  Astexani  summa  de  casibus.  xv  s. 

13381  Sermons  d'Eudes,  abbé  deMorimont.  xus. 

4  3382  Sermons  de  Jourdain,  xv  s.  Peint. 

43383  Sermons  de  N.  de  Biart.  —  Livre  de  la  conscience 

(^\So).  —  Traité  des  saveurs  (189  v°).  —  Exposition 
du  cbap.  XXIV  de  l'Ecclésiastique  appliqué  à  la 
Vierge  (228  v°).— Sur  les  lamentations  de  la  Vierge, 
par  S.  Bernard?  (240  v°).  —  Sermons  divers  (243). 
—  xiii  s. 

43384  Sermons  de  Jacques  de  Voragine.  xv  s. 

43383  Traités  de  Raimond  Lui  :  Liber  de  predicatione; 
Demonstratio  per  equiparanciam  (71  V);  Liber  ad 
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probandum  aliquos  articulos  fidei  catholice  per 
silogisticas  questiones  (72  v°).  G*  du  xiv  s. 

^5386-^5387  Expositions  et  sermons  de  Bertrand  de  la  Tour,  xv  s. 

^  5388-1 5389  Sermons  de  Michael  Anglicus  dictus  Francus.  G' du 
XVI  s. 
•15390  Summa  Ewrardini  contra  Pelagium.  U77.  Pap. 

15391  Recueil  de  décrétâtes  par  Isidore,  xv  s.  Pap. 

15392  Collection  de  canons  dédiée  à  l'évêque  Anselme.  1009. 

15393  Décret  de  Gratien.  xni  s. 

15394-15395  Décret,  avec  la  glose  de  Barth.  Brixiensis.  xiv  s.  Deux 

exemplaires. 
15396-15397  Gommentaire  sur  le  Décret  attribué  à  maître  Hugues. 

xm  s. 

15398  Décrétales  :  recueil  de  Bernard  de  Pavie  (2,  204); 

seconde  compilation  (74,  281);  recueil  du  sousdiacre 
Pierre  (1 06)  ;  quelques  lettres  d'Innocent  III  (279  v°) . 
xui  s. 

15399  Glose  sur  les  trois  premières  compilations  de  décré- 

tâtes, xui  s. 
15400-15408  Décrétales  de  Grégoire  IX.  xui  ou  c*  du  xiv  s.  Neuf 
exempt.  Les  décrétales  d'Innocent  IV  sont  dans  les 
quatre  derniers. 

15409  Innocent  IV  sur  les  Décrétales.  xiv  s. 

15410  Somme  de  l'archevêque  d'Embrun  sur  les  Décrétales. 

XIV  s. 

15411  Gofîridi  de  Trano  summa  super  titulis  Decretalium.  — 

Joli,  de  Blanosco  burgundionis  libellus  super  lit. 
Instit.  de  actionibus  (79).  —  xni  s. 

15412  Gaufridi  de  Trano  summa  super  titulis  Decretalium. 

xni  s. 

15413  Les  Glémentines  avec  l'apparat,  xiv  s. 

15414  Apparatus  Stephani  Trucxe  in  Clementinis.— Tractatus 

de  muneribus  (76).  —  Tractatus  murorum  civilatis 
(94  v").  —  Bartolus  super  Exivi  de  paradiso  (99  v°). 

—  De  expensis  injudicio  factis  (110  v").  —  Calderini 
distinctiones  super  Decretalibus  (113).  —Frédéric! 
de  Senis  tractatus  super  permutatione  beneficiorum 
(141). —  G.  Galderini  repetitio  de  rescriptis  (150). — 
De  irregularitate  (153  v»),  —  Decisiones  rote  (156). 

—  Modus  procedendi  in  causis  que  in  palatio  apos- 
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tolico  agilantur  (HO).  —  Nominacardinalium  (175). 

—  4390,  sauf  les  additions.  Pap. 

45413  Berengarii,  ep.  Biterr.,  invenlarium  juris  canonici. — 
Gwill.  de  Mandagoto  super  eleclione  (210  v"). — 
Berengarii,  ep.  Bilerr.,  LracLalus  de  absoIuLione  ad 
cautelam  et  de  excommunicaLione,  etc.  (229).  — 
Joh.  Andrée  super  quarto  Decrctalium  (234).  — 
XIV  s. 

]:')'i\6  Répertoire  de  Guill.  Durand,  xiv  s. 

•15417  Invenlarium  Speculi  juris.  1386.  Pap. 

15418  Institutes  de  Justinien.  xui  s. 

15411)  Institutes.  —  Novclles  (65).  —  Coutumes  des  fiefs 
(180).  —  Livres  10-12  du  Code  (202).  —  xiu  s. 

15420  Livres  1-19  du  Digeste,  xiv  s. 

15421  Livres  1-24  du  Digeste.  C  du  xiv  s. 

15422  Livres  39-50  du  Digeste,  xiv  s. 

13423  Livres  10-12  du  Code,  xin  s. 

13424  Lectura  domini  Pétri  de  Belleperche.  —  Distincliones 

Digesti  veteris  (65)  et  Codicis  (83).  —  Summa  Gui- 
donis  de  Colle  Medio  (113).  —  Questiones  Bartho- 
lomei  Brixiensis  (147).  —  Questiones  de  facto  a 
Refredo  Beneventano  (171).  —  xiii  et  xiv  s. 

15423  Justin.  —  Sénèque,  des  bienfaits  (68).   —  Thégan, 

vie  de  Louis-le-Débonnaire  (105  v",  138).  —  Egin- 
hard,  vie  de  Cbarlemagne  (106  V)  et  Annales  (114). 

—  Lettre  d'Alexandre  sur  l'Inde  (143).  —  xn  s. 
15426  Généalogies  des  dieux  par  Boccace.  xv  s. 

■15427  Antiquités  de  Josèplie,  xii  s. 
13428-13432  Histoire  scolastique  de  Pierre  le  Mangeur,  xiu  s.  Cinq 

exemplaires. 
45433  Vie  de  Jésus-Christ,  par  Ludolfe.  xv  s. 
15434  Seconde  édition  de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Hugues 

de  Fleury.  C  du  xiv  s. 
13433  Bullse  et  acta  congregationis  de  auxiliis  divinae  gratise 

a  Franc.  Pena.  xvn  s. 
13436  Vies  de  saints,  xi  s.  sauf  les  f.  1-11,  qui  sont  du  xiv. 

—  Albanus  (164  V).  —  Alexius  (160).  —  Andréas 
(178  v).  —  Anianus  (166).  —  Antoninus  et  Sanc- 
toninus  (42  v°).  —  Apollinaris  (14  v°).  —  Aurea 
(12).  —  Avitus  (176).  —  Benignus  (98).  —  Britius 


40 

(455  v°).  —  Cœsarius  (402).  —  Calixtus  papa  (32 
voj  _  cecilia  (4  68  v°).  —  Clemens  (472).  —  Cor- 
pus Domini  (4).  —  Crispinus  et  Gr.  (86).  —  Deme- 
trius  (24  V).  —  Dionjsius  (29  V).  —  Domninus  (29). 

—  Eustachius  (4  08).  —  Fides  (22).  —  Gendulfus 
(457).  _  Geraldus  (47  v°).  —  Longinus  (76).  — 
Lucanus  (93).  —  Lucas  (33).  —  Maglorius  (57).  — 
Marcellus  ep.  (99  V).  —  Marise  conceptio  (4).  — 
Martinus  (424  v°).  —  Martinus  abbas  (77  v°).  — 
MaLurinus(404).  —  Maximinus  (484).  —  Mennas 
(4  49  v»;.  —  Nicolaus  (4  86  v°).  —  Nicasius  (43  v°). 

—  Paulinus  Trever.  (84  v").  —  Pelagia  (23).  — 
Quatuor  coronati  (446).  —  Quintinus  (94  v°). — 
Saturninus  (4  78).  —  Sergius  et  Baclius  (47).  — 
Severinus  Trever.  (33  v°).  —  Symon  et  Judas  (88). 

—  Theodorus,  presb.  et  m.  (4  43  V).  —  Victor  m. 
(4  62  V). 

45437  Vies  de  saints,  xi  s.  —  Abdon  et  Sennes  (74).  — 
Adrianus  m.  (468  v").  —  Afra  (4  49).  —  Agapitus 
(44  7).  —  Agilus  (4  45  v°).  —  Apollinaris  (33  v"). 

—  Audoenus  (4  34).  —  Augustinus  (4  37  \°).  — 
Barnabas  (4  4  V).  Barlholomeus  (4  22).  — Cassianus 
(4  00  v°).  —  Christina  (39).  —  Ghristophorus  (20 
^•o)._chrodogandus  (453  v°).—  Clodoaldus  (464). 

—  Cornélius  (4  76  v°).  —  Cosmas  et  Dam.  (202  v"). 

—  Crucis  exalt.  (4  75  v°).  —  Cucufas  (22  v">).  - 
Cyprianusep.  (477).  —  Cyprianus  et  Juslina  (4  92, 
204).   —  Donatus  (4  05  v°).  —  Eufemia  (4  82,  4  93). 

—  Eusebius  pr.  (4  4  6  v°).  —  Evurtius  (4  57  \°).  — 
Exsuperius  (92).  —  Fausta  (4  96  v°).  —  Félicitas 
(34  v°).  —  Félix  et  Ad.  (4  20).  —  Félix,  Simplicius, 
Faustinus  et  Beatrix  (70  v").  —  Florentinus  et  Hyl. 
(488,  204  Y°).  —  Fuscianus  et  Vict.  (I).  —  Gau- 
gericus  (409).—  Genesius  (448  v").  —  Georgius 
mon.,  Aurelius  et  Nathalia  (4  26).  —  Germanus 
Autiss.  (73).  —  Gorgonius  (4  74,  4  80  v").  —  Hiero- 
nymus  (4  44  vo,  207).  —  Hippolytus  (44  5).  — 
Jacinctus  (72  v",  4  73  v°).  —  Jacobus,  24  jul.  (39 
yo).  —  Julianus  (4  24  v").  —  Justinus  (89).  —  Lau- 
rentius  (406  v").  —  Leobinus  (478).—  Leodegarius 
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ep.  (2^2  v°).  —  Leutfredus  (28).  —  Lucia  et 
Gem.  (^93).  —  Lupus  ep.  (^53).  —  Marcellus  m. 
{i57).  —  Marcialis  (2).  —  Mariœ  Naliv.  (^6.^  v»).  — 
Matheus  (^8:J,  i^)7  v").  —  Mauricius  [Hli  v°).  — 
Mcdericus  {\.'tA).  —  Michael  (20(i).  —  Nazarius, 
Gerv.  Prot.  et  Gelsus  (2()).  —  Pantaleo  (G7).  — 
Paulinus  {3i  v").  —  Paulus  (47  v°).  —  Petrus  (47). 

—  Piatus  (2^0).  —  Praxedis  (-18).  —  Priscus  m. 
(ioi  v").  —  Processus  et  Mart.  (32  v").  —  Sanso 
(64).  —  Savina  (^-19  v^).  —  Simi)liorosa  (34). — 
Sixtus  ep.  (-103).  —  Sollempnis  ep.  (190).— Sophia, 
Fides,  Spes  et  Garitas  (87).  —  Stephanus  m.  (98). 

—  Stephanus  papa  (93). — Susanna  (^  -10  v°).  —  Sym- 
phorianus  (420  y^}.  —  Syrus  Ticin.  (^66).  —  Tecla 
(^87).  —  Timotheus  et  ApoU.  (^48).  —  Turiavus 
(30).  —  Victor  (18  v").  —  Wandregisilus  (3i  v"). 

^5438  Ordonnances  royales.  —  Sur  les  titres  de  Brioude 
invoqués  pour  la  maison  de  la  Tour  d'Auvergne 
(^9).  —  Extrait  des  registres  de  la  faculté  de 
théologie  (27,  113). —  Pièces  sur  l'histoire  de  la 
Sorbonne  (93).  —  xvn  s. 

^5439  Copies  et  extraits  des  cartulaires  et  obituaires  de  la 
cathédrale  de  Paris.  —  Couronnement  de  Charles  VII 
(33),  S.  Louis,  Phil.  III  et  Phil.  IV  (33  v").  — 
Testaments  de  Jean  Milet,  év.  de  Soissons  (206),  de 
Jean  de  Dormans  (209),  de  Jacques  Jouvencl  des 
Ursins  (222).  — xvn  s. 

^o440  Catalogue  des  licenciés  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris,  depuis  1373.  xvin  s. 

'I544i  Registres  des  prieurs  de  la  Sorbonne  de  -1340  à  -1660. 
xvn  s. 

43442  Conclusions  delà  Sorbonne,  de  1688  à  1736.  xvni  s. 

43443  Conclusions  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  de 

1683  à  -1730.  xvni  s. 

43444  Actes  de  la  même  faculté,  de  4730  à  1739,  recueillis 

par  Hérissant. 
43443-43446  Recueils  sur  la  même  faculté,  en  parties  formés  par 
Nicolas  Petitpied.  xvn  s. 
43447  Propriétés  des  choses,  par  Barthélémy  de  Glanville. 
Fin  du  xin  s. 


-15448  Métaphysique  d'Albert  le  Grand,  xiv  s. 

-15449  Alberli  liber  de  causis  (2).  —  Liber  Apiillei  de  Deo 
Socralis  (54),  et  de  dogmate  Platonis  (37).  —  Logica 
Alberli  ((Ki).  — Egidii  liber  de  regimine  principum 
(^56).  — Mag.  Roberti  liber  de  modo  agendi  (238  v"). 

—  De  ortu  scienliarum  (25^  et  ^54  \°).  —  Trime- 
gistus  (264).  —  Tullius,  de  paradoxis  (268  \°)  et  de 
officiis(27^).  — xiu  s. 

-15450  Philosophie  de  Raimond  Lui,  etc.  —  Tractatus  de 
ortu  accidentium  (7).  —  Conclusiones  metaphysice 
Aristotelis  (67).  —  Errores  philosophorum  (82  v"). 

—  Raimundi  electorium  (85).—  Dev  predicabilibus 

et  X  predicamentis  (549).  —  De  propriis  et  commu- 

nibus  actibus  divinarum  rationum,  etc.  (550).  — 

G^  du  XIV  s. 
15451  Joh.  Galensi s  summa  collection um.  —  Rudimentum 

doctrine  (85).  —  xiv  s. 
-15452  Aristotelis  libri  physicorum,  decelo  {S\  v°),  meteoro- 

rum  (-149),   de  anima  (189),  de  memoria  (220  v°), 

de  generatione  (224  v°),  de  somno  et  vigilia  (250), 

de  plantis   (261    v°),  de  morte  et  vita   (277  v")  , 

de  spiritu   et  anima  (280  v"),  de  sensu  et  sensato 

(288).  xni  s. 
1 5453  Averroès,  sur  la  physique  et  la  métaphysique  d'Aris- 

tote.   —  Aristote,   histoire  des  animaux  (355).  — 

1243. 
-15454   Exposition   des  problèmes  d'Aristote  par  Pierre  de 

Padoue.  xv  s.  Pap. 
15455  Divers   traités  de  Galien  :  de  morbo  et  accidenti  etc. 

xni  s. 
-15456  Divers  traités  de  Galien  :  de  virtutibus  naturalibus  etc. 

xni  s. 

15457  Liber  Tegni  Galeni  cum    commente   Hali.   —  Liber 

pronosticorum  Ypocratis,  cum  commento  Galieni 
duplici  (88).  —  Aphorismi,  cum  commento  Galeni 
(116).  —  Regimentum  acutarum  egritudinum  (155). 
—  Liber  Egidii  deurinis  (191).  —  Versus  Egidii  de 
pulsibus  (217).  —  Compendium  urinarum  secundum 
magistrum  Galterum  Agilum  (236) .  —  xni  s. 

15458  Canon  Abo  Ali  Hasen,    filii  Ali  Abuiseni,  a  Girardo 
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Cremonensi  translaliis.  —  Abubecri  Rasis,  filii 
Zacharie,  Almansorius,  a  G.  Gremoii.  Iranslatus 
(356).  —  Expositionesnominum  arabicorum  secun- 
duin  librum  Avicennœ  et  secundiim  Almansor  (307 
v).  —  xius. 

45459  Libri  III  et  IV  canonis  principis  Habo  Hali  Hasen  filii 

Halibeseni.  xiii  s. 

45460  Liber  Mebemeth  Aventbost  qui  Colliget  nominatur.  — 

Genus  et  vila  ArisLotclis  (4  09). —  Liber  de  compen- 

diosiLalepulsuum,  a  Burgimdionede  greco  in  latinum 

translatas  (4  4  0).  —  Fin  du  xui  s. 
45464  Liber  alcborismi  de  pratica  arismetice,  editus  a  mag. 

Johanne.  —  Traité  de  comput  (4  5).  —  Pratique  de 

l'arithmétique  (20).  —  xiii  s. 
45462  Hugutionis  derivaliones.  xui  s.  —  A  la  fin,  traité  de  la 

construction,  etc. 
4  5403  Jacobi  Januensis  Catholicon.  xiv  s. 
4  5404-4  5406  Catalogues  de  la  bibliothèque  de  Richelieu,  xvn  s. 

MOYEN   FORMAT. 

^45467-45477  Bibles  du  xni  s.  La  première  est  datée  de  4270.  En  tête 
du  n"  4  5474 ,  relation  d'un  miracle  arrivé  à  Anchin. 
*^  45478  Partie  de  Bible  :  Genèse  —  Job.  xni  s. 
\/ 4 5479  Partie  de  Bible:  Genèse  —  psautier,  xni  s. 
45480-4  5487  Différents  livres  du   Pentateuque,   avec   glose,    xni  s. 

sauf  le  n»  4  5483  qui  est  du  xn  s. 
45488-45494  Différents  livres  historiques  de  la  Bible,  avec  glose 
xui  s.  En  tête  du  n.  45488,  lettre  adressée  vers 
4  354  par  le  cardinal  Pierre  du  Gros,  à  l'évêque  de 
Cambrai  et  au  chapitre  de  Notre-Dame  d'Anvers, 
pour  maître  Jean  de  Clotinghem. 
45492-45496  Livre  de  Job,  avec  glose,  xui  s.  Cinq  exemplaires. 

4  5497  Psautier,  xn  s.  Peintures. 
4  5498-15500  Psautier,  avec  la  glose  de  P.  Lombard,  xui  s.  Trois 

exemplaires. 
45504-45508  Les  livres  sapientiaux,  avec  glose,  xni  s.  Huit  exem- 
plaires. 
45509-45549  Différents  livres  des  prophètes,  avec  glose,  xiu  s. 
45520  Les  Evangiles,  xi  s.  Peint. 


45521  Evangiles  à  l'usage  de  l'église  de  Senonges.  xii  s. 
^5522-^5545  Evangiles,  ou  parties  des  évangiles,  avec  glose,  xiu  s. 
—  Le  n.  -1 5525  contient  les  évangiles  avec  les  épitres 
de  saint  Paul,  les  épitres  canoniques  et  les  livres 
sapientiaux.  —  On  a  ajouté  dans  les  n.  4  5527  et 
45537  des  sermons,  dont  deux  dans  le  premier  ms. 
sont  d'un  chancelier  de  Paris.  —  Dans  le  n.  4  5536 
postilles  sur  l'épitre  de  S.  Paul  aux  Romains,  faisant 
suite  à  celles  du  ms.  4  5602.  —  Postilles  ajoutées  au 
commencement  et  à  la  fin  du  n.  45542. 

45546  Actes  des  apôtres,  avec  glose,  xni  s. 
45547-15554  Actes  des  apôtres,  épitres  canoniques  et  Apocalypse, 
avec  glose,  xni  s.  Cinq  exemplaires.  —  Sermons 
ajoutés  à  la  fin  du  n.  4  5554 . 

45552  Epitres  de  S.  Paul,  avec  le  commentaire  de  Pierre 
Lombard,  xni  s. 

4  5553  Epitres  canoniques  et  Apocalypse,  avec  glose,  xiu  s. 

45554  Gorrectorium  biblie  secundum  hebreos,  grecos  et  lati- 

nos.  xiii  s. 

45555  Abrégé  de  la  bible.  C  du  xni  s. 

4  5556  Somme  de  G.  le  Breton.  —  Fragment  d'un  glossaire 
latin,  lettre  P.  (218).  —  xiu  s. 

45557  Breviloquium  pauperisin  sacra  scriptura.—  Albertani 
liber  de  dicendo  etlacendo(53).  —  Albertani  liber  de 
amore  et  dilectione  Dei  et  proximi  etc.  (77).  — 
Dogma  philosophorum  (4  24).  —  xni  s. 

4  5558  Postilles  de  Hugues  de  Saint-Gher  sur  le  Pentateuque. 
xm  s. 

4  5559  Postilles  sur  la  Genèse,  xui  s. 

4  5560  Postilles  sur  la  Genèse,  xui  s. 

45564  Postilles  sur  la  Genèse,  en  partie  d'après  N.  de  Lire, 
suivies  de  sermons  et  d'extraits  divers  sur  la  théo- 
logie et  le  droit.  —  Albertus  de  laudibus  B.  Marie 
(47).  _  Régule  juris  (56 v°).  —  Lectiones  inlibrum 
Job  (82).  —  Sermo  super  et  pro  sedacione  moderni 
scismatis  factus  per  G.  cardinalem  Pictavensem  in 
synodo  Gameracensi  (4  02).  —  Tractatus  de  xl  er- 
roribus  reprobatis  a  Thoma  Bradvardin  (4  4  4). — 
Questiones  Glivinton  (472,  4  98).  —  Quolibet  Rodin- 
thon  (230 j.  —  Questiones  Elyphat   (243    v°).  — 
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Okam  in  Sententias  (246).  —  Articuli  erronei  repu- 

tati  a  Thoma  Bredvardin,  qiios  ofîert  examini  cccle- 

sie  (27'l).  —  C.  du  xv  s.  Pap. 
-13562-15563  Raoul  de  Flay  sur  le  Lévitique.  xii  s. 

15564  Postules  sur   les   Rois  et  autres   livres  de  l'Ancien 

Testament,  xni  s. 
^5565  Glosatura  cantoris  Parisiaeensis  in  Job  et  in  alios 

libros.  xni  s. 

15566  Postilles  sur  Job.  xin  s. 

15567  Pierre  Lombard  sur  les  psaumes,  xni  s. 

15568  lOdonis]    distinctiones  super  psalterium.  —  Johan- 

nis  de  Rupella  sermones  de  dominicis  (153).  — 
Conlemplalio  b.  Augustini  (274).  —  Bernardus,  de 
miseria  hominis  (276  v°).  —  xni  s. 

15569  Distinctiones  magistri   Odonis   de   Castro    Radulphi 

supra  psalterium.  xui  s. 

15570  Postilles  sur  le  psautier,  xiu  s. 

15571  Postilles  et    gloses  sur  le   Psautier,   le   Cantique  et 

l'Apocalypse.  —  Questions  sur  les  sacrements  etc. 
(108  bis  v°).  —  xm  s.  Au  comm'  fragment  d'un 
compte  du  xm  s.  relatif  à  un  chanoine  d'Amiens.  — 
On  a  ajouté  (108  bis)  une  lettre  adressée  à  Phil.  le 
Bel,  pour  Raoul  de  Yémars,  médecin,  par  Simon  de 
Gueberville,  chancelier  de  Paris,  et  par  différents 
maîtres  de  la  faculté  de  théologie. 

15572  Postilles  sur  les  livres   sapientiaux,  le  Pentateuque, 

Josué,  les  Juges  et  Ruth.  xm  s. 

15573  [S.  Bonaventure],  sur  les  Proverbes  et  la  Sagesse,  xm  s. 

15574  Postilles  sur  les  Proverbes,  xm  s. 

15575  Adam  de  S.  Victor  sur  le  Cantique,  xm  s. 

15576  Nicolas  de  Goran  sur  l'Ecclésiastique,  xm  s. 

15577  Postilles  sur  les  quatre  grands  prophètes,  xm  s. 
15378  Postilles  [de  Hugues  de  S.  Cher]  sur  Isaïe  et  Jérémie. 

xm  s. 

15579  Postilles  du  même  sur  Isaïe.  xm  s. 

15580  Postilles  sur  les  chap.  1-22  d'Isaïe.  xm  s. 

15581  Postilles  sur  Isaïe.  xm  s. 

15582  Deux  postilles  sur  Daniel,  xni  s. 

15583  G.  de  Militona  postille  super  xiiprophetas.  —  Postille 

super  Ezechielem  (218).  —  xm  s. 
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r»584  Même  Postille  sur  les  douze  prophètes,  xiii  s. 

■15585  Glose  super  Unum  ex  quatuor,  xiu  s. 

15586  Postules  sur  les  Evangiles,  xui  s. 

45587  Commentaire  sur  S.  Mathieu.  G' du  xni  s. 

15588  Postules  sur  S.  Mathieu  (15),  l'épitre  aux  Romains 
(135)   et  le  Cantique  (163),  précédées  d'un  traité 
sur  l'Ecriture,  xni  s.  —  Au  haut  du  fol.   1,   une 
main  du  xiv  s.  a  écrit  :  Pos.  fratris  Jo.  Pétri. 
15589-'I559I  Différentes  postilles  sur  S.  Mathieu,  xui  s. 

15592  Postilles  sur  S.  Mathieu,  S.  Jean  (135),  l'Apocalypse 

(185   v°),  l'Ecclésiaste  (191)  et  le  Cantique  (214), 
attribuées  à  Hugues  de  S.  Cher,  xui  s. 

15593  Postilles  sur  S.  Mathieu,  S.  Luc  (122)  et  S.  Jean  (159), 

attribuées  à   Jean  de   la  Rochelle  et  à  Nicolas  de 
Gorran.  xni  s. 
15594-15596  Pétri  de  Scala  postille  super  Matheum.  xiu  s.  Trois 
exempl. 

15597  Postilles  sur  S.  Marc,  S.  Luc  (89  V)  et  les  épitres 

canoniques  (98)  ;  les  premières  attribuées  à  Jean  de 
la  Rochelle,  xni  s. 

15598  Postilles  sur  S.    Luc  attribuées    à  N.   de    Gorran. 

xni  s. 

15599  Trois  postilles  sur  l'Evangile  de  S.  Jean;   les  unes 

attribuées  à  N.  de  Gorran.  xni  s. 

15600  Exposition  des  épitres  de   S.  Paul  par  Florus.   xii  s. 

15601  Raoul  de  Laon  sur  les  épitres  de  S.  Paul.  xns. 

15602  Postilles  de  Jean  de  la  Rochelle  sur  S.    Paul,  xiu  s. 

Le  complément  de  ce  ms.  se  trouve  dans  le  n. 
15536. 

15603  Postilles  de  Guerri  de  S.   Quentin,  de  Hugues  de  S. 

Cher  et  de  Jean  de  la  Rochelle  sur  S.  Paul,  xiu  s. 

15604  Postilles  et  distinctions  sur  S.  Paul  par  Guerri  (2), 

Hugues  de  S.  Cher  (122)  et  Geoffroi  (182).  —  Pos- 
tilles sur  les  livres  Sapientiaux  (198),  Isaïe  (305), 
Jérémie  (329),  Ezéchiel  (337),  S.  Luc,  par  Hugues  de 
S.  Cher  (358)  et  l'Apocalypse  (371).  —  xni  s. 

15605  [OdoGallus],  sur  les  épitres  de  S.Paul.  —  [Hugues 

de  S.  Cher],  sur  les  épitres  canoniques  (150),  les 
Actes  des  apôtres  (200)  et  l'Apocalypse  (232).  — 
xni  s. 
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-15000  Postilles  sur  S.  Paul,  xiii  s. 

45007  Nicolas  de  Gorran,  sur  S.  Paul.  G'  du  xiv  s. 

45608  Postilles  sur  les  cpitres  canoniques,  attribuées  à 
Nicolas  de  Gorran.  C  du  xiv  s. 

45009  Haimon,  sur  l'Apocalypso.  xn  s, 

45040  Postilles  attribuées  à  N.  de  Gorran,  sur  l'Apo- 
calypse, et  l'évangile  de  S.  Jean  (400).  —Ques- 
tions sur  Tordre  et  l'extrême  onction  (2-^3  v°j.  — 
xui  s. 

45644  Mêmes  postilles  sur  l'Apocalypse,  xni  s. 

4  5042  Préparation  à  la  messe.  —  Exposition  de  la  messe 
(]\  yo).  _  Paraiwles  (20)  et  Cantique  (74),  avec 
glose.  —  Gerardi  de  Trajecto  historia  supra  Can- 
tica  (87).  —  Expositio  B.  Gregorii  super  Gantica 
(4  46).  —  xui  et  XIV  s. 

45643  Bréviaire  de  Paris,  avec  calendrier,  xui  s.  Notation. 

4564  4  Missel  de  S,  Médard  de  Soissons.  xii  s. 
*^  45645  Missel  de  la  Sorbonne,  avec  calendrier  renfermant  les 
noms  des  bienfaiteurs,  xni  s.  Notation. 

45646  Missel  d'Evreux,  avec  calendrier,  xui  s.  Notation. 

45047  Epitres.  xni  s. 

4504  8  Cérémonial  de  la  dédicace,  etc.  Fin  du  xv  s. 

45049  Pontifical  romain,  xiv  s.  Peint. 

45020  Pontifical,  xv  s. 

45624  Pontifical,  xvi  s.  Parch. 

4  5022  Expédition  authentique  et  scellée  des  actes  du  concile 
de  Bàle.  4434-4  438. 
45623-45027  Actes  du  même  concile,  xv  s.  Pap. 

45628  OEuvres  de  S.  Clément.  G*  du  xii  s. 
45629-45630  OEuvres  de  S.  Denis,  xni  s.  Deux  ex. 

45634  Origène,  sur  l'ancien  Testament,  xi  s. 

45632  Origène,  sur  la  Genèse  et  l'Exode,  xii  s. 

45633  Origène,  sur  les  Nombres.  —  Hugues  de  S.   Victor, 

sur  l'instabilité  du  cœur  humain  (86).  — Sermon  sur 
l'Assomption  attribué  à  S.  Jérôme  (87  v°).  —  Bède, 
sur  ïobie  (98  V).  —  Exceptions  de  Hugues  de 
S.  Victor  (403).  —  Allégories  du  même  sur  l'Ecri- 
ture (4  4  2).  —  xii  s. 

45634  OEuvres  de  Lactance.  Fin  du  xiv  s. 

45635  OEuvres  du  même.  4  448. 
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45636  S.  Hilaire,  sur  la  foi  catholique,  et  sur  les  synodes 

(4  44).  xii  s. 
J5637  Divers  ouvrages  de  S.  Hilaire,  et  de  S.  Denis  (454). 

—  Tableaux  pour  résumer  l'histoire  sainte  (85).  — 
Commentaire  sur  Jérémie  (203).  —  xiii  s. 

45638  S.  Ambroise,  sur  le  psaume  4  4  8.  —  Vie  de  S.  Malo 

(426).  —  XI  s.  Au  comm'  on  a  ajouté  des  vers  sur 
Jonas,  etc. 

45639  S.  Ambroise,  sur  le  psaume  4  48.  xii  s. 

45640  S.  Ambroise,  sur  S.  Luc.  4445. 

45644  Divers   traités  de  S.    Ambroise  :    de   officiis,    etc. 
XIII  s. 

45642  S.  Jean  Chrys.  sur  S.  Mathieu,  xiii  s. 

45643  Le  même,  sur  l'épitre  aux  Hébreux. —  Hexaméron  de 

S.  Basile  (448).  —  xii  s. 

45644  S.  Jérôme,  sur  les  psaumes,  xii  s. 

45645  S.  Jérôme,  sur  l'Ecclésiaste.  —  Ouvrages  de  S.  Denis 

(37).  —  XII  s. 

45646  Lettres  de  S.  Jérôme,  xv  s. 

45647  S.  Augustin,  sur  les  psaumes  35-42.  xii  s. 
45648-45650  S,  Augustin,  Cité  de  Dieu,  xiii  s.  Trois  exempt.  Dans 

le  n.  45650  (487)  sont  les  Confessions. 
45654  S.  Augustin,  sur  la  Trinité,  xiii  s. 

45652  Les  86  questions  de  S.  Augustin.  —  Mélanges  de 

théologie,  en  écriture  d'une  extrême  finesse  ;  on  y 
remarque  les  noms  de  plusieurs  auteurs  :  Magister 
Archiep.  (32,  64)  ;  Steph.  de  Poligneio  (32,  4  72); 
R.  Gand.  (32  v");  Pagus  (34,  97);  mag.  Adam  (63 
Y") ,  A.  de  Puteorura  villa  (73,  89)  ;  J.  de  Montchi 
(81);  P.  de  Lambale  (4  07,  4  08,  4  09);  G.  de  Castro 
T'rt'  (440,  4  50,  4  78);  G.  Cane.  (4  86,  4  94).  —  De 
libro  ApoUonii  (222).  —  Tullius  de  divinatione  (223). 

—  xin  s. 

45653  S.  Augustin,  de  vera  innocentia,  etc.  xiii  s. 

45654  Le  même,  super  Genesi,  etc.  xiv  s. 

45655  Lettres  et  divers  traités  de  S.  Augustin,  xiii  s. 

4  5056  Rétractations   et   autres  ouvrages   de  S.   Augustin, 
xiii  s. 

45657  Manuel  et  autres  ouvrages  de  S.  Augustin,  xiiis. 

45658  S.  Augustin,  de  doctrina  christiana,  etc.  xiii  s. 
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-15659  Le  même,  de  Trinilate,  etc.  xiii  s. 

456G0  Confessions  et  autres  ouvrages  de  S.  Augustin.  — 
Richard  de  S.  Victor,  sur  la  Trinité  (50).  —  S.  Ber- 
nard, sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre,  etc.  (04).  — 
XIII  s. 

-15061  Extraits  de  S.  Augustin  et  d'autres  pères  réunis  sous 
le  titre  de  Spéculum  vite  christiane.  —  Articuli  a 
Steph.  Paris,  episcopo  damnati  (79).  —  Epistola 
Hildegardis  (82).  —  Extractioncs  thesaurarii  de 
Decreto  (83).  —  Questiones  circa  librum  priorum 
(97).  —  Collectio  errorum  in  Anglia  et  Parisius 
condempnatorum,  etc.  (99).  —  [G.  de  S.  Amore] 
liber  de  periculis  novissimorum  temporum  (443). 

—  Liber    Boetii    de    doctrina    scolarium    (-123). 

—  Exempla  arcbiepiscopi  Tyrensis  (129).  — 
Scrmo  (162  v°),  —  De  officio  archidiaconi  (105).  — 
Vers  1300. 

15662  Lettres  et  opuscules  de  S.  Augustin  et  de  S.  Jérôme. 

xiu  s. 

15663  S.  Augustin,  de  Trinitate;  Lxxxni  questiones  (174); 

enchiridion  (225).  —  xiii  s. 
15004  S.  Augustin,  de  Trinitate.  xiii  s. 

15665  S.  Augustin,  contra  adversarium  legis   et  prophe- 

tarum,  etc.  xiii  s. 

15666  S.  Augustin,  de  opère  monachorum,  etc.  xni  s. 

15667  S.  Augustin,  spéculum  peccatorum  (155);  de  verbo 

Dei  (158  vo).  Ces  traités  sont  précédés  d'extraits  de 
Nicolas  de  Lire  sur  les  évangiles  des  dimanches. 
XV  s.  Pap. 

15608  Tables  d'ouvrages  de  S.  Augustin,  S.  Denis,  S.  An- 
selme, etc.  —  Recueil  de  textes  empruntés  à  divers 
livres  de  la  Bible.  —  xiv  s. 

15669  Tables  d'ouvrages  de  S.  Augustin.  —  Mélanges  de 
théologie  et  de  droit.  —  Lettres  de  François  Cara- 
çolus  à  R.  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  (24  v°).  — 
Description  du  sanctuaire  de  Latran,  etc.  (66  v"). 

—  Sermons  (69);  l'un  par  frère  Durand  (72).  — 
Introduction  aux  Ethiques  (130).  —  Ce  recueil 
semble  avoir  été  formé  par  Jacques  de  Padoue,  qui 
a  écrit  (146)  une  table  dans  laquelle  est  indiqué  : 
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sermo  Mag.  Euslachii  de  Grandi  curia,  factus 
coram  rege  Phylippo  (conf.  fol.  \3i),  et  arenga 
Pétri  Plote  contra  papam  Bonifacium.—  xiii  et  xiv  s. 
-15670  Libri  XII  Cassiani.  —  Regiilœ  Serapionis,  etc.  (93  v°), 
S.   Macharii   (95  v°)  et  S.  Augustini   (96  m").  — 

—  Gollatio  sanctorum  abbatum  sub  imp.  Hludovico, 
anno  8\7  (100  v").  —  Liber  S.  Ambrosii  de  fuga 
seculi  (^03).  —  E  decretis  Gelasii  {UA  v°).  -- 
Glosse  divinorum  librorum  (^^6).  —  xii  s.  Peint. 
On  a  ajouté  (124),  au  xv  s.,  une  table  de  Valère 
Maxime. 

15671  Cassiani  collationes.  —  Summa  Joh.  Beleth  (139). — 

XIII  s, 

15672  Sermons  de  Pierre  de  Ravenne.  Vers  1400. 

15673  Traités  de  S.  Fulgence.  xii  s.  A  la  fin,  fragment  de  la 

vie  de  S.  Maur. 

15674  Morales  de  S.  Grégoire  sur  Job.  xii  s. 

15675  Dernière  partie  de  cet  ouvrage.    Fin    du  xii  s.  Au 

commencement,  l'histoire  de  Job  en  28  tableaux, 
avec  des  explications  en  vers  latins. 

15676  Les  40  homélies  de  S.  Grégoire  (6),   précédées  de 

l'Ecclésiaste.  xii  s. 

15677  Pastorale  S.  Gregorii.  —  Isidori  sententie  (64  v").  — 

Liber  S.  Anselmi  de  monte  humilitatis  (127).  — 
Tractatus  mag.  Hugonis  de  institutione  novitiorum 
(132).  —  S.  Anselmi  meditationes  (145  V).  —  Fin 
du  XII  s. 

15678  Dialogues  de  S.  Grégoire,  xii  s. 

15679  Traités  d'Isidore,  S.  Jérôme,  Bède,  etc.,  sur  l'écriture 

sainte.  —  Passio  S.  Asclae  (63).  —  ix  s. 

15680  Exposition  de  l'Ecriture  par  Isidore,  xii  s.  — Postilles 

sur  l'évangile  de  S.  Jean  (102).  xiii  s. 

15681  Sentences  d'Isidore,  —  Extr.  de  FHist.  de  Bède  (61  v°). 

—  Vie  de  S.  Paul  par  S.  Jérôme  (65  v°).  —  Vie  de 
S.  Antoine  (68  v°).  —  Sermon  sur  la  Nativité  de  la 
Vierge  (69).  —  Pronostics  de  Julien  (75  v°).  — 
Invention  et  translation  de  S.  Etienne  (88),  — 
Passion  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  (96).  —  Les  12 
abus  du  siècle  (401).  —  S.  Jean  Chrys.,  de 
reparatione  lapsi  (107).  —  xii  s. 


2\ 

^D682  Sentences  d'Isidore,  suivies  de  divers  traites  de  Boèce, 

Hugues  de  S.   Victor,  S.   Anselme,    S.    Bernard, 

S.  Jean  Damascène  et  S.  Denis,  xui  s. 
^5683  Sentences  d'Isidore.  —  Sermon  de  S.  Augustin  pour 

Noël  (76  v°).  —  IX  s.  —  Fragment  d'une  pancarte 

de  l'abb.  de  Ghaise-Dieu  (80) .  xu  s. 
'i:j(>84  Bède,  sur  les  Proverbes,  x  s. 
-13685  Liber  Bedse  de  natura  rerum.  ix  s.  — -  Ciceronis  rhe- 

torica  (15).  xii  s. 
ToOSG  Traités  de  S.   Anselme  (de   similitudimbus ,   etc.), 

de  S.  Augustin,  S.  Jean  Damascène  et  S.  Bernard. 

xui  s. 

45687  Traités  de  S.  Anselme  (Gur  Deus  homo,  etc.),  S.  Au- 

gustin, S.  Jérôme,  S.  Jean  Damascène  et  S.  Denis, 
xiu  s. 

45688  S.  Anselme,  Gur  Deus  homo,  etc.  —  Elucidarius  (52). 

—  Fleurs  de  S.  Bernard  (78).  —  xni  s. 

45680  Traités  de  S.  Anselme  (cur  Deus  homo,  etc.),  Hugues 
et  Richard  de  S.  Victor,  xiii  s. 

•15600  Liber  metricus  B.  Bernardi  de  contemptu  mundi.  — 
Marsilii  de  Padua  Defensorium  pacis  (4  8).  — 
Richardi  Armachani  propositio  contra  validos  men- 
dicanles  (407).  —  De  potestate  papœ  (428).  — 
Carmen  :  Rure  suburbano  sub  vere  sub  aère  sano 
(4  36  v°).  —  Radulphi  de  Pratellis  morale  compen- 
dium  de  republica  (444  v°).  —  Luciferi  epistola,  a. 
4  354  data  (475).  —  Tabula  super  hbris  S.  Thome, 
etc.  (476  v°).  —  Thomas,  de  judiciis  astrorum 
(236).  —  XIV  s.  On  a  ajouté  (236  v°)  la  copie  des 
conclusions  qui  furent  affichées  à  Rome  le  8  nov. 
4430. 

45604  Hugo,  de  sacramentis.  xiii  s. 

45602  Divers  traités  de  Hugues  de  S.  Victor  :  de  archa  Noe, 

etc.  —  A  la  fin  (458)  vers  pieux.  —  xu  s. 

45603  Divers  ouvrages  de  Hugues  et  de  Richard  de  S.  Victor. 

En    tête,    liber    de    dogmatibus    philosophorum. 
xui  s. 

45604  Traité  de  Hugues  sur  les  sacrements,  suivi  d'ouvrages 

de  Richard  de  S.  Victor,  S.  Anselme  et  S.  Augustin. 

—  Dictionnaire  de  la  Bible  par  le  Breton  (206) .  — 


Exposition  des  prologues  des  livres  de  la  Bible  '^322) . 

—  XIII  s. 

•i  5695  Hugues  de  S.  Victor,  de  vanitate  rerum  mundanarum, 
etc.  —  S.  Jean  Damascène,  sur  la  foi  orthodoxe 

(^^'^  v»).  —  xm  s. 

•15696  Traité  de  Hugues  sur  les  sacrements,  etc.;,  suivi  d'ou- 
vrages de  Bède,  Boèce  et  S.  Jean  Damascène.  — 
Sermons  (4  88).  —  xm  s. 

-15697  Sermons  de  S.  Bernard  sur  le  Cantique,  xii  s.  En  tête 
fragment  d'un  calendrier  de  Rouen. 

-13698  Lettres  et  sermons  de  S.  Bernard.  —  Sermons  de 
S.  Léon  (43).  —  xui  s. 

•13699  S.  Bernard,  de  consideratione,  etc.  —  S.  Jean  Damas- 
cène, sur  la  foi  (429).  —  xm  s. 

45700  Meditationes  B.  Bernardi.  —  Monita  B.  Basilii  (9).  — 
Spéculum  peccatorum  secundum  B.  Bernardum 
{U).  —  Innocentius,  de  miseria  humana  (20  v").  — 
Ricardi  heremite,  qui  a.  -1349  obiit,  libellus  de  emen- 
datione  peccatoris  (33).  —  Ejusdem  incendium 
amoris  (44).  —  Ejusdem  tractatus  super  novem 
lectionibus  mortuorum  (70  v°).  —  Commendatio 
castitatis  (94  v").  —  Ricardi  heremite  liber  de 
contemptu  mundi  (97),  —  Roberti  de  Alyntona 
sermo  de  x  mandatis  et  plagis  (•m).  —  Sermo 
Branchesle  (444  v").  —  Tractatus  de  amicitia 
christiana  (4  43  v").  —  Libellus  B.  Augustini  de 
conflictu  viciorum  atque  virtutum  (4  48).  —  B. 
Augustini  exhortationes  ad  Julianum  (423  v°).  — 
Alcuinus  ad  Guidonem  (436).  —  Roberti,  Lincol- 
niensis  episcopi,  summa  de  articulis  fidei  (443).  — 
De  penitentia  (4  52).  —  Tractatus  de  confessione 
(4  53).  —  De  beneficiis  Dei ,  etc.  (433).  —  Libellus 
Anselmi  (472).  —  xiv  s.  Ecriture  anglaise. 
45701-15728  Différents  exemplaires  des  Sentences  de  Pierre  Lom- 
bard, xm  s.  —  Dans  le  n.  45702,  travaux  scolastiques 
de  R.  Strabo,  de  Minoribus  (3),  Albertus  de  Predi- 
catoribus  (3),  Odo  de  Rooni  de  Minoribus  (3  v°), 
Joh.  de  Monz,  de  Predic.  (3  v")  ;  erreurs  condamnées 
à  Paris  en  4270  (486).  —  A  la  fin  du  n.  43707, 
notes  sur  la  mort  de  Clément  IV  et  de  dominus 
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Penestrinus,  en  1270.  —  Dans  le  n.   -I:j7I2,  traité 

sur  les  ordres  (\\7).  —  Dans  le  n.  ^D724,  traité  de 

S.  Jean  Damascène  {\  56) ,  extraits  de  S.  Augustin,  etc. 
■15729  Rie.  de  S.  Victore,  de  mislico  sonipnio;   —  et  de 

ïrinitate  (63).  —  Hugo,  de  sacramentis  (MO).  — 

xui  s. 
^5730  Traité  de  Richard  de  S.  Victor  sur  la  Trinité,  suivi 

des  principaux  ouvrages  de  Sénèque  (33  v").   — 

xiii  s. 
•15734  Liber  exceptionum  Ricardi    qui    dicitur    abbreviata 

historia.  xui  s. 

45732  Ricardus,  de  mistico  somnio,  de  contemplationc  (69), 

super  quosdam  psalmos,  etc.  (4  28).  —  Ilonorius, 
de  XII  questionibus  (-174).  —  Sentencia  S.  Gesarii 
de  xu  remissionibus  peccatorum  (174).  —  Hilde- 
bertus,  de  superbia  (174  v").  —  Opusculum  niag. 
Moysi  de  Grecia  (475).  —  Sermo  de  oratione  domi- 
nica  (479  v").  —  Gomparatio  clibani,  claustri  et 
virginalis  uteri  (4  83).  —  Epistola  Lucii  III  papae  ad 
Cistercienses  (4  85  v").  —  xii  s. 

45733  Divers  traités  de  Richard  de  S.  Victor  et  de  S.  Au- 

gustin. Le  premier  :  de  contemplatione.  xni  s. 

45734  Ricardus,  de  contemplatione.  —  Hugo,  de  archa(4  6), 

et  de  institutione  novitiorum  (35  v"). —  Augustini 
enchiridion  (44).  —  Roecius,  de  Trinitate  (59).  — 
Ricardus,  de  Trinitate  (65).  —  Augustinus,  super 
Genesim  (88  v"),  et  de  Trinitate  (455).  —  Isidorus, 
de  summo  bono  (245).  —  De  diffërentia  mundane 
théologie  atque  divine  (245).  —  xui  s. 
45735-45736  Commentaire  de  Pierre  de  Poitiers  sur  les  Sentences, 
avec  diverses  questions  théologiques,  xiu  s. 

45737  Traités  d'Innocent  III   sur  la   messe  et  la  nature 

humaine,  suivis  du  livre  d'Isidore  de  summo  bono, 
et  de  divers  ouvrages  de  S.  Augustin,  xui  s. 

45738  Summa  Prepositini.  xm  s. 

45739-45746  Somme  de  Guill.  d'Auxerre.  xiii  s.  Huit  exemplaires. 
—  A  la  fin  du  n.  45743,  notes  du  xiii  s.  sur  des 
chanoines  de  Sens. 
45747  Somme  de  Geoffroi  de  Poitiers.  —   Livre  IV  de  la 
Somme  de  Guill.  d'Auxerre  (4  43  v°).  —  xin  s. 
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■15748  Somme  de  Herbert  d'Auxerre.  xiii  s. 
i5749  Questiones  cancellarii.  xiii  s. 
-1 5750- 13753  DilTércntes  parties  de  la  Somme  d'Alexandre  de  Haies. 

XIII  s.  Voyez  encore  le  n.  ^5921.  —  A  la  fin  du  n. 

-1575-1,  lettre  d'Alexandre  IV  au  ministre  des  Cor- 

deliers  en  France,  28  juillet  -1256. 
i  5754  Commentaire  de  Richard  de  Fitsacre  sur  les  Sentences. 

XIII  s. 
-15755  Traités  de  Guill.  de  Paris  sur  la  foi  et  les  lois,  xiiis. 
-15756  Guill.  de  Arvernia  tractatus  de  universo.  xiii  s. 
•15757  [Guill.  de  S.  Amore]  coUectio  catholice  et  canonice 

scriplure  ad  defensionem  ecclesiastice  ierarchie,  etc. 

XIII  s. 

-15738  Même  ouvrage,  suivi  du  traité  de  S.   Augustin  de 
opère  monachorum  (^86  v°).  xiii  s. 

-15759-^5760  S.  Thomas,  sur  les  évangiles.  G'  du  xivs. 

-15764-45781  Différentes  parties  du  commentaire  de  S.  Thomas  sur 
les  Sentences,  xiii  et  xiv  s.  —  Dans  le  n.  45764, 
articles  condamnés  en  4276  (4  55  V).  —  Le  n.  4  5768 
contient  la  troisi^ème  partie  de  la  Somme  de  S. 
Thomas. 
45782  Questions  sur  les  Sentences,  attribuées  à  S.  Thomas. 
xiii  s. 

45783-45789  Première  partie  de  la  Somme  de  S.  Thomas.  Sept 
exemplaires,  xiii  s.  ou  c'  du  xiv,  sauf  le  n.  4  5788 
qui  est  de  4456,  et  le  n.  45789  qui  est  du  xv  s.  sur 
pap.  et  parch.  —  Dans  le  n.  45787,  quolibets  de 
S.  Thomas  (454). 

43790-15794  Première  partie  du  second  livre  de  la  Somme  de 
S.  Thomas.  Cinq  exemplaires,  xiii  ou  c*^  du  xiv  s. 
—  Dans  le  ms.  4  5791,  questions  de  S.  Thomas  sur 
la  puissance  de  Dieu  (4  93). 

45793-45799  Deuxième  partie  du  second  livre  de  la  Somme  de 
S.  Thomas.  Cinq  exempt,  xiii  ou  c'  du  xiv  s.  sauf 
le  n.  45799  qui  est  du  xv  s.  sur  pap.  et  parch. 

45800-45804  Troisième  partie  de  la  Somme  de  saint  Thomas.  Cinq 

exempt,  xiii  ou  c'  du  xiv  s.  sauf  le  n.  4  5803,  qui. 

est  de  4  473  et  sur  pap.  Le  n.  45804  du  xv  s.  Voyez 

aussi  le  ms.  4  3768. 

45803  Quolibets  de  S.  Thomas,  de  Jean  de  Pechan  (44  v°)  et 


dcGuill.  de  Hozun  [M).  —  Qucstio  de  elcmenUs 
determinata  per  Thadeum  de  Parma  (20).  —  Ques- 
tiones  Egidii  Aurelarii  super  libro  de  gcneratione 
et  corruptione  Aristolelis  (32).  —  Questiones  de 
inrinito,etc.  (40).— Questiones  Francise!  de  Marchia 
super  tertium  Sententiarum  (89).—  xiu  et  xiv  s. 

^580G  Questions  de  S.  Thomas  sur  la  puissance  de  Dieu  et 
sur  le  mal.  Fin  du  xiii  s. 

45807  Questions  de  S.  Thomas  sur  le  mal.  C/  du  xiv  s. 

-15808  Questions  de  S.  Thomas  sur  la  vérité,  xiv  s. 

■15809  Mêmes  questions.  iA't9.  Parch.  et  pap. 

45810  Mômes  questions,  xm  s. 

4584  4  Questions  de  S.  Thomas  sur  lame,  les  vertus,  l'union 
du  Verbe,  les  substances  spirituelles,  le  mal  et  les 
péchés,  xni  s. 

45812  S.  Thomas  (et  p.-ê.  Géraud  d'Abbeville),  sur  la  per- 
fection de  la  vie  spirituelle  (2  et  40).  —  Défense  de 
Guill.  de  S.  Amour  (22).  —  Jean  de  Limoges, 
Songe  moral  de  Pharaon  (28).  —  xiu  s.  —  On  a 
ajouté  (63)  un  commencement  de  commentaire  sur 
la  Bible,  xiv  s. 

45843  S.  Thomas,  Somme  contre  les  Gentils;  sur  la  per- 

fection de  la  vie  spirituelle  (4  67  v°)  ;  sur  les  anges 
(4  80j.  xiii  s. 

45844  S.  Thomas,  Somme  contre  les  Gentils;   sur  la   foi 

(228);  sur  la  pluralité  des  intellects  (265);  sur  les 
anges  (275).  C  du  xiv  s. 

45845  S.  Thomas,  Somme  contre  les  Gentils.  —  Bulle  de 

Jean  XXII,  du  45  avril  4329  (184).  —  xiv  s. 
45846-4584  8  Somme  de  S.  Thomas  contre  les  Gentils,  xin  s.  Trois 

exemplaires. 
4584  9  Même   Somme,   suivie  d'un  abrégé  de  la  première 

partie  de  la  Somme  de  S.  Thomas  (225),    et  de 

questions  attribuées  à  Godefroi  de  Fontaines  (305). 

—  xm  s. 
45820  Correctoria  duo  seu  potius  defensiones  contra  adver- 

sarios  Thome,  et  in  fine  articuli  Parisius  et  in  Anglia 

condempnati.  xv  s.  Pap. 
45824-45828  Différentes  parties  du  commentaire  de  S.  Bonaventure 

sur  les  Sentences,  xm  s. 
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^5829  S.  Bonaventiire,  Breviloquium.  —  Divers  traités  de 
S.  Jean  Damascène,  S.  Anselme,  S.  Augustin, 
S.  Jérôme  et  Boèce.  —  Allégories  de  la  Bible  (30  v°). 
—  Catalogue  des  hérésies  (92  v°).  —  Moralium 
dogma  philosophorum  (175).  —  Sur  le  philosophe 
Secundus  {\8\).  —  xni  s. 

^  5830-1 3836  Différentes  parties  du  commentaire  de  Pierre  de  Taren- 
taise  sur  les  Sentences,  xni  s. 

-15837-15838  Albert  le  Grand,  sur  les  livres  I  et  II  des  Sentences. 
1410  et  1409. 

15839  Albert  le  Grand,  sur  les  louanges  de  la  Vierge,  xiv  s. 

15840  Ugolin,  sur  les  Sentences,  xiv  s. 

15841  Quolibets  de  Godefroi  de  Fontaines  et  de  Pierre  d'Au- 

vergne, xin  s. 
15842-15843  Quolibets  de  Godefroi  de  Fontaines,  xui  et  xiv  s. 

15846  Première  partie  de  la  somme  de  Henri  de  Gand.  xiv  s. 

15847  Quolibets  de  Henri  de  Gand.  xni  s.  —  Au  commen- 

cement, fragment  de  comptes  de  la  ville  de  Paris, 
xiv  s. 

15848  Quolibets  de  Henri  de  Gand,  et  abrégé  du  livre  I  des 

Sentences  (191).  xui  s. 

15849  Quolibets  de  Henri  de  Gand.  xiv  s. 

15850  Extrait  des  quolibets  de  Henri  de  Gand  et  de  Godefroi 

de  Fontaines,  xni  s. 

15851  Quolibets  de  Pierre  d'Auvergne,  de  Jacques  de  Viterbe 

(81)  et  de  Gilles  de  Rome  (153).  —  xni  ou  xiv  s. 
13852  Questions  sur  les  Sentences  par  François  de  la  Marche. 

XIV  s. 
15853  Thomas  l'Irlandais,  sur  les  Sentences,  xiv  s. 
15834-13838  Jean  Scot,  sur  les  Sentences.   Les  n"^  13854  et  15857 

du  XIV  s.  Len.  15835  de  1468-1 470.  Le  n.  13836  de 

1467.  Len.  15838  de  1474. 
15859  Alexandre  d'Alexandrie,  sur  le  livre  I  des  Sentences. 

XIV  s. 

15860-13861  Gilles  de  Rome,  sur  le  livre  I  des  Sentences,  xni  s. 
Deux  exemplaires. 

15862  Quohbets  de  Gilles  de  Rome.  Vers  1300. 

158G3  Gilles  de  Rome,  de  predestinatione ,  de  formatione 
humani  corporis  in  utero  (18  v°),  de  materia  ceH 
(36),  de  peccalo  originali  (65  v"),  de  resurrectione 
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mortuorum  (70),  de  gradibus  formarum  (83).  Fin  du 
xui  s. 
-15864-45866  Hugues  de  Chàleaiineuf,  sur  les  Sentences,  xiv  s. 

-15867  Pierre  Auriol,  sur  le  livre  11  des  Sentences,  et  quo- 
libets (Ui).  XIV  s. 

-I5S68  Questions  de  Hervé  le  Breton,  xiv  s. 

-15869  Dcfensorium  pacis.  —  Ue  dominio  civili  liominis  (70). 

—  XIV  s   Pap. 

>l 5870-4  5873  Dinerentes  parties  du  commentaire  de  François  de 
Meyronnes  sur  les  Sentences,  xiv  s.  sauf  le  n° 
■15873  qui  est  du  xv  s.  sur  pap. 

45874-45877  Durand  de  S.  Ponrçain,  sur  les  Sentences.  Exemplaire 
donné  par  l'auteur. 

45878  Le  même,  sur  les  livres  I  et  II  des  Sentences,  xiv  s. 

45879  Le  même,  sur  le  livre  IV  des  Sentences,  xiv  s.  — 

Corapilacio  de  libris  naturalibus  Aristotelis  et 
aliorum  quorumdam  philosophorum  de  rerum 
natura  (425).  4  320. 

45880  Questions  de  Robert  Eliphat.  —  Traité  de  philosophie 

naturelle  (464).  —  xiv  s. 
45884  Dialogue  de  G.  Okam.  xiv  s. 
45882-45883  Jo.  de  Mercuria,  sur  les  Sentences,  xv  s. 

45884  Rob.  Holcot,  sur  les  Sentences,  xiv  s. 

45885  Le  même,  sur  la  Sagesse.  4353. 

45886-45887  Gathon,  sur  les  Sentences,  xiv  s.  Deux  exemplaires. 

45888  Cahiers  de  théologie  et  de  philosophie,  où  figurent  les 
noms  de  Gregorius  de  Arimino  (5,  4  84),  Bokinkam 
(6,  457  v°,  4  61),  Astancius  (99),  G.  Romani  (99), 
Joh.  de  Ysiaco  (99),  de  Ripa  (125),  Bredvardin  (457 
V",  464,  4  84),  Olkot  (457  v°,  4  84,  4  83),  Servavilla 
(457  v°),  Feltop  (457  v°),  Mericort  (457  v"),  Yber- 
nicus  (457  v''),  Raymundus  (4  57  v**),  Raynerus 
(4  57  v°),  Okam  (4  63,  4  74,  4  84),  Eliphat  (484), 
Monachus   (484),   Adam    (484),  Climençon  (484). 

—  Censures  d'ouvrages  par  Etienne,  év.  de  Paris, 
7  mars  4277  (484  v°).  —  xiv  s.  Pap. 

45889-45894  Grég.  deRimini,  sur  les  Sentences,  xiv  s. 

4  5892  Adam  Vozodeanus,  sur  les  Sentences,  xiv  s. 
45893  Adam  de  Vodronio,  sur  les  Sentences,  xiv  s.  Parch. 
et  pap. 
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45894  Même  ouvrage,  abrégé  par  Henri  de  Hoyta.  xiv  s. 
-15895  Commenlaire  sur  les  Sentences  attribué  à  Henri  de 

Hoyta.  XIV  s. 
4  5896  Jacobus  Scotus  de  Altavilla ,  sur  les  Sentences.  Com' 

du  XV  s.  Peint. 
•15897  Pierre  Plaou,   sur  les  Sentences.  Comm'  du  xv  s. 

Pap. 

45898  Pierre  d'Ailly,  sur  les  Sentences,  xv  s.  Pap. 

45899  I.  Divers  opuscules  de  J.  de  Gcrson.  xv  s.  Pareil,  et 

Pap.  —  Au  fol.  430  v°  on  a  ajouté  la  déclaration  de 
levêque  de  Paris  et  de  divers  docteurs  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris,  touchant  la  confession,  en 
nov.  4282. 
Il,  Statuts  de  Grégoire  IX,  Nicolas  III  et  Benoit  XII, 
pour  l'ordre  de  Cluny.  xiv  s. 
45900-45904  Ulrici  liber  de  summo  bono.  xv  s.  Parch.  et  pap. 

45902  Questions  sur  les  Sentences.  —  Fleurs  des  quatre 

docteurs  de  l'église  (4  02  y").  —  xin  s. 

45903  Questions  sur  le  livre  II  des  Sentences,  xni  s.  —  Au 

fol.  460  v°,  traité  encyclopédique  sur  les  sciences. 

45904  Questions  sur  les  Sentences,  xiv  s. 
4  5905  Questions  sur  les  Sentences,  xni  s. 

45906  Questions  de  théologie,  xiu  s. 

45907  Sur  le  livre  I  des  Sentences,  xiv  s. 

45908  Sur  les  livres  II  et  III  des  Sentences,  xv  s.  Pap. 

45909  Sur  les  livres  des  Sentences,  xv  s.  Pap. 
45940  Exposition  de  la  Passion  de  J.-G.  xui  s. 

4  594  4  Traité  des  louanges  de  la  sainte  Vierge.  Commt  du 

XV  s.  Peint. 
45942  Recueil  d'exemples  moraux  tirés  de  l'histoire  sainte  et 

profane,  des  vies  des  Pères,  de  Bède,  de  Guill.  de 

Malmesbury,  des  vies  des  moines  de  Cluny  et  de 

Citeaux,  etc.  xu  s. 
4594  3  Alphabetum  narrationum. —  De  novissimorum  tem- 

porum  periculis  (90).  —  Comm*  du  xiv  s. 

45944  Somme  des  vices  et  des  vertus  par  Guill.  Perault.  — 

Traité  des  louanges  de  la  Vierge  par  Pierre  le  Man- 
geur (320).  —  Indication  de  textes  bibliques,  sui- 
vant l'ordre  des  matières  (352).  —  xiii  s. 

45945  Somme  des  vertus,  par  G.  Perault.  xiii  s. 
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^59^6-'^59^9  Somme  des  vices,  par  le  même,  xiii  s.  Quatre  exem- 
plaires. 
45920  Alexandre  de  Haies,  sur  les  sacrements,  xiii  s. 
13921  [Raimundi]  summa  de  casibus.  —  Summa  de  matri- 
monio  (370  V).  —  xiii  s   —  En  tête,  consultation 
de  H.  chancelier  et  d'autres  théologiens  de  Paris. 
45922-15923  Somme  de  l'Astesan  sur  les  cas.  xv  s.  Pap. 

13924  Somme  des  confesseurs  par  Jean  de  Fribourg.  1318. 
15923-15926  Somme  des  cas  de  conscience  par  Barthélcmi  de  Fisc. 
XV  s.  Deux  exempL;  le  second  sur  pap. 
15927  Traité  sur  la  pénitence,  par  Ambroise   de   Vignat 
1/(67.  Pap. 
15928-15930  Théologie    morale    de    Pierre    Gauden.   Vers   1300. 
Pap. 

15931  Miroir  de  Philippe  de  Pergame.  xv  s.  Pap. 

15932  Homélies  de  Bède,  S.  Grégoire,  S.  Augustin,  Origcne 

et  Haimon.  xiii  s. 
13933  Sermons  du  chancelier  de  Paris,  xiii  s. 

1 5934  Sermons  sur  les  saints,  attribués  à  Humbert.  xiii  s. 
15935-15937  Sermons  de  Jean  d'Abbeville.  xiii  s. 

15935  Dernière  partie  des  sermons  de  Jourdain,  xv  s. 

15939  Sermons  attribués  à  Jean  de  la  Rochelle,  xiii  s. 

15940  Deux  collections  de  sermons,  l'une  attribuée  à  Jean  de 

la  Rochelle,  xiii  s. 
15941-15943  Sermons  de  Guibert  de  Tournai,  xin  s.  —  Dans  le  n. 

15942,  traité  moral  de  l'œil  (229). 
15944-15945  Distinctions  de  frère  Maurice,  xiii  s.  —  Deux  exempl. 

15946  Sermons  de  Hugues  de  Saint-Cher.  xiii  s. 
15947-15948  Sermons  d'Eudes,  évêque  de  Tusculum.  xiii  s. 

15949  Sermons  de  Jacques,  archevêque  de  Gênes,  xiv  s. 

15930  Distinctions  de  Nicolas  de  Gorran.  xiii  s. 

13931  Sermons,  dont  beaucoup  sont  attribués  aux  auteurs 
suivants  :  Galterus  de  Castro  Theodorici,  Guill. 
ep.  Paris.,  G.  ep.  Gamerac,  N.  Biardi,  Odo  cardi- 
nalis,  Rie.  de  S.  Victore,  Hanricus  Theutonicus, 
Phil.  cancellarius  Paris.,  frater  Jofridus,  Johannes 
Polinus,  xTii  s. 

15952  Sermons,  dont  deux  sont  de  Nicolas,  chancelier  de 
Paris  (277  v°).  —  Apparatus  secundi  libri  Decre- 
talium  Anselli  de  Gautechar  (37).  —  Fragment  d'un 
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traité  de  l'art  épistolaire  (9^).  ~  Questions  sur  les 
Sentences  (^69).  —  De  divisione  multiplici  poten- 
tiarum  anime  (245).  —  Plusieurs  traités  théolo- 
giques, dont  l'un  sur  la  confession  attribué  à  Robert 
de  Sorbon  (260) .  —  xiii  s. 

J5953  Sermons  dont  les  principaux  sont  attribués  à  :  de 
Mally,  Nie.  de  Mans,  cancellarius  Odo,  G.  ep. 
Camerac,  G.  ep.  Paris.,  N.  de  Byart,  Guibertus  de 
Tornaco.  —  Postilles  sur  les  Lamentations  de 
Jérémie  (-162).  —  Etienne  de  Bourbon,  sur  le  don 
de  crainte  (-188).  —  xiii  s. 

-15954  Sermons  des  auteurs  suivants  :  Guill.  ep.  Paris., 
Guido  ep.  Camerac,  Odo  cardinalis,  N.  de  Byart, 
frater  Guillelmus  qui  fecit  summam  de  vitiis  et  vir- 
tutibus.  —  Hereses  dampnate  contra  quosdam  de 
Antuerpia  (263  v°).  —  Traité  des  saveurs  (266).  — 
Traité  de  la  conscience,  attribué  à  R.  de  Sorbon 
(330  v"  et  338).  —  xiii  s. 

-15955  Sermons  des  auteurs  suivants  :  Guill.  ep.  Paris.,  G. 
ep.  Camer.,  Odo  cardinalis,  G.  de  Remis,  Philippus 
cancellarius  Paris.,  Galterus  de  Castro  Theoderici, 
Odo  cancellarius  postea  cardinalis,  Guill.  de  Stam- 
pis.  XIII  s.  —  Pour  gardes,  fragments  d'un  traité  de 
médecine. 

45956  Sermons  des  auteurs  suivants  :  Jo.  de  Malliaco,  Tho. 
Clar.,  Bartholomeus,  Ligerus,  Buisine,  Giraudus, 
Rogerus  de  ordine  Minorum,  Joh.  Limovicensis, 
Gardianus,  Willelmus  Minor,  Petrus  de  Tharentasia, 
Willelmus  lector,  Joh.  Aur,,  Bonaventura,  Arnul- 
phus  Amb.,  Gaufridus.  xiii  s. 

-15957  Collections  de  sermons;  à  la  fm  de  l'une  (3-10)  le  nom 
de  frater  Nicholaus  de  Arquevilla,  de  ordine  Fratrum 
Minorum.  xiii  s. 

45958  Sermons.  —  Liber  de  doctrina  cordis  (287).  —  xiii  s. 

■15959  Sermons  des  auteurs  suivants  :  G.  ep.  Paris.,  Joh. 
Polinus,  G.  ep.  Cameracensis,  Odo  cardinalis,  N.  de 
Byart,  Gerardus  de  Remis,  Galterus  de  Castro  Theo- 
derici, Odo  de  Castro  Radulfi  cardinalis,  Odo  can- 
cellarius Paris. ,  Philippus  cancellarius  Paris., 
Henrlcus  Theuthonicus,  Stephanus  de  ordine  Predi- 
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catorum,  Hugo  de  S.  Yictore.  xiii  s.  —  Au  fol.  492 
v°  :  In  processione  facta  pro  regina  Blancha  infirma, 
mag.  Odo  cancellarius. 

i5960  Sermons.  —  Commentaire  sur  le  Cantique  (<66).  — 
Somme  sur  le  mariage  (24-1).  —  xm  s, 

-13964  Sermons,  xui  s.  • 

-15962  Sermones  totius  anni  magistrales  de  ewangeliis  domi- 
nicalibus.  —  Vers  pieux  (428);  la  première  pièce 
intitulée  :  Jubilus  beati  Bernardi.  —  Moralités  de 
Pierre  de  Blois  sur  Job  (-130).  —  Questio  fratris 
Ricardi  de  gradu  formarum  (-169).  —  Tractatus 
fratris  Egidii  de  Lessinesde  unitale  forme  (-18-1).  — 
Tractatus  de  duratione  mundi  (-192  v").  —  Traité 
sur  la  confession  (201).  —  Règle  du  tiers  ordre  de 
S.  François  (^08),  avec  une  formule  de  profession 
en  flamand  (246),  et  le  miroir  de  la  dite  règle 
composé  contre  Hollandus  (216  v").  —  Postille 
sur  l'évangile  de  S.  Jean   (248).    —   Gomm*  du 

XIV  s. 

45963  Sermons,  xiu  s. 

45964  Sermons  des  auteurs  suivants  :  GuilL  ep.  Paris.,  G. 

ep.  Camer.,  Odo  cardinalis,  N.  de  Byart,  Ger.  de 
Remis,  G.  de  Lauduno  cancellarius  Paris,,  Hugo 
prior  provincialis  de  ordine  Predicatorum.  xui  s.  — 
A  la  fin,  fragment  d'un  registre  des  enquêteurs  de 
saint  Louis. 

45965  L  Sermons.  —  Sompnium  pauperis  in  sermone  (29). 

—  XIV  s. 

II.  Traités  sur  la  prédication,  dont  trois  par  Baldus  de 
Perusio  (421),  Thomas  de  Tuderto  (422)  et  Astazius 
(133).  —  4442. 
43966  Sermons  de  Gui  d'Evreux,  précédés  d'opuscules  de 
Thomas  l'Irlandais  :  de  regulis  omnium  christia- 
norum  ;  commendatio  théologie;  de  tribus  ierarchiis. 

—  Jacques  de  Lausanne,  sur  les  évangiles  de 
S.  Mathieu  et  S.  Jean  (24  7,  233).  —  Larcastus,  de 
regimine  principum  et  instruclione  populi  et  domi- 
norum.  —  4  34  9. 

45967-43909  Sej'mons  de  Bertrand  de  la  Tour  sur  les  épitres.  xv  s. 
Le  n.  4  3969  est  de  ran4  44  8. 
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-13970  Recueil  d'Etienne  de  Bourbon,  à  l'usage  des  prédica- 
teurs, xin  s. 

■1 397-1  Recueil  attribué  à  Pierre  de  Limoges  et  intitulé  : 
Exempta  sermonum  et  sermones.  xni  s. 

13972  Matériaux  à  l'usage  des  prédicateurs.  —  Fragments 

de  Jacq.  de  Vitry  (22).  —  Dialogues  de  S.  Grégoire 
(43).  —  Préceptes  des  seize  premiers  livres  de 
Priscienmis  en  vers  (83).  —  Traité  élémentaire  des 
huit  parties  du  discours  (-1 09) . —  Traité  de  médecine, 
intitulé  en  tête  :  Auforismi  Jo.  Da.,  et  à  la  fin  : 
Liber  pauperum  Constantini  (-133).  —  Poème  sur 
les  plantes  attribué  à  Macer  (-138).  —  Questions  de 
théologie  (156,  178).  —  Différences  d'Isidore  (166). 
—  Les  32  propriétés  de  béguinage,  en  français  (177 

V°).  —  XIII  s. 

13973  Liber  quem  edidit  rabby  Moyses  israhelita,  et  vocat 

eum  Ducem  neutrorum.  vel  dubiorum.  xiii  s. 
15974  Rie.  Radulfi,  de  questionibus  Armenorum.  xiv  s. 
15973  Exceptiones  contra  librum    qui   incipit   Manus  que 

contra  omnipotenlem  tenditur.  xiii  s.  —  A  la  fin, 

fragments  des  miracles  du  saint  suaire  [de  Cadouin], 

en  français,  xiv  s. 
15976-15977  Th.  Bradwardin,  de  causa  Dei  contra  Pelagianos,  etc. 

1356. 
1 5978  Expositiones  auctoritatum  sacre  scripture  et  declara- 

tiones   articulorum   contra   Hussitas.  —   Lectura 

super  epistolis  S.  Pauli  (72).  —  De  novem  peccatis 

alienis  (264).  —  xv  s.  Pap. 
13979  Recueil  sur  le  jansénisme,  commençant  par  une  lettre 

de  Noël  de  la  Lane,  Louis  de  S.  Amour  et  Louis 

Angran.  xvii  s. 
15980-13981  Liber  florum.  Deux  exempl.  l'un  du  xii,  l'autre  du 

XÏII  s. 

15982  Flores  paradisi.  xiii  s. 

15983  Extraits  des  Pères,  xiii  s. 

13984  Extraits  des  Pères,   etc.,    par    ordre   alphabétique. 

xui  s. 
15985  Thomas  Hybernicus,  Manipulus  florum.  G'  du  xiv  s. 
13986  L  Même  ouvrage.  G*  du  xiv  s. 

IL  Nicolai ,  Lexoviensis  thesaurarii,  liber  de  ordine 
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preceptorum  (234).   —  Responsio   ad  queslionem 

Joli,  de  Peschant  (23S).—  Responsio  ad  queslionem 

Thome  de  Alquino  (255).  —  xiii  s. 
<5987  Extraits  des  pères,  etc.  xv  s.  Pap. 
45988  Mélanges  de  théologie.  Divers  traites  de  S.  Augustin, 

S.  Jérôme,  S.  Bernard,  Hug.  et  Rich.  de  S.  Victor, 

Innocent  III,  Guillaume  de  Paris  etRob.  de  Sorbon. 

Le  premier  opuscule  est  :  de  preparatione  et  custodia 

cordis.  —  Expositio  alarum  sex  Cherubim  secun- 

dum  Halanum  (95).  —  xiii  s. 
4  5989-15994  Mélanges  de  théologie  et  extraits  divers  par  Petitpied. 

xvu  s. 
-15992  Décrétales  de  divers  papes  et  extraits  du  registre  de 

S.  Grégoire,  xii  s. 

15993  Somme  sur  le  Décret,  xiii  s. 

15994  Apparat  de  Jean  sur  le  Décret,  xni  s. 

45995  Cas  des  décrets  par  Barthélémy  de  Brescia.  xni  s. 

45996  Bréviaire  de  Bernard,  prévôt  de  Pavie.  xni  s. 

45997  Décrétales  d'Innocent  III,  etc.  xin  s. 

4  5998  Décrétales  de  Grégoire  IX.  Comm'  du  xiv  s. 

45999  Décrétales  de  Grégoire  IX  et  d'Innocent  IV.  xui  s. 

46000  Dictionnaire  de  droit  canon,  xv  s.  Pap. 

4  6004-16002  Theodosii  leges;  novelle  Valentiniani,  Majoriani  et 
Severi  cum  Theodosianis  ;  liber  legum  Titi  Gaii; 
liber  Julii  Pauli  sententiarum  receptarum;  liber 
Gregorianus  ;  liber  Hermogenianus.  xvi  s.  Parch. 

4  6003-16005  Institutes  de  Justinien.  xiii  s.  Trois  exemplaires. 

4  6006  Questiones  Codicis.  —  Questiones  Bartholomei  (78  v"). 

—  Questiones  Rofredi  Beneventani  (79).  —  xiii  s. 
46007  Novelles  de  Justinien.  xiii  s. 

4  6008  Jac.  de  Domino  Ardizone  de  Brolio,  Summa  feudorum. 

—  Odofredus,    Rationes   usus  feudorum    (65).— 
xiv  s. 

46009  Odonis  de  Senonis  summa  de  materia  judiciorum  pos- 
sessoriorum.  —  Questions  de  droit  commençant 
par  :  Si  queratur  si  fiât  aliquod  statutum  in  civitate 
ista  (45).  —  xiv  s. 
4  604  0  Cahiers  de  droit,  xvi  s. 
4  6044-4  6043  Histoire  d'Orose.  xii,  xiv  et  xv  s.  Le  dernier  exem- 
plaire sur  papier. 
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-I<;0l.^-i60lf>  Parties  I,  II  et  IV  du  Miroir  historial  de  Vincent  de 

Beauvais.  Fin  du  xiii  s. 
-loon  Chronique  martinienne.  xiv  s. 
^C0^8  Annales  de  Nicolas  Trivet.  ^307. 
100 19  Même  ouvrage,  xv  s.  Pap. 
-1()020  Tableaux  d'histoire  universelle,  avec  une  chronique 

des  archevêques  d'Utrecht  et  des  comtes  de  Hollande. 

XV  s. 
^602^  Prophéties  diverses,  en  latin  et  en  italien.  —  Lettre 

d'Antoine  de  Caméra  à  Louis,  marquis  de  Mantoue, 

etc.  (^0  y°).  —  Fin  du  xv  s.  Pap. 
46022  Gui  de  Colonne,  Histoire  de  Troie.  —  Le  secret  des 

secrets  d'Aristote  (-lOS).  —  Fin  du  xiv  s.  Pap.  et 

parch. 
K)023  Première  décade  de  Tite-Live.  xiv  s. 
4  6024  Salluste.  ix  s. 

16025  Salluste.  x  s. 

16026  Suétone,  xv  s.  Parch.  et  pap. 

16027  Suétone.  1468. 

16028  Valère  Maxime.  1404. 

16029  Valère  Maxime,  xv  s.  Pap. 

1 6030  Valère  Maxime  abrégé  par  Julius  Paris,  xv  s. 

16031  Josèphe,  Antiquités  et  Guerre  des  Juifs,  xiv  s. 

16032  Josèphe,  Guerre  des  Juifs.  1469. 

16033-16044  Pierre  le  Mangeur,  Histoire  scolastique.  xni  s.  Douze 

exemplaires. 
16045  Ludolphe,    Vie   de    J.-C,    première    partie,   xv   s. 

Pap. 
16046-16047  Cassiodore,  Histoire  tripartile.  xv  s.  Deux  exempl.  le 

premier  sur  papier. 

1 6048  Eusèbe,  Hist.  ecclésiastique,  xii  s.  A  la  fin,  trois  lettres 

de  Grégoire  VIII. 

16049  Martyrologe    d'Usuard,    précédé   d'un   calendrier  à 

l'usape  d'Evreux.  xni  s. 

16050  Palladius,  Vies  des  pères,  x  ou  xi  s. 

16051  Vies  des  pères,  xii  s. 

16052  Vies  des  pères,  précédées  de  l'histoire  de  Barlaam  et 

Josaphat,  etc.  1320. 
16053-16055  Légende  dorée,  xni  et  xiv  s.  Trois  exemplaires. 

16056  Miracles  de  Notre-Dame,   et  autres,    y  compris  le 
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recueil  de  Hugues  Farsit  (30  v°).  —  Miroir  de 
l'Eglise,  par  Hugues  le  dominicain  (55).  —  Médi- 
tations de  S.  Bernard  (61).  —  Traités  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge  (CD)  et  de  S.  Jean  {U\),  attri- 
bués à  Vincent  de  Beauvais.  —  Sur  les  sibylles 
(^■19  v°).  —  Compilation  de  théologie  morale  inti- 
tulée Liber  de  diversis  voluminibus  (^22  v°).  — 
xni  s. 

^6057  Sulpice  Sévère,  Vie  de  S.  Martin.  —  Vie  de  S.  Brice 
(54  v°).  —  Comm'  du  xm  s. 

^6058  Vie  de  S.  Pierre  Célestin  par  Pierre  d'Ailly  (23).— 
Pièces  sur  le  collège  de  Navarre  (08).  —  Extraits 
divers.  —  xvi  s. 

-16059  Canonisation  de  S.  Charles  Borromée  xvu  s. 
< 6060-1 6065  Edm.  Richer,  De  potestate  ecclesiœ  in  rébus  tempora- 
libus,  etc.  —  Dcfensio  libelli   de   ecclesiasLica  et 
politica  potestate.  —  xvu  s. 

^6066  Extrait  des  Olim  et  autres  registres  du  parlement. 

XV  s.  Pap. 

-16067  Arrêts  du  parlement  de  Paris,  de  ^533  à -1538,  re- 
cueillis pour  servir  de  modèles,  xvi  s. 

46068  Extraits  des  anciens  mémoriaux  de  la  Chambre  des 

comptes,  xvu  s. 

46069  Cartulaire  de  la  Sorbonne.  Comm'  du  xiv  s. 

4  6070  Livre  des  prieurs  de  la  Sorbonne  (copie  du  ms.  latin 
549-î  A),  xvni  s. 

46071  Discipline  de  la  Sorbonne.  xviii  s. 

4  6072  Registre  d'un  membre  de  la  maison  de  Sorbonne,  où 
sont  insérées  des  pièces  relatives  à  diverses  céré- 
monies, etc.  xvn  s. 

46073  Statuts  de  la  collégiale  de  Chinon.  4527.  Parch. 

4  6074  Miracle  arrivé  à  Laon  en  4  5G5.  xvi  ou  xvu  s. 

46075  Pièces  en  latin  et  en  hébreu  sur  le  même  miracle. 

XVI  ou  XVII  s. 

4  6076  Chronique  de  Venise  par  André  Dandolo.  xvi  s. 

4  6077  De  rcpublica  Veneta  libri  quii^pic.  xvi  s. 

4  6078  Bède,  Histoire  ecclésiastique  des  Anglais,  xi  s. 

46079  Jac.  de  Vitry,  Histoire  orientale.  —  Histoire  du  prélre 
Jean  (69).  —  Fragment  sur  les  vœux  (69  v°).  — 
Dictionnaire  des  qualités  et  des  propriétés  de  difîé- 
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rents  êtres  (73).  —  Poëme  de  Marbode   sur  les 
pierres  (79).  —  Traité  sur  les  vertus  dédié  à  Achard 
par  Julien  (83).  —  Vie  de  Pilate  (86).  —  xiii  s. 
i  6080  Porfirius.  —  Predicamenla  (6) .  —  Periarmenias  (^  4  v°) . 

—  Sex  principia  ('20).  —  Aristotelis  topica  (24).  — 
Elenchi  (60).  —  Priora  (72).  —  Posteriora  (96).  — 
Prologus  Simplieii  super  Predicamenta  (•US  v°).  — 
xiu  s. 

-16081  Aristote,  métaphysique,  xiii  s. 

-16082  Arist.  metaph}sica;  physica  (89);  de  generalione  et 
corr.  (-148);  de  anima  (166  v°)  ;  de  sensu  (192);  de 
sompno  (199  v");  de  meteoris  (209);  de  celo  et 
mundo  (237  v°);  de  vegetabilibus  (291  v°);  de  morte 
et  vita  (304);  de  differentia  spiritus  et  anime  (306); 
de  causis,  cum  expositione  Alpharabii  (311),  de 
uno  et  unitate  (321  v°).  —  Liber  Algazelis  de  v 
essenliis  (323  v").  —  De  imaginatione  speculi  (326). 

—  De  proprietate  elemenlorum  (329  v"). — Liber 
Avicenne  de  celo  et  mundo  (337).  —  Boetius,  de 
disciplina  scolarium  (353);  de  Trinitate  (363).  — 
Epistola  Aristotelis  ad  Alexandrum  (373  v").  —  De 
articulis  fldei  ad  Clementem  papam  (375  v°).  — 
Comm'  du  xiv  s. 

-16083  Aristot.  de  anima,  metaphysica  (25),  de  bona  fortuna 
(78),  de  intelligentia  (79) ,  de  differentia  spiritus 
et  anime  (80  v°),  de  mundo  (83  v°),  de  vita  Aristo- 
telis (89),  de  physionomia  (90),  de  causis  (94),  de 
morte  Aristotelis  sive  de  pomo  (98),  de  inundatione 
Nili  (100  v").  —  Comm*  du  xiv  s. 

^6084  Aristot.  metaphysica,  cum  comment.  —  Maxime  théo- 
logie secundura  magistrum  Alanum  (178).  —  Liber 
de  fide  catholica  ad  Clementem  papam  (192).  — 
Liber  de  causis  Aristot.  expositus  ab  Alpharabio 
(^98  y").  —  Descriptiones  philosophie  Ysaac  (202 
\o).  —  Gomm'  du  xiv  s. 

46085  Aristot.  physica  et  metaph.  (62),  nove  translationis. 

Fin  du  XIII  s. 

46086  Aristot.  ethica  nove  translationis,    politica  (54  v"), 

magna  moralia  (115  v°),  rhetorica  (136  v°).  — 
Gomm'  du  xiv  s. 


37 

^6087  Aristot.  elhica  et  economica  (48  v"),  inlerprele  Leo- 
nardo  Arelino.  xv  s. 

i6088  Aristot,  de  anima,  de  sensu  (20  v°),  de  memoria 
(27  \°),  de  sompno  (30),  de  longit.  et  brcv.  vite 
(36  v°),  de  morte  et  vita  (38  v°),  physionomia  (45 
v"),  de  bona  fortiina  (;H  v"),  de  motu  unimalium 
(53  v°),  de  lineis  indivisibilil)us  (37  v"),  de  genera- 
tione  (60  v"),  de  meteoris  (77),  de  celo  et  mundo 
(•m),  de  vegetabilibus  (-I39V''),  decoloribus  (149  v°) 
de  inundatione  Nili  (^54  v"),  de  causis  (^56),de 
differentia  spiritus  et  anime  (-163),  de  progressu 
animalium  (^67  v),  de  causis  proprielatum  ele- 
mentormn  (173),  de  mundo  (179  v"),  de  porno  sive 
morte  Aristolelis  (^83  v°).  —  xuis. 

4  6089  Aristot.  secretum  secret. —  Prophetia  Hildegardis  (te). 

—  Questiones  supra  metapbys.  (37).  —  BoeLius,  de 
disciplina  scolarium  (39).  —  Questiones  logice  (5^). 

—  Questiones  philosophice,  physice,  etc.  (54),  per 
H.  de  Brucella  et  H.  Alamannum  ((M  v°).  —  De 
gradibus  superbie  (66).  —  Hugo,  de  virtute  orandi 
(66  y°).  —  Sermo  de  sanctis  innocentibus  (68).  — 
Epistola  Jeronimi  ad  Eustochiam  (69  v°).  — 
Determinationes  J.  Vace  (74),  et  Werici  (74).  — 
Pétri  de  Alvernia  sophisma  (76  v°).  —  Questiones 
naturales,  mathematice,  astronomice,  etc.  —  Expli- 
ciunt  reprobationes  Rogeri  Baconis  (93  v°).  — 
Pétri  de  Padua  compilatio  physionomie  (98).  —  De 
ornatu  mulierum  {\\3).  —  Barthol.  de  Brugis, 
super  econom.  Aristot.  (4  4  6).  —  In  nonnullas  sen- 
lentias  Senece,  etc.  (4  34).  —  De  incantationibus 
(442).  —  De  sompniis  (442  v").  —  Barthol.  de 
Brugis,  supra  poetriam  (446),  et  supra  hbellum  de 
inundatione  Nili  (452,  454).  —  Epistola  fratris 
Thome  de  modo  studendi  (4  53  v°).  —  E  libro 
Nicholai  peripatetici  (4  53  v°).  —  Jo.  de  Genduno, 
de  sensu  agente  (4  60).  —  Questiones  philosophice. 

—  (jampanus,  Quadratura  circuli  (4  88).  — Aristot. 
economica  per  Durandum  de  Alvernia  translata 
(4  94).  —  Egidius  Aurel.  super  ethica  (4  95).  — 
Liber  de  nobilitate  animi  (238).  —  Senlencie  philo- 
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sophorum  (242).  —  Guill.  Hyspani  summa  supra 
phisionomiam  Arist,  (244).  —  De  fluxu  et  refliixu 

maris   (257  v°).  —  de  Castro  Novo,  minor, 

contra  abusores  indulgentiarum  (260  v°).  —  J.  de 
Sacro  Bosco,  supra  compotum  (262).  — Depresagiis 
pluviarum  (260  v°).  —  Note  chronologice,  historiée 
et  geographice  (270  v°).  —  E  Ricardo  de  Furnivalle 
(27-1  V").  —  Petrus  de  Alvernia,  super  politica 
Aristot.  (274).  —  xiii  et  xiv  s.  Pap.  et  parch. 

46090  Table  des  morales  d'Aristote.  --  Ethiques  d'Aristote 

(64).  —  XIV  s. 

46091  Vita  Aristotelis.  —  Ciceronis  topica.  —  Boetius,  de 

Trinitate,  etc.  (6i).  —  Albertus,  in  elenchos 
Aristot.  (73).  —  4464.  Pap. 

46092  Porphyrius.  —  Predicamenta  (9  v°).  —  Periarmenias 

(22).  —  Sex  principia  (29). —  Boetii  divisiones  (36) 
et  topica  (44  \°).  —  Aristotelis  topica  (70),  elenchi 
(128),  priora  (4  47)  et  posteriora  (486  v°).  —  xui  s. 

4  6093  Consolation  philosophique  de  Boèce.  xi  s. 

4  6094  Même  ouvrage,   avec  un  commentaire.   Gomm'   du 

XIV  s. 

4  0095  Averroès,  traité  sur  l'âme,  xivs. 

4  6096  Liber  Avicenne  de  philosophia  prima.  -  De  utili  (74 
v°).  —  Algazelii  logica  (74),  metaphysica  (83  v°), 
physica  (408).  —  De  operibus  occultis  (4  20  v°).  — 

—  Super  librum  de  bona  fortuna  (4  22).  —  Extrac- 
tiones  de  Raby  Moyse  (424).  —  [Alexandri?]  liber 
de  fato  (4  38).  —  Liber  de  anima  (449).  —  De 
generatione  (462).  —  Super  librum  Posteriorum 
(4  72  v°).  —  Super  librum  physicorum  (478).  — 
Questiones  de  eternitate,  veritate  et  bonitate  (237). 

—  xiii  s. 

46097  Liber  Avicenne  de  philosophia  prima.  —  De  meteoris 
(72).  —  Aristotelis  physionomia  (407  v°).  —  Procli 
Dyadochi  elementatio  theologica,  translata  a  G.  de 
Morbecca  (44  2).  —  Petrus  de  Alvernia,  super  libris 
meteororum  (428).  —  Tractatus  Averroys  de  sub- 
stanlia  orbis  (485).  —  Didascalia  in  rhetoricam 
Aristotelis  ex  glosa  Alpharabii  (188).  —  Petrus  de 
Alvernia,  super  librum  de  vegetabilibus  et  plantis 
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(204).  —  Themistius,  super  librum  Poslerlorum 

(22Cj.  —XIV  s. 
^6098-^6099  Barlholomeus,  de  proprietatibus  rcrum.  xiu  s.  Deux 

exemplaires. 
iG^OO  Miroir  doctrinal  de  Vincent  de  Beauvais.  xiii  s. 
^6^0'^  Thomas  de  Aquino,  supra  pcriermenias.  —  Alberlus, 

super  topica  (23).  —  Liber  elenchorum  (^^2).  — 

xni  s. 
■16^02  Thome  scripta  super  libros  metaphysicc,  de  anima 

(96),  de  sensu  (^29  v°),  de  memoria  (^4^  v*),  de 

causis  (<46  y"),  xiii  s. 
^6^03  Thome  scripta  super  libres  metapbisice,  et  de  causis 

(^74).  xni  s. 
'^6^04-^6^0G  Senlentia  libri  ethicorum  a  fralre  Thoma  de  Akino 

édita,  xni  s.  Trois  exempl. 
'^6^07  Artificiosum  compendium  librorum  ethice  Aristotelis 

et  Thome  Aquinatis.  —  Aristot.  yconomica  (34  v°). 

—  Commentum  B.  Thome  super  Politic.  (38).  — 
-1455.  Pap. 

^6^08  Albert  le  Grand,  sur  la  logique.  Comm'  du  xiv  s. 

^6^09  Le  même,  sur  la  métaphysique,  xiv  s. 

ieHO  Jo.  Scotus,  in  metaphys.  —  De  generatione  animalium 
secundum  Averroym  (99).  —  In  metaphys.  Aristot. 
etc.  (^^4).  —  Liber  Secundi  philosophi  (122).  — 
Cujusdam  professoris  gratiarum  actiones  (■<23). — 
Francisci  de  Marchia  quolibeta  (12o).  —  Thomas, 
super  Ethica  (-15^).  —  Quesliones  in  Ethica  (235). 

—  xiv  s. 

^6^'l^-^6-l20  Divers  ouvrages  de  Ralmond  Lui  ;  tous  ces  mss.  sont 
à  peu  près  contemporains  de  l'auteur,  sauf  le  n. 
•16120,  qui  est  sur  papier  et  du  xv  s. 
^6^2^  Egldius  Romanus,  super  libros   posteriorum,   et  de 
anima  (74).  xiv  s. 

16122  Idem,  super  libros  de  causis  et  de  generatione  (96). 

xiv  s. 

16123  Idem,  de  regimine  principum.  Fin  du  xni  s. 

16124  Idem,  de  regimine  principum.  —  CoUectio  catholice 

et  canonice  scripture  ad  defensionem  ecclesiastice 
ierarchie,  etc.  (103).  —  Fin  du  xiii  s. 

16125  Jacobus  Lombardus  et  Thomas   de  Aquino,    supra 
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librum  de  anima  (5).  —  Questiones  philosophice 
(37),  —  XIV  s.  On  a  ajouté  en  télé  une  table  des 
questions  de  Jean  Buridan  sur  la  physique, 

^6^2G  Angélus  de  Gamerino,  sententia  totius  libri  Topi- 
corum.  —  Scriptum  tractatuum  magistri  Pétri 
Hyspani  compilatum  a  mag.  Symone  (77).  — 
XIV  s. 

\  6^  27  Geraldus  Odonis,  super  Etliica  Arislotelis.  xiv  s. 

^6I28  Jo.  Buridani,  questiones  libri  Ethicorum.  Fin  du 
XIV  s. 

^ 6-1 29  Même  ouvrage.  Fin  du  xiv  s.  Parch.  et  pap. 

i&\30  Questiones  circa  xii  Metapliysice.  —  Jo.  Buriden, 
lectura  tertii  libri  de  anima  (23).  —  Summa  libri 
i^hysicorum  (36).  —  Propositiones  et  dubia  in 
logica  (60).  —  Sigerus  de  Golteraco,  ars  priorum 
(65).  —  Propositiones  notabiles  (72).  —  Expéri- 
menta (76  v°).  —  Galt.  de  Burley,  de  puritate  artis 
logice  (80),  et  obligationes  (MOv").  —  Insolubilia 
{UA  v").  —  Guill.  de  Ocham,  de  successivis  (^2^). 
—  De  predestinatione  (140  v°).  —  xiv  s. 

^6^3^  Questiones  super  Metaphysicam.  xiv  s.  Pap. 

^G^32  Brevis  metaphyslca.  —  Physica  (79  v°).  —  De  predi- 
camentis  (^48  v°).  —  De  theologia  naturali  (-182). — 
XIV  s. 

i6133  Ferrandus  de  Yspania,  de  specie  intelligibili.  —  Liber 
Avicenne^de  anima  (5y.  —  Tliemistius  super  libro 
de  anima  (31).  —  Jo.  Grammaticus,  notabilia  super 
tertio  de  anima  {'6i  v°).  —  Sigerus  de  Brabantia, 
questiones  de  anima  intellectiva  (54  v°),  questiones 
logicales  (57  v°).  —  Exhortationes  Socralis  ad 
Dymonicum  (58  v").  —  Seneca,  de  remediis  fortui- 
torum  (59  v^),  de  moribus  (60  v°).  —  Durandus  de 
Yspania,  scriptum  yconomice  (62).  —  De  ingenio 
bone  nativitatis,  ad  Jacobum  primogenitum  Jacobi, 
Aragonie  régis  (74).  —  Paulus,  de  causa  sterilitatis 
mulorum  (83).  —  xiv  s. 

-16134  Sophismata  Alberti  de  Saxonia  et  Clymetonis  (56).  — 
Liber  intitulatus  A  est  unum  calidum  (73).  — 
Sophismata  Guillelmi  Heslylibiry  (8-1).  —  xiv  s. 

16135  Sophismata  logicalia  xiu  s. 
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^6^36-^6^37  Cahiers  de  logique,  xv  s.  Pap. 

46-138  Cremonini  lecUones  phiiosophicse.  xvii  s. 

4  64  39  Jo.  Bodin,  de  abdilis  reriim  sublimium  arcanis. 
xvii  s. 

46440  Cours  de  logique  et  de  morale,  — -  Traité  sur  le  jubilé 
par  Guill.  Mazure.  4626. 

46444  Aristot.  physica.  xiii  s. 

464  42  Aristot.  physica,  de  celo  et  mundo  (49),  de  genera- 
tione  (93),  de  meteoris  (409),  de  anima  (432  v°), 
de  memoria  (452  v**) ,  de  differentia  spiritus  et 
anime  (454  v°),  de  sensu  (459),  de  sompno  (465  v°), 
de  vegetabilibus  (474  v"),  de  morte  et  vita(484), 
metaphysica  (4  83) ,  de  veteri  translatione.  xiii  s. 

4  6443  Aristot.  physica.  xiii  s. 

46444  Aristot.  physica.  —  Thomas,  super  librum  de  celo  et 

mundo  (35).  —  xni  s. 

46445  Aristot.  physica,  de  celo  et  mundo  (69),  de  genera- 

tione  (4  07  v°),  de  meteoris  (4  30),  de  anima  (476  v"), 
de  sensu  (204).  —  xui  s. 

46446  Joh.  d'Ombilton,summaquinquelibrorummagnorum 

naturalium.  Ecriture  anglaise  du  xiv  s. 

464  47  Concordantie  super  libros  naturales.  —  Index  Ethi- 
corum  et  Polit.  (247).  —  Aristot.  Yconomica  (263). 
—  xni  et  xiv  s. 

4  6448  Tractatus  in  libros  meteororum.  xiv  s. 

46149  Lectura  Averrois  super  Physica.  —  Galfridus  Alpald. 
super  librum  de  generatione  (43).  —  Super  libros 
meteororum  (51)  ;  de  memoria  (60),  de  sensu,  auc- 
tore  Ad.  de  Wyteby  (62),  de  morte  et  vita  (67  v), 
de  differentia  spiritus  et  anime  (69),  de  sompno 
(74).  —  Questiones  de  quohbet  (77).  —  xni  s.  On  a 
ajouté  (82)  une  liste  des  dignitaires  de  l'ordre  des 
Dominicains.  —  En  tête,  fragment  d'un  compte  de 
la  ville  de  Paris  en  4357. 

4  64  50  Liber  physicorum  commentatus  ab  Averroy.  Comm*  du 
XIV  s. 

46454  Tractatus  Avenroyth  de  orbe,  de  generatione  (7),  de 
anima  (22),  de  sensibus  (446),  de  rememoratione 
(449),  de  sompno  (454),  de  causis  longil.  et  brevit. 
vite  (455  v").  xiu  s. 
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^6^^2  Alberti  Magni  physica.  -1407.  Pap. 

^6^53  Thomas  de  Akino,  super  librum  Physicorum.  xius. 

'^6^54  Idem,  super  libros  Physicorum,  Posteriorum  (67),  de 
celo  et  mundo  (94).  —  Petrus  de  Alvernia,  super 
Ubros  de  celo  et  mundo  (^24).  —  Egidius  de  Roma, 
super  hbrum  de  generatione  (^36),  —  S.  Thomas, 
de  anima  (^72).  —  Egidius  Romanus,  super  libro 
elencorum  (204).  —  Tliomas  de  Aquino,  super 
libro  periermenias  (239).  —  xiv  s. 

16133  Michael  Scotus,  super  libros  de  celo  et  mundo.  xui  s. 

^6<36  Idem,  super  eosdem  libros.  —  Super  libros  de  anima 
(188).  —  xni  s.  En  léte,  formule  de  confession 
écrite  en  1389. 

•16157  Egidius  de  Roma,  sententia  super  libro  phisicorum. 
XIV  s. 

16158  Egidii  questiones  de  generatione.  —  Petrus  de  Ar- 
vernia,  super  libris  Arist.  de  sompno  (82),  de 
motibus  anlmalium  (107),  de  causis  longit.  et 
brevit.  vite  (116),  dejuventute  et  senectute  (119), 
de  morte  et  vita  (131  v°).  —  Egidius,  de  bona 
fortuna  (134  \o). —  Sententia  physionomie  (146). 

—  Petrus  de  Alv.,  in  melaphys.  (163).  —  Albertus, 
deminerahbus  (239).  —  xiv  s. 

16139  Super  libros  physicorum,  de  celo  et  mundo  (138),  et 
de  anima  (223).  —  Liber  Alfarabii  de  intelleclu 
(289  v°).  —  Super  libros  metaph.  (292).  —  Avi- 
cenna,  de  vi  informativa  (368  v°).  —  Sermo  in 
masculinitate  et  feminitate  (370),  in  qualitate  gene- 
rationis  animalium  (372),  de  cerebro  (374  v»),  etc. 
XIV  s. 

16160  Questiones  super  libros  Physicorum,  de  celo  et  mundo 

(81),  de  sensu  (109),  de  memoria  (119),  etc.  xiv  s. 

16161  Cahier  de  physique,  xvu  s. 

16162  Aristot.  de  animalibus.  — Exisidori  Etymolog.  (138). 

—  XIII  s. 

16163  Aristot.  de  animalibus.  Fin  du  xiii  s. 

16164  Même  ouvrage.  1320. 

16165  Même  ouvrage,  xiv  s. 

16166  Ger.  de  Brolio,  supra  librum  de  animalibus.  xiv  s. 
16167-16168  Vincentii  Belvac.  Spéculum  naturale.  xiii  s. 
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^6^69  Albertus,  de  animalibus.  xiv  s.  Peint. 

\Q\70  Petrus  de  Alvernia,  de  motibus  animalium,  de  longil. 
et  brev.  vite  (3  v°),  de  morte  et  vita  (7  v°),  de 
JLiventute  et  senecta  (D),  de  respiratione  (42).  — 
Thomas  de  Aquino,  de  inlclleclu  (47).  — Egidius, 
de  medio  in  demonstratione  (21).  —  Jo.  Hyspa- 
nensis,  compendium  de  libre  Secreti  secrelorum 
(23).  —  Supra  libros  de  cclo  et  mundo  (23  V).  — 

—  Albertus,  de  intellectu  (24);  de  natura  anime 
(27).  —  De  phjsionomia  (33  \°).  —  Super  libros 
Physicorum  (34)  et  de  anima  (42).  —  Questiones 
supra  libros  thopicorum  a  magistro  Boetio  determi- 
nate*(54).  —  Petrus  de  Alv.,  supra  Porphyrium 
(82),  et  supra  totam  logicam  veterem  (89).  —  G.  de 
Nogendo,  super  librum  Posteriorum  (14  3).—  xiv  s. 
Pour  gardes,  fragments  de  comptes  de  la  ville  de 
Paris  en  4  365. 

4  6474  Extractiones    de    arboribus,    fructibus    et    metallis. 

xiii  s. 
4  64  72  Vincentius  Belv.  Speculi  naturalis  libri  ix-xiii.  —  De 

vero   cyclo    lunari  secundum  Arabum   doctrinam 

(248).  —  Petrus  de  Ailliaco,  Epilogus  mappe  mundi 

(254).  —  XV  s. 

46473  Petrus  de  Crescentiis,   Tractatus  ruralium  commo- 

dorum.  xv  s.  Parch.  et  pap. 

46474  Galenus,   super  Hippocratis  Aphorismos,  Pronostica 

(49)  et  regimen  acutorum  (84).  —  Tegni  Galeni, 
cum  expositione  Haly  Aben  Rondrau  (447).  — 
xin  s. 

164  75  Galenus,  de  complexionibus,  de  simplici  medicina  (4  9), 
de  morbo  et  accidente  (63).  xiii  s. 

4  6476  Ysagoge  Johannicii  in  Tegni  Galieni.  —  Ypocrates, 
Afforismi  (7  v"),  et  Pronostica  (43).  —  Theophili 
urine  (4  9).  —  Philarectus,  de  pulsibus  (24).  — 

—  Tegni  Galieni  (26).  —  Ypocrates,  de  regimine 
acutorum  (39).  —  Ysaac,  de  urinis  (44),  de  febribus 
(66),  et  de  dietis  (446).  —  Constantin!  Viaticum 
(4  88).  —  Nicholai  antidotarius  (265).  —  xni  s. 

464  77  Ysagoge  Johannicii  ad  Tegni  Galieni.  —  Pliilaretus, 
de  pulsibus  (6  v").  —  Theophili  urine  (8).  —  Am- 
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phorismi  Ypocratis,  cum  comento  Galieni  (i3).  — 
Tegni  Galieni,  cum  commente  Hali  (9i).  —  Pro- 
nostica  Ypocratis,  cum  commento  Galieni  (^97).  — 
De  regimine  acutorum,  cum  commento  (249  v").  — 
Fin  du  xni  s. 
^6^78  Ysagoge  Johannicii.  —  Philaretus,  de  pulsibus  (6  v"). 

—  Theophili  Urine  (7  v°).  —  Galenus,  super  apho- 
rismos  (-H)  et  Pronostica  (4^).  —  Tegni,  cum 
commento  (63).  —  Regimentum  acutarum  egritu- 
dinum  (98) .  —  Versus  de  pulsu,  cum  commento 
Egidii  (122  v").  —  Versus  de  urinis  (130).  — 
XIV  s. 

H\79  Ysaac,  de  febribus.  —  Constantini  Viaticus  (63).  — 
Rogerina  (99  y°).  —  Diète  universales  (131).  — 
xiu  s. 

16180  Pantegni.  —  Secundus  philosophus  (157).  —  xiii  s. 

16181  Viaticus  cum  Giraldo.  xni  s. 

16182  Viaticus  cum  glosulis  Giraudi.  xiv  s. 

16183  Viaticus.   xni  s.    —    S.    Thomas,    de  anima  (72). 

XIV  s. 

16184  Liber  aggregationum  Serapionis.  Fin  du  xiii  s. 

16185  Liber  canonis  Avicenne.  1476.  Pap. 

16186  Glossarium  medic.  —  Canon  Avicenne  (9).  —  Fin  du 

xui  s. 

16187  Antidotarium  alphabelicum.  Fin  du  xii  s. 

16188  Commentum  super  librum  Egidii  de  diflerentiis  pul- 

suum.  —  Amphorismi  Ypocratis,  cum  commento 
Constantini  (29).  —  Liber  Pronosticorum  Ypocr, 
cum  commento  G.  (94).  —  Liber  de  regimine  acu- 
tarum egrit.  Ypocr.  cum  commento  G.  (140).  — 
Tegni  G.  cum  commento  Haly  (213).  —  Versus 
Egidii  de  urinis,  cum  commento  ejusdem  et  com- 
mento Gilleberti  (307).  —  Ysagoge  Johannicii  (357). 

—  Theophili  Urine  (368  v°).  —  Philaretus  de  pul- 
sibus (380).  —  XIII  s. 

16189  Bern.  de  Gordonio,  Practica,  de  conservatione  vite 

humane  (121),  de  pronosticatione  (170  v°  et  194), 
supra  regimentum  acutorum  (185).  —  Practicella 
ex  dictis  Mesue,  abreviata  a  Jo.  de  Parma  (188).  — 
B.    de  Gordonio ,   de  x   ingeniis  curandi  morbos 
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(^90),  de  cibis  (^9^  v°).  —  Flores  flebotomie  ex- 
tracti  ab  Avicenna  (i92). —  B.  de  Gordonio,  de  gra- 
dibus  (^95  v").  —  ^3^3  et  -1314. 

^6I90  Liber  de  conservatione  vile  humane.  xiv  s. 

^0I9^  Praclica  magistri  Roger!.  —  Circa  instans  (50).  — 
Anlidotarius  Nicholai,  cum  glosulis  (92  v°).  — 
Siimma  mag.  Geraudi  de  modo  medendi  (152).  — 
Mag.  Ricardus,  de  signis  pronosticls  (-174  v°).  — 
Pomum  ambre  (193  v").  —  De  dosi  medicinarum, 
secundum  Galterum  (202),  al.  de  Viech  Daise  de 
Monlpeslier  (207).  —  Trotula,  de  passionibus  mu- 
lierum  (207  v°).  —  Sinonima  medic.  (218  v°).  — 
Quid  proqiio  (243  v°).  —  xiv  s. 

16192  Breviarium  de  antidotario.   —  Job.   de  S.   Amando 

aréole  (41),  etc.  —  Comm'  du  xiv  s. 

16193  Jo.  de  S,  Amando,  aréole,  et  glosule  super  antido- 

tarium  Nicolal    (40).  —  Nicolaus,   Quid  pro  quo 
(118).   —  Ursonis   Aforismi   (121).   —  Henr.   de 
Amundavilla,  cirurgia  manualis  (162  v»).  —  xiv  s. 
1()194  Gilbertus  Anglicus,  Compendium  medicine. —  xiv  s. 

16195  Receple.  —    Epislola   régis   Egypliorum    Octaviano 

Augusto  (3  \°).  —  De  luminaribus  (5).  —  De 
febribus  (7;.  —  De  virtutibus  tractalus  compen- 
diosus  (22).  —  De  coilu  (23  v°),  —  De  sensu 
communi  (25).  — De  anima  (26).  —  Th.,  de  motu 
cordis  (2S;,  de  mixlione  elemenlorum  (29),  de 
occullis  operalionibus  nature  (30),  de  erroribus 
philosophorum  (31  \"),  et  de  unione  anime  ad 
corpus  (36  v°).  —  Divisio  virlulum  secundum  phi- 
losophos  (37  V").  —  Fin  du  xiii  s. 

16196  J.  de  S.  Amando,  Abrevialiones  librorum  Galeni,  et 

Aréole  (12).  —  Hebenmezube  (27).  —  Urine  mag. 
Galleri  (27).  —  B.  de  Gordonio,  ilebolomia  (27  v"). 
—  Serap.  de  simplicibus  medic.  (33). —  Practica 
Mesue  (49).  —  xiv  s. 

16197  Euclidis  geomelria,  cum  commenlo  Campani.  xm  s. 

16198  Idem  opus. —  De  aslronomia  (74).—  Jord.  de  Nemore, 

Elemenlarium  arismetice  (123).  —  De  quantilalibus 
(151).  —  Praclica  géométrie  (156).  —  Demonstra- 
tiones   astrolabii    (162   \°).   —    Ex    inlroductorio 
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Ptolomei  ad  Almagestum  (^63  v°).  —  Theorica 
motuum  planetarum  {\  78) .  —  Liber  Alkabici  intro- 
ductorius  de  judiciis  astrorum  (-187).  —  xiv  s. 

^6199  Alhacen  filius  Alhaycen,  de  aspectibus,  etc.  xvi  s. 

U200  Ptolomei  Almagestum.  ^263. 

4 6201  Interpretatum  ab  Hermanno  de  compositione astrolabii. 

—  Demonstratio  componendi  cum  circumventibili 
sciotliero  orologici  viatorum  instrumenti  (4).  — 
Boetii  arithmetica  (6  v°).  —  Euclidis  geomelria  (35). 

—  Boetii  musica  (83).  —  Fin  du  xu  s. 

46202  Liber  Ameth  Alfragani.  —  Arzachei,  régule  ad  tabulas 

(27).  —  De  arithmetica  (50).  —  E  libre  qui  dicitur 
Geba  Mucabala  (79  v°).  —  xin  s. 

46203  Ysagoge  majores  Albumazar  in  sciencia  judiciorum 

astrorum,  translata  a  Jobanne  Hyspaniensi  ab 
arabico  in  latinum.  xiii  s.  —  A  la  fin,  fragment 
d'un  catalogue  des  livres  de  S'*"  Geneviève  et  de 
S.  Germain. 

46204  Major  introductorius  Albumassar.  —  Tractât  us  Albu- 

masar  in  revolutione  annorum  mundi,  al.  de  expe- 
rimentis  (302),  —  Flores  Albumasar  (333).  — 
Liber  Albumasar  de  revolutione  annorum  nati- 
vitatis  (353).  —  Liber  Alkindii  de  mutatione  tem- 
poris  (374).  —  De  mutatione  temporis  (386).  — 
Liber  Messehalla  in  radicibus  revolutionum  (387). 

—  Idem,  de  revolutionibus  annorum  (394).  — 
Ejusdem  liber  receptionum  (404).  —  Idem,  de 
interpretatione  cogitationis  (422),  —  Idem,  de 
occultis  (424).  —  Liber  quem  edidit  Jergis  quid 
signiflcent  planète  in    xii  domibus   circuli   (428). 

—  Liber  Zehel  judei  introductorius  ad  scientiam 
judiciorum  astrorum  in  interrogationibus  (433).  — 
Liber  II  Zehel  de  l  preceptis  (444).  —  Liber  III 
Zehel  de  interrogationibus  (445).  —  Liber  Zehel  de 
signifîcatione  temporis  (482).  —  Zehel,  liber  elec- 
tionum  (488).  —  Theel,  de  naturis  lapidum  (500). 

—  Liber  Haly  de  electionibus  horarum  laudabilium 
(507).  —  Liber  Thesbith  filii  Chore  de  ymaginibus 
(534).  —  Liber  Ptholomei  de  ymaginibus  super 
faciès  signorum  (539).    —   Ptholomeus,   Centum 
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verba  (543).  —  Capitula  stellarum  oblala  Almansor 
(548;.  —  Plliolomei  Geiitum  verba,  ciim  cxpositione 
ex  commentario  Hali  (553).  —  xiu  s. 

16205  Liber  in  summa  de  significalionibus  individuoriim 
superiorum,  etc.,  edilus  a  Jaiïar  astrologo  qui 
dicLus  est  Albumazar.  xiii  s. 

16200  Aly  Abenragel  fdius,  de  judiciis  astrologie.  Fin  du 
XIII  s. 

16207  De  crepusculis.  —  Tabule  et  régule  aslronomice  (19). 

—  De  computo  (56).  —  Guill.  de  Conchis  pbilo- 
sopbia  (58).  —  Seneca,  de  verborum  copia  (99).  — 
E  Macrobio  (105).  —  xiii  s. 

16208  Régule  et  tabule  astronomice  et  astrologice.  —  Liber 

Archachelis  introductorius  ad  librum  judiciorum 
Arabum  (26  v°).  —  Liber  electionum  (44  y°).  — 
Jergis,  significationes  planetarum  (50  v").  —  Liber 
interpretationum  (52).  —  Ptolomei  Judicia  (59).  — 
De  quadrante  (65).  —  Calendarium  (66  v°).  — 
Magister  A.,  Ysagoge  alchorismi  in  arlem  astrono- 
micam  (67).  —  Haly,  de  electionibus  (71).  —  Aris- 
toteles  Milesius,  principia  judiciorum  astrorum  in 
interrogationibus  (76).  —  Hermanus,  de  astrolabio 
(84).  —  Girbertus,  de  eodem  (85  v°).  —  Liber 
orologii  (88  y").  —  Messealat  (88  v").  —  Liber 
Japharis  Alphargani  de  arte  astronomica  (93).  — 
Carmen  :  Dives  eram  et  dilectus  (135  v").  —  Heri- 
bertus,  de  pseudo-prophetis  Petragor.  (135  v°).  — 
Prophétie  (136).  Pin  du  xn  s. 

16209  Tabule  de  astronomia.  xiu  s. 

16210  Tabule  astronomice  ab  a.  1293.  Fin  du  xiii  s. 

16211  Canones  Arzachelis  in  tabulas  Tholetanas. —  Tabule 

Tholetane  (22).  —  De  sinu  (99).  —  Liber  Tebith  de 
motu  octave  spere  (100),  de  bis  que  indigent  expo- 
sitione  antequam  legatur  Almagestum  (104),  de 
imaginatione  spere,  etc.  (108),  de  quantitatibus 
stellarum,  etc.  (110).  —  Comm*  du  xivs. 

16212  Joannis  Blanchini  canones  et  tabule,  xv  s.  Parch.  et 

pap. 
16213-16214  Witelonis  perspectiva.  xvi  s.  Deux  exempl. 
16215  Grammaire  de  Priscien.  xv  s. 


^62^6  Beda,  de  diversitate  nominum  annorum.  —  Isidori 
ethimologie  (2).  —  Epistola  :  Nichil  est  tam  incre- 
dibile  (242).  —  Fabii  Plantiadis  Fulgentii  exposi- 
liones  sermonum  antiquorum  (243).  —  Glosse  (245 
v°).  —  Precepta  Pithagore  (247).  —  Proverbia 
Senece  (247).  —  Ammonitio  Victoris  pape  (250  v"). 
—  De  decem  plagis  Egypliorum  et  de  vu  diebus 
{2o\  \°).  —  Privilégia  imperatoribus  concessa  ab 
Adriano  1,  Leone  III,  Stepbano  IV  et  Nicholao  II 
(25<  v°).  — Sententia  Fulberti  defide  servanda  (252 
v").  —  xni  s. 

162n  Uguitionis  derivationes.  xiii  s. 

^62'^8  Ugutio.  —  De  nominibus  grecis  (225).  —  De  vitiis  et 
virtutibus  (244  v").  —  xiii  s. 

-^62^9  Ugutio.  Fin  du  xiii  s.  —  A  la  fin,  vers  pieux,  actes 
relatifs  à  l'Université,  liste  de  clercs  et  de  dignitaires 
espagnols. 

-16220  Petrus  Helie,  super  Priscianum.  xiri  s. 

^622^  Rob.  Anglicus  (Kihvardby),  super  Priscianum.  xiiis. 

16222  Sig.   de  Gurtraco,  summa  modorum  significandi.  — 

Mich.  de  Brabantia,  summa  modorum  significandi 
(9).  —  Sig.  de  Gurtraco,  Fallatie  (20).  —  Albert! 
compendium  de  negotio  naturali  (22).  —  Turpinus, 
de  VII  artibus  (67  v").  —  [S.  Thomas],  de  sensu 
communi,  etc.  (68).  —  Sigerus,  de  eternitate 
mundi  (74).  —  Jo.  de  Tholeto,  de  conservanda 
sanitate  (76).  —  Trotula,  de  passionibus  mulierum 
(79  v").  —  XIV  s. 

16223  Rhetorica  Aristotelis.  xui  s. 

16224  Idem    opus,    cum    prefatione    Georgii  Trapeçoncii. 

XV  s. 

16225  Gicero,    de  oratoria  parlitione;   de  oratore  (12).  — 

Ginthii  carmen  (11  v°).  — xv  s. 

16226  Ciceronis  orationes.  xv  s. 

16227  Giceronis  orationes.  xv  s. 

1 6228  I.  Giceronis  orationes.  xv  s. 

II.  Hugolinus,  in  Sententias  (112).  — Questiones  theol. 
(141).  —  XV  s.  Pap. 

16229  Declamationes  Senece,  cum  commento  Nie.  Trevet. 

XIV  ou  XV  s. 
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-10230  Declamationes  Quintiliani.  xv  s.  Pap. 

-16231  A.  Gellii  Noctes.  1470. 

-16232  F.  Petrarcha,  Res  memorande;  invective  (62);  ad 
Hugucionem  de  Tyennis  (85)  ;  versus  de  morte 
Magonis  (98  v°)  ;  de  Griseldi  (99);  epistole  ad  Luchi- 
num  de  Bernie  (^03  v";,  ot  ad  Sagrainors  (-108  v°); 
egloge  (H3  v"j;  ad  Urbanum  V  (^25);  ad  Clemen- 
tem  VI  (-143  vo);  itinerarium  (-149  v°);  orationes 
pie  (■156  v°).  —  Epistola  Johannis  de  Hisdino  (-144). 

—  Comm'  du  XV  s. 

-16233  De  rhetorica.  xv  s.  Pardi,  et  pap. 

•16234  Plauti  comédie.  1469.  Peint. 

-16235  Terentius  cum  commente,  x  s. 

46236  Virgilius  cum  commente,  x  s. 

-16237  Servius  in  Virgilium,  xv  s. 

-16238  Mag.  Joh.  Bolent,  Expositio  Ovidii.  -1348.  Pap.  — 
A  la  suite,  lettres,  poésies  pieuses  et  enjouées, 
quelques-unes  de  Jean  de  Marville  en  \  32-1 ,  exer- 
cices d'écoliers,  gloses  françaises. 

\  6239  Senece  tragédie,  xiv  s. 
■1 6240-'!  6241  Senece  tragédie,  xv  s.  Deux  exempl. 

-16242  Senece  tragédie.  -1436.  Pap. 

■16243  Lucanus  cum  commento.  xiv  s. 

•16244  Pétri  Rige  Aurora.  xiii  s. 

-16243  Ludovici  Petremol,  Nineidos  liber  I,  et  liber  II  de 
Semiramidos  in  Indiam  bello  (53).  —  xvi  s. 
Peint. 

16246  I.  Poetria  magistri  Alberici.  —  Bernardi  Silvestris 
commentum  super  Eneid.  (44).  —  De  barbarismo, 
solecismo,  scematibus,  etc.  (69).  —  Epistola  Enêe 
Silvii,  in  qua  laudat  poeticam  (8-1).  —  Ejusdem 
epistole  (83  et  -134  v°).  —  De  dictamine  (92).  — 
Pius  II,  pro  laude  Homeri,  etc.  (99).  —  Jac.  de 
Cessolis,  super  libro  scacorum  (  1 H  ).  —  Pêne 
infernales  quas   describit  S.   Paulus   (133  v°).  — 

—  Epistola  Johannis  de  Luwere,  super  stupro 
civitatis  Camerac.  (135).  —  Lilterarum  exempla 
(•147).  —  Guill.  de  Saliceto,  de  sainte  corporis 
(-192).  —  Pii  II  tractatus  de  amore  (200  v°),  opus- 
culum    de    duobus    amantibus    (203),    remedium 
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contra  amorem  (228  v»).  —  De  proprietatibus 
lerminorum  Ciceronis  (231).  —  De  mensibus  he- 
breorum,  de  divinationibus,  etc.  (248  v°).  —  De 
orthographia  (230).  —  De  accidentibus  (232).  — 
Legenda  S.  Albani  (257).  —  Synonyma  (26^  V). 

—  Carmen  de  conjugio  (271),  de  mulieribus  pecu- 
niarum  devoratricibus  (272).  —  Senece  et  aliorum 
sentencie  (273  v°).  —  Leonardi  Krieke  orationes 
(257).  —  XV  s.  Pap. 

II.  DiaJogus  creaturarum.  ^48^.  Imprimé. 

^6247  Ciceronis  epistole  familiares.  -1428. 

•16248  Ciceronis  epistole  ad  Atticum.  xv  s. 

^6249  Seneca,  ep.  ad  Paulum,  ep.  ad  Lucilium  (3),  decla- 
mationes  (84),  de  moribus  (92),  de  beneficiis 
(93  v°),  exclamaliones  (97),  abbreviata  ex  epislolis 
ad  Lucilium  (^00  v°),  forma  vite  liominis  (-US), 
repetitio  quatuor  virtutum  ('in),  proverbia  cum 
commento  (-H7  v").  —  xv  s.  Pap. 

■16250  Yvonis  Carnot.  epistole. —  Ysidorus,  expositio  veteris 
Testament!  (79).  —  xn  s. 

^625^  Pétri  Blesensis  epistole.  —  E  Joh.  Saîesb.  (^60  v").  — 
Oratio  Scitarum  ad  Alexandrum  (i60  v°).  —  Joh. 
Lemov.  Somnium  Pharaonis  (161).  —  P.  Blesensis 
moralitates  in  Job  (169  v°).  —  Moralium  dogma 
philosophorum  (177).  —  xiv  s. 

16252  Pétri    Alfunsi   disciplina  clericalis.   —  Carmina    de 

nummo  etc.  (15). —  Sententie  e  patribus  (15  v°).  — 
Notitia  provinciarum  (26)  et  civitatum  Gallie  (26  v°). 

—  Logice  sententiole  (27j.  —  Ars  dictaminis  (29). 

—  Pétri  Blesensis  epistole  (42  v°).  —  Ovidii  carmen 
de  vetula,  cum  commento  (109).  —  De  exigentia 
dictionum  (137).  — xiii  s. 

16253  Laurentius    Lombardus,    de    dictamine.   —   Régula 

S.  Francisci  (39).  —  Passio  S.  Laurentii  (41  v°). — 
xivs. 

16254  Leonardi  Aretini  epistole.  xv  s.  Pap. 

16255  Ejusdem  epistole.  xv  s.  Pap. 

1 6230  Maximes  et  extraits  divers,  en  latin,  en  grec  et  en  fran- 
çais.— Notes  sur  des  mots  hébraïques  (22). —  xvii  s. 
16257  Hieronymi  Magii  varige  lectiones.  xvi  s. 


L'ÉCOLE    DE    DROIT 
D'ALAIS 

AU  Xlll-^  SIÈCLE. 


M.  de  Savigny,  dans  son  Histoire  du  droit  romain  au 
moyen-âge,  a  donné  d'intéressants  détails  sur  l'enseignement 
juridique  de  nos  vieilles  universités.  Depuis  la  publication  de  ce 
célèbre  ouvrage,  le  même  sujet  a  été  traité  d'une  façon  plus 
développée,  soit  dans  des  monographies,  telles  que  V Histoire 
de  t' Université  des  lois  d'Orléans  par  M.  Bimbenet,  le  Col- 
lège des  Droits  de  Cae^i  par  M.  Cauvet,  Y  Histoire  de  l'Uni- 
versité de  Valence  par  M.  l'abbé  Nadal,  soit  dans  quelques- 
unes  de  nos  bonnes  histoires  provinciales,  telles  que  Y  Histoire 
du  Berry  par  M.  Raynal  et  YHistoire  de  la  commune  de 
Montpellier  par  M.  Germiin.  Mais  il  s'en  faut  que  la  matière 
soit  épuisée.  Le  dépouillement  des  archives  départementales  et 
communales,  entrepris  depuis  quelques  années,  a  déjà  fait  con- 
naître un  grand  nombre  de  pièces  relatives  à  nos  anciennes 
écoles  ;  et  si  ce  travail  d'exploration  se  poursuit  jusqu'au  bout, 
je  ne  doute  pas  qu'on  ne  puisse  un  jour  écrire  une  histoire  com- 
plète et  authentique  de  l'enseignement  du  droit  dans  notre  pays. 
En  attendant,  il  est  bon  que  chacun  produise  les  documents 
qu'il  possède,  et  je  viens  aujourd'hui  donner  l'exemple  en  appor- 
tant ma  pierre  au  futur  édifice. 

La  plupart  des  grandes  écoles  du  moyen-âge  se  sont  formées 
par  la  réunion  spontanée  de  quelques  élèves  autour  du  maître 
qu'ils  s'étaient  choisi.  Il  est  rare  qu'on  rencontre  à  l'origine  de 
.ces  établissements  l'intervention  d'un  pouvoir  supérieur,  ecclé- 
siastique ou  laïque.  C'était  seulement  après  de  longues  années 
d'épreuve,  quand  l'existence  de  l'école  s'était  affermie,  quand 
la  célébrité  des  professeurs  et  l'afHuence  des  étudiants  avaient 
consacré  sa  réputation,  que  les  rois,  les  empereurs  et  plus  sou- 
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vent  les  papes,  la  prenaient  sous  leur  patronage,  confirmaient 
ou  modifiaient  ses  statuts,  réglaient  les  conditions  et  la  forme 
de  ses  promotions,  lui  donnaient  pour  protecteur  et  surveillant 
un  dignitaire  de  l'Eglise  ou  de  l'Etat,  et  relevaient  enfin  au  rang 
de  studium  générale,  titre  honorifique  dont  il  serait  difficile  de 
préciser  la  signification  légale,  mais  qui  avait  pour  but  de  faire 
savoir  à  tous  les  peuples  catholiques  qu'ils  pouvaient  fréquenter 
ses  cours  et  reconnaître  la  validité  des  grades  qu'elle  conférait. 
Telle  a  été  la  marche  suivie  parles  écoles  de  Paris,  d'Orléans,  de 
Montpellier,  et  par  le  plus  grand  nombre  des  universités  ita- 
hennes.  Je  ne  connais  en  France  d'autre  exception  que  l'école 
de  Toulouse,  qui  fut  créée  de  toutes  pièces  par  une  bulle  du 
pape  Grégoire  IX,  et  imposée  au  comte  Raymond  comme  une  des 
conditions  de  sa  paix  avec  l'Eglise. 

Mais  à  côté  de  ces  établissements  fameux,  nés  de  l'initiative 
privée,  développés  par  l'esprit  d'association,  qui  attiraient  des 
étudiants  de  tous  les  points  de  l'Europe,  et  qui  ont  fini  par 
embrasser  l'ensemble  clés  connaissances  humaines,  nous  trou- 
vons au  moyen-âge,  et  notamment  au  xiif  siècle,  un  certain 
nombre  d'écoles  plus  modestes,  fondées  par  les  villes  dans  l'in- 
térêt de  leurs  habitants  et  destinées  spécialement  à  l'enseigne- 
ment de  la  jurisprudence.  Quelques-unes,  comme  celles  de  Pise 
et  de  Pérouse,  ont  su  profiter  des  circonstances  pour  conquérir 
le  titre  de  studium  générale.  D'autres  ont  conservé  le  carac- 
tère municipal,  et  comme  elles  n'ont  eu  qu'une  existence  éphé- 
mère, c'est  à  peine  si  leur  souvenir  est  parvenu  jusqu'à  nous. 
Parmi  ces  dernières,  M.  de  Savigny  cite  les  écoles  de  Verceil  et 
de  Rimini  en  Italie,  celles  de  Vienne  et  de  Lyon  en  France.  Il 
faut  désormais  y  joindre  l'école  d'Alais,  dont  l'existence  est 
révélée  par  les  documents  que  j'ai  découverts  aux  archives  de 
cette  ville. 

Ces  documents  sont  au  nombre  de  trois.  Le  premier  contient 
une  procuration  donnée  par  les  consuls  à  Pierre  Spate,  le  6  mai 
1290,  à  l'efiet  de  traiter  avec  Jean  de  Montlaur,  chanoine  de 
Maguelonne,  ou  tout  autre  docteur  à  son  refus,  pour  l'ouverture 
d'un  cours  de  droit  canon  dans  la  ville  d'Alais.  Le  second  et  le 
troisième  renferment  les  traités  conclus  avec  Armand  de  Jeco, 
chanoine  de  Vaison,  et  Raymond  Soquier,  professeur  d'Avi- 
gnon, les  18  juin  1290  et  2  mars  1291,  par  lesquels  ces  deux 
docteurs  s'engagent  à  venir  enseigner  dans  ladite  ville  d'Alais, 
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rutiles  Décretales,  l'autre  le  droit  romain.  Quelques  mots  suffi- 
ront pour  résumer  les  indications  que  ces  trois  actes  four- 
nissent. 

Il  paraît  d'abord  bien  certain  que  l'école  n'existait  pas  avant 
1290.  Dans  le  pouvoir  donné  à  Pierre  Spate  les  consuls  disent 
expressément  qu'elle  était  de  création  nouvelle,  pro  utiliiato 
studii  noiritcr  faciendi.  On  doit  présumer  en  outre  que  Jean 
de  Montlaur,  sur  qui  le  choix  des  consuls  s'était  d'abord  porté, 
refusa  les  propositions  que  Pierre  Spate  était  chargé  de  lui  faire, 
puisqu'on  voit  un  mois  plus  tard  ce  même  mandataire  traiter 
avec  Armand  de  Jeco.  D'après  les  clauses  du  contrat,  les  consuls 
devaient  fournir  au  professeur  un  logement  convenable  ainsi 
qu'un  local  pour  ses  cours  ;  de  son  côté  celui-ci  s'engageait  à 
garnir  ce  local  des  bancs  nécessaires  et  à  ne  rien  négliger  pour 
attirer  les  étudiants.  Ce  dernier  engagement  paraîtrait  aujour- 
d'hui peu  digne;  mais  il  était  conforme  aux  mœurs  universi- 
taires du  moyen-âge.  Les  relations  du  maître  et  des  élèves 
étaient  alors  plus  étroites  et  plus  durables  que  de  nos  jours,  et 
quand  un  professeur  en  renom  quittait  une  ville,  il  n'était  pas 
rare  de  voir  une  partie  de  son  auditoire  émigrer  avec  lui.  Pour  se 
créer  une  clientèle  certains  docteurs  recouraient  à  des  manœu- 
vres condamnables  ;  ils  allaient  soHiciter  les  étudiants  dans  leurs 
chambres,  leur  faisaient  des  cadeaux  ou  leur  prêtaient  de  l'ar- 
gent; quelques-uns  employaient  comme  intermédiaires  des  mar- 
chands, des  cabaretiers  et  jusqu'à  des  femmes  de  mauvaise  vie. 
Les  rédacteurs  des  statuts  s'efforçaient  de  réprimer  ces  hon- 
teuses pratiques;  mais  en  cherchant  à  protéger  le  professeur 
contre  une  concurrence  déshonnête,  ils  arrivaient  en  quelque 
sorte  à  considérer  l'élève  comme  sa  propriété.  Les  plus  anciens 
statuts  que  nous  connaissions,  ceux  de  l'université  d'.\rezzo, 
décidaient  qu'il  suffisait  d'avoir  suivi  pendant  une  semaine 
les  leçons  d'un  professeur  pour  être  regardé  comme  son  élève, 
et  que  le  professeur  qui  recevrait  plus  de  quatre  fois  à  son 
cours  l'élève  d'un  autre  'professeur  serait  passible  d'amende 
et  de  dommages-intérêts  ^  Ce  droit  à  la  fidélité  de  l'élève  deve- 
nait même  parfois  l'objet  de  singuliers  marchés.  En  1279,  on 
voit  un  professeur  de  Bologne,  qu'une  maladie  forçait  d'inter- 

1.  Le  texle  de  ces  statuts,  publié  d'abord  par  Lorenzo  Guazzesi  (in-4°,  Pise, 
1766),  a  été  reproduit  par  M.  de  Savigny,  t.  IV,  append. 


54 

rompre  son  enseignement,  louer  tout  ensemble  à  un  de  ses  con- 
frères sa  salle  et  ses  auditeurs  ^ . 

Armand  de  Jeco  devait  commencer  son  cours  le  29  septembre, 
jour  de  la  fête  de  S.  Michel,  et  le  continuer  sans  interruption, 
de  manière  à  pouvoir  lire  dans  l'année  le  livre  entier  des  Décrè- 
tales,  conformément  à  l'usage  reçu  dans  les  autres  écoles  de  la 
province.  Son  traitement  était  fixé  à  la  somme  de  quarante 
livres  coronates,  payables  en  deux  termes  égaux,  le  jour  même 
de  l'ouverture  du  cours  et  le  jour  de  la  mi-carême.  Les  con- 
suls s'étaient  engagés  à  n'appeler  pendant  la  durée  du  contrat 
aucun  autre  professeur  de  Décrétales;  mais  comme  ils  ne 
pouvaient  empêcher  un  professeur  libre  de  venir  s'installer 
à  Alais,  ils  avaient  promis  que,  si  le  cas  se  réalisait,  le  trai- 
tement d'Armand  de  Jeco  serait  augmenté  de  dix  livres. 
Cette  stipulation  prouve  que  le  salaire  officiel  n'était  pas  le 
seul  profit  qu'Armand  de  Jeco  prétendît  tirer  de  ses  leçons, 
et  que  contrairement  à  l'opinion  des  plus  célèbres  docteurs  ^ 
la  ville  d' Alais  lui  permettait  de  cumuler  avec  ce  salaire 
les  honoraires  qu'il  pourrait  obtenir  des  étudiants.  On  avait 
également  prévu  les  obstacles  que  la  fondation  de  l'école  pouvait 
rencontrer.  Depuis  1243  la  seigneurie  d' Alais  était  partagée 
entre  le  roi  de  France  et  la  famille  Pelet^.  Comme  souverains 
du  territoire  les  deux  co-seigneurs  avaient  le  droit  de  refuser 
leur  autorisation,  et  les  consuls  devaient  craindre  qu'ils  ne  vis- 
sent avec  défaveur  un  établissement,  à  la  création  duquel  ils 
n'avaient  pris  aucune  part.  On  pouvait  aussi  redouter  l'interven- 
tion de  l'évêque  de  Nîmes.  Partout  en  Europe  les  mœurs  avaient 
donné  au  clergé  un  rôle  prépondérant  dans  le  haut  enseigne- 
ment ;  à  Padoue,  à  Ferrare,  à  Pise,  à  Pérouse,  à  Montpellier, 
l'évêque  était  revêtu  des  fonctions  de  chancelier  et  présidait  à  la 
collation  des  grades;  à  Bologne,  à  Paris,  à  Toulouse,  à  Orléans, 
à  Salamanque,  la  surveillance  appartenait  à  l'archidiacre,  au 
chancelier  du  chapitre  ou  à  l'écolâtre  ;  il  était  donc  naturel  que 


1.  «  Dominus  Egidius  concessit  eidem  magistro  Garsiœ  scolas  suas  pro  anno 
»  sequenti  et  ornnes  scolares  suos.  »  Cf.  Sarti,  De  claris  archigijmnasii  Bono- 
niensis professorlbus,  part.  II,  pag.  131. 

2.  On  lit  dans  la  Summa  Ostiensis  :  «  Utrum  a  scholaribus  coUectara  facere 
»  vel  levare  possit?  Dislinguunt  doctores,  et  dicunt  indistincte  quod  sic,  sinon 
»  percipiat  solarium  de  publico.  » 

3.  Voy.  Recherches  historiques  sur  la  ville  d' Alais  (1860,  in-S"),  pag.  161. 
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l'évêque  de  Nîmes  voulût  avoir  la  haute  main  sur  la  nouvelle 
école  fondée  dans  son  diocèse.  Aussi  le  traité  portait-il  que  si 
quelque  opposition  s'élevait  de  la  part  de  l'évêque  ou  des  co-sei- 
gneurs,  Armand  de  Jeco  n'en  aurait  pas  moins  droit  h  l'intégra- 
lité de  son  traitement,  mais  que  si  l'empêchement  venait  de  son 
propre  fait,  il  ne  recevrait  qu'une  somme  proportionnée  au 
temps  pendant  lequel  il  aurait  enseigné. 

Le  contrat  passé  avec  Raymond  Soquier  offre  la  plus  grande 
analogie  avec  celui  que  je  viens  d'analyser.  Les  conditions  sont 
les  mêmes  pour  ce  qui  tient  au  logement  du  professeur,  au 
jour  de  l'ouverture  des  cours  et  même  à  la  promesse  d'attirer  le 
plus  grand  nomhre  possihle  d'étudiants.  Le  traitement  est  égale- 
ment payable  en  deux  termes  ;  mais  les  livres  tournoises  ou  mel- 
goriennes  ont  remplacé  les  coronates,  et  les  termes  sont  fixés 
aux  fêtes  de  Noël  et  de  la  Pentecôte.  Une  différence  plus  impor- 
tante doit  être  signalée  dans  la  durée  du  contrat  ;  l'engagement 
d'Armand  de  Jeco  n'était  que  d'un  an,  celui  de  Raymond  Soquier 
est  de  quatre  années,  avec  faculté  de  le  résilier  à  l'expiration 
des  deux  premières.  Enfin  Raj^mond  Soquier  promet  d'être  le 
conseil  de  la  ville  et  de  seconder  les  consuls  dans  leur  adminis- 
tration. 

Au  milieu  de  ces  dispositions  on  rencontre  certaines  expres- 
sions techniques,  qui  rappellent  l'organisation  de  l'enseignement 
dans  les  universités  du  moyen-âge.  Il  est  dit  dans  le  premier 
traité  que  le  logement  promis  par  les  consuls  doit  être  suffi- 
sant pour  les  professeurs  et  ses  quatre  socii.  Quel  est  le  véri- 
table sens  de  ce  dernier  mot?  Faut-il  le  prendre  dans  son  accep- 
tion la  plus  large  et  l'appliquer  aux  parents,  aux  amis,  aux 
domestiques,  qu'Armand  de  Jeco  pouvait  amener  avec  lui?  Je  ne  le 
crois  pas,  et  l'exemple  de  ce  qui  se  passait  ailleurs  me  fait  suppo- 
ser qu'il  s'agit  ici  de  compagnons  d'un  genre  tout  spécial.  Dans  la 
langue  des  glossateurs  le  mot  socius  exprime  ces  rapports  étroits 
qui  existaient  entre  le  maître  et  l'élève,  et  dont  j'ai  précédem- 
ment parlé.  A  ce  point  de  vue  tous  les  étudiants  pouvaient  être 
qualifiés  de  socii,  et  ils  le  sont  en  effet  dans  une  foule  de  pas- 
sages. Mais  dans  les  statuts  de  Bologne  ce  mot  reçoit  une  signi- 
fication plus  restreinte  et  désigne  l'étudiant  pauvre  qui  habitait 
chez  un  professeur  ou  chez  un  autre  étudiant  et  qui  était  entre- 
tenu à  leurs  frais.  Il  était  naturel  que  les  socii  de  cette  espèce 
s'employassent  au  service  de  leurs  bienfaiteurs.  Ceux  qui  étaient 
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entretenus  aux  frais  d'un  professeur  remplissaient  auprès  de  lui 
le  rôle  de  repetitores  ;  ils  développaient  dans  des  conférences 
particulières  les  principes  de  son  enseignement  et  donnaient 
l'explication  détaillée  des  textes  qu'il  avait  lus  à  son  cours.  Ils 
étaient  même  dans  quelques  villes  chargés  de  conduire  les  élèves 
aux  leçons  du  maître  ^ .  Ne  sommes-nous  pas  en  droit  de  penser 
que  les  socii  d'Armand  de  Jeco  appartenaient  à  cette  classe 
d'étudiants?  Dans  une  école  nouvelle,  qui  n'avait  encore  ni  tra- 
ditions ni  discipline,  les  repetitores  pouvaient  être  d'une  grande 
utilité,  et  l'on  comprend  qu'un  professeur  isolé,  chargé  de  créer 
tout  un  enseignement  et  livré  à  ses  seules  ressources,  sentît  le 
besoin  de  recourir  à  leur  coopération. 

Il  n'est  pas  question  de  socii  dans  le  second  traité,  mais  bien 
d'un  eœtraorclinarius ,  dont  le  salaire  était  à  la  charge  du  pro- 
fesseur, mais  devait  dans  certains  cas  être  complété  par  la  ville. 
Ici  le  doute  n'est  pas  possible,  la  signification  du  mot  eœtraor- 
clinarius étant  déterminée  d'une  façon  précise  par  les  écrits  des 
glossateurs  et  les  statuts  d'un  grand  nombre  d'universités.  On 
sait  que  depuis  la  renaissance  des  études  juridiques  l'usage  s'était 
introduit  de  diviser  les  livres  de  droit  en  deux  classes,  selon  le 
degré  d'importance  qu'on  leur  accordait.  Ceux  de  la  première 
classe  étaient,  dans  l'ordre  du  droit  civil,  le  Digestimi  vêtus  et  le 
Code;  dans  l'ordre  du  droit  canonique,  le  Décret  de  Gratien  et  les 
Décrétales  ;  on  les  appelait  livres  ordinaires,  parce  qu'ils  for- 
maient la  base  de  l'enseignement.  Ceux  de  la  seconde  classe 
étaient  nommés  par  opposition  livres  extraordinaires;  c'étaient, 
dans  l'ordre  du  droit  civil,  l'Infortiat,  le  Digestum  novwn  et  le 
Volumen  (titre  générique  sous  lequel  on  comprenait  les  Insti- 
tutes,  l'Authentique  et  les  divers  recueils  de  lois  féodales  ou  de 
constitutions  impériales  admis  dans  le  Corpus  juris);  dans 
l'ordre  du  droit  canonique,  le  Liber  sextus  Decretalium  et  les 
Clémentines  ;  la  connaissance  en  était  réputée  moins  utile  que 
celle  des  livres  ordinaires,  et  les  cours  qui  leur  étaient  consa- 
crés étaient  généralement  moins  suivis.  Cette  division  fut  bientôt 
appliquée  aux  heures  des  leçons.  Les  premières  heures  de  la 
journée  étant  regardées  comme  plus  favorables  au  travail  furent 


1.  On  lit  dans  les  statuts  de  l'université  d'Arezzo  :  «  Item  teneantur  repeti- 
»  tores  omnes  scolares  audiluros  lectiones  que  leguntur  in  scolis  ducere  ad 
»  scolas.  » 
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réservées  à  l'explication  des  livres  de  la  première  classe  et  pri- 
rent le  nom  d'heures  ordinaires,  tandis  que  les  heures  de  l'après- 
midi,  pendant  lesquelles  on  expliquait  les  livres  de  la  seconde 
classe,  reçurent  le  nom  d'heures  extraordinaires .  Aussi  les 
expressions  légère  ordiiiarie  et  légère  de  niane,  légère  extra- 
ordinarie  et  légère  de  sero,  ne  tardèrent-elles  pas  à  devenir 
synonymes.  Enfin  la  même  division  s'étendit  aux  professeurs. 
On  donna  le  titre  de  professeurs  ordinai}'es  à  ceux  qui  avaient 
le  droit  d'enseigner  les  matières  considérées  comme  les  plus 
importantes,  et  le  titre  de  professeurs  extraordinaires  à  ceux 
qui  ne  pouvaient  enseigner  que  les  matières  accessoires.  Dans  le 
principe,  les  docteurs  étaient  seuls  capables  d'occuper  une  chaire 
ordinaire,  et  d'autre  part  les  chaires  extraordinaires  étaient 
l'apanage  exclusif  des  étudiants  qui  avaient  rempli  certaines 
conditions  et  conquis  le  grade  de  bachelier  ;  mais  cette  distinction 
s'effaça  peu  h  peu,  et  si  les  bacheliers  ne  s'élevèrent  que  par  excep- 
tion à  l'enseignement  des  matières  ordinaires,  les  docteurs 
furent  autorisés  à  faire  indistinctement  des  cours  ordinaires  et 
des  cours  extraordinaires .  Le  temps  et  les  progrès  de  la  science 
amenèrent  de  bien  autres  changements.  On  reconnut  que  les 
matières  contenues  dans  les  livres  ordinaires  n'offraient  pas 
toutes  le  même  intérêt,  et  que  réciproquement  les  livres  extrao?'- 
dinaires  renfermaient  certaines  parties  dont  l'étude  était  indis- 
pensable. D'un  autre  côté  l'examen  approfondi  des  textes  fai- 
sait naître  chaque  jour  de  nouvelles  questions  ;  les  interprétations, 
les  gloses,  les  commentaires  se  multipliaient  à  l'infini,  et  les  pro- 
fesseurs ,  obligés  d'entrer  dans  de  longs  développements ,  ne 
pouvaient  plus  accomplir  leur  tâche  en  une  seule  année.  Il  fallut 
subdiviser  l'enseignement.  On  institua  des  chaires  extraordi- 
naires pour  compléter  l'explication  des  livres  ordinaires,  et 
dans  quelques  villes,  par  exemple  à  Montpellier,  on  en  vint  à 
créer  des  chaires  ordinaires  pour  la  lecture  des  livres  extraor- 
dinaires. Plus  tard,  la  qualification  à' ordinaire  ou  à' extraor- 
dinaire donnée  aux  professeurs  ne  servit,  comme  c'est  encore 
l'usage  en  Allemagne,  qu'à  marquer  leur  rang  hiérarchique.  Le 
sens  de  ces  deux  mots  se  transforma  donc  insensiblement  ;  ils 
cessèrent  de  désigner  des  objets  déterminés;  mais  ils  conser- 
vèrent leur  valeur  relative,  et  tout  en  étant  pris  dans  une  accep- 
tion générale,  ils  continuèrent  à  exprimer  le  rapport  qui  existe 
entre  \e  principal  et  V accessoire.  Nos  deux  contrats  sont  anté- 
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rieurs  à  cette  transformation  et  représentent  dans  sa  pureté 
primitive  l'organisation  qui  vient  d'être  exposée.  L'engagement 
pris  par  Armand  de  Jeco  et  par  Raymond  Soquier  de  faire  des 
cours  ordinaires,  légère  ordi7iarie,  correspondait  donc  à  la 
promesse  d'enseigner,  l'un  le  Décret  ou  les  Dêcrétales,  l'autre 
le  Digestum  vêtus  ou  le  Code.  Quant  à  Veœtraordinarius,  que 
Raymond  Soquier  devait  chercher  à  se  procurer,  c'était  évidem- 
ment un  bachelier  ou  quelque  jeune  docteur,  chargé  de  compléter 
l'enseignement  du  maître  par  l'exphcation  de  l'Infortiat ,  du 
Digestum  novum  ou  du  Volunien. 

Tels  sont  les  seuls  renseignements  que  nous  possédions  sur 
l'école  de  droit  d'Alais.  Je  doute  que  son  existence  se  soit  prolon- 
gée au  delà  du  professorat  de  Raymond  Soquier.  Si  l'essai  tenté 
par  les  consuls  eût  réussi,  ou  si  leurs  successeurs  l'eussent  renou- 
velé, il  est  probable  qu'on  en  trouverait  des  traces  dans  les 
archives.  Tout  au  moins  peut-on  affirmer  que  les  étudiants 
d'Alais  ne  furent  point  organisés  en  université  et  que  les  profes- 
seurs ne  se  trouvèrent  jamais  en  nombre  suffisant  pour  former 
un  collège  de  docteurs  et  conférer  des  grades.  Cependant  le  sou- 
venir de  cette  école  éphémère  se  transmit  aux  générations  sui- 
vantes et  prit  même  avec  le  temps  des  proportions  fort  exagérées. 
En  1481,  le  chapitre  étant  en  procès  avec  l'archevêque  de  Tou- 
louse au  sujet  du  prieuré  de  Caraman,  produisit  un  mémoire  dans 
lequel  il  vantait  la  fertihté  du  territoire  d'Alais  et  rappelait  que 
cette  ville  avait  anciennement  possédé  une  université  ayant  titre 
et  rang  de  studium  générale.  La  production  de  ce  mémoire 
fut  suivie  d'une  enquête  \  où  trois  témoins  vinrent  déposer  qu'ils 
avaient  vu  dans  les  archives  des  pièces  constatant  comment  au 
teynps  passé  les  consuls  alloient  loyer  des  docteurs  pour 
légir  en  la  U7iiversité  du  dit  Alaiz  loiœ  et  décret.  L'archi- 
viste départemental  du  Gard,  M.  Bessot  de  Lamothe,  qui  a 
découvert  ces  curieux  documents  et  qui  les  a  récemment  commu- 
niqués au  Comité  des  travaux  historiques,  s'est  laissé  lui-même 
tromper  par  leurs  affirmations.  Il  a  cru  qu'on  pouvait  les  prendre 


1.  Ce  mémoire  et  l'enquête  qui  en  fut  la  suite  se  trouvent  aux  Archives 
départementales  du  Gard,  série  G,  n"  808.  L'article  16  du  mémoire  est  ainsi 
conçu  :  «  Item  villa  ipsa  Alesti  est  scita  in  bona  et  ferlili  patria,  in  fructibus 
»  habundans,  in  eaque  priscis  temporibus  ad  causam  fertilitatis  et  aliter 
»  propler  ejus  descenciam  fuit  fundata  universitas  siitdii  generalis.  » 
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au  pied  de  la  lettre  et  que  la  ville  d'Alais  avait  réellement  été  le 
siège  d'une  université,  inconnue  jusqu'ici  à  tous  les  historiens. 
Mais  un  savant  membre  de  l'Institut,  M.  Jourdain,  chargé  de 
rendre  compte  au  Comité  de  la  communication  faite  par  M.  de 
Lamothe,  a  réduit  à  leur  juste  valeur  les  allégations  du  chapitre 
et  des  témoins  ^.  Avec  l'autorité  qui  lui  appartient  dans  tout  ce 
qui  touche  à  l'histoire  de  l'enseignement,  il  a  montré  qu'une 
véritable  université  n'aurait  pu  se  constituer,  vivre  et  dispa- 
raître, sans  laisser  des  traces  de  son  existence  ;  que  dans  les  seuls 
documents  contemporains  où  il  soit  question  de  l'école  d'Alais,  le 
mot  universitas  ne  désigne  point  une  corporation  d'étudiants  ou 
de  professeurs,  mais  bien  la  communauté  des  habitants,  et  qu'en 
somme  l'école  dont  il  s'agit  n'a  jamais  eu  qu'une  organisation 
restreinte  et  n'a  duré  qu'un  petit  nombre  d'années.  J'adhère 
d'autant  plus  volontiers  à  ces  conclusions  que  les  pièces  men- 
tionnées dans  l'enquête  me  paraissent  incontestablement  les 
mêmes  que  celles  à  l'examen  desquelles  j'ai  consacré  le  présent 
travail.  Mais  quoiqu'il  faille  beaucoup  rabattre  de  la  tradition 
caressée  par  le  patriotisme  Alésien,  la  tentative  faite  par  les 
consuls  en  1290  et  1291  n'en  demeure  pas  moins  un  témoignage 
intéressant  de  l'initiative  communale  et  du  mouvement  de  l'in- 
telligence au  xiif  siècle. 

Eugène  de  Rozière. 


Anne  Domini  millésime  ducentesimo  nonagesimo,  scilicet  pridie 
nonas  maii,  domino  Philippe  rege  Francorum  régnante.  Noverint 
universi  hujus  scripti  seriem  inspecturi  quod  nos  magister  Guilel- 
mus  Audiberti  notarius,  Johannes  Gobi  et  Petrus  Mirati,  consules 
ville  Alesti,  cum  occupati  simus  propter  caritatem  ville  Alesti  2,  que 


1.  Le  rapport  de  M.  Jourdain  a  été  lu  au  Comité  le  1"  mars  1869  et  publié 
dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  IV  série,  t.  X. 

2.  Il  faut  entendre  ici  par  caritas  la  fêle  patronale,  qui  se  confondait  proba- 
blement avec  une  foire  importante. 
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débet  fîeri  more  solito  in  proximo  instanti  festo  Ascensionis  Domini, 
et  propter  alia  négocia  consulatus  nostri,  quibus  ad  infrascripta  ad 
presens  intendere  non  valemus,  idcirco  nos  supranomlnati  consules 
pro  nobis  et  pro  tota  universitate  ville  Alesti  facimus,  constituimus, 
creamus  et  etiam  ordinamus  certum,  verum  ac  specialem  procura- 
torem  nostrum,  syndicum  et  actorem  et  infrascriptorum  negotiorum 
nostri  consulatus  gestorem,  Petrum  Spate,  hujus  instrument!  exhi- 
bitorem  :  videlicet  ad  dandum,  promitendum,  constituendum  et  assi- 
gnandum  pro  nobis  et  nomine  nostro  et  dicte  nostre  universitatis 
et  consulatus  nostri  venerabili  et  religioso  viro  domino  Johanni  de 
Montelauro,  canonico  Magalonensi,  arcbidiacono  de  Montealbezono, 
vel  cuicumque  alteri  volenti  venire  regere  et  légère  jus  canonicum 
in  Aleslo,  si  ipsi  domino  Jobanni  venire  légère  non  placet  seu  non 
duceret  concedendum,  pensionem  sive  salarium,  prout  cum  ipso 
domino  Jobanne,  vel,  ipso  nolente  seu  récusante  venire,  cum  alio 
quocumque  poterit  convenire,  et  super  dicta  pensione  seu  salario  sol- 
venda  seu  solvendo  ipsi  domino  Jobanni  vel  alicui  cuicumque  tem- 
pore  prefixo  seu  prefigendo  seu  temporibus  statuendis  inter  ipsum 
Petrum  Spate  ex  una  parte  et  dictum  Johannem  vel  quemcumque 
alium  ex  altéra  nos  et  successores  nostros  futuros  consules  in 
Alesto,  universitatem  predictam  et  bona  consulatus  nostri  et  dicte 
universitatis  pro  jam  diclis  solutionibus  atendendis  et  aliis  pactis, 
si  que  per  dictum  Petrum  vice  noslra  et  nomine  una  cum  predicto 
domino  Jobanne  seu  quocumque  alio  pro  utilitate  dicte  ville  et 
studii  ibi  noviter  faciendi  inientur  seu  inita  fuerint,  obligandum; 
quam  assignationem  salarii  seu  pensionis  predictorum  factam  seu 
faciendam  per  jam  dictum  Petrum  perinde  esse  volumus  ac  si  una 
nobiscum  totaliter  facta  foret.  Super  quibus  omnibus  et  singulis 
damus  et  concedimus  eidem  Petro  Spate  procuraLori  nostro  et  syn- 
dico  administrationem  liberam  et  potestatem  plenariam  ac  manda- 
tum  etiam  specialem,  promitentes  per  stipulationem  sub  ypotbeca 
et  obligalione  omnium  bonorum  nostri  consulatus  et  dicte  universi- 
tatis tibi  infrascripto  notario  ac  persone  publiée  soUempniter  stipu- 
lant! et  récipient!  vice  et  nomine  ac  ad  opus  supradict!  domini 
Johannis  de  Montelauro  vel  alterius  cujuscumque,  illius  scilicet 
cujus  intererit  seu  poterit  intéresse,  prout  cum  eo,  nolente  dicto 
domino  Jobanne  vel  récusante,  idem  Petrus  convenerit,  nos  et  suc- 
cessores nostros  futuros  consules  pro  tempore  in  Alesto  ratum  et 
firmum  perpetuo  habituros  quidquid  per  supradictum  procuratorem 
nostrum,  syndicum  seu  negotiatorem  premissorum  gestorem  super 


premissis  et  qualibus  premissoriim  et  circa  premissa  vice  nostra 
et  nostre  universitatis  predicLe  aclum,  dicLuni,  faclum  ve[Il  assigna- 
tum  fuerit  promissumque  seu  staluLum. 

Acta  sunt  hec  in  operatorio  mei  notarii  subscripti,  in  Alesto,  testi- 
bus  presentibus  domino  Guilelmo  de  Mejanis  presbitero,  Bertrando 
de  Montayranicis,  Roslagno  ImberLi  et  me  magistro  Bertrando  do 
Manso,  publico  Alestensi  notario,  qui  ad  requisitionem  dominorum 
consulum  predictorum  hec  in  publica  forma  redegi  et  signum  meum 
apposui  phisyco  ^ . 


IL 


In  Chrisli  nomine,  anno  Lncarnationis  ejusdem  MGCLXXXX, 
scilicet  XIV  kalendas  julii,  domino  Bertrando  de  Baucio  principe 
Aurasice  existente  et  domino  Rostagno  de  Sabrano  preceptore  tenente 
dominium  Hospitalis  in  Aurasica.  Notum  sit  omnibus  modernis 
hominibus  et  futuris  quod  dominus  Armandus  de  Jeco,  canonicus 
Vasionensis,  doctor  decretorum,  promisit  et  guevit  Johanni  Gobi 
consuli  Alestensi  et  Petro  Spate  scindico  Alestensi,  ut  asserebatur, 
presentibus,  recipientibus  et  stipulantibus  nomine  universitatis 
hominum  de  Alesto,  légère  Decretales  ordinarie  in  villa  Alestensi 
Nemausensis  diocesis  anno  f:ituro,  scilicet  a  festo  S.  Michaelis 
proxime  venluri  usque  ad  finem  dicti  libri  Decretalium.  Promisit 
d  ictus  dominus  Armandus  incipere,  mediare  et  fmire  bene  et  fide- 
liter,  pro  posse  suo,  ad  utilitatem  et  comodum  scolarium  ibi  commo- 
rantium  et  audientium,  diclum  librum,  secundum  quod  est  consue- 
tum  in  aliis  studiis  provincige.  Et  predictus  Johannes  et  Petrus, 
consul  et  syndicus,  ut  asseritur,  dicte  ville  Alesti,  nomine  suo  et 
nomine  universitatis  dicte  ville  Alesti,  promiserunt  et  gueverunt  et 
per  pactum  solvere  predicto  domino  Armando,  presenti,  stipulant!  et 
recipienti,  quadraginta  libras  coronalorura  pro  salario  et  ex  causa 
salarii  sui  pro  lectura  dicti  libri,  scilicet  viginti  libras  in  festo 
S.  Michaelis  proxime  venturi  et  alias  viginti  libras  in  média  quadra- 
gesima  proxime  ventura.  Promiserunt  etiam  predicti  Johannes  et 
Petrus  nominibus  quibus  supra  domino  Armando  stipulanti  et  per 
pactum  expressum  quod  habebunt  sibi  ad  eorum  et  dicte  universita- 


1.  Ainsi  porte  la  copie  qui  m'a  élé  transmise  et  qui  paraît   mériter    toute 
confiance. 
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tis  proprias  expensas  hospicium  sufficiens  pro  ipso  et  pro  quatuor 
sociis  suis  et  scolas  sufficientes  in  dicto  iiospitio  vel  alibi  in  dicta 
villa,  si  in  dicto  hospitio  esse  non  possent;  tamen  dictus  dominus 
Armandus  débet  facere  ad  ejus  proprias  expensas  bancos  scolarium 
predictorum.  Promiserunt  et  predicti  Johannes  et  Petrus  nominibus 
quibus  supra  dicto  domino  Armando  stipulanti  et  per  pactum  expres- 
sum  se  facturos  et  curaturos  ad  effectum  quod  nullus  alius  leget 
ibi  per  dictum  tempus  Decretales  cum  salario  vel  sine  salario,  et  ad 
hoc  specialiter  se  obligaverunt  per  pactum  dicto  domino  Armando 
presenti  et  stipulanti,  scilicet  quod  nullus  alius  leget  ibidem  in  dicto 
tempore  Decretales,  nisi  tantummodo  predictus  dominus  Armandus  ; 
et  si  contingeret  quod  aliquis  legeret  sine  salario  ibidem  dicto  tem- 
pore Decretales,  promiserunt  sibi  aucmentare  salarium  suum  in 
decem  libras  coronatorum,  ita  quod  habeat  pro  salario  et  ex  causa 
salarii  in  casu  predicto  quinquaginta  libras  coronatorum  pro  lec- 
tura  dicti  libri.  Fuit  etiam  in  dicto  pacto  inter  dictum  dominum 
Armandum  et  predictos  Johannem  et  Petrum  predictis  nominibus 
quod  si  contingeret  quod  lectura  sua  dicti  libri  aliquo  modo  in  dicta 
villa  Alesti  impediretur  pro  aliquo  impedimento  vel  pro  aliqua  inhi- 
bitione  per  curiam  domini  régis  Francie  vel  per  curiam  domini  Pétri 
Peleti  ^  vel  per  dominum  episcopum  Neraausensem  vel  ejus  curiam 
vel  per  aliquem  alium,  ita  quod  ibi  non  posset  légère  comode  in 
pace  et  quiète,  quod  nichilhominus  dictus  dominus  Armandus  habeat 
et  habere  debeat  salarium  suum,  ut  supra  dictum  est,  et  dictum 
salarium  suum  sibi  solvere  promiserunt,  quamvis  ibi  non  legeret, 
postquam  non  remaneret  per  ipsum  dominum  Armandum.  Item 
fuit  in  pacto  inter  dominum  Armandum  et  predictos  Johannem  et 
Petrum  predictis  nominibus  quod  si  contingeret  dictum  dominum 
Armandum  impediri  casu  canonico  vel  infirmitate,  ita  quod  non 
posset  complere  et  finire  lecturam  dicti  libri,  quod  debeat  pro  rata 
temporis  quo  legerit  dictum  librum  habere  salarium  supra  dictum  ; 
et  promisit  dictus  dominus  Armandus  procurare  et  facere  quod 
habeat  tôt  scolares  quot  habere  potuerit  in  studio  supradicto.  Item 
fuit  in  pacto  inter  dictum  dominum  Armandum  et  dictos  Petrum  et 
Johannem  predictis  nominibus  quod  si  ipsi  vel  aliquis  per  se  vel  per 

1 .  D'après  les  auteurs  des  Recherches  historiques  sur  la  ville  d^Alais,  p.  166, 
Pierre  Pelel  serait  mort  en  128Î  et  aurait  été  remplacé  à  cette  date  dans  la  co- 
seigneurie  d'Alais  par  son  fils  Rayraont  Pelet.  Le  document  que  nous  publions, 
s'il  ne  s'y  est  pas  glissé  d'erreur,  prouve  que  Pierre  Pelet  était  encore  co-seigneur 
d'Alais  en  1290. 
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alios  contra  predicta  vel  aliquid  de  predictis  vciiirent  in  aliquo,  de 
facto  vel  de  jure,  ila  quod  nollent  procurare  omnia  et  singula  supra- 
dicta  per  eos  ad  invicem  promissa,  et  aliquis  vel  aliqui  ipsorum 
dampna   aliqua   vel  gravamina  sustinerent   vel    interesse  aliquod 
incurrerent  vel  expensas  aliquas  facerent  in  judicio  vel  extra  judi- 
cium  occasione  predicta,  dampna  omnia,  gravamina,  interesse  et 
expensas  hujusmodi  promiserunt  sibi  ad  invicem  reddcrc  et  resti- 
tuere  plenarie  ad  ipsorum  vel  alterius  eorum  omnimodam  volunta- 
tem,  et  de  dampnis  hujusmodi,  gravaminibus,  interesse  et  expensis 
promiserunt  sibi  ad  invicem  credere  simplici  verbo   ipsorum  et 
cujuslibet  eorum  sine  sacramenti  prestatione  et  qualibet  alla  proba- 
tione;  que  dampna  etiam,  gravamina,  expensas  et  interesse  promi- 
serunt sibi  ad  invicem  aller  alteri  solvere  et  reddere  et  restitucrc  in 
integrum  in  omni  curia  seculari  vel  ecclesiaslica,  in  qua  aller  alte- 
rum  conveniret,  facienles  sibi  pactum  ad  invicem  quod  in  quacum- 
que  curia  convenirentur,  seculari  vel  ecclesiaslica,  quod  ibi  juri 
parebunt  et  respondebunt  et  venient  et  quod  non  opponenl  excep- 
tionem  fori  declinatoriam  nec  aliquam  aliam  facli  vel  juris,  propter 
quam  predicta  vel  aliquid  de  predictis  possent  in  alLquo  impediri, 
dilatari,  cassari  vel  infringi  vel  etiam  anulari.  Ymo  promiserunt  sibi 
ad  invicem  quod  observabunt,  tenebunt  et  complebunt  et  attendent 
cum  effectu  omnia  et  singula  supradicta,  ut  superius  sunt  expressa, 
et  renuntiaverunl  in  omnibur-  et  singulis  supradiclis  per  pactum 
expressum  oblationi  libelli  et  translato  hujus  instrumenti  et  ejus 
note  habendo  et  privilegio  fori  et  quadrantibus  induciis  et  viginti 
dierum  dilationi  et  omni  alii  dilationi  et  omni  privilegio  et  omni 
juri,  rationi,  usui  et  consueludini  et  omni  statuto  et  omni  exceplioni 
facli  et  juris,  per  quod  vel  per  quam  contra  predicta  vel  aliquid  de 
predictis  venire  possent  seu  vellenl  et  se  defendere  seu  tueri,  et  pre- 
dicta omnia  et  singula  servare,  complere  et  attendere  et  contra  non 
venire  in  aliquo  per  se  vel  per  alios  de  jure  vel  de  fado,  in  judicio 
vel  extra  judicium,  aliqua  causa  vel  aliqua  ralione,  per  stipulatio- 
nem  sollempnem  et  sub  obligalione  omnium  bonorum  suorum   et 
dicte  universilalis  dicte  ville  Alestensis  sibi  ad  invicem  bona  fide  et 
sine  dolo  et  fraude  promiserunt  et  ad  sancta  Dei  evangelia  ab  ipsis 
omnibus  corporaliler  tacta  juraverunt. 

Acla  fuerunt  hec  apud  Aurasicam,  in  stari  Bernardi  Maurenga, 
civis  quondam  Aurasice,  in  viridario.  Testes  interfuerunt  vocali  et 
rogati  dominus  Gulielmus  de  Vasyone ,  jurisperilus  Aurasicensis; 
dominus  Bertrandus  Glerici,  jurisperilus  Aurasicensis;  Raymundus 
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Lamberti;  Johannes  Martini;  dominus  Philippus  de  Roculis,  cano- 
nicus  Brivatensis,  et  ego  Raymundus  Caronis,  notarius  publicus 
Aurasicensis,  qui  predictis  omnibus  et  singulis  presens  interfui  et 
de  mandate  ac  voiuntate  dictarum  partium  banc  cartam  publicam 
propria  manu  scripsi  et  bulla  dominorum  Aurasice  bullavi  et  signo 
meo  signavi. 


m. 


ixotum  sit  omnibus  quod  anno  Domini  MCCLXXXX,  scilicel 
sexto  nonas  marcii  i,  existentibus  dominis  civitatis  Avinionensis 
domino  Philippo,  Dei  gralia  rege  Francorum,  et  domino  Karolo, 
eadem  gratia  comité  et  marchione  Provincie  et  comité  Fulcalquerii, 
cum  Guillelmus  Audeberti  et  Pelrus  Mirati,  consules  ville  Alesti, 
de  voiuntate,  assensu  et  mandato,  ut  dicebant,  totius  universitatis 
et  omnium  et  singularum  personarum  ville  de  Alesto,  nomine  suo 
et  nomine  aliorum  conconsulum  et  habitatorum  dicte  ville,  tractarent 
et  procurarent  de  studio  faciendo  et  habendo  in  villa  de  Alesto 
predicta  in  anno  sequenti,  scilicet  a  festo  S.  Micbaelis  proxime 
venturi  in  unum  annum,  et  deinceps  duobus  et  tribus  vel  quatuor 
subsequentibus,  et  inter  cetera  tractarent  quod  dominus  Raymundus 
Soquerii,  regens  in  legibus  in  civitate  Avenionensi,  in  villa  de 
Alesto  legeret  seu  regeret  in  legibus  ordinarie  annis  et  temporibus 
superius  memoratis,  tandem  dicti  consules  constituti  in  presentia 
venerabilium  et  religiosorum  virorum  dominorum  P.  Dei  gratia 
abbatis  monasterii  Sandracensis  2  et  P.  vicarii  prepositi  Avinionis, 
nomine  suo  et  nomine  conconsulum  suorum  de  Alesto,  videlicet 
Johannis  Gobi  et  Guillelmi  Gonterii,  et  totius  universitatis  et 
omnium  et  singulorum  hominum  et  habitatorum  de  Alesto,  ex  una 
parte,  et  dictus  dominus  Raymundus  Soquerii  ex  altéra,  ita  super 
predicto  studio  faciendo  et  futuro  in  dicta  villa  temporibus  supra- 


1.  Cette  date  correspond  au  2  mars  1291  (nouveau  style). 

2.  L'abbaye  de  Cendras  ou  Sendras  était  située  à  une  lieue  au  nord  d'Alais. 
La  liste  de  ses  abbés  donnée  par  le  Gallia  christiana  en  contient  plusieurs  du 
nom  de  Pierre;  mais  aucun  ne  paraît  avoir  vécu  en  1291.  Il  est  donc  probable 
que  cette  liste  est  incomplète,  et  je  proposerais  d'intercaler  entre  l'abbé 
Géraud,  qui  en  1280  s'excusa  d'assister  au  concile  de  Béziers,  et  l'abbé  Jean, 
qui  en  1317  se  fit  représenter  au  concile  tenu  dans  la  même  ville,  un  nouvel 
abbé  du  nom  de  Pierre,  dont  l'existence  est  révélée  ici. 
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dictis  et  ordinariis  in  posterum  dicti  consules  et  dictus  dominus 
Raimundus  ad  invicem  convenerunt  :  videlicet  quod  dictus  dominus 
Raimundus  Soquerii  concessit  et  promisit  dictis  consulibus  nomi- 
nibus  quibus  supra  interroganlibus  et  stipulaiilibus  regerc  ordinaric 
et  continue  in  legibus  per  dictos  quatuor  annos  et  quolibet  eorum 
bene  et  fîdeliter  pro  posse  suo  et  dicti  studii  utilitatcm  commode 
procurare,  et  vice  versa  dicti  consules  nomine  suo  et  nominibus 
quibus  supra  convenerunt  et  promiserunt  dicto  domino  Raimundo 
presenti,  interroganti  et  solempniter  stipulanti,  dare  et  solvcre  pro 
remuneratione  sui  laboris  et  pro  salario  pro  quolibet  anno  predic- 
torum  quatuor  annorum  sexaginla  et  decem  libras  turonenses  vel 
melgorienses  et  bospilium  gratis  'ad  habitandum,  bonum,  decens, 
suffîciens  et  ydoneum,  in  quo  hospitio  possit  facere  scolas  et  habi- 
tare,  ad  cognitionem  et  arbitrium  dictorum  consulum;  et  quod 
solvant  et  solvere  tcncantur  sexaginta  et  decem  libras  predictas 
temporibus  infrascriptis,  scilicet  medietatem  dictarum  sexaginta  et 
decem  librarum  in  feslo  Nativitatis  Domini  proxime  venturo  et 
aliam  medietatem  in  festo  Pentecostes  proxime  tune  subsequenti, 
et  sic  in  sequentibus  singulis  annis  alias  sexaginta  et  decem  libras 
turonenses  vel  melgorienses  et  bospitium  gratis  ad  habitandum  et 
ad  scolas  faciendas,  quamdiu  dictus  dominus  Raimundus  legerit  in 
villa  de  Alesto  predicta.  Et  fuit  ex  pacte  expresse  inhito  solempni 
stipulatione  vallato  inter  partes  predictas  quod  dictus  dominus  Rai- 
mundus legeret  in  dicta  villa  continue  et  ordinarie  et  in  legibus  per 
quatuor  annos  continue  computandum  a  festo  beati  Michaelis  pro- 
xime venienti  in  antea;  et  quod  det  et  dare  teneatur  consilium  et 
auxilium  in  omni  causa  civili  et  negotio  pertinente  seu  pertinent! 
vel  pertinentibus  in  futurum  dictis  consulibus  et  eorum  successo- 
ribus  et  universitati  ville  supradicte,  salvo  honore  dominorum  de 
Alesto  et  in  villa  de  Alesto;  et  quod  dictus  dominus  Raymundus 
procuret  utiliter  et  procurabit  in  futurum  toto  posse  suo  quod  ipse 
habebit  scolares  et  comitivam  sufficientem  temporibus  supradictis, 
prout  mehus  etutilius  poterit  procurare;  et  habebit  extraordinarium 
cum  salario  vel  sine  salario,  si  ipsum  potest  commode  habere;  et  si 
contingeret  quod  dictus  dominus  Raimundus  daret  magnum  sala- 
rium  dicto  extraordinario,  quod  ipse  solvat  de  suo  ad  arbitrium  et 
cognitionem  dominorum  abbalis  et  prepositi  predictorum,  et  dicti 
consules  versa  vice  promiserunt  facere  auxilium  predicto  domino 
Raimundo  de  salario  dicti  extraordinarii  ad  cognitionem  dominorum 
abbatis  et  prepositi  predictorum;  et  quod  dictus  dominus  Raimundus 
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possit  quocumque  de  dictis  duobus  annis  ultimis  dictorum  quatuor 
annorum  a  lecLura  desistere  cum  consensu  vel  licentia  dictorum 
dominorum  abbatis  et  prepositi  vel  dictorum  consulum  et  eorum 
successorum  in  offîcio  et  dicti  domini  Raimundi,  prout  de  eorum 
processerit  voluntate.  Que  omnia  et  singula  supradicta  dicte  partes 
integraliter  tenere,  inviolabiliter  observare  et  contra  in  aliquo  non 
venire  aliqua  ratione  seu  causa  excogitata  vel  excogitanda,  per  se 
vel  per  aliquam  aliam  interpositam  personam,  bona  fide  sibi  ad 
invicem  promiserunt  sub  obligatione  omnium  bonorum  suorum  et 
universitatis  predicte  et  omnium  habitatorum  et  consiliariorum 
dicte  ville,  renunciantes  dicte  partes  ex  pacto  solempni  stipulatione 
vallato  petitioni  et  oblationi  libelli  et  actorum  et  cujuslibet  scrip- 
ture  confectioni  et  omni  dilationi,  exceptioni,  compositioni,  defen- 
sioni  et  appellationis  recursui  et  reclamationi,  ita  quod  quilibet 
judex  et  qualibet  curia  possit  et  debeat  predictas  partes  ex  piano  et 
sine  strepitu  judicii  et  singula  et  quelibet  eorum  ad  observationem 
predictorum  compellere  juris  remediis,  ac  si  sententia  super  pre- 
dictis  contra  partem  quamlibet  per  competentem  judicem  esset  lata 
et  in  rem  judicatam  transacta.  Renunciaverunt  etiam  partes  pre- 
dicte et  quelibet  earum  omni  juri  canonico  et  civili,  scripto  et  non 
scripto,  promulgato  et  promulgando,  statutis  et  consuetudinibus  et 
privilegiis  et  etiam  rescriptis  et  omnibus  aliis  juris  et  facti  auxiliis 
et  beneficiis,  quibus  contra  predicta  possent  facere  vel  venire  vel  in 
aliquo  se  juvare  predicte  partes  vel  aliqua  ipsarum,  et  principaliter 
juri  dicenti  generalem  renuncialionem  non  valere,  et  ita  complere 
et  attendere  dicte  partes  super  sancta  Dei  evangelia  juraverunt, 
scilicet  Guillelmus  Audeberti  et  Petrus  Mirati  consules  nomine  suo 
et  nomine  dicte  universitatis  et  omnium  habitatorum  dicte  ville  ex 
una  parte,  et  dictus  dominus  Raimundus  nomine  suo  ex  altéra. 
Item  promiserunt  dicti  consules  se  facturos  et  curaturos  quod 
eorum  conconsules  et  eorum  etiam  successores  et  consilium  predicte 
ville  de  Alesto  obligabunt  se  eodem  modo  domino  Raimundo 
predicto,  sicut  obligaverunt  se  ipsi  domino.  Item  voluerunt  dicte 
partes  quod  presens  instrumentum  possit  dictari,  corrigi  et  emen- 
dari  semel  et  pluries  et  in  eo  addi  vel  distrahi  una  clausula  vel 
plures,  productum  in  judicio  vel  non  productum,  ad  cognitionem 
cujuslibet  sapientis ,  facti  tamen  sustantia  in  aliquo  non  mutata, 
donec  habeat  et  robur  obtineat  perpétue  firmitatis,  et  se  predictis 
omnibus  et  singulis  dicte  partes  et  quehbet  earum  petierunt  sibi 
fieri  unum  et  plura  publica  instrumenta. 
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Factura  fuit  hoc  Avinioni,  in  aula  prcposilurc  depicla.  Testes 
présentes  interfuerunt  dominus  Raimundus  de  Moreti,  sacrista 
monasterii  Sandracensis;  dominus  Pelrus  Duranti,  dominus  Ber- 
trandus  de  Cavalhone,  dominus  Bcrnardus  Marquesii,  jurisperiti; 
dominus  Hugo  Capella,  presbylcr;  dominus  Guillclmus  Ricavi, 
canouicus  Uticcnsis;  dominus  Pontius  Ricavi,  canonicus  Nemau- 
sensis;  magisler  Petrus  de  Avinionc,  notarlus;  Franciscus  de 
Rossono,  clericus;  et  ego  Bernardus  Gervasii,  publions  Avinionis 
notarius,  biis  omnibus  et  singulis  presens  intcrfui,  qui  mandate  et 
réquisition!  dictarum  partium  banc  cartam  scripsi,  bullavi  et 
signavi. 


EXTRAITS 

DE   DÉPÊCHES   DIPLOMATIQUES 


INEDITES 


DES    EMPEREURS    MAXIMILIEN    P^ 
ET    CHARLES-QUINT. 


Parmi  les  nombreuses  pièces  que  j'ai  pu  recueillir  dans  les  archives 
étrangères  et  dont  j'ai  déjà  publié  plusieurs  dans  la  Bibliot/ièque  de 
l'Ecole  des  châties^  il  n'en  n'est  aucune  qui  offre  autant  d'intérêt  que 
les  deux  dépêches  diplomatiques  dont  je  vais  aujourd'hui  reproduire 
des  extraits.  Ces  pièces  m'ont  été  communiquées  avec  une  grande 
bienveillance  par  MM.  le  commandeur  Tommaso  Gar,  directeur  des 
archives  de  Venise  ^,  et  le  chevalier  Federico  Stefani,  auteur  de 
plusieurs  publications  historiques  remarquables,  et  qui  fait  paraître 
en  ce  moment,  dans  la  collection  Litta,  la  généalogie  des  Mocenigo. 
Ces  messieurs  se  proposent  du  reste  de  faire  bientôt  une  publication 
de  documents  très-intéressants,  relatifs  notamment  aux  rapports  de 
la  république  de  Venise  avec  le  Saint-Siège  au  xvi^  siècle,  documents 
faisant  partie  des  riches  archives  de  Venise  et  qui  étaient  restés 
inconnus  jusqu'à  ce  jour. 

Le  premier  des  documents,  dont  je  vais  donner  un  extrait,  émane 
de  l'empereur  Maximilien  P""  et  présente  sous  un  jour  tout  nouveau 
ce  personnage  chevaleresque  que  l'on  se  figure  ordinairement  tel 
qu'il  est  représenté  dans  ce  bizarre,  imposant  et  beau  sarcophage  de 
l'église  des  Franciscains  à  Innsbruck  (œuvre  de  del  Duca ,  des  frères 
Godl  et  de  Hans  Lendenstrauch)  2,  un  chevalier  de  bronze  à  l'aspect 
terrible,  entouré  d'autres  hommes  de  bronze  comme  lui,  et  que  l'on 

1.  Auteur  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  collection  Foscarini,  qui  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne. 

2.  Les  bas-reliefs  de  marbre  du  monument,  par  Alex.  Colin  de  Malines,  sont 
cités  comme  un  chef-d'œuvre.  ; 
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ne  croirait  pas  capable  de  ruses  diplomatiques  et  de  manœuvres  con- 
traires à  la  religion  catholique. 

Maximilien  est  considéré  comme  la  dernière  incarnation  du 
moyen-âge  en  Allemagne.  Toujours  à  cheval  et  bardé  de  fer  et 
toujours  guerroyant,  il  s'est  acquis  un  grand  renom  pojuilaire.  On 
trouve  partout  des  peintures  de  l'époque  reproduisant  son  long  nez 
busqué  et  sa  figure  anguleuse,  et  il  a  laissé  assez  d'armures  d'argent, 
d'or,  d'acier  ou  de  fer  pour  suffire  à  tous  les  musées  d'Allemagne. 
Ce  Maximilien,  assez  encensé  par  l'église  pour  qu'il  ait  songé  à  se 
faire  élire  pape^,  assez  considéré  au  ciel,  enfin,  pour  qu'il  se  fît  des 
miracles  en  sa  faveur  2,  n'était  point  aussi  confit  de  sainteté  qu'on 
aurait  pu  le  supposer,  et  n'hésitait  point,  comme  le  montre  cette 
pièce,  à  sacrifier  l'intégrité  de  l'église  romaine  à  ses  intérêts 
personnels. 

Ce  document,  assez  compromettant  pour  la  mémoire  de  Maximilien, 
est  une  dépêche  à  ses  envoyés  à  Rome  par  laquelle  il  leur  donne  ses 
instructions  pour  le  conclave  qui  avait  lieu  en  ce  moment  (29  octobre 
•1503),  et  d'où  devait  sortir  l'élection  de  Jules  II 3.  Dans  cette 
dépêche,  l'empereur  leur  recommande  d'employer  tous  les  moyens 
possibles  pour  faire  triompher  l'un  des  trois  cardinaux  qu'il  leur 
désigne,  et  il  n'hésite  pas  à  déclarer  qu'il  préféreraii  faire  un  schisme 
plutôt  que  de  laisser  le  siège  pontifical  à  un  cardinal  du  parti 
français  ou  même  neutre.  Cependant  ce  fut  un  cardinal  ennemi  qui 
fut  nommé,  Jules  11 ,  et  Maximilien  ne  donna  pas  de  suite  à  cette 
menace  de  schisme,  il  préféra  se  ménager  des  influences  dans  le 
sacré  collège,  espérant  se  faire  nommer  lui-même  pape  au  prochain 
conclave. 


1.  Dans  une  letlre  à  sa  fille,  en  date  du  18  septembre  151"?,  citée  par 
M.  Peirucelli,  dans  son  histoire  des  Conclaves,  il  énumère  tous  les  motifs  qui 
lui  font  espérer  le  succès  dans  cette  tentative. 

2.  Une  croix,  placée  sur  un  pic  escarpé,  au-dessus  du  cours  de  l'Inn,  près  de 
Zirl  en  Tyrol,  fait  foi  du  miracle.  En  1493,  Maximilien  s'élant  égaré  à  la  chasse 
sur  le  Martinswand  en  poursuivant  un  chamois,  un  faux  pas  le  fit  rouler  sur  le 
bord  du  précipice  où  il  se  cramponna  à  un  arbuste.  Le  curé  de  Zirl  accourut 
suivi  d'une  foule  de  peuple  au  pied  du  rocher,  et  au  moment  où  il  donnait 
l'absolution  à  l'empereur,  on  vit  apparaître  un  ange  qui  arracha  Maximilien  au 
danger.  Telle  est  la  tradition  populaire,  consacrée  par  une  chapelle  élevée  à  cette 
époque  sur  la  colline  qui  fait  face  au  précipice,  de  l'autre  côté  de  l'Inn. 

3.  Le  cardinal  de  San  Pietro  in  vinculis,  que  l'empereur  désigne  comme 
appartenant  au  parti  français,  tout  en  déclarant  qu'il  le  préfère  à  tout  autre  du 
même  parti. 
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Ce  document,  qui  appartient  aux  archives  de  Venise,  est  sur  papier 
de  chiffe,  plié  comme  l'est  une  lettre  actuelle,  scellé  en  cire  rouge.  Il 
porte  comme  suscription  : 

Magnifîco  et  honorabili  fidelibus  nobis  dilectis  francisco  de 
Montibus  et  Luce  de  Renaldis  et  ceteris  oratoribus  nostris  in 
Romana  curia. 

Voici  les  termes  de  la  dépêche  : 

Maximilianus    divina    favente   clementia    Romanorum    rex 

semper  Augustus Magnifiée  et    honorabilis   fidelis  dévote 

nobis    dilecti Ex  omnibus   litteris  apertissime  intelligetis 

mentem  nostram  circa  creandum  novum  pontificem.  Committimus 
ergo  vobis  seriose  ut,  ultra  ea  quse  ex  aliis  nostris  intelligitis, 
omnibus  curis  et  diligentiis  efficiatis  quo  magis  r°^^^  D.  car- 
dinalis  Brixinensis,  aut  si  id  nequaquam  fieri  poterit,  re™''^  D. 
cardinalis  Sanctse  Crucis,  aut  si  id  nequeat  fieri,  r'""^  D.  cardinalis 
Ascanius  ^  in  pontificem  eligatur;  quoniam  omnes  hii  très 
partiales  pro  nobis  et  factionis  nostrse  sunt.  Quod  si  neuter 
illorum  papatum  consequi  posset,  cuperemus  potius  quod  fieret 
scisma,  quam  quod  fieret  neutralis  aut  Gallus  Papa....  —  Die 
XXIX  octobris,  anno  Domini  M  D  III,  regni  nostri  XVIII. 

—  Voici  maintenant  deux  pièces  de  Charles-Quint  qui  établissent  un 
fait  historique,  jusqu'ici  resté  inconnu,  en  montrant  qu'il  était  en 
relation  avec  la  Perse,  et  qu'il  s'occupait  de  la  situation  des  chrétiens 
en  Orient.  L'on  pourrait  prendre  ces  dépêches  comme  point  de 
départ  de  cette  éternelle  question  dOrient,  qui  renaît  périodiquement, 
à  des  distances  plus  ou  moins  éloignées.  Aucun  des  historiens  de 
Charles-Quint  n'a  connu  ces  dépêches,  bien  plus,  aucun  ne  fait 
mention  des  relations  qu'il  aurait  pu  avoir  avec  la  Perse  et  la 
Syrie. 

Une  première  dépêche,  datée  de  Ratisbonne,  2  juin  ^546,  et 
adressée  au  patriarche  d'Antioche,  est  de  pure  courtoisie  et  ne 
renferme  rien  de  particulièrement  intéressant.  Voici  la  suscription 
de  cette  lettre  : 

Reverendissimo  et  venerabilissimo  domino  Petro  Patriarchae 
Antiocheno,  résident!  in  monte  Libano  nobis  perdilecto. 

1.  Ascanio  Sforza. 
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En  voici  la  date  : 

Ratispona  die  2^  mensis  Jimii,  anno  Domini  M  D  XLVI, 
imperii  nostriXXVI  et  regnorum  nostrorum  XXXI. 

La  seconde  dépêche  de  Giiarles-Quint,  également  en  date  de  ^546, 
est  adressée  au  Shah  de  Perse  lui-même ,  Shah-Tamasp ,  appelé  dans 
ce  document  Tsacho  Dachmaso. 

Shah  Tamasp,  prince  bon,  mais  un  peu  indolent,  était  le  fils  du 
Shah  Ismael,  fondateur  de  la  dynastie  des  Sophis  et  vénéré  par  les 
Persans  comme  un  saint.  Shah  Tamasp ,  vainqueur  des  Usbegs ,  se 
laissa  battre  par  le  sultan  Selim.  La  gloire  de  son  règne  est  le  réta- 
blissement sur  son  trône  du  grand  mogol  Hoomayoun,  qui  était  venu 
se  réfugier  ù  la  cour  de  Perse. 

Shah  Tamasp,  que  ce  document  montre  en  relation  avec  Charles- 
Quint,  eut  plus  tard  l'honneur  de  recevoir  un  ambassadeur  de  la 
reine  Elizabeth  d'Angleterre ,  Anthony  Jenkinson ,  auquel  il  fit  un 
assez  mauvais  accueil.  Jenkinson  avait  une  mission  commerciale  et 
politique  à  la  fois;  ses  lettres  de  créance  citées  par  Malcolm  dans 
son  histoire  de  Perse,  sont  en  date  du  25  avril  \oG\. 

Voici,  en  conservant  le  texte  dans  toute  sa  rigueur,  la  substance 
de  la  lettre  de  Charles-Quint  à  Shah  Tamasp  : 

Serenissimo  principi  Tsacho  Dachmaso,  régi  Assiriorum,  Per- 
sarum,  Medorum,  etc. 

Carolus  quintus  divina  favente  clementia  Romanorum  im- 
perator,  etc. 

Has  modo  literas  ad  serenitatem  vestram  dare  constituimus, 
partim  ut  post  temporis  intervallum  illi  salutem  diceremus,  partira 
ut  eos  Christianos  qui  aut  in  ditione  tua  sunt  aut  ita  vicini  ut  tua 
auctoritate  illis  commodari  possit,  vestrae  serenitati  commenda- 
remus.  —  Datum  in  civitate  nostra  imperiali  Ratisbona  Ger- 
manise anno  M  D  XLVI,  mensis  maii  die  XXXI. 

Carolus.  Vargas. 

(Papier  de  chiffe,  grand  format.) 

On  le  voit,  la  question  des  chrétiens  d'Orient  n'est  pas  née  dans 
ces  dernières  années. 

C.  C.  CASATI. 


PRIVILÈGE   COMMERCIAL 

ACCORDÉ   EN   1320 

A  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE 

PAR  UN  ROI  DE  PERSE, 

FAUSSEMENT  ATTRIBUÉ  A   UN   ROI  DE  TUNIS*. 


Les  archives  de  Venise  possèdent,  dans  le  Recueil  authen- 
tique des  Traités  conclus  par  l'ancienne  République  avec  les 
princes  étrangers ,  une  pièce  intéressante  de  l'année  1320, 
qui  est  intitulée  Pactum  Tunisii-.  Le  4*"  registre  des  Libri 
Pactorum  dans  lequel  se  trouve  ce  document  contient  la  tran- 
scription d'actes  appartenant  au  xn''  et  au  xiii"  siècles  et  à  la 
première  moitié  du  xiv*^  siècle.  L'écriture  de  l'ensemble  du 
registre  paraît  peu  postérieure  à  cette  dernière  époque. 

Au  xvi^  siècle  ^,  Pierre  Brixiano,  l'un  des  secrétaires  de  la 
chancellerie  ducale,  composa  un  index  général,  à  la  fois  chrono- 
logique et  géographique,  du  Recueil  des  Pactes.  Le  document  de 
1320  est  mentionné  dans  ce  répertoire,  au  chapitre  concernant  le 
royaume  de  Tunis,  et  en  cette  forme  :  1320,  Pactum  Tunisii  in 
re  mercatoria  ^. 

Autorisé  par  ces  indications,  que  rien  ne  semble  contredire 
directement  dans  le  texte  du  monument,  Antoine  Marin  ^,  auteur 
de  V Histoire  générale  du  commerce  des  Vénitiens,  en  signa- 
lant le  premier  au  public  le  privilège  commercial  de  1320,  n'a 
pas  hésité  à  le  considérer  comme  une  concession  expresse  et 

1.  Lu  à  l'Académie  des  Inscriptions.  Séances  des  22  et  29  octobre  1869. 

2.  Libri  Pactorum,  IV,  fol.  84. 

3.  En  1538.  Voy.  Archiv.  des  Missions  scientif.  V  série,  t.  Il,  p.  261.  341. 

4.  Voy.  Archiv.  des  Missions  scientif.,  l"  série,  t.  I,  p.  378. 

5.  Storia  civile  e  politica  del  commercio   de'    Veneàani.   Tora.  IV,  p.  287. 
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très-nouvelle,  à  certains  égards,  des  rois  de  Tunis  à  la  république 
de  Venise. 

Si  ces  diverses  attributions  étaient  exactes,  le  diplôme  de  1320 
concernerait  donc  le  commerce  des  Vénitiens  dans  le  royaume 
des  Hafeides,  qui,  à  cette  date ,  comprenait  la  régence  actuelle 
de  Tunis  avec  Tripoli,  la  province  entière  de  Constantine,  et 
une  partie  indéterminée,  mais  peu  étendue,  de  la  province 
d'Alger,  h  l'ouest  de  Bougie.  Quant  à  la  ville  d'Alger  elle-même, 
elle  avait  été  conquise  depuis  peu,  avec  toute  la  vallée  du  Cheliff, 
par  les  rois  de  Tlemcen  \  qui  l'ont  possédée  jusqu'à  la  fin  de  leur 
dynastie,  renversée  par  Barberousse,  au  xvf  siècle. 

J'établirai  sans  peine,  je  l'espère,  que  ce  document  n'émane 
ni  d'un  roi  de  Tunis  ni  d'aucun  autre  prince  berbère;  mais 
voyons  en  premier  lieu  les  questions  qu'il  concerne  et  les  avan- 
tages qu'il  confère. 

Nous  reconnaîtrons  d'abord  dans  ce  coup  d'œil  préalable ,  que 
les  conditions  répondant  à  ces  questions  et  à  la  jouissance  de 
ces  avantages  n'existaient  pas  pour  les  chrétiens  dans  l'Afrique 
maugrebine  ;  et  nous  pourrons  ensuite  déterminer  plus  sûrement 
le  pays  même  d'où  le  privilège  est  originairement  sorti  et  pour 
lequel  il  fut  concédé. 

Marin  résume  dans  les  cinq  articles  suivants  les  garanties  et 
les  droits  principaux  qu'il  accorde  à  la  nation  vénitienne  : 

1°  Permission  aux  Vénitiens  de  laisser  pâturer  leurs  bestiaux 
pendant  trois  jours,  sans  payer  aucune  redevance,  dans  tous  les 
pays  qu'ils  traversaient ,  et  remboursement  de  la  valeur  de  tous 
biens  ou  objets  enlevés  à  leurs  caravanes. 

2°  Faculté  aux  Vénitiens  de  diriger  leurs  caravanes  partout 
où  ils  le  jugeraient  convenable,  et  de  prolonger  sans  empêchement 
leur  séjour  en  tous  heux. 

3°  Liberté  de  circulation  assurée  aux  marchands,  à  l'aller  et 
au  retour  de  leurs  voyages. 

4"  Obligation  pour  tout  musulman  (Marin  aurait  dû  dire  pour 
tout  gouverneur  de  district  :  melico  esiena,  art.  26.)  de  donner 
assistance  et  protection  au  consul  vénitien,  toutes  les  fois  qu'il  en 
serait  requis  par  le  consul  lui-même,  pour  les  affaires  de  ses 
nationaux  ou  le  besoin  de  leurs  caravanes. 

5°  Enfin,  compétence  des  seuls  magistrats  vénitiens  dans  les 

1.  Ibn-Khaldoun,  Ilist.  des  Berbères,  trad.  de  M.  de  Slane.  t.  III,  p.  390. 
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procès  s'élevant  entre  leurs  concitoyens  et  tous  autres  étrangers 
de  nationalité  franque. 

Ainsi  que  Marin  l'annonce,  les  circonstances  le  plus  à 
remarquer  dans  cet  acte,  sont  les  prescriptions  expresses  et 
itératives  relatives  aux  courriers  et  aux  caravanes.  Non-seu- 
lement les  marchands  vénitiens  pouvaient  à  leur  convenance 
faire  circuler  des  messagers  et  des  courriers  dans  le  pays;  mais, 
ce  qui  est  d'un  effet  plus  considérable  encore,  il  leur  était  loisible 
de  former  des  caravanes  pour  porter  au  loin  leurs  marchandises, 
avec  leurs  bestiaux  et  leurs  moyens  de  transport,  dont  la  pro- 
tection est  expressément  placée  sous  la  sauvegarde  royale. 

Si  l'on  admet  avec  Marin  et  quelques  écrivains  dont  il  est  le 
seul  garant  \  que  les  Vénitiens  avaient,  au  xiv*"  siècle,  le  droit 
et  l'habitude  de  former  des  caravanes  dans  l'intérieur  du  Magreb, 
on  est  conduit  naturellement  à  rechercher  quelles  étaient  les 
routes  suivies  par  ces  caravanes,  et  on  est  fondé  à  croire  qu'elles 
n'en  prenaient  pas  d'autres  que  les  voies  ordinaires  du  grand 
commerce  indigène. 

Marin  n'hésite  donc  pas  à  penser  que  les  Vénitiens,  dès  la 
première  moitié  du  xiv°  siècle,  participaient,  en  s'y  adjoignant, 
aux  vastes  convois  de  marchands  musulmans  qui,  à  diverses 
époques  de  l'année,  partaient  de  Tunis  et  se  dirigeaient  d'un  côté 
vers  l'Est  et  le  Fezzan,  et  de  l'autre  vers  l'Ouest,  en  corres- 
pondant avec  les  expéditions  des  marchands  de  Tlemcen  et  du 
Maroc.  Il  va  même  plus  loin  ;  et  pour  lui,  on  doit  tenir  comme 
certain  que  les  Vénitiens  se  réunissaient  fréquemment  aux  cara- 
vanes maugrebines  qui  gagnaient  le  centre  de  l'Afrique  et 
s'avançaient  en  conserve  vers  Tomboctou. 

Nous  croyons  au  contraire  que  jamais  le  commerce  chrétien 
n'a  fait  un  pas  dans  cette  direction  durant  tout  le  moyen-àge. 
Quoi  qu'en  ait  écrit  Fanucci ,  sans  produire  le  moindre  témoi- 
gnage à  l'appui  d'une  telle  assertion^,  nous  pensons  que  les 
Toscans ,  les  Florentins  eux-mêmes ,  quelque  penchant  qu'ils 
aient  eu  à  tenter  les  entreprises  les  plus  lointaines ,  bien  avant 


1.  M.  de  La  Priraaudaie,  Le  Commerce  de  l'Algérie  avant  la  conquête 
française^  p.  282-283.  —  Avant  d'avoir  pu  vérifier  le  texte  du  firman,  nous 
avions  partagé  l'erreur  de  Marin.  Voy.  Tableau  de  la  situation  de  l'Algérie, 
publié  par  le  Ministère  de  la  guerre.  1845.  Appendices,  pag.  463. 

2.  Fannucci,  Storia  dei  tre  popoli  marittimi  delV  Italia,  t.  IV,  p.  65. 
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d'avoir  possédé  une  marine,  n'ont  jamais  pénétré  par  le  Magreb 
dans  le  Soudan  et  le  désert. 

En  examinant  sérieusement  les  monuments  contemporains,  on 
ne  peut  même  admettre  que  les  facteurs  vénitiens  ou  toscans 
aient  jamais  eu  des  établissements  fixes  dans  les  régions  moins 
avancées  de  Tafllet  et  du  Djerid  intérieur,  séparées  par  l'Atlas 
de  la  Méditerranée. 

Ce  sont  là  des  notions  erronnées,  qu'il  faut  abandonner,  et  que 
n'autorise  pas  même  le  document  que  l'on  croit  en  être  la  preuve 
première  et  formelle. 

Remarquons  d'abord,  qu'en  dehors  du  diplôme  de  1320, 
découvert  par  Marin,  nulle  circonstance,  nulle  mention  histo- 
rique n'autorise  à  supposer  que  les  marchands  de  l'une  des 
nations  chrétiennes  admises  dans  les  ports  africains ,  au  Magreb 
ou  en  Egypte,  aient  participé  directement  et  personnellement  au 
commerce  intérieur.  Les  indigènes  expédiaient  ou  recevaient  les 
productions  du  pays  sur  la  côte  ;  dans  les  mêmes  ports  et  dans  les 
mêmes  lieux,  à  la  douane  ou  dans  les  fondoucs,  ils  achetaient  les 
marchandises  européennes.  On  ne  voit  nulle  part  qu'aucune 
nation  chrétienne  ait  été  elle-même  opérer  ses  échanges  dans 
l'intérieur  de  la  contrée,  et  de  ville  en  ville,  ce  qui  est  l'essence 
propre  du  commerce  terrestre.  Les  sujets  de  la  couronne  d'Ara- 
gon paraissent  avoir  eu  seuls  pendant  quelque  temps  un  consulat 
et  un  fondouc  à  Constantine,  dans  des  vues  politiques  autant  que 
commerciales. 

A  l'autre  extrémité  de  l'Algérie,  Tlemcen  a  sans  doute  possédé 
plus  longtemps  des  colonies  de  marchands  chrétiens,  des  fondoucs 
et  des  agents  consulaires  chrétiens ,  surtout  Aragonais.  Mais 
Tlemcen,  capitale  du  royaume  des  Beni-Zian,  peut  être  consi- 
dérée comme  ayant  été  rattachée  autrefois  d'une  manière 
constante  au  commerce  maritime ,  par  ses  communications  avec 
la  ville  d'One,  à  l'embouchure  de  la  Tafna,  qui  fut  son  port  de 
mer  jusqu'à  sa  destruction  par  Charles-Quint  en  1533  ^ 

Il  est  d'ailleurs  douteux  que  les  Vénitiens  aient  eu  des  facto- 
reries à  Tlemcen  et  à  Constantine,  comme  les  Aragonais.  Leurs 
établissements  dans  le  Magreb-el-Aksa  se  trouvaient  concentrés  à 
One,  Oran  et  Ceuta.  Dans  le  Magreb  oriental,  ils  ne  paraissent  pas 
s'être  éloignés  davantage  de  la  côte.  Bougie,  Bône,  Tunis,  Tripoli 

1.  Voy.  nos  Traités  arabes  et  chrétiens,  Doc.  p.  265. 


76 

et  quelques  villes  secondaires  du  littoral  en  étaient  les  centres 
principaux.  Leurs  opérations,  et  probablement  leurs  voyages,  ne 
s'étendaient  guère  au  dehors  de  l'enceinte  et  de  la  douane  de  ces 
ports.  Nulle  part,  ni  dans  les  historiens,  ni  dans  les  actes  diplo- 
matiques du  temps,  il  n'est  fait  mention  d'expéditions  ou  de 
caravanes  vénitiennes  parties  de  ces  points  pour  se  rendre  dans 
l'intérieur  du  pays.  Et  il  est  bien  difficile  d'admettre  qu'un  fait 
considérable  comme  la  participation  habituelle  au  commerce 
terrestre,  qui  devait  nécessiter  dans  l'installation  et  la  vie  des 
colonies  marchandes  des  établissements  et  des  garanties  d'une 
nature  spéciale,  n'eût  pas  été  constaté,  ou  ne  soit  pas  au  moins 
indirectement  attesté  par  quelque  mention  dans  l'un  des  quatorze 
traités  ou  documents  diplomatiques  connus  qui  ont  établi  et 
renouvelé  les  conditions  protectrices  du  commerce  vénitien  dans 
le  Magreb  du  xiii^  au  xv''  siècle,  de  1231  à  1456. 

Un  heureux  hasard  a  fait  parvenir  jusqu'à  nous  le  compte- 
rendu  circonstancié  des  conférences  qui  précédèrent  la  conclusion 
du  traité  de  Tunis  de  1392.  Toutes  ses  dispositions  concernent 
les  intérêts  et  le  négoce  des  Vénitiens  sur  mer  ou  sur  la  côte. 
Tout  y  est  exclusivement  relatif  au  commerce  ou  à  la  police 
maritime.  Le  mot  de  caravane,  ou  le  fait  d'un  commerce  par 
caravane,  n'y  est  pas  une  seule  fois  exprimé  ou  sous-entendu. 

Il  resterait  à  faire  une  supposition.  On  pourrait  dire  que  les 
Vénitiens,  après  avoir  trouvé  avantageux,  vers  l'année  1320, 
de  se  livrer  personnellement  au  transport  des  marchandises  dans 
l'intérieur  de  l'Afrique,  renoncèrent  à  ces  entreprises  peu  de 
temps  après,  et  aussi  brusquement  qu'ils  en  avaient  fait  l'essai. 

La  conjecture,  bien  peu  vraisemblable  en  soi,  est  ici  inadmis- 
sible. Le  lirman  de  1320  réglemente  la  protection  des  caravanes 
chrétiennes  comme  un  fait  préexistant  au  privilège,  habituel, 
notoire,  soumis  à  des  usages  et  à  des  droits  de  douane  qu'on  ne  spé- 
cifie pas  rigoureusement  parce  qu'ils  sont  établis  en  vertu  d'une 
coutume  déjà  ancienne  :  l'usança  antiga.  Et  cependant  nul  des 
traités  vénitiens  antérieurs  à  celui  de  1320,  et  nous  ajoutons  nul 
des  nombreux  documents  toscans,  aragonais  ou  provençaux 
connus  aujourd'hui ,  ne  mentionne  de  semblables  caravanes, 
efiectuées  par  des  Européens  en  Afrique,  au-delà  ni  en-deçà  de 
l'Atlas. 

Un  genre  de  commerce  et  de  voyages  aussi  spécial  ne 
s'organise  pas  sans  un  intérêt  et  une  nécessité  permanente  du 
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pays.  Si  les  circonstances  économiques  ou  politiques,  qui  l'ont 
amené,  viennent  à  changer,  la  cessation  n'est  pas  subite. 
L'ancien  état  de  choses  laisse  généralement  quelques  traces  dans 
les  actes  ultérieurs,  comme  souvenir  d'un  ancien  usage  ou  d'un 
droit  persistant,  quoique  non  exercé,  mais  d'une  revendication 
possible.  Toutefois  les  caravanes  vénitiennes,  absolument  absentes 
des  stipulations  des  traités  africains  antérieurs  à  1320,  ne  sont 
pas  mentionnées  davantage  dans  les  actes  postérieurs  des  princes 
d'Afrique,  bien  que  le  commerce  vénitien  ait  continué  au  Magreb, 
pendant  deux  siècles  encore,  dans  les  mêmes  conditions,  par  les 
mêmes  agents,  sous  les  mêmes  garanties  communes  et  spéciales, 
qui  l'avaient  jusque-là  protégé. 

On  le  voit,  les  considérations  générales  rendent  déjà  bien 
improbable  l'existence  de  caravanes  chrétiennes  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique  au  moj^en-âge.  L'exacte  connaissance  du  diplôme 
de  1320  montre  qu'on  ne  peut  invoquer  la  teneur  de  ses  dispo- 
sitions pour  dire  qu'elles  aient  été  pratiquées  ou  même  autorisées 
momentanément  à  cette  époque. 

L'analyse  de  Marin  ne  permet  de  contrôler  les  conséquences 
qu'il  en  tire  que  par  des  raisons  extérieures,  prises  dans  les  con- 
ditions toutes  maritimes  du  commerce  des  chrétiens  au  Magreb. 
Possédant  aujourd'hui  en  entier  le  texte  chrétien  du  j&rman  de 
1320,  nous  pouvons  en  retrouver  le  véritable  auteur,  et  l'attri- 
buer avec  confiance  au  pays  où  il  a  été  primitivement  écrit ,  et 
dans  lequel  il  devait  être  appliqué. 

Le  firman,  rédigé  originairement  en  une  langue  étrangère,  est 
transcrit,  en  dialecte  vénitien,  dans  le  Recueil  des  traités  de  la 
République,  conservé  à  la  chancellerie  ducale.  Il  porte,  au 
commencement,  la  date  de  1320  :  fati  corrando  millesimo 
trecentesimo  vicesinio,  mense  Decemhrio,  die  vicesimo 
secundo  eœeunte.  Contrairement  à  un  usage  assez  ordinaire,  la 
rédaction  n'indique  pas  le  lieu  où  il  fut  donné.  Nulle  mention  n'y 
est  inscrite  du  fait  et  de  l'auteur  de  la  traduction.  Peut-être 
n'est-ce  là  qu'une  simple  négligence  du  rédacteur  ou  du  traduc- 
teur, ou  bien,  ce  qui  est  moins  vraisemblable,  un  oubli  du  secré- 
taire de  la  chancellerie  vénitienne. 

Le  prince  de  qui  émane  la  concession  y  est  nommé  Monsayt 
hnperador,  sans  désignation  des  pays  ou  des  peuples  sur  les- 
quels il  régnait.  En  raison  de  l'altération  si  fréquente  des  noms 
propres  étrangers  dans  les  documents  chrétiens  et  musulmans, 
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Marin,  trompé  d'ailleurs  par  les  fausses  indications  des  registres 
de  la  chancellerie,  a  pu  croire  qu'il  s'agissait  ici  d'un  roi  de 
Tunis  a^Tpeiè  Monsuyth ,  bien  que  le  trône  des  Hafsides  ait  été 
occupé  de  1318  à  1346  par  Abou-Yahya  Abou-Bekr. 

Les  expressions  employées  dans  l'acte  pour  désigner  la 
douane,  les  péages,  et  certains  employés  ou  fonctionnaires 
publics,  comme  tamoga,  tamogaçi,  tantaulo,  calamanci, 
ont  quelque  chose  d'étrange,  et  contrastent  avec  les  rédactions 
chrétiennes  des  traités  arabes  où  ces  mots  ne  paraissent  jamais. 
Ce  fait  permet  de  supposer  déjà  qu'il  s'agit  d'un  autre  pays  que 
le  Magreb,  sans  qu'il  suffise  à  préciser  la  conjecture.  Mais  une 
cbconstance  mentionnée  vers  la  fin  du  privilège  apporte  une 
lumière  bien  propre  à  résoudre  la  question. 

Le  29°  article  concerne  les  réclamations  de  l'ambassadeur 
Michel  Dolfin,  au  sujet  des  biens  d'un  marchand  vénitien  décédé 
dans  une  ville  nommée  Arsenga,  biens  dont  l'empereur  ordonne 
la  restitution  à  l'envoyé  de  la  république.  Aucune  localité  du 
Magreb  ne  peut  répondre,  dans  les  conditions  de  l'acte  et  du 
temps,  à  la  ville  d' Arsenga.  Cette  ville  se  retrouve  au  contraire 
dans  une  contrée  fort  éloignée  de  l'Afrique,  très-connue  des 
Vénitiens,  et  travefsée  annuellement  par  leurs  marchands  et 
leurs  caravanes. 

C'est  la  ville  arménienne  d' Arsenga  ou  Erzenghan,  dans  la 
Turquie  d'Asie,  au  sud  de  Trébizonde,  à  l'ouest  d'Erzeroum, 
dans  une  plaine  qu'arrosent  l'Euphrate  et  le  Lycus.  Marc  Polo 
en  parle  en  ces  termes  :  «  La  grant  Hermenie,  si  est  une  grant 
»  province.  Elle  commence  de  une  cité  qui  est  appellée  Arsenga, 
»  en  laquelle  se  labourent  les  meilleurs  bouguerans  du  monde. 
»  Les  gens  sont  Hermins,  et  sont  hommes  du  Tartar.  Il  y  a  (dans 
»  le  pays)  maintes  cités  et  mains  chasteaux  ;  mais  la  plus  noble 
»  cité  est  Arsenga,  qui  a  archevesque  ^  » 

Les  géographes  orientaux  remarquent  qu' Arsenga  est  une 
ville  ancienne  ^,  fort  grande,  très-commerçante  et  très-peuplée. 
Son  archevêque  était  vraisemblablement  Arménien  de  nationa- 
lité et  de  rit,  comme  le  fonds  général  de  la  population  du  pays. 
Beaucoup  de  Grecs  et  de  Musulmans,  de  race  turcomane  et  tartare, 
résidaient  aussi  dans  la  ville.  Lea  marchands  latins  y  avaient 

1.  Edit.  de  M.  Paulhier,  Paris,  Didot.  1865.  T.  I,  p.  37,  38. 

2.  Peut-être  l'ancienne  Satala. 
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une  église,  et  les  religieux  cordeliers  du  couvent  établi  à  Erze- 
roum,  l'un  des  14  monastères  fondés  par  les  Franciscains  dans 
le  vicariat  de  la  Tariarie  orientale  ^  y  faisaient  de  fréquentes 
missions.  Nous  avons  le  récit  du  martyre  que  subirent  en  ce  lieu  : 
in  Arsenga  civitate,  trois  religieux  italiens,  dont  les  géné- 
reuses et  imprudentes  discussions  soulevèrent  un  jour  la  colère 
des  Musulmans.  L'événement  et  la  relation  qui  nous  en  est  con- 
servée dans  Wadding  ~  sont  de  l'année  1314,  six  ans  avant  la 
date  du  diplôme  signalé  par  Marin. 

L'absence  du  nom  d' Arsenga  sur  le  portulan  de  1375  nous 
paraît  tenir  à  une  cause  toute  matérielle.  Les  feuilles  2  et  3  de 
l'Atlas  se  raccordent,  assez  irrégulièrement  d'ailleurs,  et  préci- 
sément à  l'entrée  des  montagnes  de  la  grande  Arménie.  Le  nom 
d' Arsenga,  que  le  géographe  catalan,  dans  ses  indications  tou- 
jours approximatives,  aurait  pu  placer  également  sur  l'une  ou 
sur  l'autre  feuille,  ne  figure  sur  aucune. 

Bien  que  le  portulan  fût  surtout  destiné  à  la  navigation  et  aux 
transports  effectués  par  les  navires,  il  donne  de  fréquentes  men- 
tions sur  les  villes  et  les  régions  intérieures.  A  l'est  de  l'Armé- 
nie et  de  la  Mer  Caspienne,  on  voit  défiler  une  grande  caravane 
marchande  avec  ses  chameaux  et  son  escorte.  Partie  de  la  ville 
de  Saraï,  capitale  des  Mongols  occidentaux  sur  le  Volga,  détruite 
par  Tamerlan^,  le  convoi  va  traverser  dans  toute  sa  longueur 
l'Asie  centrale,  pour  se  rendre  en  Chine,  comme  l'explique  la 
légende  :  «  Aquesta  caravana  es  partida  de  l'imperi  de  Sara, 
»  per  anar  al  Catayo*.  » 

Les  marchands  européens,  dont  le  commerce  avait  pris  un 
immense  essor  en  Orient,  à  la  faveur  des  conquêtes  et  de  la 
bienveillance  des  princes  mongols,  pénétraient  alors  dans  l'Asie 
centrale  par  trois  routes  différentes. 

Au  nord,  par  laTana,  au  fond  de  la  mer  d'Azof;  d'où  les  con- 
suls et  les  facteurs  génois  et  vénitiens  correspondaient  avec  les 
caravanes  du  Volga.  Au  sud  de  la  mer  Noire,  par  Trébizonde  et 
la  grande  Arménie.  Au  fond  du  vaste  coude  que  forme  l'Asie 
mineure  avec  la  Syrie,  par  le  royaume  arménien  de  la  Cilicie. 

1.  Wadding,  Annal.  Minor,  1'  édition,  t.  VI,  p.  227. 

2.  Annal.  Minor,  t  VI,  p.  224-226. 

3.  En  1396-1397.  M.  Quatremère,  notes  à  Schehab  Eddin,  Notices  et  Extraits, 
t.  XIII,  p.  291. 

4.  Notices  et  Extraits,  t.  XIV,  p.  150. 
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La  position  d'Arsenga  entre  la  moyenne  et  la  haute  Arménie, 
et  sur  la  grande  route  de  l'Asie  centrale,  mettait  cette  ville  à 
même  de  profiter  du  double  courant  d'échange  des  diverses  pro- 
vinces de  l'Asie  mineure  avec  les  régions  plus  orientales.  Le 
florentin  Balducci  Pegolotti,  qui  a  laissé  un  si  précieux  tableau 
du  commerce  chrétien  et  de  ses  vastes  relations  à  l'époque  la 
plus  prospère  de  la  maison  des  Bardi  pour  laquelle  il  voyageait, 
montre  bien  par  les  notions  multipliées  qu'il  donne  sur  Arsenga, 
toute  l'importance  de  cette  position.  C'était  un  des  marchés  les 
plus  fréquentés  des  pays  compris  entre  la  mer  Noire  et  la  Cas- 
pienne, un  centre,  un  rendez-vous,  où  les  marchands  du  sud  et 
du  nord  de  la  Péninsule  asiatique  se  rencontraient,  réglaient 
leurs  affaires  et  prenaient  leurs  derniers  arrangements  avant  de 
s'avancer  vers  l'extrême  Orient,  ou  d'y  envoyer  leurs  agents  ^. 

La  route  du  sud,  venant  de  la  mer  de  Chypre  et  de  Syrie, 
quoique  la  plus  longue ,  paraît  avoir  été  très-suivie  par  les 
Francs,  tant  que  les  princes  chrétiens,  leurs  alliés,  ont  régné  en 
Cilicie.  Elle  partait  du  port  de  Lajazzo,  au  fond  du  goKe 
4'Alexandrette,  connu  de  tous  les  marins  de  la  Méditerranée  ; 
elle  t(jurnait  le  Kourdistan,  région  dénuée  de  commerce  et  d'in- 
dustrie, et  se  dirigeait  vers  le  centre  de  l'Asie  mineure,  en  tra- 
versant le  Taurus  au  nord  de  Sis,  par  la  vallée  du  Pyrame. 
La  dernière  ville  de  la  petite  Arménie  qu'elle  traversait  était 
Colidara,  aujourd'hui  Gobidar,  du  côté  méridional  du  Taurus, 
synonymie  constatée  par  le  savant  éditeur  des  chroniques  armé- 
niennes^. Nous  ne  savons  si  les  possessions  des  princes  roupé- 
niens  s'étendaient  bien  au-delà,  et  si  elles  comprenaient  alors, 
comme  sur  un  autre  point  de  la  chaîne,  et  à  une  époque  anté- 
rieure, à  Cybistra,  en  Cataonie,  par  exemple^,  tout  le  massif  des 
montagnes. 

La  première  position  que  la  route  de  Cilicie  atteignit  dans  le 
pays  immédiatement  contigu  au  royaume  d'Arménie  vers  le 
nord,  est  nommé  par  Pegolotti  :  il  luogo  di  Gandon  ^.  On  ne 
peut  substituer  avec  certitude  à  ce  nom,  qu'il  faudrait  vérifier 
sur  le  ms.  de  la  Bibliothèque  Riccardi,  comme  toute  l'édition  de 

1.  Pegolotti,  p.  10. 

2.  Recueil  des  Hist.  des  Croisades.  Documents  Arméniens ,  par  M.  Dulaurier, 
t.  I,  p.  CI. 

3.  M.  Dulaurier,  loc.  cit.  t.  I,  p.  XXII  et  not. 

4.  Pegolotti,  pag.  9. 
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Pegolotti,  un  nom  connu  de  nos  jours  ou  dans  l'antiquité.  Ce 
devait  être  une  des  premières  stations  qu'on  rencontrât,  soit  dans 
les  hauts  défilés  du  Pyrame,  si  ces  vallées  se  trouvaient  hors 
des  domaines  des  rois  roupéniens,  soit  tout  à  fait  au-delà  de  la 
chaîne  du  Taurus,  en  entrant  dans  les  plaines  de  la  Cappadoce. 
Ce  pourrait  être,  en  ce  cas,  ad  Prœlorium  ou  Badimus,  de 
l'Itinéraire  d'Antonin  S  sur  la  route  où  se  trouvent  aujourd'hui 
Elbostan  et  Ghouroun. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  identification,  la  mention  positive 
fournie  par  Pegolotti,  au  sujet  de  Gandon,  est  fort  utile  : 
«  Gandon,  dit  le  voyageur  florentin,  cioé  ail'  entrare  délie  terre 
»  di  Bonsaet,  cioé  del  signor  dei  Tartari  ~.  » 

Ainsi,  Gandon  était,  au  milieu  du  xiv^  siècle,  la  première  ville 
soumise  à  la  domination  mongole  que  l'on  trouvât ,  au  centre 
de  l'Asie  mineure,  en  sortant  du  royaume  des  princes  de  la 
petite  Arménie.  A  cette  ville,  et  au  bas  de  la  chaîne,  ou  dans 
les  dernières  gorges  du  Taurus,  commençaient  les  vastes  états 
de  l'empereur  mongol  Bonsaet. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  pousser  plus  loin  nos  recherches. 
Les  notions  que  nous  venons  de  rapprocher  suffisent  pour 
retrouver  la  provenance  et  la  destination  du  firman  de  1320, 

Bonsaet,  dont  le  nom  doit  être  écrit  sur  le  ms.  Riccardi:  Bou- 
saet,  est  évidemment  Abou-Saïd,  fils  et  successeur  d'Oldjaïtou, 
empereur  des  Mongols  de  la  Perse,  qui  a  régné  de  1316  à  1334, 
au  sud  du  Caucase,  sur  la  vaste  partie  de  l'Asie  centrale,  compre- 
nant quelques  anciennes  provinces  de  l'empire  d'Iconium,  détruit 
par  leurs  armes,  le  Khoraçan,  la  grande  Arménie  et  la  Perse, 
jusqu'au  Béloutchistan  exclusivement. 

Le  diplôme  de  13.20,  retrouvé  par  Marin,  est  dû  à  ce  prince. 
Il  est  destiné  à  protéger  les  voyages  et  le  commerce  des  cara- 
vanes que  les  Vénitiens,  à  l'exemple  des  Génois  et  vraisembla- 
blement des  Florentins,  faisaient  dans  ces  contrées  au  moyen- 
âge,  et  qu'ils  ont  continué  à  y  pratiquer  avec  sécurité  jusqu'à  la 
destruction  de  la  puissance  mongole  par  les  Ottomans.  Il  a  dû 
être  rédigé  primitivement  en  mongol,  en  persan  ou  en  turc^, 

t.  Becue'd  des  Itincr,  éd.  Fortia  d'Urban,  pag.  48,  62. 

2.  Pegolotti,  p.  9. 

3.  Cf.  Abel  Réinusat,  2°  Mémoire.  Mém.  de  l'Acad.  des  Iiiscripi.,  t.  VII, 
p.  364,  390;  M.  de  Sacy,  3Jém.  de  l'Acad.,  t.  III,  Ilist.  p.  116;  M.  Qualremère, 
trad.  de  l'Histoire  des  Mongols  de  Raschid  Eldin,  t.  I,  p.  CVII.  Coll.  Orient. 
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langues  qu'employèrent  les  dynasties  tartares  fixées  dans  la 
partie  occidentale  du  grand  empire  mongol,  après  la  séparation 
qui  avait  eu  lieu  sous  Koubilaï.  La  dynastie  à  laquelle  apparte- 
nait Abou-Saïd  est  celle  que  Marc  Polo  appelle  les  Tartares 
du  Levant  ou  de  la  Perse.  Les  Mongols  qui  régnaient  en  Crimée 
et  dans  le  Kaptchak,  au  nord  du  Caucase,  depuis  le  Dnieper  jus- 
qu'à la  mer  d'Aral,  sont,  pour  lui,  les  Tartares  du  Ponent. 

Nous  possédons  plusieurs  actes  souverains  promulgués  par  ces 
derniers  princes,  à  l'effet  de  protéger  et  de  développer  les  éta- 
blissements qu'avaient  fondés  les  marchands  européens  en  Crimée 
et  à  la  Tana,  à  l'embouchure  du  Don.  M.  de  Sacy  a  publié  dans 
le  tome  XF  des  Notices  et  extraits  ^  deux  traités  conclus  par 
les  Génois  de  Caffa  avec  le  seigneur  de  Crimée  et  l'empereur 
Toctamisch,  grand  khan  du  Kaptchak  en  1380  et  1387.  Sept 
documents  vénitiens,  de  1333  à  1358,  ont  été  récemment  insérés 
dans  notre  Recueil  ~. 

Nous  ne  connaissons  d'autre  privilège  commercial  concernant 
les  relations  des  Européens  avec  les  Mongols  de  la  Perse  que  le 
fîrman  d' Abou-Saïd,  de  1320,  accordé  à  Michel  Dolfln,  ambas- 
sadeur de  Jean  Soranzo,  et  découvert  par  Antoine  Marin.  Mais 
trois  pièces,  d'une  bien  autre  portée,  existent,  on  le  sait,  en  origi- 
nal en  France  ^,  et  ont  été  l'objet  de  savants  mémoires  de  MM.  de 
Sacy*  et  Abel-Rémusat^.  L'une  fut  adressée  précisément  en 
1306,  par  Oldjaïtou,  père  d'Abou-Saïd,  au  roi  Philippe  le  Bel. 
Oldjaïtou  cherchait  alors,  comme  son  père  Argoun,  dont  les 
archives  possèdent  une  lettre  originale  de  1289,  à  former  une 
vaste  ligue  des  princes  chrétiens  avec  l'empire  mongol,  pour 
écraser  les  Mameloucs  en  Syrie  et  en  Egypte.  Dédaignée  au 
XIII®  siècle,  quand  le  projet  en  fut  proposé  aux  Mongols  par 
les  Papes  et  les  Latins  d'Orient,  la  pensée  de  cette  grande 
alliance,  qui  pouvait  changer  complètement  la  marche  des  évé- 
nements dans  l'Orient  de  la  Méditerranée,  était  reprise  et  obsti- 


1 .  Pag.  52  et  62. 

2.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  6°  série,  t.  IV,  p.  580. 

3.  Arch.  de  l'Empire,  J.  937. 

4.  Mém.  sur  une  correspondance  inédite  de  Tamerlan  avec  Charles  VI,  par 
M.  de  Sacy,  Mé)n.  de  l'Acad.,  t.  VI,  p.  470. 

5.  Mém.  sur  les  relations  politiques  des  princes  chrétiens  et  particulièrement 
des  rois  de  France  avec  les  empereurs  Mongols,  par  M.  Abel-Rémusat.  Mém. 
de  l'Acad.,  t.  VI,  p.  396;  t.  VII,  p.  335. 
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nément  poursuivie  au  xiv°  siècle,  par  les  empereurs  mongols, 
quand  elle  était  devenue  presque  impossible  à  réaliser,  depuis 
que  les  Francs  avaient  perdu  la  Syrie  et  que  la  division  régnait 
parmi  les  princes  d'Europe.  Pendant  plus  de  50  ans,  Houlagou 
et  ses  successeurs  envoyèrent  à  cet  effet  des  ambassadeurs  et  des 
missives  pressantes  à  Rome,  à  Avignon,  à  Paris,  à  Londres,  en 
Italie  et  en  Espagne  ^ 

Nous  n'avons  pas  à  rappeler  les  circonstances  qui  rendirent 
inutiles  tous  ces  efforts  tardifs,  et  nous  tenons  à  ne  pas  nous 
écarter  de  ce  qui  se  rattache  immédiatement  au  firman  que  le 
fils  d'Oldjaïtou,  dans  un  but  purement  commercial,  mais  tout  à 
fait  conforme  à  la  politique  générale  suivie  par  ses  ancêtres 
depuis  un  demi-siècle,  accorda  aux  Vénitiens. 

Comparée  aux  documents  mongols  du  Kaptchak,  cette  pièce 
présente,  dans  le  texte  de  ses  dispositions  et  dans  sa  forme  exté- 
rieure, quelques  différences  à  remarquer.  La  principale  provient 
de  la  destination  même  de  l'acte,  et  de  la  nature  diverse  du 
commerce  que  les  Européens  faisaient  au  moyen-âge  dans  les 
régions  du  Caucase. 

Bien  que  certaines  éventualités  maritimes  soient  prévues  dans 
le  firman  d'Abou-Saïd-,  parce  que  la  souveraineté  des  Gengis- 
klianides  de  Perse  arrivait  h  la  mer  Noire,  directement  dans  la 
Géorgie,  conquise  depuis  longtemps,  et  médiatement  dans  l'em- 
pire de  Trébizonde,  réduit  souvent  à  l'état  de  vasselage  ;  néan- 
moins, le  privilège  de  1320  avait  surtout  pour  objet  de  protéger 
un  commerce  terrestre  et  méditerranéen.  Au  nord  du  Caucase, 
au  contraire,  à  la  Tana  et  en  Crimée,  les  actes  souverains  qui 
nous  sont  connus  concernent  les  droits,  les  habitudes  et  les  fran- 
chises d'un  commerce  principalement  maritime.  Quoique  les 
Génois  aient  eu  de  grandes  possessions  en  Crimée,  il  en  est  peu 
question  dans  les  privilèges  mongols  ;  leurs  traités  règlent  sur- 
tout la  juridiction  consulaire,  les  droits  de  navigation,  les  tarifs 
de  la  douane  et  la  pohce  des  marchés  dans  les  ports  ouverts  à 
leurs  navires.  A  la  Tana  même,  à  l'entrée  d'un  continent  accessi- 
ble à  toutes  leurs  entreprises,  les  firmans  accordés  aux  Euro- 
péens semblent  n'avoir  en  vue  que  les  intérêts  commerciaux  à 
régler  sur  les  côtes  et  dans  les  eaux  de  l'empire.  Leurs  relations 

1.  Abel-Rémusat,  loc  cit.  t.  VII,  p.  336,  410. 

2.  Art.  27. 
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avec  les  pays  et  les  gens  de  l'intérieur,  favorisées  par  les  dispo- 
sitions générales  de  l'acte,  ne  sont  pas  l'objet  des  stipulations 
spéciales  que  le  privilège  persan  énumère  au  contraire  avec 
beaucoup  de  détail. 

On  sait  cependant,  par  des  témoignages  multipliés  que  les 
Occidentaux,  principalement  les  Génois  et  les  Vénitiens,  non 
contents  du  commerce  d'échange  qu'ils  faisaient  avec  le  Kapt- 
chak  septentrional  dans  leurs  établissements  de  Gaffa  et  de  la 
Tana,  portaient  plus  loin  leur  activité  et  se  livraient  personnelle- 
ment au  transport  et  à  la  vente  de  leurs  marchandises  vers  les 
provinces  orientales  de  l'empire  mongol.  Non-seulement,  ils 
s'adjoignaient  aux  caravanes  indigènes,  mais  ils  n'hésitaient  pas 
à  voyager  en  groupes  isolés,  quelquefois  très-peu  nombreux. 
Pegolotti  remarque  que  la  sécurité  était  moindre  entre  la  mer 
Noire  et  la  Gaspienne,  d'Azof  k  Saraï  et  à  Astrakhan,  que  dans 
les  régions  plus  avancées  de  l'Asie  centrale  ^  La  perspective  de 
quelques  rencontres  périlleuses,  la  fréquence  -des  péages,  ni  la 
longueur  des  chemins  n'effrayaient  les  Européens.  On  voit  qu'ils 
allaient  fréquemment  vendre  eux-mêmes  leurs  chargements  dans 
les  grandes  villes  Mongoles  et  jusqu'à  Pékin,  où  le  pape  Glé- 
ment  V  avait  créé  récemment  un  siège  archiépiscopal,  dont  le 
titulaire  portait  le  nom  mongol  de  Cambalicensis  archie2ns- 
copus^. 

Le  voyage  se  faisait  habituellement  avec  une  ou  deux  char- 
rettes couvertes  que  trainaient  des  bœufs,  des  chevaux  ou  des 
chameaux.  Pegolotti,  dans  ses  conseils  aux  européens  qui 
voulaient  se  rendre  d'abord  à  Astrakhan  et  à  la  mer  Gaspienne 
en  passant  par  la  ville  impériale  d' Ak-Seraï,  sauf  à  entreprendre 
ensuite,  comme  il  avait  fait  lui-même,  la  longue  et  profitable 
excursion  de  Ghine,  leur  recommande  seulement  de  s'assurer 
d'un  ou  de  deux  drogmans  sachant  le  turcoman,  la  lingua  cuma- 
nesca,  de  deux  serviteurs,  de  quelques  hommes  d'escorte,  et  de 
s'approvisionner  suffisamment  de  farine  et  de  poisson  salé.  La 
viande  ne  devait  leur  manquer  nulle  part.  Avec  une  escorte  de 
60  hommes,  Pegolotti  assure  qu'on  pouvait,  sans  courir  aucun 


1.  «  Il  camino  d'andare  dalla  Tana  al  Gatajo  e  sicurissimo...   Ragionasi  che 
»  dalla  Tana  in  Sara  sia  meno  sicuro  il  camino,  »  Pegolotti,  p.  2,  3. 

2.  Mosheim,  Bist.  ecdesiast.    Tartarorum ;  dans  M.  Abel-Rémusat,  2"  Mém. 
t.  Vil.  Khan-Balïk  (la  ville  du  khan)  est  le  nom  mongol  de  Pékin. 
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risque,  effectuer  les  plus  longs  voyages  dans  l'Asie  centrale  par 
les  circonstances  les  moins  favorables,  à  l'exception  du  temps  de 
l'interrègne  qui  séparait  la  mort  du  souverain  et  l'intronisation  de 
son  successeur  ^ . 

Vingt-cinq  jours  étaient  nécessaires  pour  franchir  la  distance 
qui  sépare  Azof  d'Astrakhan,  avec  une  charrette  à  bœufs.  On 
parcourait  7  à  8  lieues  par  jour.  Douze  jours  suffisaient  avec  des 
charrettes  à  chevaux.  Pegolotti  estime  qu'un  marchand  chrétien, 
portant  avec  lui  des  marchandises  d'une  valeur  de  25  mille  flo- 
rins d'or,  pour  se  rendre  de  la  mer  Noire  à  Pékin,  avec  son 
interprète  et  ses  serviteurs,  ne  dépenserait  pas  plus  de  quatre 
cents  florins  d'or,  et  autant  pour  le  retour  ~. 

Nous  nous  écarterions  trop  de  l'objet  de  cette  communication, 
si  nous  suivions  davantage  dans  le  voyageur  toscan,  les  notions 
spéciales  qu'il  donne  sur  les  relations  des  Européens  avec  l'Asie 
centrale,  quelqu'intéressant  qu'il  put  être  de  compléter  ainsi  les 
renseignements  plus  connus  de  Marc  Polo,  de  Rubruquis  et  de 
Plan  Carpin.  C'est  le  firman  de  l'empereur  Abou-Saïd,  que  nous 
avons  surtout  en  vue. 

Sous  le  rapport  diplomatique,  il  ne  pourrait  y  avoir  grande 
utilité  à  comparer,  dans  les  versions  chrétiennes  que  nous  en 
possédons,  ce  document  avec  les  actes  analogues  des  Khans  de  la 
mer  Noire.  Nous  sommes  frappés  cependant  d'une  difiërence 
assez  sensible,  quant  à  un  détail,  que  met  en  évidence  la  compa- 
raison du  firman  du  roi  de  Perse  avec  ceux  des  empereurs  de  la 
Khazarie.  C'est  un  contraste,  ou  une  omission  assez  notable. 
Mais  cette  différence  peut  provenir  uniquement  de  l'oubli  ou  de 
l'ignorance  du  traducteur,  et  n'avoir  eu  autrefois  aucune  réalité 
dans  les  faits,  car  il  est  bien  vraisemblable  que  les  mémos  habi- 
tudes dirigeaient  la  chancellerie  et  le  cérémonial  des  deux  grandes 
dynasties  des  Mongols  occidentaux  dans  leurs  rapports  avec  les 
Francs. 

La  plupart  des  privilèges  accordés  aux  Vénitiens  par  les 
empereurs  du  Kaptchak  mentionnent  ce  fait,  que  la  charte  ou  l'ins- 
trument même  de  la  concession  souveraine,  daté  et  scellé  de 
sceaux  imprimés  en  rouge,  était  remis  aux  représentants  de  la 
république,  en  même  temps  qu'un  certain  objet  dont  la  destina- 

1.  Pegolotti,  p.  2-3. 

2.  Pegolotti,  pag.  1,  2  et  3. 
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tion  et  l'utilité  ne  sont  indiqués  dans  aucun  acte,  et  dont  le  nom 
est  diversement  écrit,  en  latin  et  en  vénitien  baisa,  paysam, 
pa}jsanum,  baissinum.  Le  privilège  de  l'empereur  Uzbek-Khan, 
délivré  à  André  Zeno,  sur  la  rive  du  Kouban,  le  7  août  1333,  se 
termine  ainsi:  «  Dedimus  baisa  et  privilegium  cum  bullis  rubeis, 
in  anno  «  Simie  ^  »  L'empereur  Zanibeck,  en  renouvelant,  vers 
1344  et  en  1347  les  franchises  des  Vénitiens  dans  ses  états,  rap- 
pelle que  leur  nation  avait  reçu  de  son  père  le  «  preceptum  »  c'est-à- 
dire  le  firman  ou  le  yarlig  ^,  et  le  paysanum  ^;  et  il  accorde  les 
mêmes  faveurs  à  ses  nouveaux  ambassadeurs  '^.  Des  expressions 
semblables  se  retrouvent  dans  le  firman  de  l'empereur  Berdibeck 
en  1358  :  «  Avemo  dado  comandamento  (le  document  écrit)  cum 
«  le  bolle  rosse  et  \o  paysam.  ''  » 

L'explication  de  ce  terme,  qu'on  chercherait  vainement  dans 
les  glossaires  grecs  et  latins  du  moyen  âge,  nous  est  donnée,  je 
crois,  par  les  récits  des  voyageurs  et  des  missionnaires  européens 
sur  les  coutumes  delà  cour  des  empereurs  Mongols,  à  laquelle  ils 
eurent  accès.  Rubruquis  ^  et  Marc  Polo  '^  font  connaître  l'usage, 
qu'avaient  les  Khans  Mongols,  de  délivrer  à  certains  fonction- 
naires de  l'empire  et  à  certaines  personnes  notables,  comme  une 
prérogative  spéciale,  des  plaques  de  métal,  aux  insignes  impé- 
riaux. Les  savants  auteurs  et  traducteurs  de  Y  Histoire  des 
Mongols  ^,  qui  nous  fournissent  ces  premières  indications,  y 
ajoutent  des  renseignements  puisés  aux  sources  orientales. 

1.  Biblioth.  de  l'Ecole  des  chartes,  6'  série,  t.  IV,  p.  584. 

2.  Qu'on  nous  permette  de  remarquer  que  le  yarlig  n'était  pas  la  même  chose 
que  la  tablette  ou  plaque  de  commandement.  (M.  Paulhier,  éd.  Marco  Polo, 
Introd.  pag.  cuv.)  Le  yarlig  répond  à  notre  charte  ou  diplôme  occidental,  écrit 
sur  papier.  La  plaque  esl  le  pai:>é  en  métal.  On  lit  dans  Raschid  Eldin  :  «  Hou- 
»  lagou  lui  ayant  fait  remettre  un  paizeh  et  un  yarlig^  lui  conféra  le  gouverne- 
»  ment  de  la  ville  de  Toun.  »,  t.  I,  p.  177.  Coll.  Orient.  Cf.  p.  179,  not.  44  ; 
M.  d'Ohsson,  Hist.  des  3Iongols  (La  Haye,  Amsterdam,  in-S"),  t.  IV,  p.  402. 

3.  Biblioth.  de  l'Ecole  des  chartes,  Loc.  cit,  p.  585,  587. 

4.  Loc.  cit.  p.  586. 

5.  Loc.  cit.  p.  594,  595. 

6.  Mém.  de  la  Soc,  de  géographie  de  Paris,  t.  IV,  p.  312. 

7.  Edit.  Pauthier,  L  I,  p.  14,  chap.  8;  p.  29,  chap.  18;  p.  254,  chap.  80, 
pag.  254-255.  not;  et  Introd.  pag.  cliv.  Cf.  édit.  de  la  Soc.  de  géogr.  de  Paris. 
Mém.  t.  I,  p.  6.  302. 

8.  M.  d'Ohsson,  Ilist-  des  Mongols,  t.  IV,  p.  412-414;  M.  Quatremère,  t)-ad. 
de  l'IIisi.  des  Mongols  de  Raschid -Eldin,  t.  I,  p.  177,  note  45;  Collect.  Orient. 
Yoy.  en  outre  les  noies  de  M.  Pauthier,  à  l'édit.  de  Marc  Polo.  Loc.  cit. 
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Les  plaques  ou  tablettes  d'or  dont  parlent  Rubruquis  et  Marc 
Polo,  étaient  remises  en  guise  de  diplôme  aux  vice-rois  des  états 
soumis,  aux  commandants  militaires,  aux  intendants  des  pro- 
vinces et  aux  dignitaires  envoyés  en  mission.  Il  suffisait  à  celui 
qui  en  était  muni,  de  montrer  la  Plaque  impériale,  pour  trouver 
partout  respect  et  main  forte  au  besoin,  et  pour  obtenir  les  vivres 
et  les  chevaux  nécessaires  h  son  voyage. 

Matériellement,  la  Tablette  était  une  lame  de  métal  (d'or  pour 
les  hauts  dignitaires)  large  comme  la  main  et  longue  d'une 
demi-coudée  à  une  coudée  entière.  La  grandeur,  le  poids,  et  la 
matière  même  différaient  suivant  la  qualité  et  le  rang  de  la  per- 
sonne à  qui  elle  était  délivrée  ^  Elle  portait  une  inscription  assez 
courte,  renfermant  un  ordre  souverain  conçu  en  termes  généraux; 
la  partie  supérieure  était  ornée  de  quelques  emblèmes,  comme 
des  têtes  de  lion,  des  gerfauts,  l'image  du  soleil  ou  de  la  lune. 

On  a  découvert  en  1846  dans  la  Russie  méridionale  une 
Tablette  mongole  destinée  à  un  fonctionnaire  de  second  ordre. 
Elle  est  en  argent  et  porte  une  inscription  qui  a  été  traduite 
ainsi  : 

Par  la  forco  du  ciel! 

Que  le  nom  de  Moungko-Khan  soit  honoré,  béni. 

Qui  ne  le  respectera  pas  périra  *. 

Un  seul  orfèvre,  attaché  à  la  cour  impériale,  était  chargé  de 
fabriquer  les  tablettes  impériales,  du  moins  les  plus  riches. 
Avant  qu'elles  ne  fussent  remises  au  destinataire,  l'orfèvre  les 
frappait  d'un  poinçon  secret,  sous  les  yeux  du  prince. 

Quant  au  nom  de  cet  objet  précieux,  dont  la  remise  conférait 
comme  une  sorte  de  délégation  partielle  et  momentanée  de  l'au- 
torité souveraine,  Rubruquis  et  Marc  Polo  ont  voulu  le  traduire 
par  des  équivalents.  Rubruquis  l'appelle  Bulla  ^.  Marc  Polo, 


1.  Il  y  avait  des  plaques  d'argent  et  de  cuivre  pour  les  officiers  du  second 
ordre  et  pour  les  courriers.  Rubruquis  et  Marc  Polo,  loc.  cit.;  Qualremère, 
trad.  de  liaschid  Eldin.  t.  I,  p.  177,  not.  45. 

2.  M.  Paulhier,  éd.  de  Marc  Polo,  t.  I,  p.  255,  n.  Journal  asiatique, 
Juin  1861. 

3.  «  Buliam  suam  platam  scilicet  auream  ad  latitudinem  unius  palme  et  lon- 
B  gitudinem  semis  cubili.  »  Rubruq.  Mém.  de  la  Soc.  de  géogr,  de  Paris,  t.  IV, 
p.  312. 


88 

rapporte  que  l'empereur  Koubilaï  en  accorda  un  semblable  à  son 
père  et  à  son  oncle,  en  1265,  lors  de  leur  retour  en  Europe,  avec 
un  seigneur  Tartare,  envoyé  comme  ambassadeur  à  Clément  IV. 
Il  le  désigne  sous  le  nom  de  TaUe  d'or  ou  Table  des  comman- 
dements^. En  chinois,  on  le  nomme  Paz  ou  Kin  Pdi .  En 
langue  mongole,  son  nom  est  Paizé  ^. 

C'est  cette  dénomination  technique  et  locale  que  les  traduc- 
teurs des  firmans  vénitiens  du  Kaptchak  ont  voulu  certainement 
conserver  dans  leurs  actes,  en  lui  donnant  les  formes  latines  de 
paysanum,  baissinum,  paysam,  et  baisa.  Videniiiè  de  signi- 
fication de  ces  différents  mots  mongols  et  latins  nous  semble 
d'autant  plus  assurée,  que  l'un  des  privilèges  de  l'empereur 
Zanibeck,  cité  par  nous  précédemment,  porte  que  l'objet  livré 
aux  ambassadeurs  de  la  république,  Jean  Quirino  et  Pierre  Gius- 
tiniani,  en  même  temps  que  la  charte  du  privilège  impérial,  était 
en  or:«  Eisdem  ambaxatoribus  gratiam  fecimus  adimpletam, 
«  eisdem  dando  baissinum  de  aura,  et  nostrum  preceptum  cum 
«  bullis  tribus  rubeis  bullatum  ^.  » 

Le  paysam  est  donc  bien  cette  Plaque  d'or  que  les  empereurs 
Mongols  remettaient  aux  grands  dignitaires,  aux  ambassadeurs 
et  aux  étrangers  de  distinction,  pour  faciliter  leurs  missions  et 
leurs  voyages  dans  l'empire.  Si  ces  faits  sont  étabUs  comme  nous 
le  croyons,  il  est  permis  d'apporter  un  léger  changement  à  la 
traduction  qui  a  été  donnée  dans  les  Notices  et  Extraits  du 
traité  conclu  en  1380  entre  la  colonie  génoise  de  Caffa  et  le 
gouverneur  impérial  de  Crimée,  Jharcasso.  Le  prince  Jliarcasso, 
qui  paraît  avoir  été  investi  de  la  vice-royauté  peu  de  temps  avant 
la  conclusion  du  traité  génois,  avait  reçu  un  Paizé  impérial, 
lors  de  sa  nomination  à  la  cour  de  Saraï.  Le  traité  annonce  qu'il 
est  venu  dans  Vile  de  Solgat  (la  Crimée),  au  nom  de  l'empereur 
(Toctamisch-Khan)  et  qu'il  a  mission  d'entretenir  la  bonne 
amitié  avec  les  Francs.  Le  protocole,  en  revenant  sur  la  qualité 
de  délégué  impérial  conférée  à  Jharcasso,  continue  ainsi  :  «  e 
«  como  meso  de  lo  imperao,  e  como  so  mesaggo,  vegnando  cum 

t.  M.  Pauthier,  éd.  de  Marc  Polo,  t.  I,  p.  14,  19,  254.  —  Dans  le  texte  latin 
de  la  Société  de  géographie  :  «  Tabulara  unam  aureara  dédit  ei.  »  Mém.  t.  I, 
p.  302. 

2.  M.  d'Ohsson,  loc.  cit.  t.  IV,  p.  402,  412-4)4.  M.  Quatremère,  trad.  de 
Raschid  Eldin,  t.  I,  p.  177,  not.  45;  M.  Pauthier,  Marc  Polo,  t.  1,  p.  14,  etc. 

3.  Bibl.  de  l'Ecole  des  chartes^  loc.  cit.  p.  586. 
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«  lo  paysmn  de  lo  imperao,  a  nome  de  lo  imperao  ^  »  M.  de 
Sacy  a  traduit  le  passage  par  ces  mots  :  «  Comme  envoyé  dudit 
«  empereur  et  son  messager,  venant  avec  les  gens  du  pays 
«  de  rEmperem\  »  Il  faut  dire  évidemment  :  «  venant  aî7C(?  la 
plaque  de  l'Empereur.  » 

Sans  insister  sur  ce  détail,  et  sans  rechercher  d'autre  part 
comment  il  se  fait  que  le  firman  du  roi  de  Perse  ne  constate  pas 
la  remise  de  la  Plaque  d'or  à  l'amhassadeur  du  doge  Soranzo, 
revenons  à  ce  qui  concerne  plus  particulièi-eiuent  ce  document. 

Nous  voyons  maintenant  pourquoi  la  partie  technique  et  pra- 
tique de  ses  dispositions  diffère  autant  de  celle  des  documents 
africains  du  Magreh  et  de  l'Egypte. 

11  n'est  pas  une  seule  fois  question  dans  le  diplôme  d'Abou 
Saïd  des  mesures  réciproquement  prescrites  entre  clirétiens  et 
musulmans  pour  la  répression  de  la  piraterie  et  la  protection  des 
naufragés,  ni  des  droits  relatifs  à  la  navigation,  au  stationnement 
et  au  départ  des  navires  étrangers,  circonstances  constamment 
et  quelquefois  très-longuement  spécifiées  dans  les  documents  ber- 
bères. Les  choses  communes  aux  deux  pays,  parce  qu'elles  sont 
communes  à  toute  sorte  de  commerce,  et  absolument  nécessaires 
entre  nations  de  langues  différentes  :  les  douanes  et  les  interprè- 
tes, y  sont  désignés  généralement  par  des  noms  tout  différents. 
Dans  le  Magreb,  c'est  toujours  de  noms  arabes  :  doana  et  tor- 
cimanni,  qu'on  les  appelle.  Les  gens  préposés  à  la  perception 
des  péages  sur  les  ponts  et  les  routes,  sont  appelés  peageri  ou 
guardia.  Le  congé  ou  quittance  de  la  douane  :  alhara,  le 
bérat  -. 

Dans  le  firman  du  roi  de  Perse,  la  douane  et  les  droits  de 
douane  se  nomment  tomoga,  tamunga  ;  les  douaniers  tamogaci; 
les  gardiens  et  péagers  des  routes  tantaulli  ;  la  quittance  de  la 
douane  çonas;  les  interprètes  calamanci.  Et  nous  savons 
positivement  pour  la  plupart  de  ces  dénominations  d'origine  vrai- 
semblablement mongole  ou  persane,  qu'elles  étaient  effective- 
ment employées  avec  cette  signification,  par  les  marchands 
européens  qui  commerçaient  dans  les  pays  situés  entre  l'Asie 
Mineure,  la  mer  d'Azof  et  la  Haute  Asie.  Pegolotti  l'explique 
ainsi,  au  début  de  son  livre,  dans  les  renseignements  généraux 

1.  M.  de  Sacy,  Notices  et  Extraits,  l.  XI.  p.  54. 

2.  Voy.  nos  Traités  arabes  cl  chrétiens,  j).  51.  aii.  19. 
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qui  précèdent  sa  description  du  commerce  spécial  de  chaque  con- 
trée. «  A  Trébizonde,  à  Caflfa,  à  la  Tana,  à  Tauris  S  et  dans 
«  toute  la  Perse,  on  appelle  Tamunga  ce  qu'on  appelle  Doana 
«  dans  les  pays  sarrasins,  Comerchio  dans  les  pays  Grecs  et 
«  en  Chypre,  Dazio  à  Venise,  Gabella  en  Toscane,  Chiaverie 
«  en  Provence,  Lesde  ~  Maltote,  Péage  et  Barre  en  France  ; 
«  Coutume  en  Angleterre.  Les  Tantaullo  ou  Tantaulli  sont 
»  les  gardiens  des  routes.  Dans  les  pays  des  Tartares  on  appelle 
«  Calamanci,  les  drogmans,  qu'on  nomme  ailleurs  et  particu- 
«  lièreraent  chez  les  Sarrasins  Turcimanni  ^.  » 

Mais  nous  devons  faire  connaître  les  dispositions  mêmes  du 
firman  d'Abou  Saïd,  car  l'aperçu  qui  en  a  été  donné  par  Marin 
n'est  pas  tout  à  fait  suffisant  et  manque  quelquefois  d'exac- 
titude. 

La  protection  promise  aux  courriers  et  aux  caravanes,  et  la 
reconnaissance  de  la  juridiction  consulaire  n'étaient  pas  les  seuls 
avantages  assurés  aux  marchands  vénitiens  dans  les  Etats 
d'Abou-Saïd.  L'acte  impérial  garantit,  par  les  prescriptions  les 
plus  expresses,  le  respect  de  leurs  personnes,  de  leurs  biens  et 
de  leur  culte  ;  la  liberté  et  la  sécurité  de  leurs  transactions.  Les 
biens  laissés  par  un  vénitien  décédé  dans  les  Etats  du  roi  dePerse 
devaient  être  remis  intégralement  au  consul  de  la  répul)lique  4. 
Il  était  permis  aux  prêtres  et  aux  moines  Latins,  chargés  du 
service  religieux  de  la  nation  de  fonder  des  couvents  ou  des  cha- 
pelles dans  toutes  les  localités  de  l'empire  oii  ils  jugeraient  con- 
venable d'en  établir  ^.  Nous  savons  que  les  religieux  Franciscains 
à  la  faveur  de  ces  dispositions  bienveillantes  qu'ils  avaient  trou- 
vées surtout  chez  Houlagou  et  ses  premiers  successeurs,  possé- 
daient au  XIV''  siècle,  14  couvents  dans  les  deux  grands  empires 
Mongols  asiatiques.  Deux  avaient  été  établis  dans  la  ville  de 
Zeytoun  en  Chine,  ou  le  frère  Oderico  de  Pordenone  les  visita 
en  1318^.  A  l'époque  même  de  la  concession  du  diplôme  d'Abou- 
Saïd,  le  siège  archiépiscopal  de  Pékin  était  occupé  par  un  fran- 

1.  L'édition  de  Pegolotti  porte  :  a  Tunhi  (pag.  xxv),  il  faut  lire  incontesta- 
blement :  a  TorizL 

2.  Pegolotti  :  Lelda  pour  Lesda,  p.  xx. 

3.  Pegolotti,  p.  xxiii. 

4.  Art,  9. 

5.  Art.  17. 

6.  Voy.  son  récit  dans  Ramusio,   Viaggi,  t.  II,  fol.  245  v». 
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ciscain,  Jean  de  Monte  Corvino,  qui  fut  remplacé  à  sa  mort, 
vers  1339,  par  un  autre  l'eligieux  du  même  ordre. 

Nul  vénitien  ne  devait  être  recherché  pour  les  faits,  les  dettes 
ou  les  délits  d'un  autre  vénitien;  et  la  responsabilité  individuelle 
de  chaque  sujet  franc,  voyageant  ou  trafiquant  en  Perse,  est 
plusieurs  fois  rappelée  dans  le  firman  ^  Non  seulement  les 
magistrats  impériaux,  étaient  tenus  de  prêter  assistance  au 
consul  vénitien  quand  il  la  requérait,  pour  l'exécution  de  ses 
ordres,  mais  les  préposés  de  la  douane  avaient  charge  de  veiller 
par  les  devoirs  de  leur  office  à  ce  que  les  Vénitiens  fussent  exac- 
tement payés  de  ce  que  les  gens  du  pays  pouvaient  leur  devoir  ^. 

Sous  aucun  prétexte,  on  ne  devait  contraindre  les  Vénitiens  à 
vendre  leurs  marchandises  ou  à  les  déposer  contre  leur  gré  dans 
les  magasins  de  la  douane  ^.  La  liberté  la  plus  entière  leur  était 
garantie  pour  leurs  ventes  et  leurs  achats  ^.  Nul  sujet  ou  fonc- 
tionnaire de  l'empire  ne  devait  chercher  à  gêner  ou  à  détourner 
les  courriers,  les  conducteurs  et  autres  serviteurs  engagés  par 
écrit,  pour  leurs  affaires  ou  leurs  transports  ^.  Ils  pouvaient 
choisir  tels  courtiers  et  en  tel  nombre  qu'il  leur  convenait  ^. 

Il  était  enfin  déclaré  que  nul  Vénitien  ne  pouvait  être  soumis 
au  paiement  des  contributions  {daia  o  cholta)  perçues  dans  l'in- 
térieur de  l'empire  pour  l'empereur  ou  toutes  autres  personnes'. 
Les  sujets  de  la  Républi-jue,  et  vraisemblablement  tous  les 
marchands  chrétiens  qui  voulaient  se  recommander  comme  tels, 
n'avaient,  paraît-il,  à  supporter  d'autres  charges  publiques 
que  celles  qui  provenaient  de  ces  deux  sources  :  premièrement 
les  péages,  assez  fréquents  d'ailleurs,  et  confondus  avec  les  droits 
de  garde  ou  de  sauvegarde,  établis  à  l'entrée  des  villes  et  à  cer- 
tains passages  des  routes  ;  et  secondement  les  droits  de  douane  ^. 

Le  firman  ne  dit  rien  expressément  des  Recommandés  ou 
Protégés  vénitiens  ;  mais  on  est  autorisé  à  croire  que  la  condi- 
tion de  tout  marchand  chrétien  accepté  comme  un  compatriote 


1.  Art.  13,  24,  27. 

2.  Art.  4,  5. 

3.  Art.  2. 

4.  Art.  18. 

5.  Art.  7. 

6.  Art.  28. 

7.  Art.  20. 

8.  Cf.  PegoloUi,  pag.  9-10. 
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par  les  Vénitiens  et  les  Génois  jouissait  des  avantages  de  la 
nation  protectrice.  C'était  de  droit  commun  au  Magreb  ^  et  tout 
indique  qu'il  en  était  de  même  dans  les  états  mongols  de  l'Asie. 
On  lit  dans  les  Statuts  de  Gazarie  et  particulièrement  dans  un 
règlement  du  xrv°  siècle  dressé  pour  les  Génois  commerçants  en 
Perse  :  «  Januensis  seu  qui  pro  Januense  distringatur  »,  etc., 
expressions  qui  désignent  toujours  les  Génois  et  les  protégés 
génois-.  En  plusieurs  circonstances,  dans  la  concession  même 
d'Abou-Saïd,  il  est  dit  que  les  dispositions  étaient  applicables 
à  des  marchands  autres  que  les  sujets  directs  de  la  république 
de  Venise  :  Que  tuti  li  Vinitiani  e  de  li  Nostyn,  etc.  ^. 

Le  firman  ne  précise  pas  la  quotité  des  droits  de  douane,  et 
n'indique  pas  si  le  tarif  était  applicable  aux  exportations  et  aux 
importations.  Il  se  borne  à  déclarer  que  nul  droit  supérieur  à 
l'ancien  usage  ne  doit  être  exigé  des  Vénitiens  par  les  préposés 
aux  douanes  et  aux  lieux  de  péage  *.  Nous  savons  que  dans 
l'empire  du  Kaptchak  les  Vénitiens  payaient  sur  leurs  impor- 
tations, au  moment  de  la  vente,  un  droit  variable  de  3  à  5  7o^- 
Dans  les  royaumes  berbères,  les  droits  perçus  sur  les  importations 
chrétiennes  s'élevaient  de  10  à  11  1/2  pour  cent.  Les  exporta- 
tions supportaient  elles-mêmes  un  tarif  de  5  °/o  atténué  par  de 
nombreuses  exceptions  ^. 

La  comparaison  du  privilège  d'Abou-Saïd  avec  les  documents 
semblables  accordés  aux  nations  chrétiennes,  sr»it  dans  le  Katp- 
chak,  soit  en  Afrique,  pourrait  fournir  matière  à  d'autres  obser- 
vations, concernant  les  usages  et  les  institutions  du  commerce, 
la  nature  et  la  valeur  des  marchandises.  Ces  recherches  nous 
entraîneraient  trop  loin,  et  nous  n'avons  pas  le  dessein  d'en  pré- 
senter ici  le  résultat. 

Nous  nous  sommes  surtout  proposés,  dans  cette  exposition  déjà 
longue,  de  montrer  la  fausse  voie  où  avait  conduit  l'attribution 
du  flrman  vénitien  de  1320  à  un  roi  de  Tunis;  nous  avons  voulu, 
en  le  reportant  à  son  véritable  auteur,  restituer  un  document 

1.  Voy.  nos  Traités  arabes  et  chrétiens,  Introd.  p.  98. 

2.  Monumenta  Putriœ.  Leges  munivip.  impos.  Off.  Gazarie.  Col.  348,  349. 
Cf.  notre  Ilist.  de  Chypre,  t.  II,  pag.  51  et  257,  n.  <■  Januenses  el  dicli  Jamienses.  » 

3.  Art.  1  du  Privilège. 

4.  Usança  aniiga,  art.  1  ;  Elso  driio;  art.  3. 

5.  Biblioth.  de  l'Ecole  des  chartes,  6'  série,  t.  IV,  pag.  587,  588. 
6  Voy.  nos  Traités  entre  Chrétiens  et  Arabes.  Introd.  p.  194,  197. 
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authentique  de  quelque  intérêt  h.  l'Histoire  des  relations  amicales 
qu'entretinrent  encore  les  empereurs  mongols  de  la  Perse  aTec 
les  chrétiens  occidentaux,  à  une  époque  où  ils  ne  devaient  plus 
espérer  de  les  déterminer  à  leur  venir  en  aide  contre  les  sultans 
mameloucs,  maîtres  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie. 

Nous  n'avons  plus  qu'à  faire  une  dernière  observation  sur  la 
transcription  du  privilège  de  1320  dans  la  Collection  authen- 
tique des  Traités  de  la  République  de  Venise.  La  confection  des 
quatre  premiers  registres  de  ce  Recueil  précieux,  dont  les  docu- 
ments sont  généralement  compris,  comme  nous  l'avons  dit,  entre 
le  commencement  du  xf  siècle  et  l'année  1350,  fut  effectuée  au 
xiif  et  au  xiv°  siècles.  La  copie  des  registres  suivants  qui  ren- 
ferment des  documents  du  xrv'^  et  du  xv"  siècle  est  à  peu  près 
contemporaine  des  pièces.  Quelque  soin  qui  présidât  à  ces 
enregistrements,  véritablement  officiels,  puisqu'ils  dépendaient 
du  chancelier  de  la  République,  il  a  pu  se  glisser  quelquefois 
des  erreurs  d'attribution  et  d'interprétation  dans  les  rubriques 
initiales  que  les  secrétaires  ajoutaient  souvent  aux  pièces, 
en  les  transcrivant.  Nous  en  avons  un  exemple  bien  remar- 
quable dans  l'enregistrement  du  présent  privilège  persan  de 
1320. 

Les  trois  lignes"  qui  précèdent  le  dispositif  du  fîrman  :  Questo 
è  lo  exemplo  de  li  cor.iandamenti  de  Monsayt  impera- 
dor ^  etc.,  appartiennent  vraisemblablement  à  la  traduction 
originale  de  la  pièce.  Cette  traduction  dut  être  effectuée  en 
Perse,  par  l'un  des  religieux  ou  l'un  des  commerçants  vénitiens 
fixés  dans  le  pays  et  en  parlant  la  langue.  Monsayt  au  lieu 
di'Abou-Saïd,  peut  être  une  erreur  soit  de  l'employé  de  la  chan- 
cellerie ducale,  soit  du  traducteur  lui-même.  Rien  n'est  plus  com- 
mun dans  les  anciens  actes  internationaux  que  la  déformation 
réciproque  des  noms  de  personnes  et  de  lieux. 

Mais,  quant  à  l'intitulé  Pactuni  Tunisii,  qui  attribue  par 
erreur  le  diplôme  asiatique  à  un  roi  d'Afrique,  il  ne  pouvait  figurer 
sur  aucun  des  instruments  originaux  du  firman  d'Abou-Saïd,  ni 
sur  le  texte  persan  ni  sur  la  première  expédition  de  la  version 
chrétienne.  Il  est  entièrement  et  incontestablement  le  fait  des  em- 
ployés de  la  chancellei'ie  vénitienne,  qui  ont  dii  le  transcrire 
assez  tardivement  vers  le  milieu  du  xiv^  siècle.  L'erreur  se 
trouve  consacrée  d'ailleurs  dans  tous  les  inventaires  des 
archives  de  Venise  et  dans  divers  recueils  des  actes  officiels 
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de  la  chancellerie,  notamment  dans  le  second  exemplaire  des 
Libri  Pactorum  conservé  jusqu'à  ces  derniers  temps  aux 
archives  de  Vienne  ^  et  dans  un  cartulaire  de  la  République 
désigné  sous  le  nom  de  Liber  Albus^,  qui  paraît  d'une  date 
antérieure  encore  à  celle  du  4®  registre  du  plus  ancien  exem- 
plaire des  Pactes. 

On  voit  ainsi  que  les  transcriptions  les  plus  autorisées  et 
même  les  plus  voisines  de  l'âge  des  documents  publics  sont  quel- 
quefois entachées  d'erreurs  graves,  et  combien  il  est  utile  de 
remonter,  toutes  les  fois  qu'il  est  possible,  au  texte  même  de 
l'instrument  original  et  primitif. 

J'ajoute  aux  explications  précédentes,  comme  un  complément 
nécessaire,  le  texte  même  de  l'original  vénitien  du  firman  de 
1320  avec  la  version  que  j'en  ai  tentée,  en  remerciant  MM.  de 
Slane  et  Defrémery,  des  lumières  qu'ils  m'ont  données  pour 
traduire  certains  mots  empruntés  par  les  marchands  vénitiens 
aux  langues  asiatiques. 


1.  M.  Thomas  :  Der  Doge  Andréas  Dandolo.  Mit  den  original-rcgistern  des 
Liber  Albus,  des  Liber  blancus  uitd  der  Libri  Pactorum  aus  dem  Wiener 
arckiv.  Mûuich.  1855,  p.  137.  Extr.  des  Mém.  de  l'Acad.  de  Vienne. 

2.  M.  Thomas,  loc.  cit.  p.  43. 
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[PAGTUM    TUNISII  i 


1320.    22!  DÉCEMBRE. 


Texle  vénilicn. 

Questo  e  lo  exemple  de  li 
comandamcnti  de  Monsayt,  im- 
perador,  abudi  per  lo  nobel  liomo 
miser  Michel  Dolphin,  ambaxador 
per  miser  lo  doxee  per  lo  comun 
de  Venesia,  fati  corando  mille- 
simo  treccnLesimo  xx°,  mense 
Decembrio,  die  xxii  exeunte. 

\ .  In  prima  che  tuti  li  Vini- 
liani  e  de  li  noslri  nesuna  força 
li  sia  fata,  e  che  nesun  pedaço, 
nesuna  faulaço,  nesuna  tamoga"^^ 
oltra  usança  antiga,  no  sian 
preso  ne  lachi  per  nesuna  cha- 
sone. 


2.  Item,  che  nesuna  citade  o 
logo  del  voslro  imperio  li  noslri 
Vinitiani  no  possa  esser  constreti 
a  tamogar  ^  ne  vender  le  soe 
chose,  senza  soa  voluntade  ;  mo 
sian  legnudi  li  ^a?;«o^ac/ de  qiiela 
citade  o  logo,  quando  lo  nosLro 
Venecian  s'en  vora  andar  cum  la 


Traduction. 

Ceci  est  le  texte  des  Comman- 
dements de  l'empereur  Monsayt, 
obtenus  par  le  noble  homme 
messire  Michel  Dolphin,  ambas- 
sadeur de  messire  le  doge  et  de 
la  république  de  Venise,  faits 
courant  l'année  ^320,  à  la  fin  de 
Décembre,  le  22"  jour  du  mois. 

\.  En  premier  lieu,  qu'à  nul 
Vénitien,  qu'à  aucun  des  Nôtres, 
sujets  vassaux  ou  protégés  dé 
la  Seigneurie  de  Venise,  ne  soit 
faite  aucune  violence;  qu'on 
n'exige  d'eux^ucune  redevance, 
aucun  péage,  aucun  droit  de 
douane,  outre  l'ancien  usage, 
sous  aucun  prétexte. 

2.  Qu'en  aucune  cité,  qu'en 
aucun  lieu  de  votre  empire  nos 
Vénitiens  ne  soient  contraints  à 
déposer  en  la  douane,  ni  à  vendre 
leurs  marchandises,  malgré  eux; 
mais  que  les  douaniers  de  cette 
ville  ou  de  ce  lieu  soient  tenus, 
quand    un    de    nos    Vénitiens 


1.  Archives  de  Venise.  Libr.  Pactor.  Reg.  lY,  fol.  84  v°. 

2.  En  turc,  Tamgha,  Marque,   est  une   espèce  de  péage,  dont    racquillement 
est  attesté  par  une  marque,  ou  estampille. 
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Texte  vénitien, 
soa   roba,  o  mandarla  altrove, 
aquelo  chotal  Venecian  se  debia 
dar  lo  qonas^  a  la  soa  voluntade. 


3.  Item,  che  tatauli,  charauli^, 
e  pedageri  del  chamin  debian 
prender  da  li  nostri  Veneciani 
solamentre  el  so  drito  lialmentre, 
senza  alguna  força  far  aqueli. 

4.  Item,  che  entute  parte  del 
vostro  imperio ,  la  o  li  nostri 
Venitiani  vendera  la  soa  roba, 
che  la  Signoria  e  tamgaci  de 
quello  logo  si  sian  tegnudi  a 
queli  de  defender,  valer  e  aidar; 
e  similmentre  de  far  che  intre- 
gamentre  sia  satisfato  de  quello 
che  li  avesse  vendudo. 

5.  Item,  che  in  tute  parte  del 
vostro  imperio,  la  o  le  soe  chara- 
vane  possera,  e  furto  o  danno 
alguno  li  fosse  fato,  che  la  se- 
gnoria,  tatauli,  charauli  e  çente 
de  quello  logo  o  sia  de  quelle 
contrade  sia  tegnude  de  çerchar 
lo  dito  furto  o  danno,  et  intra- 
gamentre  trovar,  quando  ello  li 
fosse  denunciadoad  li  diti  nostri 
Vinitiani.  E  se  quello  chotal  furto 
0  danno  no  se  trovasse,  overo  che 
li  robadori  no  mostraseno ,  si  sia 
tegnudi  el  dito  furto  o  danno  a  li 
vostri  Venetiani  de  mendar. 


Traduction, 
voudra  s'en  aller  ou  expédier 
ailleurs  ses  marchandises,  de  les 
lui  délivrer  à  sa  volonté,  en 
lui  remettant  son  compte  et  sa 
quittance  de  douane. 

3.  Que  les  préposés,  gardiens 
et  péagers  des  routes  prennent 
seulement  de  nos  Vénitiens  leur 
droit  loyalement,  sans  leur  faire 
aucune  violence. 

4.  Qu'en  toutes  les  parties  de 
votre  empire,  où  nos  Vénitiens 
vendront  leurs  marchandises , 
le  gouvernement  et  les  préposés  de 
la  douane  du  lieu  soient  tenus 
de  les  défendre,  de  les  protéger,  de 
les  aider;  et  semblablement  de 
veiller  à  ce  qu'ils  soient  payés 
de  ce  qu'ils  auront  vendu. 

5.  Qu'en  toutes  les  parties  de 
votre  empire  où  leurs  caravanes 
s'arrêteront,  si  un  vol  ou  un 
dommage  quelconque  leur  est 
fait,  que  le  gouverneur,  les  pré- 
posés et  gardiens  du  lieu  ou  du 
pays  soient  tenus  de  chercher  la 
chose  volée  et  de  la  trouver  en 
totalité  quand  le  vol  leur  aura 
été  dénoncé  par  nos  Vénitiens. 
Et  si  on  ne  retrouvait  pas  les 
objets  enlevés,  et  si  les  voleurs 
n'en  faisaient  pas  la  restitution, 
on  sera  obligé  de  dédommager 
nos  Vénitiens  du  vol  ou  du  dégât 
dont  ils  auront  souffert. 


1.  En  turc  :  Karaoul  ou  Karagoul  est  un  gardien,  un  surveillant. 
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Texte  vénitien. 
6.  Item,  che  en  tute  parte  del 
vostro  imperio ,  o  le  dite  chara- 
yane  o  merchadantianderà,  possa 
pascer  le  soe  bestie  tre  di,  scnça 
alguna  cosa.  E  sovra  ço  nesun 
no  possa  contradir. 


7.  Item,  se  algun  nnœuriclio 
portera  roba  de  algun  nostro 
merchadante  Venctiano  nesuna 
persona  del  vostro  imperio  possa 
lo  dito  muzuricbo  destegnir  ne 
empaçar  per  raxon  de  algun  de- 
bito,  ne  per  alguna  altra  caxon, 
enfin  che'l  dicto  muçuricho  non 
bavesse  complido  el  viaijo  de  li 
diti  nostri  Veniciani. 


Traduction. 

6.  Qu'en  toutes  les  parties  de 
votre  empire,  où  les  dites  cara- 
vanes et  les  marchands  iront, 
qu'ils  puissent  faire  paître  leurs 
bétes  pendant  trois  jours  sans 
rien  payer.  Et  sur  ceci  que  per- 
sonne ne  puisse  leur  faire  aucune 
difliculté. 

7.  Lorsque  un  moucre  ou  loueur 
de  bêtes  de  somme  se  sera  chargé 
de  transporter  les  marcliandiscsde 
l'un  de  nos  marchands  vénitiens, 
qu'aucune  personne  de  votre  em- 
pire ne  puisse  retenir  ou  retarder 
le  dit  moucre  ni  pour  cause  de 
dette  ni  pour  aucune  autre  raison, 
avant  qu'il  n'ait  achevé  le  voyage 
de  nos  Vénitiens. 


8.  Item,  se  algun  cavalo  bo~ 
largo  fosse  trovado  apreso  de 
algun  vostro  Veneciano,  o  che  li 
Taveso  ch'aquelo  e  chotal  Veni- 
ciano  no  possa  esser  molestado  ; 
salvo  che  se  lo  sera  preso  el 
dicto  chavalo  da  lu,  monstrando 
raxonevelmentre  ch'el  dicto  cavalo 
fosse  bolargo. 

9.  Item,  se  alguno  nostro  Ve- 
netian  morisse  in  lo  voslro  Im- 
perio, che  nessun  de  quelli  die 
archoie  lo  beltema,  ne  nesuna 
altra  persona  possa  ne  no  debia 
entrometer  de  li  béni  de  quelo 
che  morto  fosse,  ne  alguna  raxon 


8.  Si  im  cheval  marqué  de  la 
marque  de  l'empereur^  est  trouvé 
en  la  possession  d'un  Vénitien, 
que  le  Vénitien  ne  soit  point 
molesté;  seulement  on  lui  pren- 
dra le  cheval,  en  montrant  équi- 
tablement  que  cet  animal  est 
marqué. 


9.  Si  un  Vénitien  meurt  dans 
votre  empire,  qu'aucun  de  ceux 

qui  perçoivent  le ni  aucune 

autre  personne  ne  puisse  ni  ne 
doive  s'entremettre  des  biens  du 
défunt,  ni  prétendre  aucun  droit 
on  cela,  si  ce  n'est  seulement  le 


1.  En  arabe,  Moucarian  est  vulgairement  le  Moucre,  loueur  de  bcMes  de 
somme. 

2.  On  marquait  ainsi  sur  la   peau,  ou  sur  le  sabot,  les  animaux  appartenant 
aux  domaines  de  l'Empereur. 
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Texte  vénitien, 
domandar  in   ço,   se   no  sola- 
mentre  lo  maçor  de  li  diti  Vini- 
liani. 

^0.  Item,  se  lanto  fosse  che 
algun  Venitiano  peccado  o  rissa 
cometesse  en  lo  so  imperio,  e  que 
lo  Venician  volesse  che  judicio 
se  fesse  en  la  vostra  corle,  che 
nesuna  segnoria,  ne  altra  persona 
possa  de  qiiello  cotai  Veniciano 
domandar  raxon,  ne  raxon  far, 
seno  solament  réel  gran  Çerchuçi^ 
del  dito  imperio. 

\\.  Item,  che  nessun  possa 
domandar  ne  prender  gùta  ne 
signal  ad  algun  nostro  Venecian, 
ne  a  chalamaçi  ne  a  fameio;  ne 
algun  derabiito  domandar  ne 
prender  non  possa,  per  quella 
caxon.  E  de  ço  sia  creto  al  maçor 
de  li  diti  Vinitiani ,  e  de  tuti  li 
calamaçi  e  familiari  de  lor,  a  la 
soa  parola. 


\2.  Item,  che  de  tuti  peccadi 
0  question  che  fosse  de  Francho 
a  Francho  nesuna  segnoria  ne 
altra  persona  se  possa  enlro- 
meter  in  ço,  salvo  li  lor  maçor; 
possando  h  so  maçor  far  raxon  e 
zustizia  segondo  la  soa  usança. 

^3.  Item,  che  nesun  nostro 
Venecian  non  possa  portar  pena 


Traduction. 

consul  des  Vénitiens. 


•10.  S'il  arrivait  qu'un  Vénitien 
se  rendit  coupable  d'un  délit,  ou 
eût  occasionné  une  querelle  dans 
Son  empire  et  que  le  Vénitien 
voulût  être  jugé  par  votre  cour, 
qu'aucun  officier  ni  autre  per- 
sonne puisse  connaître  en  justice 
de  son  affaire,  si  ce  n'est  le  grand 
Zerchuzi  de  l'empire. 

\\.  Que  personne   ne    puisse 

exiger  un  d'aucun  de  nos 

Vénitiens,  ni  d'aucun  de  leurs 
drogmans  ou  serviteurs;  qu'on 
ne  puisse  à  cette  occasion  exiger 
un  tribut  d'aucun  d'eux.  Et 
quant  à  ce,  on  ajoutera  foi  à  la 
parole  du  consul  des  Vénitiens. 
La  déclaration  du  consul  suffira 
aussi  pour  établir  la  situation  de 
drogman  ou  de  serviteur  des 
Vénitiens. 

^2.  De  tous  délits  ou  procès 
entre  Francs,  qu'aucun  officier  ni 
autre  personne  s'entremette,  sauf 
leur  consul;  lequel  consul  leur 
rendra  droit  et  justice  suivant 
leur  coutume. 


\S  Qu'aucun  Vénitien  ne  soit 
puni  ni  même  responsable  pour 


1.  En  Turc-Mongol,  Yargoutchi  est  le  juge,  ou  arbitre.  Cf.  les  Voyages 
d'Ibn-Bntoutah  dans  la  Perse  et  dans  l'Asie  centrale,  trad.  par  M.  Defrémery, 
tirage  à  part  des  Frag.  des  Nouv.  Annales  des  Voijag.,  p.  96,  n.  ;  M.  d'Ohsson, 
Uist.  t.  IV,  p.  366. 
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Texte  vénitien, 
ne  aver  briga  l'un  per  l'altro  en 
lo  Vostro  imperio  ^. 

^4.  Item,  che  nesun  baron, 
segnoria,  ne  offitiali  possa  do- 
mandar  da  li  nostri  Veneciani 
algun  derabuto  per  alguna  caxone, 
ne  costrenoer  quelli  che  li  vada 
a  vedcr,  ne  presentar  contra  lor 
voluntade. 


Traduction. 

un  autre,  dans  votre  empire. 


\\.  Qu'aucun  baron,  seigneur 
ou  officier,  ne  puisse  exiger  de 
nos  Vénitiens  aucun  tribut  sous 
aucun  prétexte;  ni  retenir  ceux 
qui  vont  leur  rendre  visite,  ou 
les  obliger  à  leur  donner  des 
cadeaux. 


\t>.  Item,  che  çascuno  caraiilo 
pedagere  ^  sea  tegnudo  d'acom- 
pagnar  o  far  acompagnar  o  per 
algun  badraga  2  a  lor  voluntade 
de  tuti  li  mercadanti  Yeniciani 
per  lo  camin.  E  se  se  li  contra- 
fasese,  sia  tegnudi  de  mendar  el 
danno,  se  danno  recevesse. 


\V>.  Que  chaque  préposé péager 
soit  tenu  d'accompagner  dans 
leur  route  les  marchands  véni- 
tiens ou  de  les  faire  accompagner 
par  un  guide  à  leur  choix.  S'il 
contrevenait  (à  ce  devoir)  et  qu'il 
arrivât  mal  aux  Vénitiens,  il  sera 
tenu  de  les  dédommager. 


^6.  Item,  che  en  tute  parte  0 
li  nostri  Veneciani  volesse,  possa 
posar  en  quai  logo  li  plase,  cho 
le  so  charavane. 


^0.  Qu'en  tous  lieux  où  nos 
Vénitiens  voudront  aller,  ils 
puissent  séjourner  avec  leurs  ca- 
ravanes. 


^7.  Item,  che  se  li  nostri  Frari 
Latini  volesse  far  in  alguna 
citade  0  logo  del  so  imperio  logo 
per  soa  oratio,  che  li  lo  possa 
far;  e  che  alguna  persona  no  li 
possa  dir  alguna  cossa. 


\  7.  Que  si  Nos  religieux  Latins 
veulent  disposer  un  local  (une 
chapelle)  pour  leurs  exercices 
religieux  dans  aucune  ville  ou 
lieu  f quelconque)  de  son  empire, 
qu'ils  le  puissent  faire;  et  que 
nulle  personne  ne  leur  objecte  rien. 


•18.  Item,  che  de  lo  achatar  e 
del  vender  in  alguna  parte, 
nesum  se  possa  enpaçar. 


■is.  Que  nul  Vénitien  ne  soit 
empêché  d'aclieter  et  de  vendre 
en  aucun  lieu. 


1.  Cf.  notre  Recueil  des  Traités  arabes  et  chrétiens,  Introd.  p.  92,  §  4,  et  cf. 
ci-après  les  art.  1\  el  27. 

2.  Badraga  parait  être  le  mot  persan  Badraké,  guide,  escorte. 
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Texte  vénitien. 
\9.  Item,  che  nesum  bacarioto 
ne  altra  persona  che  devesse  dar 
ad  algun  nostroVeneciano,  non 
possa  esser  defeso  per  algun 
debito  che  devesse  dar  ad  allri  ne 
per  altra  caxone. 


20.  Item,  che  nesun  nostro 
Veneziano,  ne  a  chalamaci  ne  ad 
altro  so  fameio,  non  possa  esser 
per  alguno  caxo  domandado  ne 
fato  pagar  alguna  daia  ne  cholta, 
de  quelle  che  se  paga  en  lo  dito 
imperio  per  lo  Imperador,  ne  per 
altra  persona. 

2^ .  Item ,  che  de  mcrchado  da 
Veneciano  a  Francho,  nesum,  se 
no  elli,  se  d'en  debia  impaçar. 


Traduction. 
\9.  Qu'aucun  marchand  ayant 
boutique  au  bazar,  ni  aucun 
autre  homme  débiteur  d'un  de 
nos  Vénitiens  ne  puisse  être  em- 
pêché de  se  libérer  (vis-à-vis  de 
son  créancier)  parce  que  celui-ci 
devrait  quelque  chose  à  un  tiers, 
ou  pour  tout  autre  motif. 

20.  Qu'aucun  de  nos  Vénitiens 
ni  de  leurs  drogmans  ou  servi- 
teurs, ne  soit  ,  sous  aucun 
prétexte,  tenu  de  payer  nul  des 
droits  ni  des  impôts  qui  se  per- 
çoivent dans  le  dit  empire  pour 
l'Empereur,  ou  pour  toute  autre 
personne. 

21.  Que  d'un  marché  de  Vé- 
nitien à  Franc,  nul,  sinon  eux- 
mêmes,  ne  s'entremette. 


22.  Item,  che  nesum Veniciano,  22.  Que  nul  Vénitien  faisant 
che  faça  vim  per  so  bevere  non  venir  du  vin  pour  son  usage,  ne 
page  alguna  clum.inaga  ne  dreta.     paie  (sur  ce  vin)  ni  ni  droit. 


23.  Item,  che  algun  Venetiano 
no  possa  esser  constretto  a  pagar 
pedaço,  seno  in  quello  logo  lao 
ello  se  recoie. 

24.  Item,  che  per  algun  debito 
0  credença  fata  o  che  se  fesse  per 
algun  nostro  Veneciano,  en  le 
parte  del  so  imperio,  che  lo  non 
debia  entremêler  ad  alguni  altri 
nostri  Veniciani,  ne  li  béni  de 
queli,  seno  solamentre  aquelo 
che  fara  el  debito.  E  li  béni  de 
quello,  sia  obligadi  al  dito  debito 
0  credença  ^ 


2.3.  Qu'aucun  Vénitien  ne  soit 
contraint  à  payer  un  péage,  si  ce 
n'est  dans  les  lieux  où  l'on  perçoit 
(ordinairement)  le  péage. 

24.  Que  pour  une  dette  ou 
obligation  contractée  par  l'un  de 
nos  Vénitiens,  dans  les  pays  de 
son  empire,  nul  autre  de  nos 
Vénitiens  ne  soit  atteint  dans  sa 
personne  ou  dans  ses  biens,  mais 
celui-là  seulement  qui  sera  débi- 
teur. Et  que  ses  biens  soient 
obligés  pour  le  paiement  de  la 
dite  dette  ou  obligation. 


1.  Complément  de  l'article  13. 


^o^ 


Texte  vénitien. 

2o.  Item,  che  algun  corer  de' 
Veniciani  che  andasse  o  che 
vignisse,  no  sia  enpaçado  ne  pcr 
modo  ne  per  ençcgnio. 

26.  Item,  che  çaschuno  iiieli- 
cho  essioia  sian  tegnudo  de  dar 
aida  e  favor  al  nostro  consolo  de 
Venesia,  che  li  recherisse,  per  far 
çascuna  cossa  che  lo  volesso  a  li 
so  Veniciani,  oa  le  so  charavane, 
0  per  çascuno  altro  modo  che  lo 
dito  consolo  volesserechirirquelli 
0  soa  çente. 

27.  Item,  che  [per]  nessum 
fallo  ne  algmia  altra  cossa  che 
algim  fesse,  si  en  mare  como  en 
terra,  no  possa  esser  fato  ad 
algiina  persona  niente ,  ne  a  pare 
per  fiio,  ne  a  fiio  per  pare,  ne  a 
compagnon  per  compagnon  che 
slese  in  casa  ensembre,  ne  ad 
algun  de  la  soa  çente,  se  no  a 
coluy  proprio  che  fesse  lo  fallo  ^ 


28.  Item,  che  li  possa  haver 
tanti  sanseri  quanti  elli  vorà  e 
quelli  che  illi  vorà;  e  che  nesum 
li  possa  dir  encontra. 


Traduction. 

25.  Qu'aucun  courrier  des  Vé- 
nitiens allant  ou  venant  ne  soit 
empêché  en  aucune  manière  et 
sous  aucune  prétexte. 

2C.  Que  chaque  chef  de  district 
soit  tenu  de  donner  aide  et  con- 
cours à  notre  consul  de  Venise, 
quand  il  en  sera  requis,  pour 
toutes  choses  concernant  ses  Vé- 
nitiens, ou  leurs  caravanes,  et 
dans  toutes  autres  circonstances, 
quand  le  consul  aura  à  s'adresser 
au  chef  ou  à  ses  gens. 

27.  Que  pour  aucune  faute  ni 
pour  aucun  autre  événement 
survenu  soit  sur  mer  soit  sur 
terre,  on  ne  puisse  inquiéter  en 
rien  ni  le  père  pour  le  fds,  ni  le 
fils  pour  le  père,  ni  l'associé  pour 
son  associé,  ou  son  compagnon, 
serviteur  ou  autre,  demeurant 
dans  la  même  maison.  Que  celui- 
là  seul  qui  a  fait  la  faute  soit 
responsable. 

28.  Que  les  marchands  puis- 
sent avoir  autant  de  courtiers 
qu'il  leur  conviendra  et  tels  qu'il 
leur  conviendra,  et  que  personne 
ne  leur  vienne  à  rencontre. 


29.  Item,  cum  zo  sia  che  miser 
lo  Mesaoo  dise  che  lo  morisse  un 
nostro  Veneciano ,  loqual  ave 
nome  Ser  Francescho  da  Canal, 
in  un  logo  ch'a  nome  Arsenga, 


2'J.  Comme  messire  l'ambas- 
sadeur a  dit  qu'il  était  mort  ici 
un  de  nos  Vénitiens,  lequel  avait 
nom  sire  François  de  Canal,  en 
un  lieu  nommé  Arsenga,  et  que 


1.  Conséquence  et  développement  du  principe  de  la  responsabilité  personnelle 
déjà  stipulé  dans  les  articles  13  et  24. 
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Texic  vénilien. 

e  chc  li  soy  béni  fossi  tolti  per 
uno  che  a  nome  Badradin  Lulu, 
Yol  miser  lo  Imperador  che  man- 
dando  miser  el  Mesaço  so  meso, 
che  lo  sia  rendude  e  dade  li  diti 
béni  al  predito  meso. 


Traduction. 
ses  biens  ont  été  pris  par  un 
nommé  Badradin  Lulu,  le  sei- 
gneur Empereur  ordonne  que 
lorsque  messire  l'ambassadeur 
enverra  un  homme  en  son  nom, 
on  rende  les  dits  biens  à  cet 
envoyé. 


E  chi  contrafara  a  queste  cosse 
sovrascrite ,  debia  esser  morto  ; 
per  parola  del  dito  imperador. 


Qui  contreviendra  aux  choses 
ci-dessus  écrites,  sera  mis  à  mort. 
C'est  l'ordre  de  l'Empereur. 


L.  DE  Mas  Latrie. 
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Histoire  du  royal  monastère  de  Saincl-Lomer  de  Dlois,  de  Vordre  de 
Sainct-Benoist,  recueillie  fidellemenl  des  vieilles  chartes  du  mesme 
monastère  et  divisée  en  quatre  parties  par  Dom  Noël  Mars,  orleanois, 
religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Sainct-Maur.  iôiG.  Ma?iuscrit 
de  la  bibliothèque  publique  de  Dlois,  publié  textuellement  sous  les 
auspices  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et-Cher,  avec 
Notes,  Additions  et  Tables,  par  A.  Dupré^  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Blois.  Blois,  imprimerie  J.  Marchand.  1869.  In-8°  de  v  et 
Ulk  pages. 

L'auteur  de  VHistoire  de  Saitict-Lomer  est  un  modeste  bénédictin  du 
xvu'  siècle,  dont  le  nom  est  à  peine  connu  de  quelques  érudits  et  sur 
la  vie  duquel  M.  Dupré  n'a  trouvé  que  des  indications  très-superficielles 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  et  dans  les 
manuscrits  de  Dom  Gerou  et  de  Dom  Fabre  à  la  bibliothèque  d'Orléans. 
L'Histoire  de  Marmoutier,  par  D.  Martène  (Bibl.  Imp.,  ms.  latin  12877, 
page  1118)  contient  sur  ce  sujet  un  article  un  peu  plus  détaillé  que  je 
crois  pouvoir  insérer  ici  : 

«  Quoyque  la  vie  du  R.  P.  Dom  Noël  Mars  n'ait  rien  eu  que  de 
commun,  on  y  remarque  toutefois  certains  traits  qui  méritent  de 
n'être  point  tout  à  fait  négligez.  l\  étoit  de  la  ville  d'Orléans,  neveu 
du  Vénérable  Père  Dom  Noël  Mars,  la  plus  brillante  lumière  de  la 
Société  de  Bretagne.  H  n'avoit  pas  encore  seize  ans  lorsqu'il  prit 
l'habit  dans  cette  société  :  mais  il  n'eut  pas  le  bonheur  d'y  faire  pro- 
fession, parce  qu'ayant  été  unie  a  la  congrégation  de  Saint-Maur  en 
1628,  son  noviciat  n'étoit  point  encore  accompli.  Le  désir  qu'il  eut 
d'être  religieux  le  porta  à  le  recommencer  dans  notre  congrégation, 
au  monastère  de  Redon^  où  il  fit  profession  le  2/i  décembre  de  l'an  1630. 
Après  ses  études  et  sa  recollection,  il  fut  employé  dans  l'administration 
du  temporel  et  exerça  pendant  quarante-cinq  ans  l'office  de  procureur 
en  divers  monastères.  H  composa  l'histoire  de  la  plupart  de  ceux  dont 
il  fut  officier.  Lorsqu'il  commença  à  venir  sur  Page,  il  quitta  ses 
emplois  et  se  retira  à  Marmoutier,  pour  y  vivre  plus  religieusement. 
H  occupoit  très  utilement  son  temps  en  de  bonnes  lectures  et  k  com- 
poser quelques  petits  ouvrages  selon  sa  portée.  Il  s'appliqua  surtout  à 
faire  la  vie  des  saints  du  monastère.  H  étoit  d'une  humeur  gaye,  et  sa 
vieillesse  n'avoit  rien  d'onéreux.  H  avoit  tous  jours  la  mémoire  de  sa 
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dernière  fin  devant  les  yeux,  et  afin  qu'elle  ne  s'effaçast  point  de  son 
esprit,  il  fit  faire  son  cercueil  environ  dix  ans  avant  qu'il  mourût,  et 
avoit  sur  son  oratoire  ou  sur  la  table  de  sa  chambre  une  tête  de  mort. 
Il  fit  même  un  petit  traitté  de  la  mort  pour  se  la  familiariser  davan- 
tage. Agé  d'environ  quatre  vingts  ans,  il  devint  aveugle.  Cette  incom- 
modité, qui  lui  dura  environ  dix-huit  mois,  ne  le  rendit  pas  plus 
incommode  à  ses  frères  :  il  suivoit  tous  les  exercices  de  la  régularité 
sans  s'inquiéter,  et  souffroit  son  mal  dans  une  grande  patience.  Il 
disoit  que  Dieu  punissoit  ses  curiositez.  Au  bout  de  dix-huit  mois,  il  se 
mit  entre  les  mains  d'un  oculiste,  qui  le  guérit.  Il  vécut  encore  fort 
longtemps  après  cela,  et  suivoit  exactement  tous  les  exercices  réguliers. 
Il  venoit  encore  tous  les  jours  à  matines  à  l'âge  de  88  ans.  Le  jour  de 
la  feste  de  la  subvention  de  saint  Martin,  comme  nous  allions  à  la 
procession,  il  tomba  dans  une  apoplexie,  qui  dégénéra  en  paralysie,  à 
laquelle  il  survécut  encore  deux  ans.  Son  mal  ne  lui  fit  rien  perdre  de 
sa  belle  humeur.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  se  faisoit  tous  les  jours  lire 
quelque  chose  du  traitté  de  la  mort  qu'il  avoit  composé.  La  sienne  arriva 
le  25  novembre  1702.  Il  étoit  alors  âgé  de  90  ans^  dont  il  en  avoit 
passé  au  moins  llx  en  religion.  » 

A  cette  notice  de  D.  Martène  ,  il  faut  joindre  quatre  lettres  auto- 
graphes de  Dora  ]\oel  Mars,  que  possède  la  Bibliothèque  impériale. 
Deux,  adressées  à  Dom  Benoit  Brachet  et  à  Dom  Mabillon  (ms.  français 
19678,  fol.  31,  et  ms.  français  19655,  fol.  118)  ont  principalement  pour 
objet  la  vie  du  Père  François  Binet,  grand  prieur  de  Marmoutier  et 
trois  fois  général  de  l'ordre  des  Minimes^  que  Dom  Noël  Mars  avait 
composée.  Les  deux  autres  (ms.  latin  12678,  fol.  109  et  111),  adressées 
à  Dom  Anselme  Le  Michel,  se  rapportent  exclusivement  à  la  compo- 
sition de  l'Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Lomer.  A  ce  titre,  elles 
méritent  de  trouver  place  ici  : 

•     I. 

Mon  Révérend  Père, 

Après  avoir  diligement  cherché  tout  ce  qui  pouvoit  faire  pour  l'his- 
toire de  ce  monastère,  j'ay  pensé  que,  pour  perfectionner  mon 
entreprise,  je  devois  m'addresser  à  Vostre  Révérence,  laquelle  travail- 
lant pour  le  gênerai  des  monastères  avec  tant  de  perfection  a  pareil- 
lement des  remarques  pour  les  monastères  particuliers.  Je  vous 
supplie  donc  autant  que  je  puis  de  me  faire  part  de  ce  que  vous  avez 
trouvé  dans  les  autres  monastères  qui  puisse  servir  à  mon  dessin,  et 
comme  je  ne  désire  chose  pour  rien,  la  présente  vous  donnera  chari- 
tablement ce  que  j'ay  remarqué  touchant  la  liste  des  abbez  *  que  me 

1.  Les  notes  prises  par  D.  Anselme  Le  Michel  dans  l'abbaye  de  Saint-Lomer 
sont  à  laBibl.  Imp,,  ms.  latin  13818,  fol.  90-lU. 
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laissâtes  en  sortant  de  ce  monastère,  lesquol?,  comme  vous  sçavez, 
sont  sans  datte,  et  pour  commencer  par  un  bout  et  achever  par 
l'autre  : 

Salomon,  que  mettez  premier  abbé  de  ce  monastère^  ne  l'a  jamais 
esté,  mais  de  Corbion,  autrement  de  Moustiers,  qui  est  maintenant 
prieuré,  comme  vous  sçavez.  Je  tire  cela  des  bréviaires  escrits  à  la 
main  que  vous  n'avez  pas  veu,  où  ils  disent  que  Saimo  (ou  Saimon 
selon  un  autre  vieux  manuscript)  estant  esleu  abbé  au  Mans,  lorsque 
les  religieux  de  Saint-Lomer  fuioient,  ils  le  prièrent  de  venir  à  Blois. 
Voylà  les  termes  :  «  Monachi  ejusdem  patriae  (hoc  est  Garnonis  qui 
recesserat)  qui  superstites  erant  in  jam  dicta  civitate  (id  est  Ce- 
nomanensi)  Saimonem  communi  hortamine  studuerunt  persuadere  ut 
beatissimi  Launomari  corpus  de  civitate  Cenomanica  ad  Blesensem 
luberet  transferre,  discrimen  timentes  civitatis.  »  —  De  plus,  vous 
avez  tiré  cet  abbé  de  la  chartre  du  prieuré  de  Mouton,  où  il  met 
expressément  qu'il  donne  à  l'abbaye  de  Saint-Lomer  de  Corbion  toutes 
ces  terres.  —  En  après,  vous  sçavez  que  Saint-Lomer  de  Blois  n'estoit 
basti  en  902,  d'où  vous  avez  tiré  cet  abbé,  quoyque  cette  raison  ne 
soit  forte.  —  Adjoustez  à  tout  cela  que  vous  devriez  aussy  mettre  abbez 
d'icy  Rannobertus,  Fridoinus,  Garno,  etc.,  lesquels  ont  aussy  esté 
abbez  de  Saint-Lomer  de  Corbion,  aussy  bien  que  Salomon,  qui  l'estoit 
en  902.  Conséquence  de  tout  cela,  à  sçavoir  que  Salomon  n'est  abbé 
de  Saint-Lomer  de  Blois,  mais  de  Saint-Lomer  de  Corbion,  et  que 
nostre  premier  abbé  c'est  Simon. 

J'ay  bien  de  la  peine  à  luy  troaver  son  successeur  immédiat,  comme 
vous  pouvez  sçavoir.  Toutes  fois,  entre  ce  premier  et  Bernard,  je 
mets  Richerius,  quoyque  je  ne  sache  le  temps  qu'il  vivoit.  La  raison 
de  cela,  c'est  que  la  charte  qui  parle  de  ce  Richerius  est  des  plus 
anciennes  de  ce  monastère,  sans  datte  ny  indiction  toutes  fois.  Je  ne 
sçay  si  l'avez  veue.  J'ay  peur  que  ce  ne  soit  quelque  chose  faicte  à 
plaisir.  Jusques  à  ce  que  j'aye  d'autre  connoissance,  il  demeurera 
entre  Simon  et  Bernard.  Après  Bernard  suit  Gaudefroy,  que  n'avez  mis; 
lisez  l'épistre  l/i  du  livre  II  de  l'abbé  de  Vendosme  et  les  nottes  du 
R.  P.  Sirmond;  vous  vairez  la  vérité  de  ce  que  je  vous  dis.  Et  suivez 
vos  mémoires  pour  ce  qui  est  de  Bernard  et  Maurice,  et  non  pas  ce 
qu'en  dict  le  P.  Sirmond,  à  sçavoir  que  Bernard  est  après  Maurice, 
car,  comme  il  m'a  mandé,  ce  qu'il  en  dict  ce  n'est  que  par  conjecture. 
Vous  croyez  qu'entre  Gaufridus  et  Ernaudus  il  y  ait  de  l'intervalle; 
pour  moy,  je  n'en  voy  point,  et  croy  assurément  que  Ernaudus  a 
succédé  il  Gaufridus.  Entre  Laurent  et  Jean  il  faut  mettre  Milo,  dont 
l'on  faict  l'anniversel;  j'en  ay  veu  une  chartre  à  Bourgmoyen  en  l'an 
123i.  Après  David,  il  y  a  un  Pierre,  lequel  s'unit  de  fraternité  avec  les 
religieux  de  Bourgmoyen.  Ceste  R.  que  vous  mettez  après  David,  c'est 
Robertus;  nous  en  faisons  l'annuel.  Tout  le  reste  est  bien.  Ce  Joannes 
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Prunelle,  il  faut  un  apostrophe  d'e  sur  l'e,  ou  bien  l'escrire  par  ay, 
comme  j'ay  appris  de  monsieur  de  Montpolin  Prunelé,  qui  a  faict  la 
généalogie  de  sa  maison. 

Pour  ce  qui  est  de  Charlotte  de  Beaune,  Ton  dict  qu'elle  estoit  amie 
d'Henri  III  et  non  d'Henri  IV.  Vous  faictes  deux  abbez  de  René  Ragon- 
neau,  sieur  d'Appoygny,  et  ce  n'en  est  qu'un.  Après  luy  il  y  eut 
Nicolaus  Petit,  mais  il  ne  fut  confirmé  à  Rome,  et  n'eut  l'abbaye  qu'un 
an  :  ce  fut  1599.  Pour  ce  qui  est  de  Chotard  Cour  sur  Loire,  il  ne  se 
peut  dire  qu'il  ayt  esté  abbé,  et  ne  sçay  comment  l'on  a  permis  que 
sa  tombe  ayt  esté  posée  en  nostre  église.  J'en  treuve  trois  de  son 
temps,  et  des  actes  capitulaires  des  mesmes.  L'on  m'a  dict  qu'il  a  esté 
archidiacre  de  Chartres. 

Voyla  pour  ce  qui  touche  les  abbez  de  Saint-Lomer.  Je  ne  puis  pas 
vous  dire  grande  chose  de  tout  ce  qu'avez,  colligé.  Toutes  fois  je  vous 
diray  qu'il  me  semble  qu'avez  tiré  quelque  chose  de  ce  que  Dom 
Thomas  de  Sainte-Marie  avoit  faict  sur  les  antiquitez  de  ce  monastère, 
qui  est  tout  faulx  et  contraire  aux  bréviaires  manuscripts,  chartre  de 
fondation  et  autres  vieux  manuscripts.  Tout  ce  que  j'ay  remarqué  de 
véritable  c'est  ce  que  vous  avez  pris  de  ce  vieux  cérémonial,  lequel 
estant  tombé  entre  mes  mains,  lorsqu'il  parle  de  la  procession  de 
Noël,  j'ay  veu  qu'il  luy  est  semblable. 

Il  faut  oster  de  vos  mémoires  que  le  livre  de  frère  Jacque  Boivin  est 
chez  les  Pères  Jacobins  de  Blois.  Je  l'ay  maintenant.  L'invention  est 
gentille  comme  je  l'ay  attrapé,  mais  cela  n'est  de  l'histoire.  Il  s'est 
frotté  au  chaudron  de  Calvin  bien  fort^  et  en  a  beaucoup  de  sa  tinture. 
J'ay  peur  que  quelque  personne  ignorante  le  brusle  quand  je  seray 
hors  d'icy.  Il  a  faict  encore  des  notes  sur  la  bible,  que  M.  le  prieur  a, 
lesquelles  sont  toutes  enfarinées,  aussy  bien  que  son  livre.  Il  ne  s'en 
faut  estonner  :  il  alla  à  Genève  pour  sonder  si  la  religion  de  Calvin 
estoit  bonne.  J'ay  veu  un  factum  faict  contre  luy  lorsqu'on  le 
vouleut  eslire  prieur,  où  il  est  despeint  de  toutes  ses  couleurs. 

Vous  mettez  la  fondation  d'icy  en  92Zi.  Cela  ne  se  peut  dire,  à  raison 
que  c'est  sous  Tibaut  Vetulus  qu'elle  a  esté  faicte,  lequel  n'estoit  comte 
sinon  en  928.  Je  ne  sçay  encore  eu  quel  temps  je  la  mettray.  Je  le 
vous  feray  sçavoir  au  plus  tost. 

Je  suis  marry  de  ce  que  l'on  a  envoyé  à  monsieur  Souchet  la  liste 
des  abbez  comme  vous  me  l'aviez  laissée,  car  il  ne  manquera  à  la  faire 
imprimer  comme  elle  est.  Si  je  vais  à  Chartres,  ainsy  que  j'espère  de 
la  bonté  de  nostre  révérend  père  supérieur,  je  ne  manqueray  à  luy 
dire  de  corriger  les  manquements  qui  y  sont- 

L'on  a  changé  l'épitaphe  de  M.  de  la  Varenne,  et  au  lieu  l'on  a  gravé 
ce  qui  s'ensuit  :  Duni  horrenda,  etc.  ' 

1.  Inscription  publiée  dans  VHlsloire  de  S.  Lomer,  p.  274. 
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L'on  m'a  dict  que  vous  aviez  un  ancien  légendaire  à  Saint  Germain 
des  Prés,  dans  lequel  la  vie  de  saint  Mesmin  est  descrite.  Je  vous 
supplie  de  prendre  garde  dans  icelle  si  saint  Lomer  estoit  compagnon 
de  saint  Mesmin.  Car  les  Pères  Feuillants  de  Saint- Mesmin  tiennent 
pour  tout  certain  que  saint  Lomer  a  esté  religieux  du  mesme  lieu, 
quoyque  nos  vieux  bréviaires  n'en  fassent  mention,  ny  les  manuscrlpts 
que  j'ay,  ny  le  légendaire  qui  estoit  icy,  dont  j'en  ay  la  coppie  seule- 
ment, nos  Pères  en  ayant  vendu  l'original  pour  faire  des  porte-feilles, 
de  quoy  j'ay  bien  du  regret,  les  choses  les  plus  belles  et  anciennes  y 
estant  très  exactement  descrltes,  ainsy  qu'il  m'aparoist  par  trois 
demies  feilles  que  l'on  a  retiré  dessus  le  libraire  de  cette  ville.  L'igno- 
rance faict  faire  beaucoup  de  choses  mal  à  propos. 

Bref,  pour  finir  la  présente^  je  vous  demande  l'explication  de  la 
bulle  de  Pascal  II,  en  laquelle  il  dict  qu'il  unit  à  l'abbaye  de  Saint- 
Lomer  tout  ce  que  Raoul,  Charles  et  Louis,  roys  de  France,  ont  donné 
à  Saint-Lomer.  Accordez  cela.  L'abbaye  a  été  fondée  par  Raoul,  et 
jusques  à  1105,  qu'est  la  bulle  de  Pascal,  11  n'y  a  eu  aucun  Charles, 
roy,  et  toutes  fois  le  pape  en  faict  mention.  La  difficulté  est  gentille  et 
demanderoit  du  papier  davantage.  Je  l'attend  donc  premièrement  de 
Yostre  Révérence,  avec  ce  que  vostre  prudence  jugera  qui  me  pourra 
servir  pour  mon  histoire,  vous  assurant  en  recompense  que,  si  je  puis 
entrer  en  quelque  nouvelle  connoissance  des  choses  de  ce  monastère, 
je  ne  manqueray  d'en  faire  très-liberallement  part  à  celuy  qui  me  faict 
l'honneur  de  m'affectionner,  comme  j'ay  veu  par  les  effects  et  que 
j'attends  encore  avec  toutes  sortes  d'impatience ,  qui  suis  de  très  bon 
cœur.  Mon  révérend  père,  vostre  très  affectionné  confrère  :  FR.  NOËL 
MARS,  M.  B. 

De  Saint-Lomer  de  Blois,  ce  26  janvier  16/|5. 

Le  révérend  père  prieur  aura  pour  aggreable  un  très  humble  salut, 
avec  les  très  humbles  baise-mains  de  monsieur  son  frère,  lequel  j'ay 
eu  l'honneur  de  saluer  au  commencement  de  cette  année.  N'oubliez 
pas,  s'il  vous  plaist,  le  R.  P.  Dom  George  Viol,  lequel  je  supplie  se 
resouvenir  de  ce  qu'il  m'a  promis  touchant  mon  histoire.  Il  y  a  une 
de  ses  parentes  à  la  Visitation  d'Orléans,  qui  luy  faict  ses  très  humbles 
recommandations.  Si  vous  avez  la  vie  de  saint  Lomer  dans  votre 
légendaire,  laquelle  ne  commence  pas  par  le  prologue  David  prophetaj 
je  vous  supplie  de  la  faire  descrire  et  me  l'envoier- 

II. 

Mon  Révérend  Père, 

Je  vous  remercie  bien  humblement  de  la  responce  qu'avez  falote  à 
la  mienne.  J'estois  fort  en  peine  si  vous  l'aviez  receue.  Je  n'ay  jamais 
eu   dessin  dans  la  mienne  de  vous  donner  quelque  incommodité,  mais 
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seulement  de  vouloir  prier  quelques  uns  de  nos  confrères  de  me 
vouloir  favoriser  des  choses  que  je  vous  demandois.  En  effect,  ce 
seroit  une  indiscrétion  à  moy  de  vous  prier  de  me  transcrire  la  vie  de 
saint  Lomer.  C'est  pourquoy  je  prie  Vostre  Révérence  non  pas  de  vouloir 
vous  emploier  à  escrire  ce  que  je  vous  demandois  dans  ma  dernière, 
mais  seulement  de  donner  vos  mémoires  de  saint  Lomer  à  quelques 
uns  de  nos  confrères,  lesquels  ne  sont  si  empeschez  que  Vostre  Révé- 
rence, afin  d'en  prendre  des  copies  ou  mémoires^  pour  m'envoier  ;  et 
afin  que  Vostre  Révérence  puisse  faire  cette  faveur,  je  priray  vostre 
Révérend  Père  prieur,  lequel  je  croy  qu'à  raison  de  la  patrie  il  don- 
nera la  commission  à  quelqu'un  de  ses  religieux  de  ce  faire.  Et  comme 
vous  sçavez  mieux  que  moy  ce  qui  m'est  nécessaire  pour  ce  que 
j'entreprends^  c'est  pour  quoy  je  ne  le  spécifie  point  à  Vostre  Révé- 
rence, que  me  contenterez  en  tout  et  par  tout. 

Je  diray  seulement  à  Vostre  Révérence  que  Charles  le  Simple  n'est 
point  celui  que  Paschal  second  spécifie  dans  sa  bulle.  Premièrement, 
parce  qu'il  ne  se  trouve  ny  chartre  ny  copie  de  chartre  donnée  par 
Charles  le  Simple  à  Saint-Lomer.  Secondement,  pour  respondre  à  la 
raison  de  Vostre  Révérence  à  sçavoir  l'ordre  des  noms  que  Charles  est 
devant  Louys,  je  vous  diray  qu'au  contraire  de  l'ordre  des  noms  vous 
devez  tirer  que  ce  n'est  point  Charles  le  Simple.  Car  comme  il  com- 
mence par  le  dernier,  Roui,  il  devroit  après  nommer  Louis  (d'outre 
mer  selon  vous)  et  puis  après  Charles  (le  Simple  selon  vous)^  puisqu'ils 
vont  ainsy  en  montant. 

Pour  ce  qui  est  que  Salomon  estoit  abbé  de  Corbion,  c'est  chose 
certaine,  mais  non  pas  abbé  de  Saint-Lomer,  mais  bien  abbé  de 
Corbion,  lorsque  Saimon  l'estoit  de  Saint-Lomer  de  Blois,  puisque  tous 
les  religieux  ne  quittèrent  Corbion  pour  accompagner  le  corps  de  saint 
Lomer,  ains  seulement  une  partie,  comme  j'ay  appris  par  un  vieux 
manuscript,  qui  est  tombé  entre  mes  mains,  lequel  j'ay  trouvé  en 
ville. 

Pour  Charlotte  de  Beaune^  chose  certaine,  comme  Vostre  Révérence 
a  remarqué  qu'elle  estoit  du  temps  d'Henri  IV,  c'est  à  dire  qu'elle 
vivoit  de  ce  temps^  mais  non  pas  qu'elle  feut  amie  d'Henri  IV.  Car  elle 
n'estoit  plus  de  mise  en  ce  temps-là. 

Vous  avez  veu  toutes  les  Chartres  de  Saint-Lomer  aussy  bien  que 
moy  :  car  je  n'ay  veu  que  celles  qui  sont  dans  la  sacristie  et  dans  la 
chambre  de  frère  Valbert,  mais  c'est  que  n'en  considérâtes  pas  une 
où  estoit  l'abbé  Richerius,  à  cause  qu'il  estoit  au  milieu  d'icelle. 

Je  diray,  pour  conclusion  de  la  présente,  que  j'ay  les  mesmes  senti- 
ments que  vous  pour  ce  qui  est  de  ce  que  vous  me  mandez  au  com- 
mencement de  la  vostre.  Jusques  là  qu'ayant  permission  de  Nostre 
Révérend  Père  supérieur  d'aller  à  Chartres  pour  travailler  à  ce  que  je 
fais,  l'on  m'a  fort  bien  dict  par  les  chemins  que  c'estoit  une  grande  folie 
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que  cela,  et  que  la  vie  de  saint  Lomer  se  trevoit  dans  la  Légende  des 
Saints,  sans  aller  sur  les  lieux,  et  que  Ribadenira  estoit  capable  de 
nous  enseigner  ce  qui  estoit  de  son  histoire;  mais.  Dieu  merci,  l'on  a 
affaire  ù  un  bon  cheval  de  trompette,  qui  ne  s'estonne  pour  le 
bruit. 

Je  me  plais  extrêmement  de  voir  la  naifveté  avec  laquelle  vous 
procédez  en  mon  endroict.  Quand  l'on  me  promet  monts  et  merveilles, 
comme  m'ont  faict  ceux  desquels  vous  me  parlez  dans  la  vostre,  et  ce 
neantmoins  que  l'on  ne  voit  aucuns  effets,  cela  est  subject  h  caution. 
J'ayme  beaucoup  mieux  que  l'on  me  dise,  comme  vous,  que  ne  pouvez 
transcrire  la  vie  de  saint  Lomer,  que  de  me  le  promettre  et  puis  n'en 
tenir  rien.  Je  vous  supplie  pourtant  de  n'aller  si  naifvement  au  reste, 
mais  bien  plus  tost  de  joindre  les  effects  avec  vostre  bonne  volonté. 
J'en  seray  reconnoissant,  et  vous  asseure  de  vous  en  donner  la  louange 
et  de  laisser  à  la  postérité  vostre  très  utile  travail.  Croiez  que  je  parle 
du  cœur  et  que  je  suis  vostre  très-affectionné  confrère  :  FR.  NOËL 
MARS,  M.  B. 

L'Histoire  du  monastère  de  Saint-Lomer  par  Dom  Noël  Mars  est  un 
travail  assez  lourd,  mais  consciencieux,  analogue  à  celui  que  D.  Pom- 
meraye  a  consacré  à  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen.  Il  est  divisé  en 
quatre  parties  :  L  Vie,  miracles  et  translation  de  saint  Lomer;  —  IL 
Annales  de  l'abbaye  depuis  le  x"  siècle  jusqu'en  16/|3.  —  III.  Histoire 
des  abbés  et  des  autres  officiers  de  l'abbaye.  Tableau  des  bénéfices 
dépendant  de  Saint-Lomer.  —  IV.  Description  du  monastère,  des 
reliques,  etc. 

Une  circonstance  qui  ajoute  beaucoup  d'intérêt  à  l'Histoire,  et  qui 
aurait  suffi  pour  justifier  la  publication  que  M.  Dupré  a  entreprise 
sous  les  auspices  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et-Cher, 
c'est  que  l'auteur  y  a  inséré  textuellement  un  grand  nombre  de 
chartes  et  qu'il  en  a  fidèlement  analysé  beaucoup  d'autres.  L'éditeur 
a  eu  soin  d'indiquer  celles  de  ces  pièces  qui  avaient  déjà  été  impri- 
mées soit  par  Bernier,  dans  son  Histoire  de  Blois,  soit  dans  d'autres 
ouvrages  du  xyii«  et  du  xviii«  siècle.  On  reconnaît  ainsi  facilement  les 
documents  qui  sont  pour  la  première  fois  mis  en  lumière  dans  la 
publication  de  M.  Dupré.  A  ce  sujet,  je  ne  ferai  qu'une  seule  ob- 
servation. Le  diplôme  de  Charles-le-Chauve  qu'on  lit  à  la  p.  365  est 
donné  comme  inédit;  cependant  il  se  trouve  déjà  dans  le  Recueil  des 
Historiens,  t.  VIII,  p.  /i33. 

Un  assez  grand  nombre  de  notes  ont  été  ajoutées  par  M.  Dupré  au 
texte  de  Dom  Noe!  Mars,  les  unes  pour  expliquer  les  passages  obscurs, 
les  autres  pour  compléter  ou  rectifier  les  récits  du  savant  bénédictin. 
On  saura  gré  à  l'éditeur  d'avoir  donné  ces  explications,  comme  aussi 
d'avoir  ajouté  en  appendice  un  résumé  des  annales  du  monastère  et  de 
l'église  de  Saint-Lomer  depuis  i6Z(5  jusqu'à  nos  jours  et  un  état  som- 
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archives  de  la  préfecture  de  Loir-et-Clier,  soit  à  la  bibliothèque  de 
Blois. 

Il  n'eût  pas  été  impossible  de  pousser  un  peu  plus  loin  les  recherches 
bibliographiques.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  le  volume  publié 
en  1865  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France  sous  le  titre  de  Rouleaux 
des  morts  contient  plusieurs  titres  funèbres  écrits  au  xi^  et  au  xii^ 
siècle  dans  l'abbaye  de  Saint-Lomer,  et  l'un  d'eux,  celui  du  rouleau 
de  Guifred,  comte  de  Cerdagne  (p.  79  du  volume)  autorise  à  modifier 
la  liste  des  premiers  abbés  de  Saint-Lomer  telle  qu'elle  est  donnée, 
non-seulement  dans  l'Histoire  de  Dom  Noël  Mars,  mais  encore 
dans  le  Gallia  chrisliana.  A.  la  fin  de  ce  titre,  qui  a  été  rédigé 
en  105i,  les  moines  de  Saint-Lomer  recommandent  aux  prières  des 
fidèles  trois  abbés  :  «  Rotbertus  abbas,  Suswallo  abbas^  Warinus 
abbas.  »  Aucun  de  ces  trois  abbés  n'est  cité  par  Dom  Noël  Mars.  Le 
Gallia  chrisliana  (VIII,  135Zi),  qui  mentionne  Robert  et  Sesgualon, 
garde  le  silence  sur  Guérin,  qui  désormais  devra  prendre  place  sur 
le  catalogue  des  abbés  de  Saint-Lomer,  entre  Sesgualon  et  Richer. 

Mais  M.  Dupré  n^a  point  eu  la  prétention  de  refaire  une  histoire  de 
l'abbaye  de  Saint-Lomer.  Il  a  modestement  voulu  faire  sortir  de  l'oubli 
l'estimable  compilation  de  Dom  Noël  Mars,  et  il  a  droit  à  nos  remer- 
ciements et  à  nos  félicitations  pour  le  soin  qu'il  a  apporté  à  l'accom- 
plissement de  sa  tâche.  L'exécution  matérielle  du  volume  est  remar- 
quable, de  sorte  que  le  livre  dont  il  vient  d'être  rendu  compte  fait  à 
la  fois  honneur  à  M.  Dupré,  à  la  Société  des  sciences  et  lettres  de 
Loir-et-Cher,  et  à  l'imprimeur,  M.  J.  Marchand. 

LÉOPOLD  Delisle. 

Inventaire  des  archives  anciennes  de  l'hôpital  Saint-Jean  d'Angers, 
précédé  d'une  notice  historique  et  suivi  d'un  cartulaire  de  cet  Hôtel- 
Dieu,  par  M.  Célestin  Port.  Paris,  Dumoulin  ;  Angers,  P.  Lachèse.  1870. 
In-Zi"  de  XXXII  et  166  pages. 

Cartulaire  (/e  l'hôpital  Saint-Jean  d'Aîigers,  précédé  d'une  notice 
historique  sur  cet  Hôtel-Dieu,  par  M.  Célestin  Port.  Paris,  Dumoulin; 
Angers,  P.  Lachèse.  1870.  In-8°  de  96  et  clxxxiii  pages. 

Le  chartrier  de  l'Hôtel-Dieu  d'Angers,  réuni  aux  archives  du  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire,  a  fourni  à  M.  Célestin  Port  la  matière  d'une 
des  publications  les  plus  utiles  que  contienne  jusqu'à  présent  la 
collection  des  Inventaires  publiée  sous  la  direction  du  bureau  des 
archives  au  Ministère  de  l'intérieur.  L'auteur  ayant  pu  se  débarrasser 
d'entraves  qui  ont  trop  souvent  paralysé  les  efforts  et  la  bonne  volonté 
des  meilleurs  archivistes,  a  fait  une  œuvre  qui  répond  aussi  bien  aux 
besoins  de  l'administration  qu'à  ceux  de  la  science.  Non  content  de 
rédiger  un  inventaire  suffisamment  détaillé,  il  l'a  fait  précéder  d'une 
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notice,  dans  laquelle  sont  consignées  beaucoup  d'observations  impor- 
tantes pour  l'histoire  de  la  charité  publique  au  moyen-âge  et  dans  les 
temps  modernes.  Tout  ce  que  j'ai  regretté  en  lisant  cet  Intéressant 
morceau,  c'est  que  M.  Port  ait  un  peu  légèrement  passé  sur  l'origine 
et  l'organisation  première  de  l'Hôtel-Dieu  d'Angers;  il  a  tranché  sans 
une  discussion  assez  approfondie  des  questions  controversables. 
L'Inventaire  est  suivi  d'un  recueil  de  183  documents  inédits,  qui 
presque  tous  sont  donnés  d'après  les  originaux.  Ce  recueil,  qui  mérite 
une  attention  particulière,  renferme  tous  les  titres  du  chartrier  anté- 
rieurs à  l'année  1250,  et  un  choix  d'actes  de  la  seconde  moitié  du  xiii" 
siècle,  notamment  ceux  qui  ont  été  rédigés  en  français.  Il  y  a  là  une 
mine  abondante  de  renseignements  sur  les  institutions  charitables, 
d'une  part,  et^  d'autre  part,  sur  l'histoire  et  la  topographie  d'Angers 
au  xiie  et  au  xm^  siècles. 

Pour  donner  une  idée  de  la  variété  et  de  l'intérêt  des  documents  que 
M.  Port  a  rassemblés,  il  sufRtde  nommer  plusieurs  des  personnages  de 
qui  sont  émanées  les  principales  chartes.  Ce  sont  les  papes  Alexandre  IIl 
(3),  Innocent  III  (28,  M.  53),  Innocent  IV  (127),  Alexandre  IV  (ilili). 
Clément  IV  (156,  157,  158);  différents  évêques  d'Angers,  du  Mans  (76, 
93),  de  Nantes  (75)  et  de  Saint- Brieuc  (53,  5/i,  55);  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre (A,  5,  6);  Hugues,  vicomte  de  Châteaudun  (8);  Etienne  de 
Marchay,  sénéchal  d'Anjou  (11),  Philippe  de  Romefort^  son  fils  (15,  22, 
25,  Gli);  Constance,  duchesse  de  Bretagne  (19,  21);  Arthur,  duc  de 
Bretagne  (2/i);  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou  (Z|l,  68);  Gui 
de  Thouars,  comte  de  Bretagne  (62);  Maurice  de  Craon,  croisé  (72); 
Amauri  de  Craon,  fils  du  dit  Maurice  (73);  G.  de  Tinières,  prieur  des 
Hospitaliers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  en  France  (101);  Charles  de 
France,  comte  d'Anjou  (132,  13Zi).  —  Les  testaments  publiés  sous  les 
numéros  85,  l/i9,  153,  15/i,  160,  161  et  162,  sont  remplis  de  détails 
curieux.  Dans  Tun  d'eux,  le  n°  160,  figure  un  religieux  dont  les 
ouvrages  ont  eu  beaucoup  de  célébrité  au  xiiie  siècle,  mais  dont  la  vie 
est  à  peu  près  complètement  inconnue  :  on  a  si  peu  de  renseignements 
sur  Nicolas  de  Byard  {Histoire  liuéraire  de  la  France,  xvui,  530)  qu'il 
n'est  pas  indifférent  de  constater  qu'en  1273  une  dame  de  l'Anjou^ 
«  Petronilla,  relicta  domini  Garini  d'Ayncay,  militis,  »  adjoignit  à  ses 
exécuteurs  testamentaires  «  frater  Nicholaus  de  Biardo.  »  Voilà  un 
texte  qui  pourra  servir  à  notre  histoire  littéraire.  En  voici  un  autre 
qui  touche  à  un  point  de  diplomatique  et  qui  montre  qu'au  xin^  siècle 
certains  actes  étaient  rédigés  longtemps  avant  d'être  scellés.  La  charte 
123,  émanée  de  «  Guillelmus  deToarceio,  dominus  Candei,  »  se  termine 
ainsi  :  «  Datum  mense  Aprilis,  anno  Domini  MCCXXXV,  licet  non  appo- 
»  suerim  presenti  cartule  nec  apponi  fecerim  sigillum  meum,  nisi  die 
»  Lune  ante  nativitatem  béate  Marie,  licet  diu  dicte  domui  pro- 
»  miserim  et  tenerer,  anno  Domini  M°  CC"  XL»  auarto.  » 
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Il  serait  facile  de  relever  dans  le  Cartulaire  de  THôtel-Dieu  d'Angers 
beaucoup  de  particularités  dignes  de  remarque.  La  lecture  en  est  fort 
instructive,  et  je  la  recommande  avec  d'autant  plus  de  confiance  que 
le  texte  est  très-correctement  établi.  Les  chartes  sont  rangées  par 
ordre  chronologique,  et  le  classement  en  est  très-judicieux.  Les 
inexactitudes  chronologiques  que  j'y  ai  remarquées,  par  exemple  aux 
numéros  3,  136, 169,  162,  166  et  167,  ne  portent  que  sur  des  détails 
tout  à  fait  secondaires. 

En  résumé,  le  travail  dont  je  rends  compte  fait  honneur  non-seu- 
lement à  M.  Port,  mais  encore  à  la  commission  administrative  qui  en 
a  prescrit  l'impression.  Il  a  paru  sous  deux  formes  différentes  :  d'abord, 
en  un  volume  in-quarto,  du  format  et  de  la  justification  adoptés  pour 
la  collection  des  Inventaires  sommaires  des  archives;  puis,  en  un 
volume  in-S",  qui  renferme  seulement  la  notice  historique  et  le 
cartulaire.  L.  D. 


Notice  historique  sur  la  chapelle  et  l' hôpital  aux  Riches,  par  Jules 
d'Arbaumont,  secrétaire  de  la  Co7nmissio7i  des  antiquités  de  la  CôLe- 
d'Or.  Extrait  des  Métnoires  de  la  Comtiiissiofi.  Dijon,  impr.  Eugène 
Jobard.  1868.  In-Zi"  de  164  p. 

Le  travail  de  M.  d'Arbaumont,  dont  tous  les  éléments  ont  été  puisés 
à  des  documents  originaux,  servira  en  même  temps  à  l'histoire  des 
établissements  de  charité  et  à  l'histoire  des  collégiales.  On  y  trouve 
des  renseignements  très-abondants  et  très-habilement  groupés  sur 
l'origine  et  les  développements  de  la  maison  qu'un  riche  bourgeois  de 
la  fin  du  xii^  siècle,  Dominique  le  Riche,  avait  fondée  à  Dijon^,  princi- 
palement pour  recevoir  les  pauvres  passants  et  les  pèlerins.  Les 
transformations  que  subit  la  fondation  primitive  sont  exposées  avec 
beaucoup  de  clarté  par  M.  d'Arbaumont,  qui  a  mis  à  profit  les  archives 
locales  et  en  a  exhumé  un  grand  nombre  de  faits  curieux  pour  l'histoire 
de  la  charité  publique  depuis  le  xn<=  siècle  jusqu'au  xvii<^.  La  Notice 
historique  se  termine  par  le  texte  de  21  pièces  justificatives,  dont  les 
plus  anciennes  sont  des  lettres  de  Lucius  III  et  d'Urbain  III.  On  y 
remarque  deux  procès-verbaux  de  visite  en  1385  et  en  1630,  deux  actes 
de  réception  de  chanoines  en  1386  et  1387,  et  la  charte  de  fondation 
du  couvent  des  Bonnes  gens  en  1615.  L'un  des  objets  de  cette  dernière 
fondation  était  le  logement  de  pauvres  écoliers  qui  venaient  étudier  à 
Dijon. 

Ces  textes  sont  correctement  publiés,  presque  toujours  d'après  les 
originaux.  La  pièce  IV  avait  été  imprimée  par  D.  Plancher  avec  une 
faute  de  lecture  qui  a  trompé  les  continuateurs  de  Du  Gange.  Dans 
cette  charte,  émanée  de  Manassès,  évéque  de  Langres,  en  1189,  on  lit: 
«  Oves  quoque  trecentas  et  decem  boves.  »  Au  lieu  de  decem  boves, 
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Dom  Plancher  a  imprimé  :  decem  bovones,  et  les  continuateurs  de  Du 
Cange  ont  relevé  cette  forme  dans  un  article  spécial  du  Glossaire  : 

«  Bovo,  Bos.  Charta  Manassis,  episcopi  Lingonensis,  anno  1189,  inter 
»  Probationes  tomi  I  Hist.  Burgund.  pag.  6Zj,  col.  1  :  Dedil  oves  quoque 
»  trecentas  et  decein  bovoyies.  » 

La  publication  de  M.  Jules  d'Arbaumont  permettra  de  rectifier,  ou 
plutôt  de  supprimer,  cet  article  du  Glossaire. 

L.  D. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Boulancoiirl,  de  l'ancien  diocèse  de  Troyes, 
aujourd'hui  du  département  de  la  Haute-Marne^  par  M.  l'abbé  Cli. 
Lalore.  Troyes,  impr.  Dufour-Bouquot,  18G9.  In-S"  de  100  p.  —Extrait 
des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube,  tome  XXXIII. 

Le  Cartulaire  de  Boulancourt,  aujourd'hui  conservé  chez  les  capu- 
cins de  Clermont-Ferrand,  est  un  nis.  in-folio,  de  la  fin  du  xviii<-'  siècle, 
dans  lequel  sont  réunies,  par  ordre  chronologique,  994  pièces,  dont 
137  appartiennent  au  xii«  siècle  et  29Zi  au  xiii*^;  la  plus  ancienne  est 
de  l'année  1120,  et  la  plus  récente  du  29  novembre  1779.  L'auteur  de 
cette  compilation  a  mis  à  contribution  les  litres  originaux  de  son 
abbaye,  dont  une  partie  se  retrouve  aux  archives  de  la  Haute-Marne, 
et  deux  cartulaires,  aujourd'hui  perdus,  dont  l'un,  rédigé  dans  la 
seconde  moitié  du  xiii^  siècle,  renfermait  le  texte  original  des  chartes, 
et  dont  l'autre,  un  peu  plus  récent,  renfermait  la  traduction  française 
des  actes  latins.  Le  recueil  possédé  par  les  capucins  de  Clermont  ne 
contient  que  des  traductions  frrnçaises  ;  mais  comme  ces  traductions 
sont  fidèles,  elles  peuvent  jusqu'à  un  certain  point  tenir  lieu  des  ori- 
ginaux. 

M.  l'abbé  Ch.  Lalore  a  été  heureusement  inspiré  quand  il  a  entre- 
pris de  nous  faire  connaître  en  détail  cette  compilation  importante.  Il 
a  exposé  avec  beaucoup  de  méthode  les  renseignements  historiques 
les  plus  précieux  qu'il  a  tirés  des  chartes  de  Boulancourt.  On  remar- 
quera surtout  dans  l'opuscule  qu'il  a  publié  un  catalogue  des  abbés  de 
Boulancourt,  plus  exact  que  celui  du  Gallia  christiana^  et  l'analyse  de 
différentes  chartes  du  xu^  et  du  xiii^  siècle,  qui,  entre  autres  mérites, 
ont  celui  de  jeter  une  lumière  nouvelle  sur  l'histoire  de  plusieurs 
grandes  familles  féodales,  et  notamment  sur  l'histoire  des  sires  de 
Joinville.  A  la  fin  est  un  extrait  de  l'obituaire  de  Boulancourt,  éga- 
lement fourni  par  le  manuscrit  des  capucins  de  Clermont. 

L.  D. 

Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  pour  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  par  MM.  P.  Marchegay  et  E.  Mabille.  1  vol.  in-8°.  1869. 

La  Société  de  l'histoire  de  France  vient  de  publier  les  Chroniques 
des  églises  d'Anjou,  suite  et  complément  du  volume  paru  en  1856, 
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sous  le  titre  de  Chroniques  des  comtes  d'Anjou.  Les  documents  réunis 
et  publiés  par  MM.  P.  Marchegay  et  E.  Mabille  sont  :  1°  La  chronique  de 
Saint-Maurice  d'Angers  par  Rainaud  (pag.  1  à  16); —  2°  Celle  de  Saint- 
Aubin  d'Angers  (pag.  16  à  61) ,  suivie  de  chartes  relatives  au  prieuré 
de  Méron  (1068-1106,  pages  65  à  90),  et  de  la  vie  de  saint  Girard  (pag. 
96  à  126),  moine  de  Saint-Aubin,  mort  en  1123;  —  3°  Celle  de  Saint- 
Serge  d'Angers  (pag.  129  à  152)  ;  —  /i»  Celle  de  Vendôme  ou  de  L'Evière 
(pag.  155  à  177);  —  5**  Celle  de  Saint-Florent  de  Saumur,  avec  un  fragment 
de  l'histoire  primitive  de  cette  même  abbaye,  du  x«  au  xiii«  siècle 
(pages  181  à  328),  le  tout  suivi  de  pièces  relatives  au  prieuré  de  la 
Chaise-le-Vicomte  (pag.  331  à  3Zi7);  —  et  enfin  6"  la  chronique  de 
Maillezais  ou  plutôt  de  Saint-Maixent  (pag.  351  à  ^33). 

Tous  ces  textes  ne  sont  pas  inédits  :  le  Recueil  des  historiens  de  la 
France,  la  Bibliolheca  nova  manuscriptorum  Ubrorum  du  P.  Labbe, 
YAmplissima  collectio  de  DD.  Martène  et  Durand,  et  bien  d'autres 
recueils  d'érudition  des  xvii'^  et  xviii«  siècles  en  contiennent  la  plus 
grande  partie.  La  tâche  des  éditeurs  n'en  était  pas  moins  difficile  et 
délicate  :  ils  avaient  à  choisir  et  constituer  leurs  textes,  à  les  éclaircir 
par  des  rapprochements  ou  des  explications  toutes  les  fois  qu'il  serait 
nécessaire,  enfin  à  les  débarrasser  de  tout  ce  fatras  de  contes  em- 
pruntés aux  légendes  fabuleuses  qui  avaient  cours  partout  au  début 
du  moyen-âge,  sous  prétexte  d'histoire  de  l'antiquité  grecque  et 
romaine. 

Il  faut  avoir  soi-même  mis  la  main  à  la  pâte,  s'être  trouvé  aux 
prises  avec  un  texte  plus  ou  moins  corrompu  à  rétablir  et  à  réviser, 
pour  être  en  état  d'apprécier,  en  connaissance  de  cause,  les  difficultés 
qu'ont  su  vaincre  les  éditeurs  des  Chroniques  des  églises  d'Anjou.  Il 
est  vrai  que  MM.  Mabille  et  Marchegay  n'en  sont  pas  à  leur  coup 
d'essai  :  leurs  travaux  antérieurs  répondaient  pour  eux,  et  garantis- 
saient à  la  Société  de  l'histoire  de  France  que  le  complément  des 
Chroniques  des  co7nles  d'Anjou  serait  une  œuvre  à  la  fois  sérieuse  et 
utile. 

L'introduction  en  français,  placée  en  tête  du  volume,  n'est  autre 
chose  que  l'histoire  critique  de  chacun  des  textes  qui  le  composent  : 
on  y  trouve  l'indication  des  manuscrits  anciens  encore  existants,  et 
des  copies  conservées  de  manuscrits  aujourd'hui  perdus  ou  détruits, 
celles  des  éditions  complètes  ou  partielles  de  chaque  texte,  ainsi  que 
la  marche  suivie  par  les  éditeurs  pour  fondre  en  une  seule  les  diffé- 
rentes rédactions  d'une  chronique  de  la  même  abbaye. 

Ces  annales  monastiques  sont,  pour  le  commencement  surtout  du 
moyen-âge,  une  des  bases  les  plus  solides  de  l'histoire  locale,  qui^  à 
vrai  dire,  n'existerait  peut-être  pas  sans  elles,  et  de  l'histoire  générale, 
dont  elles  concourent  puissamment  à  rectifier  la  chronologie.  Les 
corporations  religieuses  tenaient  alors  dans  l'État  une  place  considé- 
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rable  :  un  grand  monastère  peut  être  considéré  comme  un  fief;  son 
histoire  n'est  autre  au  fond  que  celle  de  la  contrée  qui  lui  est  soumise, 
de  là  l'importance  considérable  des  annales  monastiques  au  point  de 
vue  même  de  l'histoire  laïque  et  civile.  Quant  à  l'intérêt  qu'il  y  a  pour 
la  critique  à  réunir  en  un  seul  corps  les  chroniques,  annales,  etc. 
d'une  même  province,  ce  n'est  pas  dans  ce  recueil  qu'il  y  aurait  lieu 
d'y  insister.  Quel  autre  moyen  de  distinguer  la  chronique  originale  de 
celle  qui  n'en  est  le  plus  souvent  qu'une  copie  ou  un  extrait  plus 
récent?  Comment  rendre  plus  facile  le  contrôle  des  allégations  des 
unes  et  des  autres  que  par  le  rapprochement  et,  pour  ainsi  dire,  la 
juxtaposition  des  textes? 

Cette  introduction  nous  fait  désirer  vivement  que  la  Société  de  l'his- 
toire de  France  ne  nous  laisse  pas  plus  longtemps  attendre  l'introduc- 
tion et  la  table  des  Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  absolument 
nécessaires  pour  l'intelligence  et  l'emploi  des  textes. 

Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant,  de  nous  arrêter  sur  un  des 
faits  curieux  que  met  en  lumière  cette  introduction  :  parmi  les  docu- 
ments publiés  se  trouve  un  fragment  de  chronique  du  prieuré  de  la 
Chaise-le-Vicomte  (pag.  331-347),  dont  le  ms.  original  remonte  aux 
premières  années  du  xii^  siècle,  c'est-à-dire  à  l'époque  même  des  faits 
qu'il  raconte.  La  conservation  des  deux  feuillets  de  vélin  qui  le  com- 
posent est  due,  tout  uniment,  à  ceci  :  qu'on  les  avait  employés  à 
faire  un  sac,  dans  lequel  étaient  renfermés  plusieurs  titres  du  xvii" 
siècle  :  «  les  religieux,  »  ajoute  l'introduction,  «  même  ceux  de  l'ordre 
»  de  Saint-Benoît,  ont  été  souvent  plus  économes  qu'éclairés  :  notre 
»  manuscrit  n'est  malheureusement  pas  le  seul  document  curieux 
»  qu'ils  aient  mutilé  et  débité,  pour  s'épargner  les  frais  d'achat  de 
»  parchemin  blanc  ou  de  cuir  pour  envelopper  et  relier  leurs  censifs, 
»  etc.  » 

Des  faits  de  ce  genre  sont  faciles  à  constater  partout  :  il  est  trop 
vrai,  malheureusement,  que  l'ignorance,  l'incurie,  et  une  économie 
mal  entendue  ont  mis  à  néant  une  foule  de  mss.  précieux  :  les  savants, 
les  antiquaires  de  profession,  les  historiographes,  que  la  nature  même 
de  leurs  études  aurait  dû  le  mieux  prémunir  contre  les  écarts  de  cette 
rage  inepte  de  destruction  sans  cause,  qui  ne  semble  pouvoir  s'expli- 
quer que  par  l'ignorance  la  plus  complète,  n'ont  pas  toujours  pris  à 
cœur  de  se  mettre,  à  ce  point  de  vue,  à  l'abri  de  tout  reproche. 

Voici  un  fragment  de  lettre  de  Baluze  rendant  compte  au  cardinal 
de  Bouillon,  d'une  visite  aux  archives  de  Cluny,  explorées  par  lui  et  le 
P.  André  de  Saint-Nicolas,  carme,  pour  la  préparation  de  V Histoire 
généalogique  de  la  maison  d'Auvergne  :  le  lecteur  appréciera  : 

«  Nous  avons  desbrouillé  tous  les  vieux  papiers  qui  estoient  dans  le 
»  grenier  de  l'hostel  abbatial,  où  nous  avons  trouvé  plus  de  mille 
»  titres  originaux  avant  l'an  onze  cent,  lesquels  nous  avons  mis  dans  le 


»  grand  trésor 

»  Nous  avons  encore  mis  à  part  beaucoup  d'autres  titres  des  temps 
»  subséquents,  parmi  lesquels  il  y  a  plusieurs  règlements  des  chapitres 
»  généraux  et  plusieurs  actes  de  visite.  Le  reste ,  qui  consisloit  en 
»  papiers  inutiles,  comme  sont  lelres  missives,  qidtlances,  procurations, 
»  provisio7is  de  héiiéfices,  pareatis,  comptes  et  autres  choses  sem- 
»  blables,  nous  les  avons  bruslez  pour  espargner  la  peine  de  le  faire 
»  à  ceux  qui  viendront  après  nous  \  » 

Etonnez-vous,  après  cela,  que  des  moines  ignorants  et  économes, 
que  des  bibliothécaires,  bons  humanistes  et  faiseurs  de  petits  vers, 
aient  vendu  aux  relieurs,  ou  employé  à  faire  des  sacs,  à  couvrir  des 
pots  à  confitures,  etc.^  des  parchemins  des  x\i°  et  xiii"  siècles,  déclarés 
illisibles  par  des  gens  incapables  de  les  déchiffrer!  Baluze^  lui-même, 
le  docte  auteur  de  tant  de  savants  ouvrages  qui  font  encore  autorité, 
brûle  comme  inutiles  des  lettres  missives,  quittances^  comptes,  etc., 
des  temps  postérieurs  à  l'an  1100,  il  est  vrai,  et  de  beaucoup  peut-être, 
espérons-le,  mais  sans  nécessité,  tout  simplement  dans  l'intention 
charitable  «  d'épargner  la  peine  de  le  faire  à  ceux  qui  viendraient 
»  après  lui.  »  Qu'on  juge  des  trésors  historiques  qui  ont  dû  être 
anéantis,  du  xyi*^  au  xvnie  siècles,  par  les  savants  et  les  ignorants  qui 
auront  eu,  comme  Baluze,  l'envie  d'épargner  quelque  fatigue  aux 
générations  futures  1 

A.  M.  Chazaud. 


Monographie  du  palais  Granvelle  à  Besançon,  par  M.  Auguste  Castan. 
In-8»  de  66  p.  (Extrait  des  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne,  en  avril  1866. 
Archéologie.) 

La  Monographie  du  palais  Granvelle  à  Besançon,  par  M.  Auguste 
Castan,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  archives  de  la  ville  de 
Besançon,  renferme,  en  un  petit  nombre  de  pages,  l'histoire  et  la 
description  archéologique  du  vieil  hôtel  que  la  capitale  de  la  Franche- 
Comté  vient  de  racheter  pour  y  installer  ses  collections  publiques. 

Le  travail  de  M.  Castan  se  divise  en  trois  parties  : 

1°  La  Monographie  du  palais  Granvelle,  sobrement  et  clairement 
écrite,  avec  des  détails  intéressants  sur  la  famille  et  la  biographie  des 
deux  personnages  qui  jouèrent  un  rôle  si  important  au  xvi«  siècle. 
Il  est  curieux  de  retrouver  le  berceau  de  cette  famille  dans  la  vallée 
de  la  Loue^  au  petit  village  d'Ornans,  illustré  de  nos  jours  par  une 
célébrité  d'un  tout  autre  genre  (M.  Gust.  Courbet). 

2"  Les  pièces  justificatives  contiennent  une  lettre  d'Eléonore  d'Au- 

1.  Minute  autographe  de  Baluze,  armoires,  vol.  203,  fol.  303,  lettre  du  16 
septembre  1703. 


U7 

triche,  reine  douairière  de  France,  au  cliancelier  de  Granvelle,  sur  la 
mort  de  François  I",  et  un  document  particulièrement  curieux  : 
l'inventaire  des  meubles  de  la  maison  de  Granvelle.  M.  Castan  n'a 
transcrit  de  cet  inventaire  que  la  partie  la  plus  attrayante,  celle  qui 
comprend  les  objets  d'art;  nous  y  voyons  que  le  palais  de  Besançon 
contenait  plus  de  deux  cent  cinquante  tableaux,  dont  plusieurs  de 
premier  ordre,  des  Vinci,  des  Titien,  des  A.  Durer,  des  Holbein,  des 
Corrége,  et  surtout  une  grande  quantité  de  flamands,  et  particulièrement 
beaucoup  de  paysages  de  la  première  moitié  du  xvi«  siècle  ;  le  chan- 
celier Granvelle,  grand  amateur  d'antiques,  avait  réuni  une  belle 
collection  de  statues,  de  torses^  de  bas-reliefs  que  ses  successeurs 
augmentèrent;  la  liste  des  statues  monte  encore  après  de  150  numéros. 

3°  La  monographie  se  termine  par  quatre  planches  exécutées  par 
M.  Saint-Genest,  architecte  du  département  du  Doubs,  représentant 
l'ensemble  extérieur  et  intérieur  et  les  détails  des  fenêtres  du  palais 
aux  divers  étages.  Ces  dessins  donnent  parfaitement  l'idée  du  style  et 
de  l'ornementation  de  cette  architecture. 

En  somme,  la  monographie  présentée  par  M.  Aug.  Castan  nous  paraît 
conçue  sur  un  bon  plan  et  pourrait  servir  de  type  à  ce  genre  de 
travaux  qui  oflre  par  ses  côtés  historiques  et  archéologiques  un 
intérêt  général. 

MÉMOIRES  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.  Tome  dixième. 
Orléans,  Herluison;  Paris,  Derache.  1869.  In-8"  de  ZiO/i  et  88  p. 

Ce  volume  est  entièrement  rempli  par  la  fin  du  savant  travail  de 
M.  Mantellier  sur  la  communauté  des  marchands  fréquentant  la  rivière 
de  Loire  et  fleuves  descendant  en  icelle.  L'histoire  de  cette  institution, 
qui  tient  une  si  grande  place  dans  les  annales  commerciales  de  la 
France  du  xiv  au  xvme  siècle,  a  été  exposée  avec  beaucoup  d'érudition 
dans  un  premier  volume,  le  tome  VII  des  Mémoires  de  la  Société  ar- 
chéologique de  l'Orléanais.  Les  pièces  justificatives  de  l'Histoire 
occupent  en  entier  deux  autres  volumes,  les  tomes  VIII  et  X.  Dans  le 
dernier,  sont  réunis  les  documents  relatifs  aux  péages  de  la  Loire  et 
des  rivières  affluentes.  Un  appendice,  qui  a  une  pagination  particulière, 
contient  un  glossaire  des  mots  remarquables  et  une  table  chrono- 
logique des  documents  publiés  ou  analysés. 
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ment du  christianisme  dans  les  Gaules.  Saint  Denys  de  Paris.  Avec 
16  gravures  sur  acier.  In-8°,  viii-506  p.  Paris,  lib.  Jouby  et  Roger. 
7  fr.  50  c. 

7.  Blandin.  —  Etude  sommaire  sur  les  anciens  fors  et  la  coutume 
réformée  de  Béarn,  les  lois  transitoires  avec  les  questions  principales 
qu'elles  ont  fait  naître,  l'esprit  du  Code  civil.  In-S",  59  p.  Pau,  imp, 
Vignancour. 

8.  BoNNiN  (Th.).  —  Cartulaire  de  Louviers,  documents  historiques 
originaux  du  x^  au  xviiie  siècle,  la  plupart  inédits,  extraits  des  chro- 
niques et  des  manuscrits  des  bibliothèques  et  des  archives  publiques 
de  la  France  et  de  l'Angleterre.  Recueillis  et  publiés  sous  les  auspices 
de  la  ville  de  Louviers  et  à  ses  frais.  T.  I.  x«,  xi^,  xii"  et  xiii«  siècles. 
\n-k°,  350  p.  Evreux,  imp.  Hérissey;  lib.  Leclerc;  Paris,  lib.  Durand  et 
Pedone-Lauriel. 

9.  Breysig  (Th.).  —  Die  Zeit  Karl  Martell's  (Charles-Martel  et  son 
temps).  Gr.  in-8°.  xin  et  123  p.  Leipzig,  Duncker  et  Humblot. 

10.  Brunet.  —  Les  Commanderies  des  Templiers  du  département  du 
Calvados.  In-S»,  14  p.  Paris,  imp.  Jouaust;  Vire  (Calvados),  l'auteur. 

11.  BuRGUY  (G.  F.).  —  Grammaire  de  la  langue  d'oïl,  ou  Grammaire 
des  dialectes  français  aux  xii^  et  xiii^  siècles.  2^  édit.  T.  3.  Glossaire 
étymologique.  Gr.  in-8«.  Berlin,  Weber. 
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12.  BuRNiER  (Eug.).  —  La  chartreuse  de  Saint-Hugon  en  Savoie.  In-S" 
de  567  p.  Cliambéry,  iinpr.  de  F.  Puthod.  1869. 

Extr.  des  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de  Savoie. 

13.  Canel.  —  Le  Voyage  du  roi  Louis  XIII  en  Normandie  et  la  ré- 
duction du  château  de  Caen,  avec  une  introduction.  Petit  in-Zj",  xxix- 
67  p.  Rouen,  imp.  Boissel. 

Société  des  bibliophiles  normands. 

IZi.  Catalogue  méthodique  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  publique 
de  Douai,  avec  une  notice  historique.  Droit.  In-S"  à  2  col.,  155  p. 
Douai,  imp.  Dechristé. 

15.  Catalogue  des  objets  d'art,  peinture,  sculpture,  antiquité,  etc., 
composant  le  musée  de  Cambrai,  rédigé  :  peinture  et  sculpture,  par 
M.  Berger  père;  archéologie  et  documents  historiques,  par  M.  Ad. 
Bruyelle.  Petit  in-S",  xxxii-150  p.  Cambrai,  imp.  Deligne  et  Cuvellier, 
60  cent. 

16.  Charvet  (Gratien).  —  Racine  et  sa  famille  maternelle  à  Saint- 
Maximin-lez-Uzès  (1660-1780).  In-8°,  23  p.  et  plan.  JNîmes,  imp.  Clavel- 
Ballivet  et  &. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1867-1868. 

17.  Choyer  (l'abbé).  —  Peinture  murale  de  l'aumônerie  Saint-Jean 

d'Angers.  In-8%  23  p.  et  planche.  Angers,  imp.  Lachèse,  Belleuvre  et 

Dolbeau. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts 
d'Angers,  1869. 

18.  Chroniken  (Die)  der  deutschen  Staedte  vom  là  bis  ins  16  Jahrh. 
Die  Chroniken  der  oberrheinischen  Staedte.  Strasburg.  (Les  chro- 
niques des  villes  allemandes  du  xiv''  au  xvi"  s.  Les  chroniques  des 
villes  du  Rhin.  Strasbourg).  T.  I.  Gr.  in-S".  xi  et  Zi98  p.  et  une  carte. 
Leipzig,  Hirzel. 

19.  Dehajsnes  (l'abbé).  —  Les  Origines  des  Acta  Sanctorum  et  les 
protecteurs  des  Bollandistes  dans  le  nord  de  la  France.  In-S",  37  p. 
Douai,  imp.  et  lib.  Crépin. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  Douai,  t.  9,  2' série. 

20.  Del  Giudice  (Giuseppe).—  Codice  diplomatico  del  regno  di  Carlo  I 
e  II  d'Angio,  ossia  collezione  di  leggi,  statut!  e  privilégia  mandati, 
lettere  régie  e  pontificie,  ec.  ed  altri  documenti,  la  raaggior  parte 
inediti,  concernenti  la  storia  ed  il  diritto  politico,  civile,  fiuanziere, 
giudiziaro,  militare,  ed  ecclesiastlco  délie  provinciemeridionali  d'Italia 
dal  1265  al  1309,  raccolti,  annotati  e  pubblicati.  T.  II.  l"  part.  in-/i. 
pag.  xxxvii-352.  Naples,  1869.  20  fr. 

21.  Déry  (à).  —  Excursion  archéologique  dans  le  département  de 
l'Aisne.  In-S",  13  p.  Laon,  imp.  De  Coquet  et  Stenger. 
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22.  Desjardins  (Ern.).  ~  Géographie  de  la  Gaule,  d'après  la  Table  de 
Peutinger,  comprenant  :  1°  la  reproduction  des  deux  premiers  segments 
de  la  carte  originale;  2°  une  introduction  critique  sur  l'époque  et 
l'importance  de  ce  manuscrit  pour  la  géographie  ancienne  de  la  Gaule; 
3°  une  table  de  dépouillement  de  tous  les  auteurs  anciens,  des  ins- 
criptions et  des  médailles  ;  tf  une  table  alphabétique  de  renvoi  au 
texte  et  aux  cartes;  5°  une  carte  de  redressement  portant,  à  leur 
place,  les  noms,  les  routes  et  autres  indications  renfermées  dans  la 
carte  originale.  ln-8°,  lxxxix-ZiS/i  p.  Paris,  lib.  L.  Hachette  et  C'^ 
25  fr. 

23.  DiEZ  (F.).  —  Etymologisches  Wœrterbuch  der  romanischen 
Sprachen  (Dictionnaire  étymologique  des  langues  romanes).  3^  éd. 
!'•«  partie.  Bonn,  1869.  Marcus,  8°  xxxti  et  Ziol  p. 

2/i.  Dion  (A.  de).  —  Le  comté  de  Madrie.  Note  lue  à  la  Société  ar- 
chéologique de  Rambouillet.  In-8°  de  11  p. 

Extrait  des  Mémoires  et  Documents  de  la  Société  archéol.  de  Rambouillet, 
tome  I. 

25.  DouHET-ViGiER.  —  Noticc  sur  le  village  de  Marsat.  Petit  in-S",  28 
p.  Riom,  imp.  Jouvet. 

26.  Duhamel  (L.).  —  Le  pape  Léon  IX  et  les  monastères  de  Lorraine. 
In-8°  de  115  p.  Epinal,  imp.  de  veuve  Gley.  1869. 

27.  Duhamel  (L.).  —  Documents  rares  ou  inédits  de  l'histoire  des 
Vosges,  publiés  au  nom  du  comité  d'histoire  vosgienne.  T.  2.  In-8°, 
x-432  p.  Paris,  Dumoulin. 

28.  Flach.  —  Etude  historique  sur  la  durée  des  effets  de  la  minorité 
en  droit  romain  et  dans  l'ancien  droit  français.  In-8°,  I/48  p.  Strasbourg, 
imp.  Silbermann;  Paris,  Thorin. 

29.  Froissart.  —  OEuvres  publiées  avec  les  variantes  des  divers 
manuscrits  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove.  Chroniques.  Tome 
IX.  1377-1382.  Depuis  le  siège  de  Bergerac  jusqu'à  la  fin  de  l'expédition 
du  comte  de  Cambridge  en  Portugal.  In-S"  de  590  p.  Bruxelles,  V.  De- 
vaux.  1869. 

30.  Gloria  (Andréa).  —  Manuale  per  gli  archivii,  le  biblioteche,  li 
musei  e  gli  studiosi  délia  paleografia,  diplomatica,  filologia  e  storia. 
In- 8.  752  p.  avec  un  atlas.  Padoue,  Sacchetto,  20  fr. 

31.  Helmoldi  presbyteri  chronica  Slavorum  ex  recensione.  J.  M. 
Lappenbergii  in  usum  scholarum  ex  Monumentis  Germaniœ  historicis 
recudi  fecit  Georgius  Henricus  Pertz.  In-8°  de  220  p.  Hannoverae,  im- 
pensis  bibliopolii  Hahniani.  1868. 

32.  Hequet  (Charles).  —  Le  Sire  de  Joinville  (1223-1318),  essai  bio- 
graphique. In-8",  45  p.  Châlons-sur-Marne,  lib.  Le  Roy. 
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33.  Javelle  (l'abbé).  —  Le  royal  monastère  de  Chazeaux,  chronique 
forézienne  et  lyonnaise.  In-8°,  yii-318  p.  Saint-Etienne,  lib.  Clievalier. 

3/».  La  FEnRiÈRE  (comte  H.  de).  —  Les  Chasses  de  François  I",  racon- 
tées par  Louis  de  Brézé,  grand  sénéchal  de  Normandie,  précédées  de 
la  Chasse  sous  les  Valois.  In-S",  172  p.  Paris,  Aubry. 

35.  Lâlore  (abbé  Ch.).  —  Les  fêtes  chômées  dans  le  diocèse  de 
Troyes,  depuis  l'origine  du  christianisme  jusqu'en  1802.  In-S"  de  Zi6  p. 
Troyes,  imp.  E.  Calle.  1869. 

36.  Latim  (Brunetto).  —  Del  tesoro  volgarizzato.  Libre  primo  edito 
sul  più  antico  dei  Codici  noti,  raU'rontato  con  più  altri  e  col  testo 
originale  francese  da  Roberto  De  Visiani.  ln-8°,  208  p.  Bologne  1869, 
G.  Romagnoli.  7  fr. 

37.  Le  Blant  (Edm.).  —  Recherches  sur  les  bourreaux  du  Christ  et 
sur  les  agents  chargés  des  exécutions  capitales  chez  les  Romains.  In-Zi" 
de  2/i  p.  Paris,  Impr.  Imp.  1870. 

Extr.  des  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscriptions,  XXVI,  II. 

38.  Lévèque  (G.).  —  Recherches  sur  l'origine  des  Gaulois.  In-8°  de 
17Zi  p.  Paris,  imp.  Ad.  Laine.  1869. 

39.  Lévèque  (l'abbé).  —  Le  Concile  de  Nîmes  et  saint  Félix,  évêque 
de  cette  ville  à  la  fin  du  iv<^  siècle,  d'après  un  document  récemment 
publié.  In-8°,  30  p.  Nîmes,  imp.  Lafare  et  V^  Attenoux. 

UO.  LoisELEUR  (Jules).  —  Monographie  du  château  de  Sully.  In-8°, 
106  p.  Orléans,  Herluison. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  arts  d'Orléans,  t.  11 
(2*  série). 

àl.  LoYSON  (l'abbé).  —  L'Assemblée  du  clergé  de  France  de  1682, 
d'après  des  documents  dont  un  grand  nombre  inconnus  jusqu'à  ce  jour. 
In-8»,  xxxii-530  p.  Paris,  Didier  et  G'«.  7  fr.  50  c. 

Ii2.  Mann'e  (de).  —  Esquisses  historiques  sur  quelques  localités  de 
la  Normandie  (Orne,  Calvados  et  Manche).  In-8'',  125  p.  Lyon,  imp. 
Perrin. 

U3.  Marchal.  —  Recherches  sur  la  station  romaine  de  Noviomagus. 
In-8°,  32  pages.  Epinal,  imp.  V«  Gley. 

Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges,  t.  13,  2«  cahier. 

hU-  Margerie  (A.  de).  —  La  Grande  Mademoiselle.  In-8°,  /i8  p. 
Nancy,  imp.  Sordoillet  et  fils. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas. 

à5.  Marquette  (A.  de).  —  Histoire  générale  du  comté  de  Harnes  en 
Artois  jusqu'à  1789,  et  de  la  connétablie  de  Flandre  1093  à  1385.  Lille, 
1867-1868.  3  vol.  in-8°. 

46.  —  Matériaux  d'archéologie  et  d'histoire;  par  MM.  les  archéo- 
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logues  de  Saône-et-Loire  et  des  départements  limitrophes.  Notices  et 
dessins  colligés  par  J.  G.  et  L.  L.  N"  3.  Topographie  des  cours  d'eau  du 
département  de  Saône-et-Loire.  Suivi  d'une  note  sur  un  instrument  de 
silex  trouvé  dans  le  lit  de  la  Saône.  In-8%  33-/i8  p.  et  pi.  Ghàlon-sur- 
Saône,  imp.  Landa. 

hl.  Meyer  (Paul).  —  Phonétique  française.  An  et  E71  toniques.  In  8° 
de  33  p.  —  Nogent-le-Rotrou ,  impr.  de  Gouverneur.  1870. 
Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris,  t.  I,  p.  244-276. 

AS.  MrcHELANT  (H.).  —  Chronique  de  Metz  de  Jacomin  Husson,  1200- 
1525.  publié  d'après  le  manuscrit  autographe  de  Copenhague  et  celui 
de  Paris.  In-80,  xii-38Zi  p.  Metz,  imp.  et  lib.  Rousseau-Pallez. 

Bibliothèque  messine. 

k'è.  —  Monumenta  Welforum  antiqua  editore  Ludewico  Weiland, 
in  usum  scholarum  ex  Monumentis  Germanise  historicis  recudi  fecit 
Georgius  Heinricus  Pertz.  In-S"  de  63  p.  Hannoverae,  impensis  biblio- 
polii  Hahniani.  1869. 

50.  NiGAisE  (Auguste).  —  Epernay  et  l'abbaye  Saint-Martin  de  cette 
ville.  Histoire  et  documents  inédits.  Tome  I.  Ville  d'Epernay.  In-8°  de 
271  pages.  —  Tome  II.  Abbaye  Saint-Martin.  In-S"  de  xxvi  et  192  p.  — 
Châlons-sur-Marne,  lib.  Le  Roy.  1869. 

51.  Noël.  —  Histoire  delà  ville  de  Poissy  depuis  ses  origines  jusqu'à 
nos  jours,  accompagnée  d'eaux-fortes  gravées  par  Alphonse  Lamotte. 
In-80,  321  p.  Poissy,  lib.  Marchand.  6  fr. 

52.  Ollivier  (le  R.  P.).  —  Le  pape  Alexandre  VI  et  les  Borgia. 
1"  partie.  Le  Cardinal  de  Liançol  y  Borgia.  In-8°j  328  p.  Paris,  lib. 
Albanel. 

53.  Palacky  (Franciscus).  —  Documenta  mag.  Joannis  Hus,  vitam, 
doctrinam,  causam  in  Constantiensi  concilio  actam  et  controversias  de 
religione  in  Bohemia  annis  lZi03-lZil8  motas,  illustrantia  quas  partim 
adhuc  inedita,  partim  mendose  vulgata,  nunc  ex  ipsis  fontibus  hausta 
edidit  Franciscus  Palacky,  regni  Bohemiœ  historiographus.  In-8°  de  xv 
et  768  p.  Pragse,  1869.  Sumptibus  Friderici  Tempsky.  Berodini  prostat 
apud  Wilhelmum  Hertz  (lib.  Besser). 

bh-  Perin.  —  Cahiers  du  clergé  et  du  tiers-état  du  bailliage  de 
Soissons  et  diverses  pièces  concernant  leur  rédaction.  In-8°,  249  p. 
Soissons,  imp.  Fossé-Darcosse. 

Société  historique,  scientifique  et  archéologique  de  Soissons. 

55.  Peyrat.  —  Histoire  des  Albigeois.  Les  Albigeois  et  l'inquisition. 
T.  1.  In-8°,  A22  p.  Paris,  Lib.  internationale.  5  fr. 

56.  Phelippot.  —  Précis  historique  sur  l'ancienne  seigneurie  et  fiefs 
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de  la  Greselâère  {Ëe  ée  ié>  te-è',  !'§  >  SaÉia-iesfr-C^teçS^, 

57.  Retis  f^A.).— IcÉtre  à  M.  ée  Feny  aar  les 
nqfÊesée  CSBoaavf.  Is-#%  23  fu  Laen, 

ât.n»0E!Er<raiai»éi*.—  Mongnphie  ée  r^Ataf  i.  ée 

flHBfiBCy   9CE  fliOBI^BOBBig   9GS   9BBCi^   SCS    fCfSBBIB^BS    CCmCHRI^   flBB 

fi^aHsres,  ses  peaseasoBs  tensiBrâdes.  fa  8*,  21S  ^  ex  â  jd.  Bars,  fflu 
Didres;  DoKMËA. 

a8.  Ptef^.  CI-)i  —  Le  rMira»  ée  fies,  a  i 
lB-«",  US  p.  SaxitES,  iaq».  1^  HfaHapl. 

6I.PI7Z  R.   —  £B^aai^FraBDej 

isfia.s>. 

iaédi^.  lèsBeéelfiRi^XITClfiSÂlt'  .        :^ 

Dmaé  et  ^éoae-laBâeL  9  £r. 

62.  KiMgJtaw  <1k>^  —  liéHCâne  sar  .i.  -..-:.  :  :    -  _. .  :  :syâ&.  ] 
par  b  Socâéié  acaéêHiqae  ée  I&:r . 
Didn»  sèves.  7  £r.  ât  c 

€3.  fimiass  [jh:}.  —  Éf^nphie  aft-: 

Le  Kme-Ao^feL 

fifl.  AanËanr   Ci-    — jur  rri-T^r   :- 
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l'Académie  de  Stanislas   (1750-1866).   In-8°,   300  p.   Nancy,  imp.  V^ 
Raybois. 

70.  Spach.  —  Charte  émise  par  l'empereur  Henri  IV  en  1065,  con- 
tenant une  donation  de  deux  villages  d'Alsace  et  de  la  forêt  sainte  de 
Hagueneau  à  un  comte  Eberhard.  In-Zi°,  3  p.  Strasbourg,  imp.  V* 
Berger-Levrault. 

71.  Spach.  —  Le  château  et  la  famille  de  Landsberg.  In-Zi°,  8  p. 
Strasbourg,  imp.  V*  Berger-Levrault. 

72.  Spach.  —  Le  Péage  de  Seltz-  ln-[i°,  8  p.  Strasbourg,  imp.  V^  Ber- 
ger-Levrault. 

73.  Spach.  —  Origine  des  villes  et  des  châteaux  dans  le  sud-ouest  de 
l'Allemagne.  In-Zi",  10  p.  Strasbourg,  imp.  V^  Berger-Levrault. 

7Zi.  Stoppelaar  (J.  H.  de).  Het  papier  in  de  Nederlanden  gedurende 
de  Middeleeuwen  inzonderheid  in  Zeeland  (le  papier  en  Néerlande  au 
moyen-âge,  principalement  en  Zélande).  Middelburg,  J.  C.  et  W. 
Altorffer.  1869.  In-8°  de  125  pages. 

75.  Tastevin  (l'abbé).  —  Quelques  recherches  archéologiques  sur 
la  cathédrale  de  Nîmes.  In-8",  2Zi  p.  Nîmes,  imp.  Clavel-Ballivet  et  G'«. 

76.  Thomas  (l'abbé).  —  Etudes  critiques  sur  les  origines  du  chris- 
tianisme. Gr.  in- 8»,  xxiv-532  p.  Paris,  lib.  Palmé. 

77.  ToBLER  (Adf.).  —  Mittheilungen  aus  Altfranzœsischen  Hands- 
chriften.  l.  Aus  der  chanson  de  geste  von  Auberi  nach  einer  Vatica- 
nischen  Handschrift  (Extraits  de  manuscrits  en  ancien  français. 
l.  Chanson  d'Auberi,  d'après  un  manuscrit  du  Vaticani,  Leipzig,  1870. 
Hirzel,  8°.  vi,  298  p. 

78.  —  Trois  documents  de  l'Eglise  du  xv"  siècle,  l.  Lettre  du  roi 
Mathieu  Coruin  au  saint  Père  Siste  IV.  II.  Lettre  du  pape  Alexandre  VI 
au  roi  Louis  XIII  de  France.  In-8°,  pag.  29.  Venezia  1869,  tip. 
Antonelli. 

79.  Vauquelin.  —  Les  Foresteries  de  Jean  Vauquelin,  sieur  de  la 
Fresnaie,  publiées  et  annotées  par  Julien  Travers.  In-8*,  iv-16/i  p.  Caen, 
imp.  et  lib.  Le  Blanc-Hardel. 

80.  Vauquelin.  —  Les  Foresteries  de  Jean  Vauquelin,  sieur  de  la 
Fresnaie^  poète  normand  du  xvi«  siècle,  précédées  d'une  introduction 
par  M.  P.  Blanchemain.  Petit  in- 8°,  xxvni-77  p.  Caen,  imp.  Goussiaume 
de  Laporte;  lib.  Le  Gost-Clérisse. 

81.  Villon.  —  Le  Grant  Testament  Villon  et  le  Petit.  Son  codicille. 
Le  Jargon  et  ses  ballades  aussi  le  rondeau  que  le  dit  Villon  fist  quand  il 
fust  jugié  à  mort,  et  la  requeste  qu'il  bailla  à  Messeigneurs  de  par- 
lement et  à  Monseigneur  de  Bourbon.  In-16,  120  p.  Lille,  imp.  Six- 
Horemans. 
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82.  VioLLET  (Paul).  —  OEuvres  chrétiennes  des  familles  royales  de 
France  recueillies  et  publiées  par  Paul  Viollet  (Fragments  en  partie 
inédits  d'œuvres  composées  par  divers  personnages  des  familles 
royales).  In-8»,  Paris,  Poussielgue.  1870.  6  fr. 

83.  Wallon  (H.).  —  Charles  VIII  et  les  premières  guerres  d'Italie. 
Etude  sur  l'Histoire  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  par  M.  C.  de 
Cherrier.  ln-li°  de  Zi8  p. 

Extrait  du  Journal  des  Savants. 


CHRONIQUE. 

Janvier-Mars  1870. 


Le  17  janvier  a  eu  lieu  à  TEcole  des  chartes  la  soutenance  des  thèses 
des  aspirants  au  diplôme  d'archiviste-paléographe.  Le  sommaire  de 
ces  thèses  remplit  une  brochure  in-8°  de  38  pages,  à  laquelle  nous 
empruntons  Tindication  du  sujet  traité  par  chacun  des  élèves. 

Les  origines  du  parlement  de  Franche-Comté  :  Etude  sur  l'organi- 
sation des  tribunaux  du  souverain  dans  cette  province  du  douzième 
siècle  au  commencement  du  quinzième;  par  Jules  Gauthier. 

Prolégomènes  du  cartulaire  de  l'église  Notre-Dame  de  Saint-Oraer; 
par  A.  GiRY. 

Essai  sur  les  premiers  traités  de  poétique  française  ;  par  Frédéric 
JoOoN. 

De  la  condition  forestière  de  l'Orléanais  au  moyen-âge  et  à  la  renais- 
sance ;  par  A.  R.  de  Maulde. 

Introduction  au  cartulaire  de  l'abbaye  de  Baume-les-Moines  ;  par 
Bernard  Prost. 

Etude  historique  et  philologique  sur  les  noms  de  famille  en  France; 
par  Henry  Sculford. 

Virgile^  ses  transformations  et  sa  légende  au  moyen  âge;  par  0.  Vau- 
doir-Lainé,  licencié  ès-lettres. 

A  la  suite  de  cette  épreuve,  le  diplôme  d'archiviste-paléographe  a 
été  conféré,  dans  l'ordre  suivant  : 

à  MM.  1.  Gauthier. 

2.  De  Maulde. 

3.  Sculfort. 
U.  Prost. 

5.  Giry. 

6.  Vaudoir-Lainé. 
Et  hors  rangs,  à  M.  Joûon. 
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—  Notre  confrère,  M.  Gaston  Paris,  a  été  élu  vice-président  de  la 
Société  de  linguistique  de  Paris. 

—  Par  arrêté  du  18  février,  notre  confrère,  M.  Anatole  de  Barthélémy, 
a  été  nommé  membre  de  la  commission  municipale  des  travaux  histo- 
riques de  la  ville  de  Paris  et  du  musée  Carnavalet. 

—  Dans  le  courant  de  l'année  1869,  M.  Léopold  Delisle  a  lu  à  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  un  Mémoire  sur  les  ouvrages  de  Guillaume  de 
Nangis,  dont  voici  les  conclusions  : 

I.  La  Vie  de  S.  Louis  par  Guillaume  de  Nangis  ne  dérive  pas  de  la 
chronique  de  Primat.  Chacun  de  ces  deux  ouvrages  a  été  en  partie 
rédigé  d'après  un  même  recueil  de  notes  et  mémoires  historiques  qui 
se  formait  et  se  conservait  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Primat, 
d'une  part,  Gilon  de  Reims  et  Guillaume  de  Nangis,  d'autre  part,  ont, 
chacun  de  leur  côté,  mis  ce  recueil  à  contribution ,  et  l'ont  complété 
par  les  informations  personnelles  qu'ils  s'étaient  procurées.  Ainsi 
s'expliquent  les  analogies  et  les  différences  qu'on  remarque  entre  la 
Vie  de  saint  Louis  et  la  Chronique  de  Primat. 

IL  Guillaume  de  Nangis  a  composé  en  latin  une  chronique  univer- 
selle qui  va  depuis  la  création  jusqu'au  milieu  ;du  règne  de  Philippe- 
le-Bel.  Il  y  en  a  deux  rédactions,  l'une  antérieure,  l'autre  postérieure 
à  la  canonisation  de  saint  Louis.  On  ne  connaît  de  la  première  qu'un 
manuscrit  incomplet  (seconde  partie  du  ms.  français  5703).  De  la 
seconde^  la  Bibliothèque  Impériale  possède  neuf  exemplaires,  dont 
l'un,  le  n°  Zi9i8  du  fonds  latin,  est  l'original,  revu  et  corrigé  soit  par 
Guillaume  de  Nangis,  soit  par  un  collaborateur  de  cet  historien  ;  les 
huit  autres  exemplaires  dérivent  plus  ou  moins  directement  du  ms. 
Zi9i8.  —  La  première  rédaction  suit  assez  fidèlement  la  Vie  de  saint 
Louis,  tandis  que  la  seconde  se  rapproche  davantage  de  la  Chronique 
de  Primat. 

III.  Guillaume  de  Nangis  a  écrit  en  latin  une  Chronique  abrégée  des 
rois  de  France  qui  ne  nous  est  probablement  pas  parvenue  ;  mais  nous 
en  avons  une  traduction  française,  qu'il  a  faite  lui-même  et  qui  nous 
est  arrivée  sous  la  double  forme  d'une  rédaction  abrégée  et  d'une 
rédaction  amplifiée  :  la  première  est  in(;ontestablement  l'original.  Cinq 
mss.  de  la  Bibliothèque  Impériale  renferment  la  rédaction  abrégée;  le 
plus  pur  est  le  n*"  6763  du  fonds  latin.  —  Les  dix-neuf  mss.  que  la  Bi- 
bliothèque Impériale  possède  de  la  rédaction  amplifiée  se  divisent  en 
cinq  familles;  presque  tous  ont  reçu  des  additions,  qui  sont  le  plus 
souvent  empruntées  aux  Grandes  Chroniques,  mais  qui  ont  parfois  un 
caractère  original, 

IV.  C'est  à  tort  qu'on  a  attribué  à  Guillaume  de  Nangis  une  chroni- 
que française  allant  depuis  Jules  César  ou  la  naissance  de  Jésus-Christ 
jusqu'à  l'année  1113,  et  contenue  dans  les  mss.  français  67,  696  et  5703. 
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Il  n'y  a  là  qu'une  traduction  faite  au  xiii'  siècle  des  chroniques  d'Eu- 
sèbe,  saint  Jérôme,  Prosper  et  Sigebert. 

—  Le  11  février,  M.  le  comte  de  Vogué  a  communiqué  à  l'Académie 
des  Inscriptions  une  lettre  écrite  de  Jérusalem  le  16  janvier  1870,  par 
M.  Ganneau,  au  sujet  d'une  longue  inscription  trouvée  à  Dhibàn,  à 
l'est  de  la  mer  Morte,  et  relative  aux  exploits  de  Mesa^  roi  de  Moab, 
dont  la  Bible  a  raconté  les  luttes  sanglantes,  et  qui  était  contemporain 
des  rois  d'Israël  Achab,  Ochosias  et  Joram.  Ce  monument,  qui  paraît 
dater  de  l'an  896  avant  Jésus-Christ,  peut  être  considéré  comme  une 
page  originale  de  la  Bible;  il  nous; fournit  un  exemplaire  authentique 
de  l'alphabet  hébraïque  du  x"  siècle  avant  Jésus-Christ.  La  découverte 
de  M.  Ganneau  est  donc  l'une  des  plus  importantes  de  notre  époque, 
et,  en  attendant  de  plus  amples  commentaires,  on  lira  avec  un  vif 
intérêt  la  brochure,  accompagnée  d'un  fac-similé  et  d'une  carte  géo- 
graphique, que  M.  de  Vogïié  vient  de  publier  sous  le  titre  suivant  : 
«  La  stèle  de  Mesa,  roi  de  Moab  (896  avant  J.  C).  Lettre  à  M.  le  comte 
de  Vogiié.  par  Ch.  Clermont-Ganneau,  drogman-chancelier  du  consulat 
de  France  à  Jérusalem.  »  Paris,  libr.  de  J.  Baudry,  1870.  In-Zi". 

—  Le  29  janvier  1870,  a  été  vendu  à  Paris,  aux  enchères  publiques, 
un  remarquable  manuscrit  du  xii"^  siècle,  orné  de  beaucoup  de  pein- 
tures ^  et  entre  autres  d'une  grande  mappemonde.  Ce  volume,  qui 
faisait  partie  de  la  bibliothèque  du  marquis  d'Astorga,  contient  un 
Commentaire  sur  l'Apocalypse,  composé  en  Espagne  vers  la  fin  du 
viiie  siècle.  Les  peintures  qui  en  font  le  principal  ornement  ont  été 
minutieusement  décrites  dans  une  brochure  intitulée  :  «  Description 
d'un  Commentaire  de  l'Apocalypse,  manuscrit  du  xii*^  siècle,  compris 
dans  la  bibliothèque  de  Son  Excellence  le  marquis  d'Astorga,  comte 
d'Altamira,  duc  de  Sesa,  etc.,  avec  figures  noires  et  en  couleurs,  par 
A.  Bachelin  »  (Paris,  lib.  Bachelin-Deflorenne,  1869,  in-8°de  àh  p.).  Les 
gravures  sur  bois  et  les  chromolithographies  jointes  à  la  notice  de 
M.  Bachelin  donnent  une  juste  idée  des  peintures  et  des  ornements  du 
manuscrit.  Quant  au  texte,  il  a  fourni  à  M.  d'Avezac  la  matière  d'une 
courte  mais  substantielle  dissertation  intitulée  :  «  Une  digression  géo- 
graphique à  propos  d'un  beau  manuscrit  à  figures  de  la  bibliothèque 
d'Altamira.  —  La  mappemonde  du  viir^  siècle,  de  Saint  Béat  de  Lie- 
bana  »  (in-S»  de  8  p.).  —  Le  savant  académicien  y  montre  que  le  Com- 
mentaire sur  l'Apocalypse  est  l'œuvre  de  Beatus,  abbé  du  monastère 
de  Valcavado,  mort  le  19  février  798.  Il  a  de  plus  donné  la  descrip- 
tion sommaire  de  cinq  autres  exemplaires  du  même  ouvrage  dont  il  a 
reconnu  l'existence,  et  qui  tous  sont  ornés  de  nombreuses  peintures 
et  d'une  grande  mappemonde.  Ce  sont  le  ms.  latin  8878  de  la 
Bibliothèque  Impériale  de  Paris,  communément  appelé  l'Apocalypse  de 
Saint-Sever;  le  ms.  latin  93  de  Turin;  un  ms.  vu  à  Girone  en  1869  par 
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M.  Paul  Meyer;  le  ms.  additionnel  11695  du  Musée  britannique,  et  le 
ms.  d'Ashburnham-Place,  porté  à  l'Appendice  sous  le  n°  15. 

Le  ms.  vendu  le  20  janvier  est  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Firmin  Didot. 

—  Nous  annoncions  dans  notre  dernière  livraison  une  nouvelle  édi- 
tion de  VHisloire  générale  de  Languedoc.  Depuis  lors  nous  avons  reçu 
le  tirage  à  part  d'une  des  dissertations  complémentaires  qui  seront 
jointes  au  travail  des  bénédictins.  Nous  nous  bornons  à  en  transcrire 
l'intitulé  :  «  Le  royaume  d'Aquitaine  et  ses  marches  sous  les  Carlo- 
vingiens,  par  Emile  Mabille.  —  I.  Le  royaume  d'Aquitaine  (778-877), 
son  étendue  et  ses  divisions;  la  marche  de  Toulouse;  la  Gothie  ou 
Septimanie  et  la  marche  d'Espagne.  —  IL  Saint  Guillaume  de  Gellone, 
son  origine,  sa  famille.  —  IlL  Hildebrand,  comte  d'Autun;  histoire  de 
sa  famille.  —  IV.  Emenon,  comte  de  Poitiers;  sa  famille.  — V.  Gérard, 
comte  d'Auvergne,  ses  descendants;  les  Ranulfe.  —  VI.  Guillaume, 
frère  de  Gérard,  comte  d'Auvergne  ;  histoire  de  sa  famille.  —  VII  Oliba, 
comte  de  Carcassonne  et  ses  descendants.  —  VIII.  Borrel,  comte  d'Au- 
sone,  et  sa  famille  ;  origine  des  rois  d'Aragon.  —  IX.  Suniaire  II, 
comte  de  Roussillon,  et  ses  descendants;  comtes  deRoussillon,  comtes 
d'Ampurias.  —  X.  Chronologie  des  comtes  ou  ducs  de  Toulouse.  — 
XI.  Chronologie  des  comtes  d'Autun.  —  XII.  Chronologie  des  comtes 
de  Poitiers.  —  XIII.  Chronologie  des  comtes  d'Auvergne.  —  XIV. 
Chronologie  des  comtes  de  Carcassonne  et  de  Razès.  —  XV.  — 
Comtes  de  Narbonne,  de  Nîmes,  de  Maguelonne,  d'Agde  et  de 
Béziers.  —  XVI.  Chronologie  des  marquis  de  Gothie  ou  de  Septimanie. 

—  XVII.  Chronologie  des  comtes,  puis  marquis,  de  Barcelone  ou  de 
la  marche  d'Espagne;  —  XVIII.  Chronologie  des  comtes  de  Roussillon. 

—  XIX.  Chronologie  des  comtes  d'Ampurias.  »  (Toulouse,  Ed.  Privât^ 
1870,  in-Zi"  de  59  pages  à  2  colonnes.)  Ce  titre  indique  suffisamment  les 
matières  traitées  par  M.  Mabille.  Tous  ceux  qui  liront  attentivement 
sa  longue  et  substantielle  dissertation  reconnaîtront  que  s'il  n'a  pas 
toujours  résolu  définitivement  des  questions  agitées  depuis  longtemps 
et  peut-être  insolubles,  il  a  du  moins  introduit  dans  la  discussion  beau- 
coup de  textes  nouveaux  et  réformé  sur  des  points  importants  les 
opinions  émises  par  les  Bénédictins.  Le  travail  de  M.  Mabille  prouve 
que  la  nouvelle  édition  de  VHisloire  générale  de  Languedoc  fera  faire 
un  grand  progrès  à  nos  connaissances  sur  Phistoire  du  Midi  de  la 
France  pendant  le  moyen-âge. 

—  L'Académie  royale  de  Belgique  a  mis  au  concours  les  questions 
suivantes  pour  1871  : 

1°  Faire  Pappréciation  du  talent  de  Chastellain,  de  son  influence,  de 
ses  idées  politiques  et  de  ses  tendances  littéraires. 

2°  Indiquer  les  limites  des  pagi  et  de  leurs  subdivisions  pendant  le 
moyen-âge  dans  le  territoire  actuel  de  la  Belgique. 
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3°  Faire  l'histoire  du  droit  criminel  de  l'ancienne  principauté  de 
Liège. 

li°  Traiter  l'histoire  politique  de  la  Flandre  depuis  1305  jusqu'à 
l'avènement  de  la  maison  de  Bourgogne  (1382). 

—  La  librairie  ancienne  de  Léon  Willem  met  en  souscription  les 
Œuvres  complètes  de  messire  Olivier  de  la  Marche,  qui  formeront 
7  vol.  grand  in-S",  à  10  fr.  le  volume  (les  exemplaires  sur  papier  de 
Chine  à  25  fr.)-  L'éditeur  de  cette  publication,  dont  le  premier  volume 
est  annoncé  pour  le  mois  de  mai,  et  qui  contiendra  plusieurs  ouvrages 
inédits,  est  M,  Bernard  Prost,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes. 

—  Les  RR.  PP.  bénédictins  du  monastère  de  la  Gava  ont  entrepris 
la  publication  de  leurs  archives,  qui  forment,  comme  le  savent  tous 
nos  lecteurs,  une  des  plus  riches  collections  diplomatiques  de  l'Europe. 
L'ouvrage  sera  intitulé  :  «  Codex  diplomaticus  Cavensis,  nunc  primum 
in  lucem  editus,  opéra  ac  studio  DD.  Julii  de  Rogerio  abbatis, 
Michaelis  Morcaldi,  Mauri  Schiani,  Sylvani  de  Stefano,  Benedicti 
Bonazzi,  Guilielmi  Sanfelice,  »  et  formera  sept  ou  huit  volumes  in-A". 
Le  programme  suivant,  qui  a  été  rédigé  par  D.  Michel  Morcaldi,  et 
imprimé  à  Naples,  fait  connaître  le  caractère  de  cette  publication. 

«  Tabulariura  cavense,  quod  inter  potissima  in  Europa  habitum 
fuisse  neminem  latet,  primo  typis  mandandum  curamus,  uti  copiosis, 
pretiosisque  membranarum  coUectionibus,  hactenus  religiose  servatis. 
Litterarum  respublica  ditari  queat,  et  pleraeque  de  Longobardorum 
imperio  controversiae  declarari  :  quod  imperium,  sive  Beneventi, 
sive  Salerni  principatum,  nunc  Amalphiae,  et  Capuae  ducatum  tenens, 
in  hac  celebratissima  Italiae  plaga  diutius  viguit.  Guius  dominationis 
res  gestas  chronologica  certitudine,  firmoque  iudicio  minime  describi 
posse  arbitramur,  quin  cavenses  chartae,  quas  cum  veteres,  tum  recen- 
tiores  scriptores  oraculi  instar  consuluerunt^  perquirantur.  Quocirca 
illarum  editionem  nedum  universall,  sed  et  speciali  Historiae  profore 
duximus  :  quippe  quae  plurima  de  quibusdam  oppidis^  locisque  memo- 
rant,  quorum  aut  nulla  adhuc,  aut,  si  qua  extat  memoria,  tantopere 
popularibus  foedata  commentis,  ut  inter  fabellas  sit  recensenda.  Prae- 
terea,  titulis  in  eisdem  contentis  plurimarum  familiarum  genus  illus- 
trari,  nonnullas  vero,  humanis  vicibus  nunc  penitus  deletas,  nomini 
suo  pristinum  decus  vindicare  licebit. 

Atquin  Tabulariura  cavense  permagno  illis  erit  auxilio,  qui  Oecono- 
miae  scientias  excolendas  suscipiunt  :  namque  supra  viginti  et  millia 
membranarum  quoddam  verum  et  multiplex  efficiunt  longobardicae 
legislationis  formularium,  quo  diversa  cum  domesticae  vitae,  tum 
publicae  gênera,  sive  quoad  Rempublicam,  sive  Ecclesiam,  et  familiam 
exhibentur;  et,  ni  semper  peregrinae,  perutiles  sane  notitiae  circa 
septentrionalium  gentium  mores,  quae,  in  hanc  meridlonalem  Ttaliae 
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regionem  transductae,  ingenitam  barbariem  exuisse  visae  sunt.  Quo- 
circa  haud  parvam  materiam  comparationibus  instituendis  sufficiunt 
circa  consuetudines,  quae  sibi  magnam  partem  longobardarum  legum 
usurpant,  nec  non  circa  imraunitates,  privilégia,  et  publica  vectigalia, 
quae  Mediae  Aetatis  ius  publicum  tam  varium,  taraque  dissimile  red- 
diderunt.  Et  ritus,  et  pacta  in  nuptiis  servata,  et  quinara  fuerit,  pro 
diversitate  rerum,  locorumque,  commercii  modus,  et  communions 
usus  nummorum  pretium,  et  ratio  denique  iuris  dicendi,  haec  omnia 
ex  cavensibus  membranis  latissime  patent.  Quae  tandem  satis  firma, 
novaque  argumenta  Pliilologorum  sententiae  exhibent,  quae  tenet, 
vernaculas  voces,  iampridem  in  publicis  instrumentis  incultioris  lati- 
nitatis  forma  indutas,  banc  sensim  amisisse,  et  tantam  dein  venusta 
tem,  tantamque  dulcedinem,  Dantis  praesertim  ope,  comparasse. 

Verum  enim  vero,  ni  omnia  praefata  ad  hoc  opus  capessendum  inci- 
tarent,  urgeret  quidem  nécessitas  tantara  anteacti  Aevi  documentorum 
molem  ab  iniuria  temporis  vindicandi  :  eo  vel  maxime  quod,  saeculo- 
rum  lapsu^  pluriraa  ex  eis  vix,  aut  ne  vix  quidem  intelligi,  cetera 
tinearura  ori  subtrahi  serins  nequirent. 

Quibus  de  causis  Codicem  diplomaticum  cavensem  in  triplicem 
sériera  partitum,  Diplomaticam  scilicet,  Palaeographicam,etHistorico- 
criticam^  viribus  omnibus  edendum  atque  vulgandura  adnitemur. 

Brevi  igiter,  expeditaque  de  Coenobio  et  Tabulario  cavensi  enarra- 
tione  praemissa,  Chronologia  principura  longobardorum  Salerni,  Amal- 
phiae  et  Surrenti,  opère  ac  studio  R.d>"'  Abbatis  D.  Salvatoris  de  Blasio 
accurate  descripta,  quaeque  omnino  desideratur,  in  lucem  venit; 
indeque  documentorum  séries  a  Morgengab  sub  anno  DCCXCIII  exor- 
ditur.  Verum,  ne  preia  et  lectorum  memoria  una  eademque  formula 
centies  repetita  fatigentur,  exceptis  dumtaxat  prioris  Aevi  membranis, 
atque  diplomatis,  et  bullis,  et  quibusdam  haud  parvi  momenti  ex 
recentioribus  chartis;  de  reliquis  sat  erit  exhibuisse  regesta,  perso- 
narum  et  rerum  et  locorum,  de  quibus  agitur,  nomina  sigillatim  des- 
cribentia.  Unicuique  vero  membranarum  volumini  indiceni  chronolo- 
gicum,  iampridem  a  R.dmo  Abate  d'Aquino  inceptum,  nuperrime  autem 
absolutum,  atque  a  P.  Bernardo  Gaetani  de  Aragonia  revisum,  prae- 
ponendura  curabimus  :  adeo  ut  per  volumina  quaeque,  pro  documen- 
torum numéro^  distribuatur  ;  quo  facilius  membranarum  editarum 
dignosci,  et  inveniri  queat  notitia. 

Quod  vero  ad  Palaeographiam  spectat,  quorumdam  characterum 
rariorislongobardicae,  vel  amalphitanae,  vel  northmannicae  scripturae 
specimina  uno  eodemque  tempore  ac  documentorum  seriem  prodere 
mens  est.  Et,  quo  plenior  évadât  Palaeographiae  cavensis  editio,  nedum 
sigillis,  monogrammatis^  stemmatis,  et  autographis  latinis,  graecis,  ara- 
bisque  eam  locupletare;  sed  et  nonnuUorum  Codicum  antiquitate  et 
pulcritudine  praestantium  characterum  exemplaribus  adornare  operae 
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pretium  erit.  Prae  ceteris  seligimus^  facile  principes,  biblicum  octavi 
saeculi,  et  Codices  :  Bcda  de  Tcmporibns,  noni,  et  Legum  longobar- 
darum,  decimi  saeculi;  et  praeterea  duos  imaginum  spociositate  pictos, 
et  styli  venustate  exaratos,  quibus,  ni  inter  B.  Angelici,  et  lulii  Clovii 
artis  miracula  sint  retinendi,  adeo  perfectam  exhibent  eorumdem  arti- 
ficii  imitationem,  ut  praeclarissimi  pictores,  quos  nuperrime  memo- 
ravimus,  inter  sua  minime  indignarentur. 

De  tertia  tandem  diplomatica  huiusce  proditionis  parte,  scilicet  de 
Historica-critica,  nos  breviter  expedire  censuimus.  Etenim,  ne  cocta 
recoquere  videamur,  brèves^  rarioresque  adnotationes  documentis 
adnectere  suadent  quae  fusius  de  Media  Aetate  quamplurimi  emunctae 
naris  scriptores  hactenus  tradiderunt  :  et,  ne  in  longum  abeat  opus 
ceteroquin  undique  notitiis  refertum  de  plerisque  locis  et  oppidis,  et 
nonnuUis  Ecclesiis,  et  illustrioribus  familiis,  ut  veluti  quoddam  Mono- 
graphiarum  compendium  haberl  possit  etdeceat;  quae  digna  mcntione 
censentur  raptim  per  summa  capita  memorare  liceat.  Ea  de  re  pro 
unoquoque  saeculo  indicem  alphabeticura  exhibere,  quo  locorum,  et 
personarum  nomina,  de  quibus  in  chartis  fit  mentio,  recenseantur, 
pergratum  fore  eis  arbitramur,  qui  in  praesentiarum  quaestiones 
latisssimas  instituunt  de  origine  recentiorum  idiomatum,  et  illis,  qui 
genealogicis  investigationibus  quarumdam  familiarum  in  Italia  degen- 
tium  sua  studia  conferunt.  Quae  tandem  voces  in  Du  Cangii  lexico 
desiderantur,  ut  ad  cavensium  documentorum  calces  describantur, 
operam  dabimus. 

Neniini  dubium  est,  quin  hoc^  quod  aggredimur,  opus  communi 
favore  ac  studio  excipiatur,  et  omnimodo  nobis  opem  laturi  sint,  qui 
civilem  progressum,  et  litterarum,  scientiarumque  incrementum  desi- 
derant;  et  hac  aetate  praesertim,  qua  neque  labori,  neque  sumptui 
parcitur,  ut  novis  studiorum  institutis,  ac  humani  ingenii  inventis  ad 
dlssitas  nationes  aditus  patefiat. 

Eiusmodi  autem  diplomatica  editio  non  minus  quam  septem  volu- 
minibus,  et  octo  fortasse  constabit  ;  quumque  pro  unoquoque  anno 
unum  volumen  in  lucem  prodere  spes  est^  illam  octo  perdurare  annos 
coniicimus.  At,  si  minime  défit  voluntas,  si  omnium  nostrum  animus 
promptus  est  ad  opus  atlanticis  alioquin  humeris  sustinendum;  auxi- 
liis,  quorum  opus  est,  omnino  caremus.  Quapropter,  ut  Tabularii 
cavensis  monumenta  typis  tradere  queamus,  quotquot  sunt  in  Europa 
et  in  America  Academiis,  Bibliothecis,  Universitatibus,  praestantissimis 
scientiarum,  litterarumve  Institutis,  preces,  obtestationesque  fundi- 
mus^  ut  ad  tantae  molis  opus  conficiendum  auxilia  suppeditent.  Duplex 
via  adesse  videtur  :  Subscriptio  scilicet  per  actionem,  ut  aiunt,  qua- 
rum  quaeque  CCCCXXV  francos  valeat,  et  subscriptio  per  associa- 
tionem. 

Expleto  numéro  haud  minus  XX  subscriptorum  per  actionem,  primo 
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volumini  edendo  dabitur  opéra  :  atque,  in  grati  animi  tesseram, 
nomina  subscriptorum  in  voluminis  fronte  inscribenda,  et  unum- 
quemque  eorum  editionis  exemplari  donandum  curabimus.  Pro  illis 
vero  qui  Prospectui  per  associationem  se  subscribere  malint,  pretium 
cuiusque  voluminis  XXX  francorum  computatur  :  ita  tamen  ut,  supra  V 
subscriptiones,  pro  IV  tantummodo  solvendum  sit  :  et  subscriptores 
pretium  voluminis  persolvant,  cum  eisdem  exemplar,  vel  exemplaria 
mittantur.  Atque  ïabularii  cavensis  editionem  tum  prosequi  pollice- 
mur,  cura  numerus  subscriptorum  per  associationem  ad  CCL  perti- 
gerit. 

DatumSanctissimae  Trinitatis  Cavae  Tyrrhenorum^  Kalendis  iuliis 
MDGCCLXIX.  » 

—  Le  ministre  da  Tlnstruction  publique  vient  d'accorder  une  sous- 
cription au  Polijbiblion,  Revue  bibliographique  universelle,  à  laquelle 
collaborent  plusieurs  de  nos  confrères. 

—  On  annonce  la  publication  prochaine  du  Trésor  de  Vabbaye  de 
Saint- Maurice  d' Ag aune,  par  M.  E.  Aubert,  de  la  Société  Impériale  des 
Antiquaires  de  France.  Cet  ouvrage,  accompagné  de  magnifiques  gra- 
vures et  de  textes  inédits,  sera  publié  par  la  librairie  Morel. 

—  Le  révérend  Walter  "W.  Skeat  a  trouvé  un  fragment  d'environ  800 
lignes  d'une  ancienne  version  du  Saint  Graal,  en  rythme  allitératif, 
dans  le  manuscrit  Vernon  de  la  bibliothèque  Bodléienne  à  Oxford.  Ce 
fragment,  qui  contient  la  description  du  bouclier  merveilleux  pré- 
paré par  Evalash  pour  son  descendant  sir  Galahad,  sera  prochaine- 
ment publié  par  VEarly  English  text  Society.  —  [Polybiblion.) 

—  L'original  d'un  conte  de  Chaucer  {Man  oftaw's''  Taie  of  Constance) 
a  été  découvert  dans  une  ancienne  chronique  française  dont  le  ma- 
nuscrit appartient  à  la  bibliothèque  nationale  de  Copenhague.  Cette 
chronique  semble  elle-même  se  référer  à  un  original  anglais.  Les  auto- 
rités danoises  ont  généreusement  consenti  à  mettre  leur  manuscrit  à 
la  disposition  de  la  Chaucer's  Society,  qui  va  immédiatement  faire 
copier  et  imprimer  les  quatorze  pages  qui  se  rapportent  au  conte  de 
Chaucer.  [Athenœum). 


CHARTE    ORIGINALE 

DE   JOINVILLE 

DU     27     JUILLET     12G4. 


Ayant  connu  cet  acte  trop  tard  pour  le  comprendre  au  nombre  de 
ceux  qui  ont  paru  en  ^80S  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
chartes,  je  viens  demander  qu'il  y  soit  accueilli  à  titre  de  supplément. 
Ceux  qui  prendront  la  peine  d'en  étudier  l'orthographe,  reconnaî- 
tront que  les  règles  de  la  grammaire  y  sont  aussi  exactement 
observées  que  dans  les  autres  actes  de  la  chancellerie  de  Joinville, 
et  que  par  conséquent  je  puis  invoquer  ce  nouveau  texte  à  l'appui 
des  conclusions  démon  mémoire.  Toutes  les  localités  nommées  dans 
cet  acte  appartiennent  aujourd'hui  au  canton  de  Chevillon  (Haute- 
Marne).  Joinville  parle  de  Chevillon  dans  le  songe  où  il  raconte,  à  la 
fin  de  son  Histoire,  qu'il  lui  semblait  voir  saint  Louis  devant  la 
chapelle  de  son  château.  «  Sire,  quant  vous  partirés  de  ci,  disait-il, 
»  je  vous  herbergerai  à  une  moie  maison  qui  siet  en  une  moie  ville 
»  qui  a  non  Chevillon.  »  Autour  de  Chevillon  (arrondissement  de 
Vassy,  Haute-Marne),  se  groupent  Narcy,  dont  l'orthographe  n'a  pas 
changé;  Bienville,  qui  est  écrit  dans  l'acte  Buionville  et  Bionville; 
la  grange  dou  Chasnoi  à  laquelle  répond  sur  la  carte  de  Cassini  un 
lieu  dit  la  Grange,  très-voisin  d'un  bois  du  Chesnois,  qui  touche  à 
Chevillon;  enfin  la  commanderie  de  Ruetz  où  il  faut  certainement 
reconnaître  le  nom  de  Ruiaiux  écrit  dans  la  charte  quatre  fois  et 
toujours  très-lisiblement. 

Natalis  de  Waillt. 

In  nomine  Domini,  amen.  Je  Jehanz  sires  de  Joinvile,  séné- 
chaux de  Champaigne,  faz  savoir  à  touz  ceux  qui  ces  letres 
verront  et  curent,  que  com  descorde  fust  entre  les  frères  de  la 
chevalerie  dou  Tample  de  Ruiaiux  d'une  part,  et  mon  signour 
Perron  chevalier  de  Narcv  d'autre,  pour  l'anchoisson  des 
paitures  dou  finaige  de  Buionvile,  li  quex  finaiges  de  Bionville 
est  ou  finaige  et  ou  parrochaige  de  Narcy  ;  à  la  parfin  par  lou 
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conseil  de  bone  gent  qui  virent  les  letres  que  cil  de  Ruiaiux 
avoient  dou  pasturaige  de  Narcy,  il  fu  acordé  en  tel  meniere  : 
Que  li  frère  dou  Tample  pour  la  maison  de  Ruiaiux  et  de  la 
grange  dou  Chasnoi  averoient  les  pasturaiges  ou  finaige  de  Narcy 
et  ou  pharrochaige  partout,  cornant  que  li  finaige  de  tout  lou 
pharroichaige  se  nomessent,  sauf  ce  que  se  leur  bestes  des 
maisons  desusdites  qui  i  ont  leur  pasturaiges  en  tout  lou  pharroi- 
chaige de  Narcy  davant  dit ,  faissoient  nul  domaige  en  ces 
finaiges  de  Narcy,  il  randeroient  lou  doumaige  sanz  amande 
par  loiaux  preuves  se  li  home  de  Narcy  lou  vouloient  avoir,  ou  li 
sires  se  on  faissoit  lou  doumaige  sur  les  suées  choses.  Ne  li  frère 
dou  Temple  ne  doient  usser  es  pasturaiges  desus  diz  fors  que 
pour  lour  bestes  qui  demourroient  à  Ruiauix  et  au  Chasnoi  tant 
seulemant.  Ancor  est  à  savoir  que  li  davant  diz  Pierres  s'est 
obligieiz  lui  et  ses  hoirs  à  nous  signours  de  Joinvile  et  à  nos 
hoirs  que  nous  les  contreindissiens  de  tenir  ces  convenances 
desus  dites  s'il  en  aloient  à  nul  tans  de  riens  à  l'ancontre  ne  sui 
hoir  ausin.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  touz 
jourz  perpetuelmant,  j'ai  saallées  ces  presantes  letres  de  mon 
seel  à  la  requeste  des  parties  desus  dites,  qui  furent  faites  S 
Saint-Dissieir,  lou  dimeinge  après  la  Mauzelainne  an  l'an  de 
grâce  mil  deux  ceiiz  et  sixante-quatre  anz  ou  mois  de  juillet,  par 
la  main  monsignour  Huon  mon  chapelain. 

(Bibliothèque  impériale,  ms.  latin  9035,  dernier  feuillet.) 


INVENTAIRE 

DES  MANUSCRITS  LATINS 

DE  LA  SORBONNE 

CONSERVÉS   A   LA   BIBLIOTHÈQUE   IMPÉRIALE    SOUS   LES 
NUMÉROS    15170-10718    DU   FONDS   LATIN. 


PETIT    FORMAT. 

^-Iu2">8-I(»2(kS  Dix  bibles  du  xui  s.  La  première  est  en  deux  tomes.  A 
la  fin  du  n.  'I(>2r)6  est  un  calendrier  à  l'usage  de 
l'église  de  Chartres . 
102(19  Genèse,  avec  glose,  xiii  s. 
'1()270  Lévitique,  avec  glose,  xni  s. 
■16271   Psautier,  d'origine  anglaise,  xiii  s. 
^-I(i272  Psautier,  xni  s.  Peint. 

16273  Psautier,  avec  glose,  xni  s. 

16274  Ysaias  proplieta  glosatus  a  mag.  Haymone  Parisiens!. 

XIV  s.  En  tête,  calendrier  et  image  de  Mahomet. 
^6275  Les  quatre  évangiles,  x  s. 
-16276  Evangile  de   S.    Jean.   —    Lettre    d'Eudes,  év.   de 

Cambrai,  à  Wilbodon,  abbé  d'Afflinghem  (84).  — 

xni  s. 
16277-16278  Actes  des  apôtres,  avec  glose,  xn  s.  Deux  exemplaires. 
-16279  Concordance  de  la  Bible,  xiii  s. 
-16280  Joachim  abbas,  Novi  ac  veteris  Testament!  concordia. 

Fin  du  xin  s. 
16281  Contradictiones  apparentes  quse  addunt  sacris  literis 

obscuritatcm.  xvn  s. 
-16282-16283  Glossaire  biblique  par  le  Breton,  xiu    s.  —   Deux 

exemplaires. 
-16284  Gloses  sur  l'Ecriture,  attribuées  à  Robert  de  Sorbon, 

—  S.  Jérôme,  sur  les  Rois  (20).  —  Gloses  sur  la 

Genèse,  etc.  (28).  —  Explication  de  noms  propres 

contenus  dans  la  Bible  (40).  —  Extraits  de  Senèque 

(42).  —  xiii  s. 
-16283  Résumé  des  livres  de  la  Bible,  xni  s. 
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^6286  Allégories  de  Pierre  le  Mangeur,  xiiis. 
^6287-^6288  Leçons  de  J.  B.  Quinot  sur  l'Ecriture,  xviii  s. 
46289  Glose  sur  le  Pentateuque.  xii  s. 
■16290  Postules  sur  le  Pentateuque,  etc.  —  Image  du  monde 

(-109).  —  Règles  d'arithmétique  {\\&).  —  xiii  s.    . 
•1 6294  Commentaire  sur  les  psaumes,  xii  s. 
4  6292  Commentaire  sur  les  psaumes   :   Christus  integer. 

XIII  s. 

1 6293  Distinctions  d'Eudes  de  Châteauroux  sur  le  psautier. 

XIII  s. 

4  6294  Gloses  sur  le  Cantique  attribuées  à  Hon,  d'Autun. 
xni  s. 

4  6295  Commentaire  sur  le  Cantique,  xii  s.  Peint. 

46296  Comment,  sur  le  Cantique  et  l'Ecclésiaste.  xiii  s. 

4  6297  Evangeliorum  exposilio  de  brevi  proverbio,  édita  a 
S.  Jeronimo.  —  [S.  Thome]  quodlibet  (25).  — 
Questiones  natu raies  (70  v°).  —  De  perfectione  vite 
spiritualis  (89).  —  Frater  Thomas,  ducisse  Bra- 
bantie  (402  v").  —  De  forma  absolvendi  (403  v°). 

—  Sigeri  de  Brabantia  impossibilia  (4  06).  —  Ques- 
tiones logicales  (4  4  4).  —  De  modis  significandi 
(434).  —  Questiones  metaphysice  (440).  —  Ques- 
tiones theologice  (443).  —  Ars  fidei  catholice  édita 
a  Nie.  Amb.  (4  67). —  De  regulis  théologie  (4  73  v°). 

—  Memoriale  rerum  difficilium,  ahas  de  intelli- 
gentiis  (4  94  v°).  —  RecapituIaLio  super  bibliam 
(203  v°).  —  Constitutiones  ecclesie  Leodicensis  (233). 

—  De  sacramento  dominici  corporis  (237).  —  Ques- 
tiones de  intellectu  (244).  —  xni  s. 

46298  Postilles  sur  S.  Marc,  attribuées  à  Nicolas  de  Gorran. 
xiu  s. 

4  6299  [Bérengaud,]  sur  l'Apocalypse.  — Divers  extraits  théo- 
logiques (93).  —  xn  s. 

46300  Commentaire  sur  l'Apocalypse.  —  Sur  les  cérémonies 
de  la  dédicace  (87).  —  Eudes,  év.  de  Cambrai,  sur 
le  canon  de  la  messe  (93  v°).  —  xu  s, 

4  6304  Postilles  sur  l'Apocalypse,  attribuées  à  N.  de  Gorran, 
xin  s. 

4  6302  Somme  de  Jean  Belet.  xiii  s. 

4  6303  Traité  des  divins  offices.  —  Cicéron,  de  la  vieillesse 
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(59).  —  xiii  S.   —   Pour  gardes,  IVagnicnls  d'un 

registre  de  l'oi'ficialiLc  de  Meaux.  xiu  s. 
46304  Bréviaire.  Gomm'  du  xiii  s. 
•16305  Bréviaire,  xiii  s. 
^46306  Calendrier  et  partie  de  bréviaire  limousin,  xiii  s. 
46307  Bréviaire  de  Genève,  xiii  s. 
•16308  Bréviaire.  Fin  du  xiii  s. 
•16309  Bréviaire  de  Saintes,  noté,  xiv  s. 
-1634  0  Leçons  d'un  bréviaire,  xvi  s.  Pap, 
vM63'H  Psautier,  calendrier,  hymnes  notés,  xiii  cl  xiv  s. 
•16312  Offîcium     inliumationis     confratrum     defunctorum 

magne  confratrie  burgensium  Parisiensium.  xvi  s. 

Parch. 
40313-46314  Deux  livres  d'heures,  xv  s. 

46345  Livre  de  prières  offert  par  Jarry  à  Michel  Le  Masle. 

xvn  s. 
4  634  6  Rituel.  Comm*  du  xni  s. 
4  6347  Ordre  liturgique,  précédé  d'un  calendrier  parisien. 

xiiis. 
4634  8  Pontifical  abrégé,  xiv  s. 
4  6349  Abrégé  du  pontifical,  fait  pour  Adam  Fumée,  abbé  de 

la  Couture,  xvi  s.  Parch. 
46320  Hymnes,  avec  commentaire,  xin  s. 
4  6324  Recherches  sur  les  conciles  par  Humbclot.  4  685. 

46322  Origène,  Péri  arcon   (34    v").  —  En   tête,  lettre   de 

S.  Jérôme  contre  Vigilantius  (2)  et  traités  de 
Pamphile  (4)  et  de  Rufin  (26  v°),  en  faveur  d'Origène. 
—  XIII  s. 

46323  Effrem,  de  judicio  Dei,  etc.  xii  s. 

46324  S.  Ambroise,  sur  le  psaume  4  4  8.'Xii  s. 

46325  S,  Ambroise,  de  ofticiis.  xn  s. 

^  6326  Même  ouvrage,  xv  s.  Parch.  et  pap. 

4  6327  S.  Jean  Chrys.,  Qnod  nemo  leditur  nisi  a  seipso,  de 
reparatione  lapsi  (14  v"),  de  cordis  compunctione 
(27  v°),  de  psalmo  L  (41  v°),  in  epistola  Pauli  ad 
Hebreos  (55).  xiii  s. 

46328  S.  Jérôme,  sur  S.  Mathieu,  x  et  xv  s.  Parch.  et  pap. 

46329  S.  Jérôme,  adversus  Luciferianum.  —  Extraits  des 

pères.  —  Vies  des  saints  dont  les  noms  suivent  : 
Barnabas  (4  04),  Crux  (490),  Gualaricus  (40),  Joh. 


138 

Chrys.  (^35),  Justus  (\99),  Lucas  (H 7),  Maria 
(233),  Martinus  papa  (2'I2),  iMathias  (87),  Nicolaus 
(75),  Petrus  (71,  224),  Rufinus  et  Valerius  (207), 
Symeon  (127),  Thomas  ap.  (41).  —  xii  s. 

-16330  Augustinus,  in  Matheum  et  Lucam,  et  questiones 
evangeliorum  (33).  —  Versus  de  S.  Aug.  (43).  — 
Passio  S.  Thome  Gant.  (46,  58).  —  Ambrosii  liber 
pastoralis  (30).  —  In  epistolas  Pauli  et  canonicas 
(60).  —  De  corpore  Christi,  matrimonio  et  baptismo 
(77).  —  XII  s. 

1633i  Opuscules  de  S.  Augustin,  S.  Jérôme,  S.  Cyrille, 
S.  Bernard  et  Innocent  III.  —  W.  Trotoniensis  ad 
A.  Leod.  episc.  (\  v").  —  Greg.  VII  ad  archiepis- 
copos,  etc.  [9  mart.  1078]  (9).  —  Antoninus  ad 
Archadium  (93  \°). —  Proclus  ad  Armenios  (93  y°). 

—  Agnellus  ad  Armenium  (101).  —  Yvonis  sermones 
(157  v°). —  Symbolum  fidei  Gregorii  pape  (163). 

—  R.  Fredellus,  de  terra  promissionis  (163  v°).  — 
Epistola  presbiteri  Johannis  (178).  —  Sermones 
Pétri  Comestoris  (213).  —  xni  s. 

16332  Aug.  contra  hereses  quinque.  —  Prosperi  respon- 

siones  (20).  —  Horosii  apologiticus  (44).  —  Greg. 
in  cantica  (77).  —  xi  s. 

16333  Thome  expositio  in  Hbros  de  civitate  Dei.  xiv  s. 

16334  Table  de  quelques  ouvrages  de  S.  Augustin.  1236. 
16335-16336  Répertoire  des  matières  contenues  dans  S.  Augustin. 

XVII  s. 
16337-16338  Extraits  de  S.  Augustin.  1689. 

16339  Extrait  des  ouvrages  suivants  :  Instituta  patrum  et 

collationes,  Ricardi  gradus  ad  contempl.  (39),  Adil- 
redi  spéculum  carilatis  (69),  Gregorius  in  Ezechielem 
(103  v°).  xii  s. 

16340  Claudianus,  de  anima,  ix  s. 

16341  Boetius,  de  Trinitate,  cum  explanatione  Giselberti.  — 

Augustinus,  de  Christo  et  christiana  religione  (78 
v°).  —  xii  s. 

16342  Boetius,  de  Trinitate,  cum  Gisleberti  commente,  xnis. 
16343-16347  Cinq  exemplaires  de  l'édition  que   le  P.  Garnier  a 

donnée  en  1 673  du  Breviarium  de  Liberatus,  avec 
annotations  mss.  de  Bourdelot  et  Baluze. 
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16348  Gregoi-ii  dialo^M.  —  Isidori  iiilPr|ii-cLationcs  ([iioriim- 

dam  nomiimiii  vcLcris  noviquc  TcsLaiiicnti  (lUTj. 

XI  s. 
J(>3V.)  (îrejïorii  dialogi.  xv  s. 
It)3o0  Gfcyorii  Pasloralis    —  Flores  S.    Anselmi  (73).   — 

Sermo  S,  Aiig.  (8/i  v").  —  Isidorus,  de  viliis  et  vir- 

tutihus  (89).  —  xu  s. 
IG3:il  Gregorii  l»asloralis.  —  Rich.  de  S.  Viclore,  de  statu 

interioris  hominis,  etc.  (26  v°),  et  de  studio  sapientie 

(38).  —  xiii  s. 
16352  Isidore,  sur  l'ancien  Testament  et  synonymes  (66).— 

Vie  de  S.  Alexis  (76).  —  S.  Eplirem,  sur  la  com- 
ponction  (78  v°).   —  Sermons  de  S.   Augustin, 

Gésaire,  Eusèbe,  etc.  (^02  v").  —  xii  s. 
■16353  Isidore,    sur    l'ancien  Testament.   —    Extr.   de  S. 

Grégoire  par  l'aterius  (85  v°).  —  Sur  l'Ecclésiasle 

(98  y").  —  XII  s. 
^6354  Isidori  synonima.  —  Liber  ejusdem  ad  sororem  suam 

(25).  —  Ejusdem  sententie  (55).  —  xu  s. 
-16355  Libellus  quem  Ysidorus  Ispalensis  episcopus  de  di- 

versis  patrum  opiisculis    collegit    de    expositione 

hyslorie.  xii  s. 
•16356  Ysidori  synonima.  —  Summa  moralis  in   5  partes 

divisa  (39).  —  Meditatio  S.  Bernardi  (158).  —  De 

vitiis  et  virtutibus  (166).  —  xui  s. 

16357  Livre  de  Hildefonse  sur  la  virginité  de  Marie,  suivi  de 

divers  traités,  principalement  relatifs  à  la  sainte 
Vierge.  —  Visio  Helysabet,  ancille  Domini,  de 
resurrectione  sancte  Marie  (75  v").  —  Pelri  Damiani 
sermones  et  epistole  (76  v°).  —  Ejusdem  gratis- 
simus  liber  (^5^  v°).  —  Translatio  S.  Medardi  (185 

V°).  —  Xlll  s. 

16358  Ildefonsi  opuscula.  xni  s. 

16359  Opuscules  de  S.  Jean  Damascène,  S.  Augustin,  S. 

Anselme  et  Boèce.  —  Dissuasio  Valerii  ad  RuOnum 

ne  ducat  uxorem  (221).  —  xiii  s. 
^6360  Opuscules  de  S.  Jean  Damascène,  S.  Augustin,  Boèce 

et  S.  Anselme.  En  tête,  note  des  erreurs  condamnées 

par  Guill.,  év.  de  Paris,  xiii  s. 
^6361  Beda,  de  natura  rerum,  de  temporibus,  etc.   (^8), 
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chronica  (-130).  —  De  solempnitatibus,  et  sabbatis 
el  neorneniis,  etc.  (2-12).  —  Paschasinus  ad  papam 
Leonem  (2^7).  —  Petrus  [sic]  ad  Leonem  (2'I9).  — 
Cyrilkisad  episcopos  Gartaginensis  synodi  (223).  — 
Disputatio  Morini,  Alexandrin!  episcopi,  de  ratione 
paschali  (238).  — Epistola  Philippi  de  Pascha  (240). 

—  Hylarus  ad  Victorium  (242).  —  Victorius  ad 
Hylarum  (243).  —  Dialogus  de  compoto,  etc.  (248). 

—  Comm'  du  xii  s. 

-16362  Traités  d'Alcuin,  S.  Augustin,  S,  Ambroise  et  S. 
Jérôme.  —  Spéculum  parvulorum  (43  v").  — 
Martinus,   de   formula   vite    honeste   (53  v°).    — 

XII  s. 

■16363  Paschasius  Piadb.,  de  corpore  et  sanguine  Christi  (-H). 

—  En  tête,  traité  sur  la  foi  adressé  à  Guntherus-, 
à  la  fin,  profession  de  foi  de  Bérenger  (39).  — 
xii  s. 

■16364  Traités  de  S.  Anselme.  S.  Augustin  et  S.  Jean  Damas- 
cène.  —  Liber  Gygnasii,  Marsiliensis  presb.,  de 
heresibus  (47  v").  —  Seneca  ad  Gallionem  (242). 

—  xiii  s. 

46365  Diverse  sententie  Hugonis  de  quatuor  voluntatibus 
Christi.  —  Ivonis  Carnot.  epist.  (93).  —  In  oratio- 
nem  dominicam  (93).  —  xu  s. 

46306  Hugo,  de  sacramentis.  xii  s.' 

46367  Hugo,  de  sacramentis.  —  Gregorius  super  Ezechielem 

(429).  —XIII  s. 

46368  Hugo,  de  judicio  veri,  etc.,  Benjamin  (44),  de  archa 

Noe  (88),  spéculum  ecclesie  (433).  xii  s. 

46369  Hugo,  spéculum  ecclesie  [liber  dictus  Quare],  de  ope- 

ribus  trium  dierum  (34),  de  virtute  orandi  (30), 

super  lamentationes  Jeremie  (36  v°),  distinctiones 

(76  v").  —  xui  s. 
4  6370  Traités  de  S.  Bernard  et  de  S.  Anselme,  xiis. 
46374  Divers  traités  de  S.  Bernard.  —  Traité  de  Boèce  sur 

la  Trinité,  avec  le  commentaire  de  Gilbert  (4  88).  — 

XIII  s. 

46372  Méditations  de  S.  Bernard,  xv  s.  Pap. 

46373  Fleurs  de  S.  Bernard.  —  Innocent  IH,  sur  la  messe 

(4  48).  —  XIII  s. 


^ 6374-'! 6378  Sentences  de   P.   Lombard.    Cinq  ex.  du  xiii  s.,  le 

dernier  en  deux  volumes, 
46379  Ricardus,  super  quosdam  psalmos,  et  quidam  scr- 

mones.  xii  s. 
•16380  Ricardus,    super    Apocalipsim ,    de   contemplatione 

(74  Vj.  —  S.  Hieron.,  de  liomine  perfecto  (119  v»). 

—  Xfll  s. 

16381  Ricardus,  de  contemplatione,  de  exterminatione  mali 
(58  V"),  de  exposilione  tahernaculi  (80).  xiii  s. 

10382  Divers  traités  de  Richard  de  S.  Victor,  de  S.  Prosper 
et  de  S.  Jean  Chrys.  xiii  s. 

•16383  Pétri  Cantoris  Ycrbum  abbreviatum.  —  Jeronimus, 
de  heresibus  (9-1  v°).  —  Lamentum  Origenis  (92). 

—  Willelmi  tractatus  de  vitiis  (93)  et  de  virtutibus 
(204).  —  Ysidorus  contra  Judeos  (360).  —  xiii  s. 

-16384  Extraits  de  Pierre  le  Chantre,  xvii  s. 

•16383  Summa  mag.  Stephani  de  Languotona.  xni  s. 

•16386  Summa  Guillelmi  Altisiodorensis.  xni  s. 

•16387  Summa  Philippi  cancellarii   xiii  s. 

-16388  Partie  de  la  Somme  d'Alexandre  de  Haies.  —  Sermons 

d'un  cordelier  (222).  —  Fin  du  xui  s. 
-16389  Richard  de  Fitsacre  sur  les  Sentences,  xni  s. 
16390  I.  Yincentius  Belvac,  epistola  de  morte  amici  conso- 

latoria  (13),  de  eruditione  liberorum  (55).   xui  s. 

En  tête,  fragment  d'un  traité  de  comput,  calendrier 

(6  v°),  et  morceaux  sur  l'Ecriture  et  la  théologie. 
II.  Rob.  de  Yalleverbi  de  ortu  scientiarum  (133). — 

De  arte  opponendi  et  respondendi  (-173  v°j.  —  De 

communibus  arlium  liberalium  (1 94)  et  mathema- 

ticarum  (201).  —  xiv  s. 
-16391  Guill.   de  S.  Amore,  Collectio  catholice  et  canonice 

scripture,  etc.  —  Augustinus,  de  opère  monachorum 

(169  v°).  —XIV  s. 

16392  Boneaventure  breviloquium.  —  De  confessione  (84). 

—  Elucidarlum  (113).  —  Ysidorus,  de  summo 
bono  (130).  —  Tabula~super  librum  Etymologiarum 
Isidori  (233).  —  Fin  du  xiv  s.  Pap. 

16393  Bonaventure  liber  aurens  de  infantia  Salvatoris.  — 

Compendium  salutis  (78).  —  Bulla  articulorum 
Parisius  condempnatorum  (129).  —  Hug.  de  Novo 
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Castro  liber  de  vicloria  Ghrisli  contra  Antichristum 
(^34).  —  Egidius  de  Lerines,  de  iisuris  (2'12).  — 
]UG  et  1447.  Pap. 

i<i394  Bonaventure  liber  aureiis  de  vita  Christi.  xv  s. 

^0395  Pétri  de  Lemovicis  liber  de  ociilo  morali.  xiii  s. 

-16396  Même  ouvrage,  suivi  d'une  compilation  d'extraits  théo- 
logiques  (48).  xui  s. 

^6397  I.  Thomas  Hybernicus,  de  tribus  ierarchiis ,  etc. 
xiii  s. 

II.  Hugo  de  S.  Victore,  de  partu  virginis,  etc.  (-19). 
xn  s. 

III.  Extractiones  librorum  Joachim,  etc.  (Cl),  xui  s. 
—  Fragment  de  médecine  en  tête  de  ce  dernier 
morceau  (59). 

-16398  Guill.  Ockam,  in  libros  lllet  IV  Sentenciarum;  quod- 
libeta  (173;.  xv  s.  Pap. 

-16399  Olcoti  questiones.  xiv  s. 

-10400  Bokinkam,  questiones.  xiv  s. 

16401  Henr.  de  Hassia,  epistola  de  conceptione  b.  Marie; 
tractatus  contra  astrologos  (28)  ;  questio  de  corpo- 
ribus  duris  (47),  de  sphera  (55),  de  habitudine 
causarum  (68),  de  reductione  effectuum  (92),  de 
cometa  a.  1368  (MO).  —  Walt.  Burlay  questio  de 
instantibus  (120).  —  Alius  tractatus  de  instantibus 
(-128).  —  Marcilii  de  Inghen  questio  (-149  v").  — 
Sophismata  (178).  —  Fin  du  xiv  s.  Pap. 

-16402  Pétri  de  AUiaco  tractatus  contra  Jo.  de  Montesono. 

XVII  s. 

-16403  Nie.  de  Clemangis  opuscula.  xv  s. 

16404  Hermanus  de  Monster,  de  fermento  et  azimo;  deeccle- 

siastica  potestate  et  papali  (32) .  xv  s.  Pap. 

16405  Questiones  theologice.  xiii  s. 

16406  Questiones  theologice.  —  In  librum  IV  Sententiarum 

(153).  —  Questiones  Alexandri  (219)  et  magistri  0. 
legati  (224  v°).  —  xiii  s. 

16407  Questiones  super  Sententias.  xiu  s. 

16408  Questions  de  théologie  et  notes  diverses  dans  lesquelles 

figurent  Amand  de  Valenciennes  et  beaucoup  de 
professeurs  de  Paris,  xivs.  Pap.  Voy.  les  n'^'  16533- 
16535. 
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16409  Thèses  Uiéolo^iquos,  paraissant  avoir  été  recueillies  à 
Paris  par  Thomas  de  Gracovic.  xiv  s.  Pap.  — 
Pour  gardes,  fragments  de  comptes  relatifs  aux 
travaux  de  fortification  de  Paris  en  1364. 

104 10  Questions  de  tliéologie.   —  Livres  sapientiaux   (G9). 

—  Règles  de  droit  (95  v").  —  Conseils  pour  la 
célébration  de  la  messe  (-104  v°),  etc.  —  xv  s. 
Pap. 

1G4H  Richelieu,  Institution  chrétienne,  traduite  en  latin, 
xvu  s. 

16412  Dearticulis  iidci,  de  VII  petitionibus,  de  X  preceptis, 

de  VU  sacramentis,  de  VU  virtutibus,  de  VII  donis, 
de  VllI  bealitudinibus,  de  VU  viciis.  —  Summa 
tbeologica,  IV  libris  (39).  —  Summa  questionum 
sacre  scripture  (H 9).  —  De  sacra  scriptura  (320). 

—  xni  s. 

16413-16414  Liber  de  laudibus  B.  Mariœ  in  XII  libros  distinctus. 
xiii  s. 

16413  Job.  de  Segobia,    de  sancta  conceptione  B.   Marie. 

XV  s. 

16416  Recueil  sur  l'Immaculée  Conception.   Fin  du  xv  s. 

Pap. 

16417  Questions  sur  les  sacrements,  etc.  —  Questions  de 

Jean  de  la  Rochelle  sur  les  vices  (69).  —  Somme  de 
Raimond  (173).  —  xm  s. 

16418  Liber  penitentialis  magistri  R.  de  Flamesborc.  xm  s. 

16419  Somme  sur  la  pénitence,  xm  s. 

16420  Summa  de  casibus  abbreviata.  xm  s. 

16421  Somme  de  Raimond.  —  Questions  sur  la  pénitence 

(144).  —  XIII  s. 

16422  Somme  de  Raimond.  —  Extrait  de  la  somme  des  vices 

(184).  —  xin  s. 
46423  Somme  de  Raimond,   avec  commentaire  attribué  à 
Guillaume  de  Reims,  xm  s. 

16424  Somme  de  Raimond.  —  Répertoire  de  textes  sur  les 

vices  et  les  vertus  (84).  —  Fleurs  de  S.  Augustin 
(142).  —  xm  s. 

16425  Summa  de  casibus,  xv  s.  Pap. 

16426-16427  Somme  des  vertus,  par  G.  Peraud.  xm  s.  Deux  ex. 
16428-16432  Somme  des  vices,  par  le  même,  xm  s.  Cinq  ex. 


16433  Summa  supra  virtutes  et  vitia,  cum  confessione, 
noviter  composita  a  quibusdam  fratribus  S.  Jacobi, 
que  dicitur  flos  summarum.  xiii  s.  Sur  la  dernière 
page,  on  a  ajouté  une  commission  de  G.  cvêque  de 
Cambrai  à  Arnoul,  écolàtre  de  S.  Géry,  et  50  vers 
français  :  «  Li  rois  Bilas  moût  simplement  A  Savines 
prist parlement...  » 

4  6434  Même  somme,  xin  s. 

-16433  De  instructione  puerorum.  —  De  penitentia  (45).  — 
Sermones  (]2i  y").  —  De  X  preceptis  (128).  — 
Traetatus  moralis  de  oculo  (-146).  —  Fin  du  xni  s. 

4  6436  Bartholomei  de  Urbino  traetatus  de  re  bellica  spiri- 
tuali  per  comparationem  temporalis.  xiv  s. 
46437  Jo.  Tigart,  Bellum  spirituale  viciorum   et  virtutum. 
4455. 

4  6438  Traité  de  Denis  Boucher  sur  les  sacrements.  4594. 
46439-46442  Cours  de  théologie   par  Duval  et  autres.   4604    ou 
environ. 

46443  Leçons  de  Nicolas  Ysambert  sur  l'extrême  onction. 
4622. 

4  6444  Leçons  de  Robert  Duval  sur  la  Trinité.  4  654. 

4  6445  Leçons  d'Alph.  Le  Moyne  sur  les  attributs  de  Dieu. 
4652. 
4  6446-4  6454  Leçons  de  théologie  par  Jacques  de  Saincte-Beuve.  xvii  s. 
4  6452-16454  Leçons  de  théologie  par  Le  Clerc.  4  600. 
4  6435-4  6457  Cahiers  de  théologie,  xvn  s. 

4  6458  Leçons  sur  la  pénitence  par  Le  Roux.  4744. 

46459  Cahiers  de  théologie,  par  Salmon.  xviii  s. 

46460  Sermons.—  Explication  des  cérémonies  (428).  —  Traité 

d'Alcuin  sur  les  vertus  et  les  vices  (4  37).  —  Conseil 
de  Lanfranc  à  Arnoul  (452).  —  Fin  du  xii  s. 
46464  Recueil  de  sermons  fait  à  S.  Victor  de  Paris,  et  dont 
plusieurs  sont  attribués  aux  auteurs  suivants  : 
Achardus,  Gaufridus ,  Henricus,  Mauricius ,  Odo, 
Petrus  Manducator.  Comm*  du  xiii  s. 

46462  Sermons  sur  les  évangiles.  —  Somme  de  Jean  Beleth 

(56).  —  Comm'  du  xni  s. 

46463  Sermons  de  Maurice  de  Sully,  xni  s. 

4  6464  Somme  de  Jean  d'Abbeville  sur  les  épitres  et  les 
évangiles  de  l'année,  xiii  s. 
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^6465  Somme  du  même  sur  les  évangiles  des  fêtes  de  l'année. 

xni  s. 
-16466  Moralités  extraites  de  la  somme  de  Jean  d'Abbeville. 

XIII  s 

■16467  Sermons  du  chancelier  Philippe  sur  le  psautier.  — 
Répertoire  de  textes  de  la  Bible  (428).  —  Extraits  et 
sermons  (-les).  —  xin  s. 

4  6468  Sermons  sur  le  psautier,  par  le  même,  xiu  s. 

-16469  Sermons  du  chancelier  Philippe,  xiii  s. 

-16470  Sermons  attribués  à  Philippe  de  Grève,  xiii  s, 

\ùA7\  Sermons  dont  la  plupart  sont  attribués  aux  auteurs 
suivants  :  G.  episcopus  Camer.;  Galterus  de  Castro 
Theoderici,  cancellarius  Parisiensis;  Gerardus  de 
Remis;  Guiardus  de  Lauduno;  Guill.  ep.  Paris.; 
frater  H.;  Hugo,  prior  provincialis  de  ordine  Predi- 
catorum;  N.  de  Byart;  Odo  cardinalis;  Odo  de 
Castro  R ad ulfl  ;  Petrus,  prior  provincialis,  de  ordine 
Predicatorum;  Petrus  de  Ambalia;  Philippus,  can- 
cellarius Parisiensis.  xiu  s.  —  Au  commencement, 
feuillet  d'un  registre  des  enquêteurs  de  saint  Louis. 

46472  Sermons  de  Guillaume  de  Lyon,  xiii  s. 

-16473  Trois    séries  de   sermons   pour  les   dimanches;    la 
première  est  du  cardinal  Hugues,  xiii  s. 
-i6474--l6473  Sermons  de  Jean  de  Mailly.  xius.  Deux  exempl. 

-16476  Sermons  attribués  à  Guill.  de  Bar.  xiii  s. 

4  6477  Sermons,  dont  plusieurs  sont  de  Jean  de  la  Rochelle. 
xiii  s. 

46478  Sermones  fratris  Gilberti  de  sanctis.  xiv  s. 
4  6479-4  6480  Sermones  Guiberti  de  Tornaco  ad  status,  xiiiouxivs. 
Deux  exempl. 

4  6484  Recueil  de  sermons  prêches  à  Paris  en  4272  et  4273, 
analysé  dansScriptores  ordinis  Prœdic.  1,  265.  xiii  s. 

46482  Distinctions  de  Pierre  de  Limoges.  —  Sermons  prêches 
à  Paris  en  4264  et  4263.  —  xiii  s. 

4  6483  Sermons  de  Gérard  de  Liège  le  Devin,  xiii  s. 

4  6484  Distinctions  de  frère  Maurice,  xiv  s. 
46485-46486  Distinctions  de  Nicolas  de  Gorran.  xm  ou  xiv  s.  Deux 
exempl.  Au  f.  208  du  premier,  répertoire  de  textes 
de  la  Bible. 
4  6487-46489  Distinctions  de  Nicolas  de  Biart.  xin  s.  Trois  exempl. 
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—  Dans  le  ms.  16488,  au  fol.  2U,  recueil  de 
sermons,  dont  la  plupart  sont  des  auteurs  suivants  : 
G.  ep.  Camer.;  Galt.  de  Castro  Theod.;  Ger.  de 
Remis;  Guill.,  ep.  Paris.;  Henricus  Theutonicus; 
N.  de  Byart  ;  Odo  cancellarius.  al.  Odo  cardinalis; 
Phil.,  cancellarius  Paris.;  magister  R. 

^6490  Distinctions  attribuées  à  N.  de  Biart  :  Abicit  mundus. 

—  Guill.  de  Lavicea,  Dieta  salutis  f39).  —  Themata 
dominicalia  (86).  —  Nie.  de  Hanapis,  Exempla 
sacre  scripture  (98).  —  Petrus  Lemov.,  de  oculo 
(•169). —  Innoc.  III,  de  vilitate  conditionis  humane 
(205).  —  Boecius,  de  disciplina  scolarium  (218). 

—  Vita  Aristotelis  (220).  —  De  morte  Arist.  (222 
v°).  — De  differentia  spiritus  et  anime  (228  v°).  — 
Secundus  pbilosophus  (235). —  Arist.  epistola  ad 
Alex.  (238).  —  Economica  (242).  —  Boetius,  de 
unitate  et  uno  (248).  —  Exordia  Senece  cum  con- 
clusionibus  (250) .  —  Quedam  pars  libri  primi  de 
anathomia  humani  corporis  (257).  —  Carmina  de 
spiritu  et  carne  (260),  de  gallo  super  ecclesiis 
posito  (26\  v°),  de  studio  puerorum  (262).  — 
XIV  s. 

1649i -'16494  Sermons  et  distinctions  de  Gui  d'Evreux.  xni  ou  xiv  s. 

—  Dans  le  ms.  16492  :  Extrait  des  allégories  de 
Pierre  le  Mangeur  (201),  et  de  Hugues  du  Fouilloy 
(221  Vj;  traité  sur  la  salutation  évangélique  (250). 

10495  Sermones  fratris  Gill'  de  Saccovilla.  xiv  s. 
16496-16499  Sermons  et  matériaux  divers  recueillis  par  ou  pour 
Jean  d'Essonnes.  xiii  s.  —  Dans  le  ms.  16496  :  sur 
les  louanges  de  la  Vierge  par  Pierre  le  Mangeur,  ou 
plutôt  Vincent  de  Beauvais  (102);  doctrine  du  cœur, 
par  Gérard  de  Liège  (128).  —  Dans  le  ms.  16497  : 
traité  des  ailes  (81  v*');  notes  sur  l'Ecclésiaste  (91). 

—  Dans  le  ms.  16498  :  des  louanges  de  la  Vierge 
(46);  miracles  de  N.-D.  (144);  sermons  français 
(208).  —  Dans  le  ms.  16499  :  extrait  d'Alexandre 
de  Haies  (225);  vita  Secundi  philosoplii  (245); 
sermons  de  Robert  de  Sorbonne  (272),  de  Geoffroi 
de  Beaulieu  (278;,  et  de  Bonaventure  (320);  légendes 
et  historiettes  (346). 
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-16500  Sermons.  —  Moralités  sur  les  livres  de  Rulh  el  des 
Rois  (258).  —  XIII  s. 

46504  Sermons,  xui  s. 

4  6502  Sermons,  dont  plusieurs  sont  des  auteurs  suivants  : 
Alexander  de  Haies,  episcopus  Gamer.,  G.  cancel- 
larius,  Gaufridus,  Gerricus,  Henricus,  Hugo,  J.  de 
Trecis,  Jo.  de  Rui)ella,arcliidiaconus  Rainmiundus, 
Rigaudus,  Slephanus  Berout.  xiii  s. 

46503  Sermons,  xiu  s. 

46504  Sermons,  dont  le  premier  est  de  S.  Bonaventure.  — 

Abrégé  de  la  somme  de  Raimond  (4  43).  —  xiii  s. 
4  0505  Sermons,  dont  plusieurs  sont  des  auteurs  suivants  : 
Ernulfus  Rcmensis,  G.  episc.  Gamer.,  Nich.  deBiart, 
Petrus  Gomestor,  R.  de  Sorbon,  Steph.  Remensis. 

—  Traité  sur  la  profession  monastique  (98).  — 
Traité  sur  les  trois  journées  de  R.  de  Sorbon  (4  60). 

—  Discipline  de  Pierre  Alphonse  (476  v°).  —  xiii  s. 
4  6506  Plusieurs  séries  de  sermons,  dont  l'une  se  termine  par  : 

Explicit  liber  evangeliorum  dominicalium  :  com- 
pletum  est  hoc  opus  a.  4219,  pridie  kal.  jan.  a 
magistro  Odes  (21 8j;  et  une  autre  par  :  Evangelia 
sanctorum  secundum  magistrum  0.  (266  \°).  — 
Traité  sur  la  pénitence  (4).  —  Passio  D.  N.  J.-G. 
secundum  mag.  Odonem  (272  v).  —  Ecriture 
italienne,  xiii  s. 

46507  Sermons,  dont  plusieurs  sont  des  auteurs  suivants  : 

G.  ep.  Gamer.,  G.  ep.  Paris.,  G.  qui  fecit  summam 
de  vitiis  et  v.,  Galt.  de  Gastro  Theodorici,  Gérard  us 
de  Remis,  Jacobus  de  Viteniaco  cardinalis,  N.  de 
Byart,  N.  de  Gastello  Tyerri,  Odo  cancellarius  Paris., 
Odo  cardinalis,  Phil.  cancellarius  Par.,  R.,  R.  de 
Sorbonne.  xiii  s. 

46508  Sermons  pour  les  dimanches,  xiii  s. 

46509  Sermons,  suivis  de  notes  et  extraits,  xiii  s. 
4  6540  Sermons,  xiu  s. 

46544  Sermons,  xui  s.  Avec  notes  d'Ursin  Tibout  du  xv  s. 
4054  2  Sermons,  xiii  s. 
4654  3  Sermons,  xvi  s. 

4654  4  Sur  l'art  de  prêcher  :  Vidit  Jacob.  —  Traité  sur  les 
vices  :  Vidi  de  mari  (62;.  —  xiii  s. 
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^63^5  [Steph.  de  Borbonio],  abundantia  exemplorum,  etc.  — 
Exempla  Jacobi  de  Vitreio  (66  y°).  —  Alanus,  de 
confessione  (92).  —  Vita  S.  Joh.  elem  (-109).  — 
Articuli  fidei  (^28  v°).  —  Exempla  varia  (U6).  — 
Nicholai  themata  de  festis,  etc.  (233).  —  xiii  s. 

'^65^6  fSteph.  de  Borbonio],  abundantia  exemplorum,  etc.  — 
Gregorius,  de  cura  pastorali  (^85).  —  Sermo  in 
nativitate  B.  Marie  (4  93).  —  xiii  s.  —  En  tête, 
copie  mutilée  des  coutumes  accordées  aux  bourgeois 
d'une  ville  neuve,  xiii  s. 

^65^7  Scala  celi  de  diversis  generibus  exemplorum.  — 
Distinctiones  sive  concordantie  historiales  veteris 
ac  novi  Testamenti  {\\7).  —  4  438.  Pap. 

4634  8  Stimulus  amoris.  —  Gregorius,  super  Gantica  (97). 

—  XV  s. 

4  6349  Formula  novitiorum.  —  Spéculum  stultorum,  Nigelli 
Carmen  ad  Willelmum  (34).  —  4  394. 

46520  Meditationes.  --  Compendium  salutis  (39).  —  4483. 
Pap. 

46324  De  consolatione  humane  vite. —  Tractatus  Hugonis 
de  quinque  septenis  (79).  — Miscellanea  pia  (84  v°). 

XV  s.  Pap. 

46322  Libellus  per  pulcbra  exempla  excitans  ad  devotam 

divinarum  horarum  persolutionem.  xv  s.  Pap. 

46323  Pétri  Alphunsi  dialogus.  —  Questiones  determinale  a 

N.  de  Lyra  (63),  Jo.  Bachonis  (76),  Guidone  de 
Carmelo  (79  v°) .  —  Testamenta  XIT  patriarcharum 
(87).  — Liber  contra  hereses  katarorum  (4  03).  — 
xiv  s. 

4  6324  Pii  II  epistola  ad  Mabumetem,  principem  Thurcorum, 
exhortatoria  ad  fidem  christianam.  xv  s.  Pap. 

46323  Magistri  Alani  quadripertita  edictio  contra  hereticos. 

—  De  XII  lapidibus  (32).  —  xiii  s. 

46326  R.  Visorii  tractatus  contra  Calvinum  et  Lutherum. 

XVI  ou  xvn  s. 

46327  Arbiter  orbis  christiani,  de  ratione  componendarum 

controversiarum  de  religione.  xvn  s. 
46528  Liber  B.  Bedequi  dicitur  Occulus  aureus.  4  4  88. 
4  6329  Pharelra.  —  Jacobi  de  Vitriaco  exempla  (4  37).  — 

XIII  s. 
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10530  I.  Do  (iilatatione  scrmonum.  —  Pharetra  (5  v°).  — 
B.  Bernardi  medilalioues  (^2*.)).  —  Bcrnai-diis,  d« 
precepto  el  dispensalionc  (^10  v").  —  Sennoncs 
(4  73).  —  XIII  s. 
IL  Hugo  de  S.  Victore,  de  anima  Chrisli,  cLc.  (457). 
xu  s. 

4  6331  Flores  originalium.  xiii  s. 

4  0532  Thomas  de  Ybernia,  manipulus  ilorum.  Gomm' du 
XIV  s. 
46333-46535  Mélanges  de  lliéologie  et  de  philosophie,  de  la  même 
main  que  les  mss.  4  640S  cl  4  0024 .  11  y  a  beaucoup 
d'extraits  de  divers  ouvrages,  et  des  sermons, 
discours  et  i)ièces  principalement  recueillies  dans 
les  écoles  de  Paris,  xiv  s.  Pap.  —  Dans  le  ms. 
4  0533  :  articuli  contra  Jo.  de  Mericuria  a.  4  347 
condempnati  (45)  ;  extrait  de  la  compilation  faite 
en  4  300  par  Thomas  l'Irlandais.  —  Dans  le  ms. 
4  6334  :  discours  de  Nicole  Oresme  en  présence 
d'Urbain  V  (94).  —  Dans  le  ms.  4  6533  :  determi- 
natio  facta  a  mag.  Nie.  Oresme  Parisius,  in  re- 
sumpta,  in  domo  Navarre  (4  4  4). 

46536  Compilations  de  François  de  Meyronnes  et  de  Thomas 
l'Irlandais.  —  Abrégé  de  Tite-Live  par  Florus  (407). 
XIV  s.  —  Pareil,  et  pap. 

40537  Questiones  a  magistro  H.  discusse.  —  Carmina  pia 
(43  v°).  —  Sermones,  etc.  (4  5,  34,  etc.).  —  Li  diz 
de  la  mère  Dieu,  en  vers  français  (32).  —  Note  sur 
l'époque  des  foires  de  Champagne  (45).  —  Traité 
des  divins  offices  (4  20).  —  Vers  4  262. 

4  6338  Commentaire  sur  la  deuxième  partie  du  Décret, 
xni  s. 

4  6539  Tables  du  Décret  (4  et  222).  —  Abrégé  du  Décret,  en 
vers  (203).  —  xiii  s. 

4  6540  Questions  sur  le  Décret,  xiu  s. 

4  0544  Gregorii  IX  Décrétâtes.  —  Summa  de  viciis  et  virtu- 
tibus  (222).  —  De  divinis  officiis  (509).  —  Régula 
S.  Benedicti  (546).  —  S.  Bernardus,  de  precepto  et 
dispensalionc  (353  v°).  —  De  professione  mona- 
chorum  (360).  —  Quomodo  sacerdoles  debent  ins- 
truere  subditos  suos  (364).  —  Gonsilium  Odonis, 
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ep.   Paris.,   de   ministerio    et    neglicenciis  altaris 

(561   v°).  —  Gonsilium  Guillelmi,  ep.  Paris.,  de 

eodem,  etc.  (562).  —  xiu  s. 
-16542  Greg.  IX  decretales.  xiu  s. 
-16543  Casus  Decretalium.  xiii  s.  —  Pour  gardes,  fragments 

d'un  traité  de  logique,  xii  s. 
-16544  Casus  Decretalium.  xiiis. 
-16545  Tancreti  ordo  judiciarius.  —  Constitutiones  Remensis 

archiepiscopi  {i  v°).  —  Leges  Frederici  II  (85  v»). 

—  Litterse  Innocentii  IV,  30  apr.  -1247  (87).  — 
xni  s. 

■16546  Tancreti  ordo  judiciarius.  G*  du  xiv  s. 

-16547  Jo.  de  Deo,  liber  judicum.  xiii  s.  —  A  la  fin  quelques 

notes  et  formules  d'actes,  xui  s. 
-16548  Alex,  de  S.  Elpodio,  de  ecclesiastica  potestate.  —  De 

jurisdictione  imperii  et  auctoritate  summi  pontificis 

(63).  —  xiv  S. 
-16549  Leçons  de  Cotin  sur  les  Institutes.  -1625. 
-16550  Histoire  de  Justin,  xv  s.  Pap. 

-1655i  Histoire  universelle  depuis  Moyse  jusqu'à  Titus,  xii  s. 
-16552  Cronica  fratris  Martini,  xiv  s. 
-16553  Même  chronique  continuée  jusqu'en  1430.  xv  s. 
-16554  Extraits  de  Tite-Live.  -1512.  Exemplaire  de  Grolier. 
16555- -16556  Salluste.  xv  s.  Deux  exemplaires. 

16557  Valère  Maxime,  xv  s.  Parch.  et  pap. 

16558  Extractiones  de  Talmut.  —  Littere  super  condemna- 

tione  Talmud  édite  (232  y°).  —  xni  s. 
-16559  Hist.  scolastique.  G'  du  xiii  s.  Exemplaire  incomplet. 

—  A  la  fin,  lettre  d'Ives  de  Ghartres  à  Ponce,  abbé 
de  Gluni. 

16560  Hist.  scolastique.  xiiis. 

16561  Hist.  ecclésiastique  d'Anastase.  xvii  s. 

16562  Laur.   Vallensis,    de    falsa    donatione    Gonstantini. 

XVI  s. 
16563-16564  Légende  dorée,  xni  s.  Deux  exemplaires. 

16565  Recueil  en  l'honneur  de  la  Sainte- Vierge,  contenant 
les  miracles  de  Roc-Amadour  (1),  ceux  de  Soissons 
(35);  des  vers  de  S.  Grégoire  (57)  et  de  Pierre 
Abélard  (59);  le  psautier  de  Notre-Dame  (67).  — 
Fin  du  xu  s. 
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^6506  Vitœ  et  passionos  S.  Katherine  (i),  S.  Thomc  Gant. 

(7  v°),  S.  ServaLii  (H  \°),  S.  EusLacliii    (5S  v°). 

XIII  s. 
K)b67  Regala   S.   Benedicti.  —   Siiinmula  de   professiorie 

monachoruni  (■la  v°).  —  S.  Berriardus,  de  precepto 

et  dispensatione  (28  v°).  —  Summula  de  septem 

vitiis  (30  v).  —  Suinnuila  parva  ad  confessionem 

(65).  —  XIII  s. 
-16368  Régula  S.  Augustini  ciim    expositione  Hiigonis.  — 

Vita  S.  bcrnardi,  auct.  Alano  (32).  —  xv  s.  Pareil. 

et  pap. 
\  6569  Règle  des  chanoines  réguliers,  précédée  d'une  lettre 

de  Louis-Ie-Débonnaireà  l'arch.  Magnus.  xiou  xiis. 

En  tête,  on  a  ajouté  quelques  pièces  relatives  à 

S.  Hllaire  de  l^oiliers. 
16370  llisl.  des  Francs  par  André  de  Marchiennes.  Comm' 

du  xiii  s. 
1637'!  Jo.  Gerbais,  Dissertalio   de  causis  majoribus;  avec 

additions  mss.  xvii  s. 
■16372  Cl.  Hemeré,  De  academia  Paris.;  avec  additions  mss. 

xvii  s. 
■16373  Catalogue  des  maîtres  et  docteurs  de   la   faculté  de 

théologie  de  Paris,  xviis. 
■16374  Statuts  et  obituaire  de  la  Sorbonne.  xiv  et  xv  s. 
■16373  Recherches  de  Cl.  Hemeré  sur  Robert  de  Sorbonne. 

xviii  s. 
•16376  Recueil  de  censures    de  la  faculté  de  théologie  de 

Paris.  XVII  s. 
^6377  Chronique  de  Gênes  par  Jacq.  de  Voragine.  xiv  s. 
■16578  Dialogue  sur  les  malheurs  de  l'Italie.  G*  du  xvi  s. 
■16579  Thymeus  Platonis,  cum  commento  Calcidii.  Fin  du 

xii  s. 
■16580  Lettres  de  Platon,  traduites  par  Léonard  Aretin,  avec 

une  préface  de  Guillaume  Fichet.  xv  s. 
■1658^1   L  Summa  quorumdani  Alexandrinorum  quam  excerp- 

serunt  ex  libro  Aristotelis  nominato  Nichomachia, 

et  transtulit  eam  ex  arabico  in  latinum  Hermannus 

Alemanniis.   —  Moralium    dogma  philosophoriun 

(32j.  —  Phedeon  Plalonis  (93).  —  xiii  s. 
IL  Alexandri  dialectica  (182).  —  xii  s. 
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46582  Ethiques  d'Arislote,  avec  commentaire,  xiii  s. 

^6583  Aristote,  Ethiques,  rhétorique  (74)  et  politique  (^30j. 

—  XHI  S. 

16584  Aristote,  Ethiques  et  métaphysique  (96).  —  xiii  s. 
^6585  Traité  de  lame,  qu'on  avait  attribué  à  Aristote,  mais 

qui  a  été  composé  par  un  cordelier  d'après  les 

écrits  d'Alexandre  de  Haies,  de  Jean  Bonaventure 

et  de  Jean  de  la  Rochelle,  xv  s. 
-1 6586  Abrégé  ou  extraits  des  ouvrages  d'Aristote,  de  Priscien, 

de   Hugutio ,    de   Porphyre ,    Boèce ,   etc.  Fin  du 

XIII  s. 

46587  Cicéron,  de  officiis.  xv  s. 

46588  Cicéron,  de  senectute.  xiis. 

4  6589  Cicéron,  de  amicitia,  de  officiis  (26  v"),  paradoxa 
(4  44  v°),  de  senectute  (4  27),  Tusculane  questiones 
(448),  de  finibus  (294).  —  xv  s. 

4  6590  Sénèque,  de  moribus,  de  ira  (4  7  v°).  — xv  s. 

46594  Extrait  des  Questions  naturelles  et  de  divers  ouvrages 
de  Sénèque  et  de  Cicéron.  xv  s. 

46592  Sénèque,  declamationes,   epistole  (25),   de  beneficiis 

(94  v°) ,  de  paupertate  (4  02  v°) ,  de  clementia  (4  03  v°) . 
Fin  du  xn  s. 

46593  Liber  Plutarchi  de  liberis  educandis,  cum  prefatione 

Guarini  Yeron.  —  Pétri  Pauli  Vergerii  de  ingeniis, 
moribus  et  studiis  liberalibus  adolescentie  (4  9  v°). 

—  Prefatio  Leonardi  Aretini  in  librum  Basilii  (44  v°). 

—  XV  s.  Parch.  et  pap. 

4  6594  Lucianus,  de  amicicia.  —  Pétri  Pauli  de  Justinopoli 
de  ingeniis  adolescentie  (4  8).  —  Leonardi  Aretini 
epistole  quedam  familiares  (39).  —  Poggius  ad 
Leonardum  (69  v°).  —  Gasparini  epistole  (73).  — 
XV  s. 

4  6595  Porfirius.  —  Predicamenla  (4  4).  —  Periarmenias  (26). 

—  Sex  principia  (35).  —  Divisiones  (44).  — Thopica 
Boetii  (50).  —  Priores  (76)  et  posteriores  (4  27).  — 
Thopica  Aristot.  (458j.  —  Sophistici  elenchi  (24  8). 

—  xiii  s. 

4  6596-4  6597  Deux  exemplaires  des  mêmes  traités  de  dialectique. 
XIII  s. 
4  6598  Porphyrius.  —  Sex  principia  '4  4).  —  Ciceronis  logica 
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:'20).  —  Joli.  Damasceni  logica  (34).  —  Augustini 
dialectica  (GOj.  —  Augustin!  catégorie,  cum  prologo 
Alcuini  (70  v°)   —  xiii  s. 

46599  Libri  priorum  analeticorum,  et  posteriorum  (58  v"). 

—  Sophistici  clenchi  (^02).  —  Topica  Aristotelis 
(430).  —  Fin  du  xiii  s.,  avec  notes  en  écriture 
anglaise. 

46600  Commentum  Simplicii  super  predicamenta.  —  Com- 

mentum  Armonii  super  libro  periarmenias  (83).  — 
XIV  s. 

46604  Averroys  tractatus  super  libros  de  anima,  de  substantia 

orbis  (64),  de  sensato  (66  v"),  de  reminisccntia 
(69),  de  somno  (70),  de  causis  longitudinis  et 
brevit.  vite  (73  v°),  de  generatione  (74  v").  xiv  s. 
4  6602  Metaphysica  Avicenni.  —  Liber  Avicenne  de  primis 
et  secundis  substanciis  (98).  —  Liber  Alfarabii  de 
intellectu  (407).  —  Liber  Alexandri  de  intellectu 
(4  4  1).  —  Tractatus  Alexandri  Affrodisii  de  tempore, 
a  Girardo  Crcmon.  translatus  (4  4  5).  —  Idem,  de 
sensu  (4  4  6  v").  —  Idem,  in  hoc  quod  augmentum 
et  incrementum  fiunt  in  forma  et  non  in  yle  (4  49). 

—  Liber  ejusdem  de  intellectu,  translatus  ab  Ysaac 
filio  Johannicii  (4  4  9).  —  xiii  s. 

4  6603  Liber  Avicenne  de  anima,  xni  s. 

4  6604  CoUectio  secunda  libri  sufficientie  Avicenni.  — 
CoUectiones  expositionum  ab  antiquis  grecis  in 
libro  Aristotelis  de  celo  et  mundo  (50).  —  xius. 

46605  Algazelis  logica,  metaphysica  (4  6),  physica  (52  v°), 

de  quinque  essentiis  (74),  de  unitate  et  uno  (73). 
XIII  s. 

46606  Vincentius  Belv.,  de  pucrorum  nobilium  eruditione, 

XV  s.  Peint. 

46607  Thomas,   supra  librum  de  causis,  qualiter  elementa 

sint  in  mixto  (49),  de  celo  et  mundo  (82  v°).  — 
Albertus,  de  natura  et  origine  anime  (28).  —  Ser- 
mones  Hildegardis  (4  4  8).  —  xni  s. 

46608  Alberti  Magni  commentum  super  x  libros  Ethicorum. 

XV  s.  Pap. 
16609  Questiones  philosophice,  a.  4299  a  Ricardo  Herout  de 
Estarvilla  scripte.    —    Commentum   brève    super 
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phvsica,  geomelria,  arismetica  et  de  spera  (30).  — 
Commentum  iii  librum  de  anima  (4-1).  —  Henr.  de 
Gandavo  super  IV  ultimis  libris  physicorum  (62). 

—  XIII  s. 

16010  Expositio  sompnioram.  —  Honorii  imago  mundi  (26). 

—  Vers  1300. 

16611  [Pétri  de  Hispania]  summule. —  De  syntaxi  (21).  — 

Hermès  [Pet.  de  Hispania],  de  fallaciis  (23).  — 
Porphyrius,  predicamenta ,  periermenias ,  divi- 
siones,  sex  principia  (43).  —  xiii  et  xiv  s. 

16612  De  memoria  et  remin.   —  Sententia  super  librum  de 

anima  secundum  fr.  Thomam  de  Acquino  (9).  — 
Idem,  supra  librum  ethicorum  (34  v").  —  Politica 
fratris  Thome  (136  v°j.  —  G*  du  xiv  s. 

16613  Gumdissalvi  liber  de  anima.  —  Idem,  de  immortalitate 

anime  (43).  —  Jacobi  Alcbuini  liber  de  sompno  et 
visione  (33).  —  De  difïerentia  spiritus  et  anime 
(60  y").  —  Liber  magistri  Almedi  de  motu  cordis 
(68).  —  De  inteliectu  et  intellecto  secundum  Alpha- 
rabium  (90  v°).  —  Liber  Alexandri  de  inteliectu 
(96).  —  xiii  s. 

16614  Raimundus,  compendium  artis  démonstrative.  Fin  du 

XIV  s.  Parch.  etpap. 
16613  Raimundus,  liber  reprobationis  aliquorum  errorum 
Averroys;  de  inteliectu  (7),  de  articulis  fidei  (16), 
de  Deo  (23),  de  Dei  cognitione  (44),  de  est  Dei  (34), 
de  predestinatione  (60  v°) ,  de  modo  intelligendi 
naturali  (63),  de  questionibus  Thome  le  Miesier 
Attrebatensis  (69).  —  G'  du  xiv  s. 

16616  Egidii  Romani  sententia  super  libro  de  anima.  Vers 

1300. 

16617  Mag.  Guill.  de  Shyrewode  introductiones  in  logicam. 

—  Ejusdem  sincategoreumata  (23).  —  De  insolu- 
bilibus  (46  v°).  —  De  sophismatibus  (30  v°).  — 
W[alteri  de  Burley]  obligationes  (34  v°).  —  Peti- 
tiones  contrariorum  (62  v°). —  [Lamberti  summula] 
(64  v").  —  Ars  opponendi  et  respondendi  (131). 
De  communibus  arlium  liberalium  (161  y°).  —  De 
logica  (171).  —  Grammatica  (183).  —  Ars  dicta- 
minis  (206).  —  G'  du  xiv  s. 
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ICC'lS  Durandi  compilalio  super  logicani.  'l32o. 

^6619  Scripta  super  elenchos  a  magistro  Robberlo  edila.  G' 
du  XIV  s. 

-16620  Scripta  Roberti  super  libros  priorum.  —  Aristotelis 
sopbislici  elenchi  (52).  —  In  libros  l-III  polilicorum 
(64).  —Vers  -1300. 

^  662-1  Gabiers  de  philosopbie;  presque  tout  de  Ja  même 
main  que  les  mss.  -1 6533-4  653r3.  On  y  cite  les 
auteurs  suivants  :  Balduinus  de  Spcrnaco,  Bred- 
wardin,  Burlay,  Dulmenton,  Jo.  Bridam,  M.  de 
Montescalerio,  Nie.  de  Ultrocuria,  Thomas  Felcop. 

—  Arbor  Boecii  de  arte  numerorum,  ordinata  a. 
4  324  Parisius  per  mag.  Jo.  de  Mûris  (64).  — 
Tractatus  de  proporLionibus  editus  a  mag.  Nie. 
Oresme  (94-MO  v).  —  Tractatus  de  proportionibus 
editus  a  mag.  Tlioma  de  Bredvardin,  a.  -1328  (242 
v°).  —  Questio  delerminata  per  mag.  Bridam  a. 
•1335  (237).  —  Sopliismata  insolubilia  Galleri  de 
Burlay  (247  v°).  —  xiv  s.  Pap. 

-16622  Liber  de  informatione  principum.  xv  s. 

16623  Jo.  Tinti  libellus  deinstitutione  regiminis  dignitatum. 

XV  s. 
-16624  Savanarolae  expositiones  in  Aristotelis  prœdicamenta, 

etc.  XVI  s. 
46625  Henrici  Cornelii  Agrippée  libellus  de  triplici  cognitione 

Dei.  G*  du  xvi  s. 
4  6626-4  6627  Leçons  de  philosophie  de  César  de  Grémone.  xvn  s. 
4  6628-46632  Gabiers  de  philosophie,  etc.  xvn  s. 

4  6633  Aristotelis  problemata.  —  AristoL.,  de  coloribus  (4  02). 

—  xni  s. 

46634  Deux  séries  de  questions  de  philosophie  naturelle. 

XIV  s. 

46635  Libri  V  Alberti  Magni   in   philosophia  naturali.  — 

Auctori taies  excerpte  a  tota  philosophia  naturali, 
morali  et  logica  (54).  —  ExposiLio  librorum  Aris- 
totelis de  anima  (74),  de  sensu  (86  v°),  de  memoria 
(88  v°).  —  Liber  de  causis  (89).  —  xiv  s. 
46636-4  6638  Pbysique  de  Gésar  de  Grémone.  xvn  s. 

46639  Gabiers  de  physique  par  L.  de  Montessinos.  xvn  s. 

46640  Constantini  Yiaticus.  xiii  s. 
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^664^  GonslantiiiLis,  de  stomacho.  xiii  s. 

^6642  Henr.  de  Mondavilla  cirurgia.  xv  s.  Parch,  et  pap. 
Peint. 

i(î()43  Joh.  de  Gadesden,  Rosa  medicine.  •1336. 

16644  Jordani  de  Nemore  arismetica.  xiu  s. 

^6645  De  proportioniJDus  ex  Clavio.  —  Problematum  quo- 
rumdam  difficiliorum  construclio  (10).  —  Proble- 
mala  ac  theoremala  nonnuUa  (26).  —  Tabula 
stellarum  flxarum  verificata  ad  a.  -1330  (67).  — 
Mathematici  recentiores  prœstantissimi  (88).  — 
xvii  s. 

16646  Euclidis  geometiia  cum  commentario.  xiii  s. 

16647  Euclidis   geometiia,    cum   commentario,   a  libro  X. 

XIII  s. 

46648  Euclidis  steriometria. —  Geometria  (60).  —  Liber  de 
ascensionibus  nubium  (96).  —  Liber  Esculeii  de 
ascensionibussignorum  (-102).  —  Abrahismus  (-106). 

—  XIII  s. 

-16649  Mélanges  de  mathématiques  et  d'astronomie,  com- 
çant  par  :  Liber  Arsamidis  de  mensura  circuli. 
XVI  s. 

4  6650  Mélanges  de  mathématiques,  commençant  par  : 
Orontii  Finœi  de  speculo  ustorio  libellus.  xvi  s. 

46634  Gabier  de  mathématiques,  xvii  s. 

4  6652  Compositiones  astrolabii  Jo.  Yspaniensis.  —  Opus 
astrolabii  secundum  Alzerkel  (7).  —  Hermannus, 
de  mensura  astrolabii  (4  4).  —  Liber  Gileberti  de 
astrolabii  compositione  (4  4  v";.  —  De  horologio 
viatorum  (24  v°).  —  Rodulfus  Brugensis,  de  diversis 
ortibus  et  diversis  casibus  in  mundo  inferiori  (24). 

—  Arialdus,  de  compositione  astrolabii  (28).  — 
Boetii  musica  (43).  —  xiii  s. 

4  6633  Glosa  Aly  Abenrudiani  super  Quadripartite  Ptolemei, 
cum  prefatione  Egidii  de  Tebaldis.  Fin  du  xin  s. 

46634  Liber  Ameti  Alfargani.  —  Liber  Avenalpetrans, 
translatus  a  mag.  Michaele  Scoto  Tholeti  (33).  — 
XIII  s. 

46633  De  adequatione  planetarum,  cum  tabulis  astronomie. 

Fin  du  XIII  s. 
4  6656  Ganones  astronomie,  xui  s. 
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16637  Liber  Albalegni.  —  Almagesti  minoris  libri  VI  (82 
\°).  —  Tabule  sLcllarum  fixarum  (133).  —  xiii  s. 

•16658  Doctrina  tal)iilai-Lini  sccundum  Arzerchel  hyspanuni, 
qui  dictus  osl  Albaitegni.  —   Calendarium  (32  v°). 

—  Tabule  ad  compolum   spcctanles    (38  v°).   — 
Tabule  astronomice  {AS  v°).  —  Fin  du  xm  s. 

-16659  1.  De  astrologia.  —  liarlliolomei  Bononie  breviloquium 
(M).  —  XV  s. 
II.  Theorica  planetarum  (72).  xiii  s. 

166(10  Prognoslicatio  TbeopbrasLi  Paracelsi  ad  Ferdinandum 
Uomanoruni  regcm  a.  -loSI». 

4  666'1  Gnomonicœ  Andrejc  Schoneri  libri  1res.  -1602. 

•I(;662  Augustinus,  de  musiea.  —  Ysidorus,  de  inusica  (67 
v").  — S.  15eniai'dus,  in  antiiilionarium  et  gradale 
^70  v").  —  Tonale  (78).  —  xiii  s. 

16663  Jeronimi  de  Moravia  tractatus  de  musiea.  Comm' du 
XIV  s. 

•16664  Traités  de  musique.  —  Chanls  pieux  en  latin,  français 
et  allemand. —  Oantus  l'iiylomene  (7). —  Opus- 
culum....  tractans  de  octo  nota  dignis  usibus  sive 
utililatibus  instrumenti  musici  dicti  Monocordum 
(45  bis);  opuscule  imprimé.  —  Guidonis  micro- 
logus  (36).  —  Guidonis  summula  musice  (39  v°). 

—  Fin  du  XV  s.  Pap. 
-16665  Nonius  Marcellus.  xv  s.  Pap. 

16666  Ars  Prisciani.  xii  s. 

16667  Ars  Prisciani,  cum  glossis.  xm  s. 

^6668  Beda,  de  metrica  arle.  —  De  die  judicii  (2f).  — 
Aldbelmi  carmen  de  virginitate  (23).  —  De  sche- 
matibus  (39  v°).  —  Themestii  de  arte  dialectica 
(Ai).  —  Arthemesii  rhctorica  (53).  —  Gelasii 
decretum  de  libris  canonicis  (59).  —  ix  s.  Ecriture 
saxonne. 

•16669  Alexandri  doctrinale.  —  De  conjugationibus  (72).  — 
Scdulii  carmen  pascbale  ('78).  —  Ex  Enéide  (-126). 

—  Ciceronis  rbetorica  (^44)  et  paradoxa  (200  v»). 

—  XV  s.  Pap, 

16670  Donatus  minor,  etc.  —  Alexandri  doctrinale  (25).  — 
XIV  s. 

-1667^l  Orthographia  magistri  Purisius  de  Altedo.  —  Copia 


-158 

nominum  (24).  —  Mag.  Giiillelmi  siimma  dictaminis 
(38).  —  Modi  significandi  versifîcati  compositi  a 
mag.  Jobanne  de  Marvilla,  et  eosdem  scripsit 
Jacobus  de  Bello  Monte  in  Marvilla  anno  4  334  (44). 
XIII  et  XIV  s. 

4  6672  Aristotelis  rbetorica,  metaphysica  (57),  et  pbysica 
(4  43).  —Fin  du  xiii  s. 

4  6673  Aristotelis  rbetorica.  —  Eadem  (65)  et  poetria  (4  54), 
interprète  Hermanno  Alemanno   (65).  —  Fin  du 

XIII  s. 

46674  Cicero  in  Verrem.  xv  s. 

4  6675  Ciceronis  rbetorica.  Fin  du  xii  s. 

46676  Macrobii  saturnaUa.  xiii  s. 

4  6677  Macrobius,  de  somnio  Scipionis.  ex  s. 

46678  I.   Commencement  du  même  traité.  —  Consolation  de 

Boèce  (9).  —  XI  s. 
II.  Dictionnaire  d'Ugucio  (40).  4298. 
4  6679  Macrobius  de  somnio  Scipionis.  xii  s. 
4  6680  Même  ouvrage,  xin  s.  On  a  ajouté  (77)  au  xv  s.  un 

morceau  de  Pline  sur  les  planètes. 

46684  Egidius  de  Roma,  super  rhetoricam  Aristotelis.  xiiis. 
4  6682  Epistola  ad    universum    clerum    latine    eloquencie, 

precipue  ad  dominum  G.  de  Parma  ac  dominum 
Nicholaum  Parisiensis  urbis  decanum.  —  Zacbarie 
de  Parma  editio  secunda  de  tempore  et  motu  contra 
Averoym  (4  7).  —  De  materiis  generalibus  secun- 
dum  varietatem  negociorum  in  ecclesia   (24).  — 

XIV  s. 

46683  Franc.  Petrarcba,  de  vita  solitaria.  —  Garini  Yero- 
nensis  Ars  aurea  (424).  —  Ambrosius,  de  amicitia 
(426  v").  —  4453.  Pap.  ~  A  la  fin,  épitaplie  en 
vers  composée  par  Guill.  Ficbet  pour  Jeanne  le 
Fèvre,  femme  de  Guillaume  le  Petit,  élu  de  Paris. 

4  6684  Franc.  Philelfi  ad  Jac.  Ant.  Marcellum,  patricium 
Yenetum,  de  obitu  Valerii  filii  consolatio.  xv  s. 

46685  Guill.   Fichet,    in   consolationem  Parisiensis  luctus. 

XV  s. 

46686  Cabiers  d'un  élève  de  Le  Neveu,  professeur  de  rbéto- 

rique  au  collège  de  Beau  vais.  4604. 

46687  Térence.  xv  s.  Pap. 
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U)68S  Virgile.  Conim'  du  xiii  s. 

■J6(i80  Horace,  xi  s. 

^6690  Horace,  xu  s. 

-16691  Horace,  Art  poétique,  épitres  et  satyres.  1442. 

16692  Nicolai   Volcyri    Gatulliana  odcgrapliia ;   item,  Hora- 

tiana  (19  v").  —  Idem,  de  metrorum  divisione,  etc. 
(41).  —  Quadriloge  d'Alain  Ghartier  (73).  — 
Ballades  françaises  (134).  —  0'  du  xvi  s. 

16693  Nie  Gaucius  de  Alilia,  in  Propercium.  1468  et  1469. 

Pap. 

16694  Statii  Thebais.  xni  s. 

16695  Juvenalis.  xv  s.  Pap. 

1669(>  Juvenalis,  cum  commentariis  (92).  —  Persius  (152). 

—  XV  s.  Pap. 

16697  Juvenalis.  —  Persius  (86).  —  xv  s. 

16698  Glose  Juvenalis.  xnis. 

16699  Sedulii  carmcn  de   veteri  et  novo  Testamento.   — 

Arator,  de  actibus  apostolorum  (37  v°).  —  Pétri 
Gomestoris  versus  in  laudem  b.  Marie  (77).  — 
Prosperi  epigramraata  (77  v°).  —  Garmina  Arnulfi, 
Luxov.  episco])i  (112).  —  Versus  magistri  Sellonis 
de  partibus  dictionis  {Ml  y").  —  Garmen  de  lapi- 
dibus  (120).  —  Vita  S.  Laurentii,  metrice  (125  v°). 

—  Passio  S.  Vincentii,  metrice  (127).  —  Excerpta 
e  Virgilio  (1 28) ,  e  Juvenali  (1 30  v°),  ex  Ovidio  (1 33) , 
e  Lucano  (135),  et  e  Persio  (135  v°). —  Versus 
Sellonis  (135  v").  —  Sermones  Pétri  Gomestoris 
(136).  —  Ivonis  Garnot.  epistole  (149  v»).  — 
S.  Anselmus,  cur  Deus  homo  (152).  —  ES.  Gre- 
gorio  (159  v°),  —  Isidorus,  contra  Judeos  (160  Vo). 

—  Versus  quam  i)lures  undecunque  collecti  (172). 

—  Fin  du  xu  s. 

16700  Araloris  hisloria  apostolica.  —  Versus  Bedœ  de  die 

judicii  (49  v°).  —  Gonflictus  veris  et  biemis  (52).  — 
De  peccato  (53  v").  —  Aldelmus,  de  laude  virginum 
(56).  —  Ejusdem  enigmata  (96  v°).  —  ix  s. 

16701  Fulcoii  carmen  de  nuptiis  Ghristi  et  ecclesiœ.  xii  s. 

16702  I.  Marbodi  carmen  de  lapidibus.  —  Macer,  de  naluris 

lierbarum  (6  v°j.  —  xiii  s. 
II.  Boecius,   de  consolatione   (27).   —  Inlerpretatio 
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nonnuUarum  vocum   (6^  v").  —  De  templo  Salo- 

monis  (03).  —  xii  s. 
^6703  Pétri  Rige  Aurora.  —  Glosule  Bibliotheee  versificate 

(•lO'l).  —  xiii  s. 
-16704  Galteri  Alexandreis.  xiii  s. 
46705  Isotlaeus  liber.  —  Pasinii  Parmensis  epistole  (55  v"). 

—  Carmen  Roberti  Flaminei  de  Sigismundo  Pan- 
dulpho  Malalesta  carmen  (63  v°).  —  Tadei  Bono- 
niensis  sacerdotis  versus  (65  \°).  —  Vers  4500. 
Parch.  Exemplaire  de  Grolier. 

\  6706  Ludovico,  régi  Francie,  tragedia  Johannis  Harmonii 
Marsi  de  rébus  italicis  deque  ejus  triumpho.  G*  du 
XVI  s.  Parch.  Peint. 

4  6707  Phocjlidœ  carmina,  graece  et  latine.  Fin  du  xv  s. 

4  6708  Extraits  de  divers  poëmes  de  l'antiquité  et  du  moyen- 
àge  :  Flosculi  Balduini  Ceci  (26  v").  —  Flosculi 
Architrenii  (31).  —  Flosculi  Gauephredi  de  arlificio 
loquendi  (37  vo).  —  Abrégé  de  la  bible  en  vers  (44). 

—  Extrait  de  la  compilation  de  Thomas  l'Irlandais 
(54).  —  Extraits  d'Aristote,  Cicéron ,  Tite-Live, 
Sénèque,  S.  Augustin,  etc. —  Circa  tertium  Senten- 
tiarum  secundum  Okkam  (253  v°).  —  Epylhoma 
Annei  Flori  de  Tito  Livio  (297).  —  xiv  s.  Parch. 
et  pap. 

4  6709  Aristotelis  poetria,  interprète  Herman no.  —  [Boecius], 
de  topicis  difTerentiis  (30). —  Régule  de  arte  versifi- 
candi  (37).  —  Liber  Manlii  Theodori  de  metris  (43). 

—  S.  Augustinus ,  de  vita  heremitica  (50).  — 
Sermones  Augustini,  etc.  (67).  —  Gollatio  brevis 
quam  tradidi  facere  ad  dominum  cardinalem 
Petragoricensem  in  Sancto  Aud.  4  9  Junii  4  357  (95 
v°).  —  Aliqua  de  thopicis  Aristotelis  (4  03).  — 
Epistola  Gerardi  subdiaconi  ad  Petrum  presbiterum 
(404).  — Sermones  Pétri  Comestoris  (4  06).  —  De 
planetis  (409).  —  Canones  minuciarum  Johannis 
de  Lineriis  (4  4  6).  —  De  sphera  (422).  —  Arithme- 
tica  (4  30).  —  De  compoto  (4  32  v°).  —  xni  à  xv  s. 
Parch.  et  pap. 

4  674  0  Poesis  sacra,  collectore  Francisco  Delatte.  4679. 
4  674  4  Senece  epistole. 
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^167^2  Cassiodori  epistolarum  libri  IV-XI.  xiv  s. 

16713  Ivonis,  Carnot.  episcopi,  cpistole  et  sermones  (H3). 
—  Epislola  Bosonis ,  abhaLis  Becci ,  ad  Gausiinum 
mcdicum  (460). —  xn  s.  —  Au  commencement,  on 
a  ajouté  quelques  lettres  relatives  à  Hugues, 
archev.  de  Rouen. 
i67l4-l67iî)  Pétri  Blesensis  epislole.  xiii  s.  Deux  exemplaires. 

4  6716  Ars  dictaminis.  —  Guidonis  dictamen  (32).  —  Alber- 
tani  liber  de  artc  loquendi  et  lacendl  (40),  liber 
consolationis  et  consilii  (44  v"),  liber  de  amore  et 
dilectione  Uei  et  proximi  (62  v°),  sermones  (96).  — 
Libellus  super  causarum  exercitiis  (•US).  — C  du 
XIV  s. 

4  6717  Tbomas  Capuanus,  Ars  dictaminis.  Vers  4300.  —  A 
la  fin,  lettre  de  Nicolas  IV  pour  la  Terre-Sainte 
(435),  et  lettre  des  évêques  de  Normandie  à 
Bonifacc  VIII  pour  Simon ,  abbé  de  S.  Taurin 
dEvreux  (457  v°). 

4  674  8  Notes  prises  dans  ditlerents  auteurs,  xvi  s. 


EXAMEN    CRITIQUE 

D'UN  OUVRAGE  DE  M.  GÉRllN 

SUR  LA  PRAGMATIQUE  SANCTION 

DE 

SAINT  LOUIS' 


I. 

Objet  de  ce  travail. 

Par  une  ordonnance  datée  du  mois  de  mars  1269,  ordonnance 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Pragmatique,  saint  Louis 
aurait  rétabli  en  France  l'ancienne  discipline  ecclésiastique  au 
sujet  des  élections,  prohibé  la  simonie,  interdit  les  tributs  oné- 
reux que  percevait  la  cour  de  Rome  sur  le  clergé  du  royaume, 
confirmé  les  libertés  accordées  aux  églises  par  ses  prédécesseurs, 
et  enfin  déclaré  incidemment  dans  le  préambule  que  la  couronne 
de  France  relevait  de  Dieu  seul. 

Tout  le  monde  sait  que  l'authenticité  de  la  pragmatique  est 
très-contestée  :  tout  le  monde  le  sait,  à  l'exception  toutefois  d'un 
petit  nombre  d'écrivains  qui  ne  paraissent  pas  soupçonner 
l'existence  des  travaux  critiques  auxquels  cet  acte  a  donné  lieu 
depuis  bientôt  deux  cents  ans.  Bien  que  MM.  Henri  Martin  ^, 
Franck  ^  et  plusieurs  autres  ne  fassent  pas  même  allusion  à  ces 

1.  Les  deux  Pragmatiques  sanctions  altribuf'es  à  saint  Louis,  par  M.  Charles 
GÉRiN,  juge  au  tribunal  civil  de  la  Seine.  Deuxième  édition,  Lecoflre,  1869. 
1  vol.  in- 18. 

2.  Hist.  de  France,  t.  IV,  éd.  de  1855,  p.  .310.  M.  Dareste  mentionne  les 
doutes  qui  se  sont  élevés,  mais  il  se  prononce  pour  l'authenticité  (Ilisl.  de  Jr. 
t.  Il,  p.  277).  En  1835,  M.  Michelet  croyait  à  l'exislence  de  la  pragmatique:  en 
1852,  il  omet  à  dessein  de  mentionner  cet  acte  (Ed.  de  1835,  t.  II,  p.  617.  — 
Edit.  de  1852,  t.  II,  p.  595). 

3.  Philosophie  du  droit  ecclésiastique,  1864,  p.  67. 
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discussions  commencées  au  xvif  siècle,  elles  ne  s'en  poursuivent 
pas  moins  entre  érudits  et  elles  ne  sont  pas  encore  terminées. 
Nous  avons  vu  de  nos  jours  M.  Beugnot  S  le  D''  Soldan  ^, 
d'une  part,  plaider  avec  talent  la  cause  de  la  pragmatique, 
d'autre  part  MM.  Charles  Leiiormant  ^  et  Raymond  Tlioraassy  ^, 
le  D''  Karl  Kusen  •',  M.  A.  Tardif,  professeur  à  l'école  des 
chartes  ^,  se  prononcer  contre  l'authenticité.  Enfin  un  auteur 
que  nous  n'avons  point  encore  noiiiiné,  M.  Berleur,  propose 
un  système  intermédiaire  :  d'après  cet  écrivain,  cinq  articles  de 
la  pragmatique  peuvent  être  tenus  pour  authentiques,  un  seul  est 
apocryphe  ;  c'est  celui  où  il  est  parlé  des  exactions  de  la  cour  de 
Rome^. 

La  bibliographie  du  sujet  vient  de  s'enrichir  d'un  nouveau 
travail  composé  par  M.  Ch.  Gérin,  juge  au  tribunal  civil  de  la 
Seine  et  intitulé  :  Les  deux  pragmatiques  Sanctions  attri- 
buées à  saint  Louis,  Lecoffre,  1869,  2"  édition  (la  première 
édition  avait  été  publiée  chez  Remquet  et  Goupy  en  1863). 

Par  ces  mots  les  deux  'pragmatiques,  M.  Gérin  a  voulu 
foire  allusion  k  l'opinion  de  certains  auteurs  qui  mentionnent 
une  pragmatique  en  l'année  1228.  Cette  pragmatique,  qui  n'a 
jamais  préoccupé  sérieusement  la  critique  historique  ne  serait 
qu'une  première  édition  de  celle  de  1269.  Nous  la  citons  une  fois 
pour  toutes  afin  que  le  lecteur  comprenne  le  titre  adopté  par 
j\I.  Gérin;  mais  nous  nous  hâtons  d'ajouter  qu'à  notre  connais- 
sance aucun  critique  moderne,  sauf  M.  Laferrière,  n'a  pris  au 
sérieux  cet  acte  de  1228,  cité  par  Dumouhn  et  Pinsson  et  accepté 
par  Durand  de  Ma illanne^"^.  Il  est  évident  pour  tous  que  cette 


1.  Essai  sur  les  instiliitions  de  saiiil  Louis.  Paris,  tSil,  p.  422  el  suiv. 

2.  D'  Soldan,  professor  am  Gyninasium  in  Giessen,  Veber  die  prognintische 
sanction  Luduigs  des  heiligen  (Zeilschrifl  f.  d.  histor.  Theol.  1856,  HT). 

3.  Leçon  d'hisloire  professée  à  la  Sorbonne  et  citée  par  M.  Thoniassy  :  De  la 
pragmatique  sanction  attribuée  à  saint  Louis,  Paris  el  Montpellier,  1844, 
p.  62. 

4.  Ouvrage  cité  plus  haut. 

5.  Die  pragmaliscke  sanction,  Munster,  1854. 

6.  Cours  des  18  décembre  1866  et  16  juillet  1867. 

7.  Société  littéraire  de  l Université  catholique  de  Louvain.  —  Choix  de 
mémoires,  t.  IV,  1848,  p.  123-228. 

Ces  indications  ne  sont  données  que  comme  exemple:  l'énuméralion  n'est  pas 
complète. 

8.  Nous  empruntons  ces  allusions  à  l'ouvrage  de  M.  Gérin. 


pragmatique  est  purement  imaginaire  ^  :  la  question  n'est  pas 
aussi  simple  en  ce  qui  concerne  la  pragmatique  de  1269  :  et  c'est 
sur  ce  terrain  que  viennent  se  concentrer  les  efforts  de  notre 
auteur. 

M.  Gèrin  se  prononce  contre  l'authenticité  :  les  motifs  qu'il 
invoque  sont  ceux  de  M.  Thomassy  et  des  autres  adversaires  de 
la  pragmatique.  On  peut  résumer  comme  il  suit  tous  ces  argu- 
ments ou,  au  moins,  les  principaux  d'entre  eux  : 

Par  la  prétendue  pragmatique,  saint  Louis  aurait  rétabli  dans 
leur  pureté  les  élections  ecclésiastiques;  il  aurait,  par  conséquent, 
prohibé  les  provisions  en  cour  de  Rome,  les  mandats  et  grâces 
expectatives  qui  portaient  une  grave  et  douloureuse  atteinte  à  la 
discipline  :  mais  l'histoire  nous  apprend  qu'au  xiif  siècle  les 
élections  se  faisaient  régulièrement  ;  les  abus  dont  il  s'agit  ne 
datent  que  du  xiv'^  et  du  xv''  siècle  :  saint  Louis  n'a  pas  pu 
songer  à  faire  disparaître  un  mal  qui,  sous  son  règne,  n'était  pas 
encore  né. 

Un  autre  article  de  la  pragmatique,  l'article  3  prohibe  la 
simonie  :  l'article  5  interdit  les  levées  de  deniers  au  profit  de  la 
cour  de  Rome.  Or  il  en  est  de  ces  abus  comme  de  ceux  dont  nous 
avons  déjà  parlé;  ils  étaient  inconnus  au  xiii'^  siècle,  et  ici  encore 
l'ignorance  historique  du  faussaire  trahit  la  fraude. 

Enfin  l'histoire  de  saint  Louis  ne  nous  fournit  en  dehors  de 
la  pragmatique  aucun  exemple  notable  d'énergie  et  de  vigoureuse 
indépendance  vis-à-vis  du  clergé  de  France  et  des  souverains 
pontifes.  Le  pieux  roi  suit  docilement  l'impulsion  de  l'Eglise 
romaine  :  une  parfaite  harmonie  à  peine  troublée  à  la  surface  par 
quelques  dissentiments  sans  importance  règne  entre  lui  et  son 
clergé.  La  prétendue  pragmatique  ne  saurait  donc  se  concilier 
avec  ce  que  l'histoire  nous  apprend  sur  le  caractère  de  Louis  IX, 
sur  sa  piété  et  son  humble  soumission  à  l'Eglise. 

Une  étude  attentive  du  style  de  la  pragmatique  fournit  de 
nouvelles  preuves  du  faux  et  vient  confirmer  tous  ces  arguments  : 
on  remarque,  en  efi'et,  dans  cet  acte  des  formules  qui  ne  sont 

1.  Les  mots  «  Ubertatihus  et  immunUatibus....  quibus  uHtur  Ecclesia  Galli- 
cana  »  qu'on  trouve  dans  une  ordonnance  d'avril  1228  ou  1229  [Ord.,  1. 1,  p.  51) 
ont  pu  donner  naissance  à  cette  fable  de  la  pragmatique  de  1228.  Il  convien- 
drait peut-être  aussi,  pour  expliquer  l'origine  de  cette  opinion  tout  à  fait 
erronée,  de  signaler  un  document  fort  intéressant  publié  en  note  par  Laurière 
{Ibid.,  p.  52,  note  dd). 
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nullement  en  harmonie  avec  les  habitudes  du  langage  du  xiii* 
siècle;  la  suscription  Ludovicus  etc.,  ad  perpetuam  rei 
mcmoriani  est  tout  à  fait  inusitée  au  temps  de  saint  Louis  dans 
la  chancellerie  royale.  Le  mandement  final  Jiaruiti  ienore 
universis  justitiariis,  officiariis  et  subditis  nostris,  etc., 
indique  également  une  date  plus  récente. 

Enfin  la  pragmatique  n'est  pas  citée  avant  le  xv"  siècle  et  il 
n'en  existe  aucun  manuscrit  antérieur  à  cette  époque.  Philippe 
le  l^el  ne  songea  pas  à  l'invoquer  dans  ses  contestations  avec 
Bouiface  YIII;  les  auteurs  gallicans  du  xiv"  siècle  n'y  ont  pas 
fait  allusion  alors  que  le  nom  vénéré  de  saint  Louis  leur  eût  été 
d'un  si  grand  secours. 

Un  pareil  silence  n'est  explicable  que  si  la  pragmatique  tout 
entière  est  un  acte,  supposé,  un  acte  faux  ;  personne  au  xiii'-"  et  au 
xiT"-'  siècle  ne  connaît  la  pragmatique,  parce  que  la  pragmatique 
n'existe  pas  encore  et  qu'elle  ne  sera  fabriquée  qu'au  xv". 

Nous  acceptons  cette  conclusion;  mais  nous  pensons  qu'entre 
toutes  les  objections  qui  viennent  d'être  mises  sous  les  yeux  du 
lecteur,  il  faut  faire  un  choix  judicieux  ;  car  les  unes  sont  fondées 
et  les  autres  n'ont  aucurie  valeur.  Nous  voudrions  donc,  tout  en 
analysant  l'ouvrage  de  M.  Gérin,  dire  pour  quels  motifs  plusieurs 
de  ces  arguments  nous  semblent  non  avenus  ;  nous  voudrions, 
pour  ainsi  dire,  débarrasser  le  terrain  et  ouvrir  la  voie  à  une 
démonstration  plus  prudente,  plus  sobre  et  plus  précise  qui 
n'offenserait  en  aucune  manière  la  vérité  historique  et  qui,  sans 
doute,  aurait  quelque  chance  d'être  définitive  et  acceptée  par 
tous.  Nous  n'entreprenons  point  ici  cette  démonstration  scien- 
tifique dont  nous  nous  contenterons  de  donner  un  aperçu  à  la  fin 
du  présent  article;  nous  désirons  seulement  la  faciliter  et  la  })ré- 
parer  en  signalant  les  arguments  dangereux  et  faux,  les  graves 
erreurs  historiques  sur  lesquelles  on  prétend  s'appuyer  pour 
établir  le  caractère  apocryplie  de  la  pragmatique  sanction. 

Telle  est  la  pensée  dont  nous  nous  sommes  inspiré  en  écrivant 
ce  compte-rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Gérin.  Tel  est  le  but 
pratique  et  telle  est  la  limite  de  notre  travail.  L'ordre  suivi  dans 
cette  discussion  sera  l'ordre  même  dans  lequel  nous  avons 
présenté  au  lecteur  les  objections  faites  à  la  pragmatique.  Nous 
examinerons  donc  successivement  la  valeur  de  chacune  de  ces 
objections;  après  quoi  nous  soumettrons  à  j\I.  Gérin  quelques 
observations  particulières  qui  ont  aussi  leur  importance. 

^2 
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Pour  nous  conformer  au  plan  que  nous  venons  d'indiquer, 
nous  devons  nous  occuper  tout  d'abord  des  élections  ecclé- 
siastiques : 

II. 

Les  élections  ecclésiastiques.  La  simonie.  L'argent 
LEVÉ  EN  France  pour  la  cour  de  Rome. 

D'après  les  adversaires  de  la  pragmatique,  U  ne  fut  pas  porté 
dans  le  cours  du  xiif  siècle,  d'atteinte  grave  à  la  discipline 
canonique  touchant  la  nomination  des  évêqiies  et  des  chanoines. 
«  Est-ce  que  les  papes,  écrit  M.  Gérin,  voulaient  alors  s'attribuer 
»  exclusivement  la  nomination  des  évêques?  On  ne  rencontre 
»  pas  un  seul  exemple  d'une  pareille  entreprise  pendant  le  long 
»  règne  de  saint  Louis  ^ .  » 

Et  encore  : 

«  Puisque  c'est  Rome  qui,  en  1269,  veille  avec  le  plus  de  zèle 
»  k  la  régularité  des  élections  épiscopales,  que  c'est  elle  que 
»  l'Eglise  de  France  s'empresse  toujours  d'invoquer  à  l'appui  de 
»  ses  droits,  il  faut  donc  en  conclure  que  saint  Louis  n'a  pu 
»  revendiquer  contre  elle,  dans  l'art.  2,  des  libertés  qu'elle 
»  n'attaquait  point  ~.  » 

Que  si,  touchant  les  bénéfices  mineurs,  l'Eglise  de  Rome  a 
usé  quelquefois  au  xiii^  siècle  des  recommandations  dont  elle 
devait  faire  un  usage  si  déplorable  au  xiv°  et  au  xv°  siècle,  les 
abus  ne  se  firent  pas  sentir  du  temps  de  saint  Louis.  Tout  au 
contraire,  l'influence  des  Pontifes  romains  produisit  les  plus 
heureux  résultats;  ils  n'intervinrent  qu'en  faveur  des  clercs 
dénués  de  patrimoine  ou  dépourvus  de  bénéfices  suffisants,  ou 
bien  encore  en  faveur  des  gradués  qu'ils  protégeaient  contre  les 
influences  locales,  contre  l'injustice  et  l'oubU^. 

Telle  est  la  thèse  que  M.  Gérin  s'efforce  d'étabhr  à  l'aide  de 
citations  empruntées  à  Thomassin,  à  Fleury,  à  Walter  et  h 
M.  Vict.  Le  Clerc. 

n  est  toujours  périlleux  d'invoquer  le  témoignage  des  liisto- 

1.  Gérin,  Les  deux  pragmatiques,  p.  49. 

2.  Ibid.,  p.  53. 

3.  Ibid.,  pp.  60.  61. 
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riens  au  lieu  de  recoui'ir  soi-même  aux  sources  et  aux  documents 
comme  on  devrait  le  faire  quand  on  entreprend  une  étude  parti- 
culière, un  ti-avail  original.  Ainsi  notre  auteur,  se  fondant  sur 
l'opinion  d'écrivains  d'une  autorité  d'ailleurs  considérable, 
paraît  croire  qu'on  ne  rencontre  pas  sous  le  règne  de  saint  Louis 
un  seul  exemple  de  nomination  d'évêques  par  les  souverains 
pontifes,  sauf  les  cas  de  dévolution  prévus  par  les  canons  ou 
justifiés  par  l'état  de  confusion,  de  trouble  et  de  violence  dans 
lequel  étaient  plongées  certaines  églises.  Or,  voici  ce  que  nous 
apprennent  les  lettres  des  Papes.  En  dehors  des  cas  de  dévolution 
canonique  ou  des  circonstances  exceptionnelles  spécifiées  plus 
haut,  Clément  IV  nomma  un  évêque  d'Evreux  ',  un  évêque  de 
Marseille  ^,  un  évêque  de  Périgueux  ^.  Urbain  IV  nomma  un 
évêque  d'Agen',  Innocent  l\  nonmia  un  archevêque  de  Tolède 
au  lieu  et  place  du  candidat  désigné  à  l'unanimité  par  le  chapitre  •''. 
Ce  sont  là  des  faits  incontestables  qui  viennent  infirmer  l'opinion 
des  auteurs  sur  lesquels  s'appuie  M.  Gérin. 

Quant  à  la  nomination  des  chanoines  et,  en  général,  à  la 
collation  des  bénéfices  mineurs,  il  suffit  de  consulter  la  collection 
des  lettres  des  Papes  à  la  Bibliothèque  impériale,  pour  constater 
que  les  recommandations  et  même  les  nominations  directes  par 
les  Souverains  Pontifes  sont  extrêmement  fréquentes  :  on  en 
trouve  des  exemples  presque  à  toutes  les  pages  de  ce  précieux 
recueil  ^. 

Et  quels  sont  ceux  qui  obtiennent  de  telles  faveurs?  L'acte 
pontifical  les  qualifie  fréquemment  de  pauvres  clercs  ou  explique 
qu'ils  n'ont  pas  de  bénéfice  sufiSsant  ;  mais  nous  rencontrons  très- 
souvent  aussi  parmi  eux  de  hauts  personnages,  par  exemple, 
Guillaume,  frère  de  Thibaut,  roi  de  Navarre''',  Pierre,  doyen  de 
Sens ,  camérier  du  pape  ^ ,  Ancher,  neveu  et  chapelain 
dTi'bain  R^  ■',  ou  encore  des  clercs  qui  ont  la  bonne  fortune  de 

1.  Manuscrit  Moreau  lîll,  f.  225. 

2.  Manuscrit  Moreau  1212.  f.  273. 

3.  Ibkl.,  1212,  f.  3i7. 

4.  Ibid.,  1208.  t.  290. 

5.  Ihid.,  1197.  f.  9i  (21  févr.  1218). 

6.  Voyez  notamment  le  manuscrit  Moreau  1210,  f"'  72,  7G,  79,  81,  83,  87,  89, 
96,  114,  122,  128,  138,  141,  144,  153,  161,  171,  173,  etc.,  etc. 

7.  Manuscrit  Moreau  1210,  f.  81,  83. 

8.  Ibid.,  1208,  f.  146. 

9.  Ibid..  1208.  f.  43  et  suiv. 
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faire  valoir  les  plus  puissantes  recommandations  ;  nous  citerons 
entre  autres  le  protégé  d'un  cardinal  diacre  ^  et  deux  clercs  en 
faveur  desquels  la  reine  de  Navarre  s'est  adressée  au  souverain 
pontife^.  Mais  à  quoi  bon  prolonger  cette  énumération?  M.  Gérin 
pourra  la  comjjléter  en  ajoutant  à  ces  faits  des  faits  sans  nombre, 
s'il  veut  bien  ouvrir  la  collection  des  lettres  des  Papes.  Par  ces 
irrégularités  sans  cesse  répétées,  la  Papauté  servait-elle,  du 
moins,  la  cause  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  et  son  intervention  pro- 
duisait-elle de  bons  résultats?  Voici  la  réponse  d'un  contem- 
porain dont  le  témoignage  n'est  pas  suspect;  les  collations  en 
cour  de  Pvome  ont  affligé  et  grevé  les  églises  de  France  :  elles  ont 
été  pour  les  évêques  un  très-grand  scandale  et  elles  ont  troublé 
leurs  consciences  ^. 

Cette  sévère  sentence  a  été  rendue  par  un  Pape;  c'est 
Urbain  IV  qui  a  prononcé  ce  jugement  sur  ses  prédécesseurs  et 
sur  lui-même.  Pontife  honnête,  mais  impuissant,  Urbain  IV 
assistait  en  se  lamentant  au  naufrage  de  l'antique  discipline,  et 
il  lui  portait  lui-même  des  atteintes  nouvelles  dans  le  temps  même 
où  il  en  déplorait  la  ruine.  Les  nominations  directes,  les  mandats 
et  les  grâces  expectatives  se  succèdent  avec  une  déplorable 
fréquence  dans  la  série  de  ses  actes  et,  chose  digne  de  remarque, 
le  douloureux  aveu  dont  nous  venons  de  rapporter  les  termes, 
nous  est  parvenu  dans  une  lettre  adressée  à  Isabelle,  fille  de 
saint  Louis  et  reine  de  Navarre,  lettre  par  laquelle  le  Pontife 
promet  à  cette  princesse  de  pourvoir  dans  l'année  même  deux  de 
ses  clercs  et  deux  autres  clercs  l'année  suivante. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  faire  peser  sur  la  Papauté  toute 
seule  la  responsabilité  de  ce  grand  fait  de  l'histoire  ecclésiastique, 
nous  voulons  dire  la  disparition  des  élections  canoniques  et 
l'abus  des  collations  en  cour  de  Rome.  Ce  sont  trop  souvent  les 
évêques  ou  les  hauts  dignitaires  '^  qui  provoquent  de  telles  irré- 


1.  Jbid..  1209,  f.  164. 

2.  Ibid.,  1208,  f.  126. 

3.  «  Verumiamen  licet  firmiter  in  noslro  disposuerimus  aninio  usque  ad 
»  unum  annum  in  ecclesiis  regni  Francl?e,  cum  eas  plurinnim  gravaverimus, 
»  et  earum  prelati  scandalizenUir  de  hoc  plurimum  et  turbenlur,  nemini  provi- 
»  dere.  »  (Manuscrit  Moreau  1208,  f.  126  V  et  127  r».) 

4.  Par  exemple  le  prévôt  de  l'église  d'Aire  aii  diocèse  de  Thérouanne  (Lettre 
d'Urbain  IV  du  19  juin  1264.  Manuscrit  Moreau  1210),  l'évêque  de  Noyon  (Lettre 
d'Urbain  IV  du  30  juin  1264.  Tbid.,  f.  67  et  suiv.). 


^60 

gularités;  ce  sont  de  puissants  '  et  saints  personnages,  par 
exemple  Isabelle,  la  pieuse  fille  de  Louis  IX.  Une  force 
inconnue  semble  pousser  l'Eglise  vers  ce  déplorable  relâ- 
chement de  la  discipline;  tandis  que  plusieurs  prélats  arra- 
chent h  la  papauté  par  leurs  insistances  réitérées  ces  con- 
cessions irrégulièros,  d'autres  prélats,  et  ce  trait  est  vraiment 
caractéristique ,  demandent  à  la  cour  de  Rome  elle-même 
d'impuissantes  garanties  contre  la  cour  de  Rome  ~,  et  tout 
vient  concourir  vers  le  même  résultat;  nous  sommes  ici  en 
présence  de  l'une  de  ces  vastes  ruines  que  la  seule  andjition  de 
quelques  Pontifes  ne  saurait  expliquer. 

Je  ne  sais,  mais  peut-être  la  discipline  canonique,  en  matière 
d'élections,  fut-elle  minée  par  ce  mal  honteux  qu'on  appelle  la 
simonie  '^.  Les  faits  de  simonie  au  xiii*  siècle  nous  sont  attestés 
par  un  concile  de  Paris  de  l'an  1212  "^j  par  le  concile  de  Latran 
de  l'an  1215  ",  par  les  conciles  de  Béziers  de  l'an  1233  ^  et  de 
l'an  1216",  par  une  lettre  de  Clément  IV  adressée  en  l'an  1267*^ 
à  l'archevêque  de  Keims,  par  une  lettre  du  même  pape  de  l'année 
1266  ^.  Cette  lettre  nous  apprend  que  des  accusations  de 
fratricide  et  de  simonie  pesaient  sur  l'évèque  de  Toulouse. 

On  a  dit  que  la  prohibition  de  la  simonie  par  un  article  de  la 
pragmatique  sanction  constituait  un  véritable  anachronisme  au 
xiir"  siècle  et  nous  avons  nous-même  entendu  formuler  cet 
argument  par  un  i)rofesseur  éminent  qui  jouit  d'une  autorité 
méritée.  Cette  objection  ne  saurait  être  maintenue;  car,  loin 
d'être  inconnue  au  xuf  siècle ,  la  simonie  faisait  alors  de  grands 
ravages,  et  plusieurs  conciles  cherchèrent,  comme  on  l'a  vu,  à 

1.  Par  e.\eiiii)le  le  comte  de  Poitiers  (Manuscrit  Moreau  1210,  f.  [Il  et  suiv.). 

2.  Manuscrit  Moreau  1198,  f.  154.  Lettre  adressée  par  Innocent  IV  le  23 
décembre  1248  Elcclo  Régla  {sic),  peut-être  l'archevêque  élu  de  Reggio  (Galabre 
ultérieure). 

Varin,  Arch.  adm.  de  h  ville  de  Reims,  t.  I,  II'  partie,  pp.  891,  892.  Lettre 
adressée  par  Clément  IV  le  26  juillet  1266  à  rarchevèque  de  Reims. 

3.  A  l'appui  de  celle  supposition,  voyez  le  canon  Vdu  concile  de  Paris  de  l'an 
1212  dans  Mansi,  Ad  Conc.  Veneto-Lab.  supplem.  t.  II,  coi.  828. 

4.  Ibid.,  col.  827,  828. 

5.  Canon  LXIU  dans  Labbe  et  Cossart,  Sacros.  Conc.  t.  XI,  pars  I,  pp.  216, 
217. 

6.  Labbe  et  Cossart,  ibid.,  t.  XI,  pars  I,  p.  455. 

7.  Ibid.,  p.  684. 

8.  Varin,  Arch.  adm.  de  la  ville  de  Retins,  t.  I,  IP  partie,  p.  894. 

9.  Manuscrit  Moreau  1212,  f,  51  et  suiv. 
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extirper  cet  abus  déshonorant.  L'argument  dont  nous  venons  de 
faire  justice,  M.  Gérin  ne  l'a  pas  fait  valoir  contre  la  pragma- 
tique ;  il  s'est  contenté  de  défendre  vigoureusement  la  Papauté  de 
tout  reproche  de  simonie,  reproche  que  la  pragmatique  n'adresse 
ni  à  la  cour  de  Rome^  ni  aux  Pontifes  romains. 

Ce  chapitre  que  nos  vieux  chroniqueurs  appelleraient  une 
«  incidence,  »  nous  donne  la  plus  haute  idée  des  sentiments  de 
profonde  et  constante  admiration  que  professe  M.  Gérin  pour 
la  cour  de  Rome  ;  aussi  craignons-nous  de  lui  causer  une  surprise 
pénible  en  citant,  comme  nous  aurons  bientôt  occasion  de  le 
faire,  le  jugement  porté  sur  la  Papauté  par  plusieurs  contem- 
porains de  saint  Louis,  qui  ne  reprochaient  pas  à  la  cour  de 
Rome  le  crime  de  simonie,  mais  qui  s'élevaient  violemment  contre 
elle  à  l'occasion  des  collectes  et  levées  d'argent  faites  dans  le 
royaume  de  France  au  nom  des  Souverains  Pontifes.  Nous 
arrivons,  en  effet,  à  examiner  la  question  de  savoir  si  l'article 
suivant  de  la  pragmatique  est  un  contre-sens  dans  l'histoire  du 
xiif  siècle  : 

5.  «  Toutes  levées  d'argent  feœactiones)  et  charges  très- 
»  onéreuses',  mises  ou  à  mettre  par  la  Cour  de  Rome  sur 
»  l'Eglise  de  notre  royaume,  qui  en  est  misérablement  appauvri, 
»  sont  absolument  interdites,  si  ce  n'est  pour  cause  raisonnable, 
»  sainte  et  très-urgente,  ou  en  cas  de  nécessité  inévitable,  et  du 
»  consentement  libre  et  formel  tant  de  Nous  que  de  l'Eghse  de 
»  notre  royaume.  » 

Au  Xïif  siècle,  suivant  M.  Thomassy  et  M.  Gérin,  les  décimes 
imposées  par  les  Papes  au  clergé  de  France  n'étaient  pas 
versées  dans  la  cassette  pontificale ,  mais  bien  dans  les  coffres 
du  roi  :  l'Eglise  aidait  de  ses  deniers  à  la  guerre  sainte,  mais 
les  contributions  ecclésiastiques,  toujours  provoquées  par  le  roi, 
étaient  acquittées  entre  les  mains  de  ses  officiers  et  utilisées  par 
lui.  Il  n'est  point  question  de  levées  de  deniers  au  profit  de  la 
cour  de  Rome  ^  Pour  toute  réponse,  nous  renverrons  le  lecteur 
à  un  concile  de  Senhs  de  l'an  1240  ^,  qui  accorde  au  Pape  le 
vingtième  des  revenus  de  toute  la  province  de  Reims,  à  une 
lettre  pontificale  de  l'an  1234,  par  laquelle  Grégoire  IX  demande 
à  l'archevêque  de  Rouen  un  subside  non  plus  en  argent ,  mais  en 


1.  Gérin,  Les  deux  pragmatiques,  pp.  89-94. 

1.  Varin,  Arch.  adm.  de  la  ville  de  Reims,  t.  I,  II"  part.  p.  636. 
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soldats  K  à  une  lettre  (riiinoceiit  IV  de  l'an  1247  ~  qui  mande 
au  légat  du  Saint-Siège  de  suspendre  toute  collecte  pour 
l'Eglise  de  Rome,  tant  qu'on  lèvera  la  décime  accordée  au  roi 
pour  la  croisade,  h.  une  lettre  de  Clément  IV  de  l'an  1265  par 
laquelle  le  Souverain  Pontife  demande  des  subsides  au  clergé  de 
France  en  invoquant  d'une  manière  générale  les  nécessités  de 
l'Eglise  et  plus  particulièrement  les  dangers  que  courait  l'entre- 
prise de  Charles  d'Anjou  •'. 

M.  Gérin  nous  i)arle  d'un  impôt  du  centième  sur  les  revenus 
du  clergé,  impôt  que  le  pape  Urbain  IV  «  accorda  »  *,  dit-il,  à 
saint  Louis  en  l'année  1263;  et  il  renvoie  le  lecteur  aux  Annales 
ecclésiastiques  de  Raynaldi  :  mais  ici  notre  historien  n'a-t-il  pas 
été  induit  en  erreur  par  cette  phrase  de  Raynaldi  :  «  Scriptis 
»  literis  ad  S.   Ludovicum   expetiit  ut   centesimam  quam  in 

»  Galliarum  parte  pro  Terrae-Sanctse  auxilio  colligijusserat 

»  daret  operam  »?  Le  sujet  de  j lisserai  n'est  pas  reœ  Fran- 
coriun  comme  l'a  cru  peut-être  M.  Gérin,  mais  Pa2)a  ou 
Pontifex  Maximus  ^. 

C'est,  en  effet,  le  Pape  qui  imposa  cette  contribution  :  c'est  à 
lui  que  revient  l'initiative  dans  cette  affaire.  Saint  Louis  ne  pria 
pas  le  Souverain  Pontife  de  lui  accorder  un  centième  sur  les 
revenus  du  clergé  :  tout  au  contraire,  le  Souverain  Pontife  pria 
saint  Louis  d'engager  le  clergé  à  accorder  le  centième  de  ses 
revenus.  La  cour  de  Rome  avait  alors  le  plus  pressant  besoin  de 
l'intervention  du  roi,  car  l'année  précédente,  dans  un  synode 
tenu  à  Paris  les  30  et  31  août  1262,  les  évèques  français  avaient 
solennellement  rejeté  la  demande  du  Saint-Père  :  ils  déclarèrent 
alors  au  légat  que  l'Église  des  Gaules  gémissait  depuis  long- 
temps sous  des  charges  trop  pesantes  :  et,  parmi  ces  charges,  ils 
mentionnaient  indépendamment  des  sommes  levées  pour  les  croi- 
sades les  subventions  spéciales  accordées  aux  Souverains  Pon- 
tifes :  à  l'heure  présente  il  n'était  question  d'aucune  entreprise 
déterminée,  d'aucune  guerre  sainte  et  ils  se  refusaient  à  un 
sacrifice  qui  n'était  pas  suffisamment  motivé^. 

1.  Raynaldi.  Ami.  Ercles.,  Ed.  Mausi,  t.  II,  p.   101. 
%  Manuscrit  Morcau  1 197,  f.  35  r". 

3.  Ihid.,  1-211,  f.  221. 

4.  Gérin,  Les  deux  pragmatiques,  pp.  87,  88. 

5.  Voyez  Raynaldi.  Annal.  Ecdes.,  t.  III,  Lucae,  1748.  pp.  97,  102. 

G.  Jdurnul  d'Iiudes  Kigaud  dans  le  Hec.  des  IJist.  de  /'r. ,  t.  xxi,  pp.  588,  589. 
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Malgré  cette  réponse  du  concile,  l'impôt  du  centième  fut  levé 
sur  le  clergé  grâce  à  une  entente  commune  entre  le  Souverain 
Pontife  et  le  roi  de  France  ^ .  Cette  collecte  donna  lieu  aux  récri- 
minations les  plus  amères.  Un  religieux,  dont  M.  Gérin  a  cité 
quelques  fragments  (ce  ne  sont  pas  ceux  que  nous  allons  ana- 
lyser), nous  a  laissé  à  ce  sujet  de  curieux  détails  dont  voici  le 
résumé  : 

On  payait  alors  (1263)  la  décime  pour  Charles  d'Anjou  et  le 
centième  des  revenus  pour  la  Terre  Sainte.  L'archevêque  de  Tyr 
était  chargé  de  la  levée  du  centième  :  la  décime  était  levée  par 
les  soins  de  Symon,  cardinal  prêtre  du  titre  de  Sainte-Cécile, 

légat  en  France Comment  fut  faite  cette  levée  de  deniers, 

Notre  Seigneur  Jésus  le  sait  :  ce  cardinal  était  Français  par  sa 
naissance  :  il  était  chancelier  du  roi  et  trésorier  de  l'église  de 
Tours,  mais  il  connaissait  parfaitement  les  usages  de  Rome  pour 
ronger  et  dévorer  les  bourses.  Je  ne  saurais  conter  toutes  les 
exactions,  toutes  les  moucheries  (emunctiones),  toutes  les  vio- 
lences qui  furent  faites  pour  cette  décime  et  dans  l'intérêt  des 
collecteurs^. 

Quelques  années  plus  tard,  lorsque  à  la  requête  de  saint  Louis 
on  demanda  au  clergé  une  contribution  nouvelle  pour  la  croisade, 
plusieurs  diocèses  se  déclarèrent  épuisés  par  les  charges  que 
leur  avait  précédemment  imposées  la  cour  de  Rome.  Le  clergé 
d'Auch  avait  engagé  ses  dîmes  une  première  fois  pour  cinq  ans 
sur  l'ordre  du  Saint-Siège  à  un  officier  de  la  cour  du  roi  d'An- 
gleterre, une  autre  fois  pour  trois  ans  à  l'occasion  de  la  con- 
quête de  Sicile  tentée  par  Charles  d'Anjou  à  l'instigation  des 
Papes  ^. 

Enfin  le  clergé  de  la  province  de  Reims  se  disant  accablé  par 
les  exactions  de  la  cour  de  Rome  la  menaçait  ouvertement  de 
rébellion,  rappelait  la  séparation  de  l'Eglise  grecque  et  préten- 


1.  LeUre  d'Urbain  IV  du  13  juin  1^63  dans  le  manuscrit  Moreau  1208,  f.  308 
et  suiv.  Est-ce  cette  entente  commune  qui  lit  croire  à  un  contemporain  que  le 
centième  profitait  au  roi  de  France  ou  bien  ce  centième  fut- il,  en  effet,  attribué 
ultérieurement  à  saint  Louis?  Il  faut  expliquer,  de  l'une  ou  de  l'autre  manière 
cette  phrase  du  chroniqueur  de  Limoges  :  u  Centesima  superius  dicta  quam 
rex  habuit.  »  {Hist.  de  France,  t.  xxi,  p.  767). 

2.  Majus  chron.  Lemov,  dans  le  Recueil  des  Hist.  des  Gaules,  t.  xxi,  pp. 
770,  771. 

3.  Manuscrit  Moreau,  1212,  f.  231  et  suiv. 
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dait  en  découvrir  la  cause  dans  l'avarice  et  l'avidité  romaine. 
Plutôt  que  d'obtempérer  aux  ordres  du  Pape  sur  le  sujet  des 
décimes,  l'Eglise  de  Reims  se  déclarait  toute  prête  à  braver  les 
excommunications;  car  elle  était  immuablement  persuadée  que 
la  rapacité  de  la  cour  de  Pvome  ne  cesserait  que  le  jour  où  cesse- 
raient l'obéissance  et  le  dévouement  du  clergé  ^ 

Mentionn(^rons-nous  cette  compagnie  de  marchands  ou  ban- 
quiers de  la  ville  de  Sienne  qui  furent  chargés  au  xiif  siècle  des 
affaires  financières  de  la  cour  de  Rome,  qui  faisaient  pour  elles 
des  collectes  en  France  et  en  Angleterre  et  auxquels  les  pro- 
vinces de  Sens,  de  Bourges,  de  Rouen,  d'Arles  et  de  Lyon 
devaient  en  raniiêe  1263  des  sommes  considérables?-  Il  y  aurait 
un  curieux  travail  à  faire  sur  cette  compagnie  de  marchands  et 
sur  ses  rapports  avec  la  Papauté.  Mais  nous  ne  nous  y  arrête- 
rons pas  en  ce  moment  :  nous  en  avons  dit  assez  pour  que  le 
lecteur  puisse  juger  de  la  valeur  des  objections  faites  à  la  prag- 
matique h  l'occasion  des  articles  qui  concernent  les  élections 
ecclésiastiques,  la  simonie  et  les  deniers  lovés  en  France  par  la 
cour  de  Rome. 

m. 

Le  caractère  de  saint  Louis. 

Il  nous  reste  à  nous  demander  si  un  acte  tel  que  la  pragma- 
tique répugne  autant  qu'on  l'a  dit  au  caractère  de  saint  Louis, 
à  nous  demander,  en  d'autres  termes,  ce  que  l'humble  piété  du 
roi  pouvait  comporter  d'indépendance  et  d'énergie.  Il  importe 
de  résoudre  cette  question  par  une  étude  attentive  des  docu- 
ments :  ceux  qui  ont  trait  aux  démêlés  du  pouvoir  laïque  avec 
l'autorité  ecclésiastique  au  sujet  des  juridictions  et  de  l'effet 
civil  des  excommunications  présentent  un  véritable  intérêt. 
Nous  en  anal^'serons  quelques-uns;  mais  nous  commencerons 
par  examiner  avec  M.  Gérin  quelle  est  la  valeur  de  l'un  de  ces 


1.  Ces  plaintes  de  l'Eglise  de  Reims  sonl  analysées  dans  une  lettre  de 
Clément  IV.  Voy.  Raynaldi,  Ann.  ecdes.  Ed.  Mansi,  t.  III,  pp.  222   223. 

2  Voy.  Muralori.  Aniiq.  liai.  med.  ari,  t.  I,  p.  889.  Manuscrit  Moreau  1208, 
f.  183,  304  et  suiv.  Manuscrit  Moreau  1210,  lettres  d'Urbain  IV  du  mois  d'oc- 
tobre 1263. 
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textes  :  nous  voulons  parler  d'un  passage  de  Joinville  contre 
lequel  M.  Gérin  s'inscrit  en  faux  dans  les  termes  suivants  : 

<.<  Saint  Louis,  dit-on,  combattit  et  réprima  les  entreprises  de 
»  son  clergé  :  voulez-vous  un  exemple  de  sa  fermeté  anticléri- 
»  cale?  Lisez  le  sire  de  Joinville.  » 

Voici  ce  qu'il  nous  raconte  (nous  citons  m  exte^iso  le  pas- 
sage de  Joinville  analysé  par  M.  Gérin)  : 

«  Quand  le  roi  voyait  le  droit  tout  clair  et  évident,  il  répon- 
»  dait  seul,  sans  conseil,  tout  de  suite,  comme  j'ai  ouï  dire  qu'il 
»  répondit  à  tous  les  prélats  du  royaume  de  France  sur  une 
»  requête  qu'ils  lui  firent,  et  qui  fut  telle. 

»  L'évêque  Gui  d'Auxerre  lui  parla  pour  eux  tous  :  «  Sire, 
»  fit-il,  ces  archevêques  et  ces  évêques  qui  sont  ici,  m'ont 
»  chargé  de  vous  dire  que  la  chrétienté  déchoit  et  se  perd  entre 
»  vos  mains,  et  qu'elle  décherra  encore  plus,  si  vous  n'y  avisez; 
»  parce  que  nul  ne  craint  aujourd'hui  une  excommunication. 
»  Nous  vous  requérons  donc,  Sire,  de  commander  à  vos  bailhs 
»  et  à  vos  sergents  qu'ils  contraignent  les  excommuniés  qui 
»  auront  soutenu  la  sentence  un  an  et  un  jour,  afin  qu'ils  fas- 
»  sent  satisfaction  à  l'Eglise.  »  Et  le  roi  leur  répondit  seul,  sans 
»  conseil,  qu'il  commanderait  volontiers  à  ses  baillis  et  à  ses 
»  sergents  de  contraindre  les  exconununiés  ainsi  qu'ils  le  requé- 
»  raient,  pourvu  qu'on  lui  donnât  la  connaissance  de  la  sen- 
»  tence  pour  juger  si  elle  était  juste  ou  non.  Et  ils  se  consul- 
»  tèrent  et  répondirent  au  roi  qu'ils  ne  lui  donneraient  pas  la 
»  connaissance  de  ce  qui  appartenait  au  for  ecclésiastique.  Et 
»  le  roi  leur  répondit  à  son  tour  qu'il  ne  leur  donnerait  pas  la 
»  connaissance  de  ce  qui  lui  appartenait,  et  ne  commanderait 
»  point  à  ses  sergents  de  contraindre  les  excommuniés  à  se  faire 
»  absoudre  qu'ils  eussent  tort  ou  raison.  «  Car,  si  je  le  faisais, 
»  j'agirais  contre  Dieu  et  contre  le  droit.  Et  je  vous  en  montrerai 
»  un  exemple  qui  est  tel  :  les  évêques  de  Bretagne  ont  tenupen- 
»  dant  sept  ans  le  comte  de  Bretagne  en  excommunication,  et 
»  puis  il  a  eu  l'absolution  par  la  cour  de  Rome  ;  et  si  je  l'eusse 
»  contraint  dès  la  première  année,  je  l'eusse  contraint  à  tort  ^.  » 

»  Or,  poursuit  M.  Gérin,  ce  fait  qui  est  donné  comme  exem- 
»  itle  depuis  trois  siècles  est  le  seul  de  cette  nature  que  l'on  ait 
»  trouvé  dans  les  historiens  de  saint  Louis.  Ni  M.  Guizot,  ni 

1.  Joinville,  cb.  cxxxv.  La  même  anecdote  est  racontée  au  ch.  xiii. 
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»  Sismondi,  ni  M.  Henri  Martin,  ni  M.  Félix  Faure,  ni  les 
»  autres  n'ont  pu  découvrir  autre  chose  (nous  espérons  en  ce 
»  qui  nous  concerne  être  plus  heureux)  que  l'anecdote  de  Join- 
»  ville,  et  cette  anecdote  unique  (?)  est  contraire  à  la  vérité! 
»  Car  saint  Louis  accorda  précisément  aux  évêques  la  loi  qu'ils 
»  lui  demandaient,  et  elle  demeura  en  vigueur  jusqu'au  règne 
»  de  Philippe  le  Ijel,  qui  la  révoqua  '.  » 

M.  Gérin  fait  ici  allusion  au  chapitre  CXXIII  du  livre  F'  des 
EfabUsse/iienis  de  saint  Louis,  et  il  y  renvoie  formellement 
le  lecteur  dans  un  autre  passage  de  son  ouvrage  ''.  D'après  ce 
chapitre  des  Etablissements,  tout  excommunié  qui  ne  se  sera 
pas  fait  absoudre  dans  l'an  et  jour  sera  soumis  à  la  contrainte  du 
pouvoir  civil.  Or  c'est  là  précisément  ce  que  les  évêques  deman- 
dèrent à  saint  Louis  et  ce  que,  d'après  Joinville,  il  leur  aurait 
refusé. 

Tel  est  l'argument  dans  toute  sa  force;  et  même  on  pourrait 
l'appuyer  d'un  texte  auquel  M.  Gérin  n'a  pas  songé;  nous  vou- 
lons parler  de  l'article  7  de  l'ordonnance  d'avril  1228  ou  1229. 
Cet  article  est  conforme  au  chapitre  CXXIII  des  Etablisse- 
ments. 

Nous  nous  trouvons  donc  en  présence  de  trois  textes  qui  sem- 
blent se  réunir  pour  enlever  tout  crédit  à  l'anecdote  de  Joinville. 
Ces  textes  sont  par  ordre  de  dates  : 

V  L'art.  7  de  l'ordonnance  d'avril  1228  ou  1229. 

2"  Le  ch.  CXXIII  du  livre  ?■"  des  Etablissements. 

3°  L'ordonnance  de  Philippe  le  Bel  de  1302. 

La  difficulté  cependant  n'est  qu'apparente:  il  n'y  a  en  tout 
ceci  rien  de  contradictoire  ;  et  nous  allons  montrer  qu'on  peul 
aisément  et  qu'on  doit  concilier  ces  témoignages  avec  le  récit  de 
Joinville. 

Et  tout  d'abord  le  chapitre  CXXIII  des  Etablissements  ne 
doit  pas  être  invoqué  ici  ;  car  le  recueil  connu  sous  ce  nom 
n'émane  pas  du  roi  de  France  ^.  C'est  l'œuvre  privée  d'un  juriste 

l.  Gérin.  Les  deux  pragmatiques,  jip.  viii,  ix.  M.  Gérin  nous  apprend  lui- 
nit^me  qu'il  a  emprunté  celle  arf;unientaUoa  à  l'ouvrage  d'un  de  nos  confrères 
dont  le  nom  fait  autorité.  —  Krrare  humanum. 

1.  Gérin.  Les  (leur pragmatiques,  p.  195,  note  t. 

3.  Telle  est  l'opinion  admise  aujourd'hui,  notamment  par  M.  A.  Tardif,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  des  chartes,  par  M.  Koutaric,  professeur  à  la  même  école  qui 
prépare  une  édition  des  Ktablisàcmcitts  jiour  la  Socivlé  de  ihisloire  de  Fronce. 


qui  voulant  donner  plus  d'autorité  à  son  travail  le  fit  passer 
pour  un  recueil  autlientique  et  l'attribua  à  saint  Louis  ;  procédé 
qui  n'est  pas  sans  analogie  avec  celui  dont  s'était  servi  quatre 
siècles  auparavant  l'auteur  des  Fausses  Décrétales. 

Que  si  M.  Gérin  ne  voulait  pas  accepter  ces  conclusions  de  la 
critique  moderne  et  persistait  à  considérer  les  Etablissements 
comme  un  texte  authentique,  nous  lui  ferions  observer  qu'on 
assigne  à  ces  prétendus  Etablissements  de  saint  Louis  la 
date  de  1270  :  l'anecdote  racontée  par  Joinville  se  rappor- 
tant à  l'année  1263  (d'après  Lebeuf)  ^  il  n'y  aurait  même 
alors  aucune  raison  pour  récuser  Joinville,  mais  il  faudrait  dire 
qu'entre  1263  et  1270  les  opinions  de  saint  Louis  s'étaient  modi- 
fiées; et  il  faudrait  ajouter  enfin  que,  sur  un  point  très-impor- 
tant, le  roi  était  resté  en  opposition  de  doctrine  avec  le  clergé  ; 
car  ce  même  chapitre  CXXIII  des  Etablissements  reconnaît  à 
l'excommunié  le  droit  d'ester  en  justice  soit  comme  demandeur, 
soit  comme  défendeur,  devant  un  tribunal  laïque,  tandis  que  les 
évêques  lui  déniaient  formellement  ce  droit,  comme  nous  l'appre- 
nons par  un  concile  de  la  province  de  Reims  ^  et  par  quelques 
paroles  de  saint  Louis  que  Joinville  nous  a  transmises  ^. 

Mais  nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  à  ces  prétendus 
Etablissejnents  de  saint  Louis,  et  nous  arrivons  à  l'ordonnance 
de  1228  ou  1229.  C'est  à  cette  ordonnance  que  Philippe  le  Bel  a 
fait  allusion;  et  nous  sommes  surjjris  que  M.  Gérin  ne  s'en  soit 
pas  aperçu  ;  car  Philippe  le  Bel  désigne  très-clairement  cette  loi 
en  l'appelant  ordonnance  Ciipientes,  parce  qu'elle  commence 
par  le  mot  Cupieyites.  Or  M.  Gérin  s'est  particulièrement  préoc- 
cupé de  l'ordonnance  Cujnentes,  et  il  en  a  donné  une  analyse 
dans  le  cours  de  son  travail  ;  il  est  vrai  qu'il  a  omis  dans  ce 
résumé  le  paragraphe  qui  nous  intéresse ,  paragraphe  dont  il 
n'eût  pas  manqué  de  faire  un  grand  usage  s'il  l'eût  connu. 

Ce  paragraphe,  qui  paraît  en  opposition  avec  ce  que  nous 
apprend  Joinville,  ne  devrait  pas  nous  embarrasser  un  instant, 
car  l'ordonnance  de  1229  est  spéciale  aux  pays  de  Languedoc 


1.  Lebeuf,  Mém.  concern.   l'hist.  civile  et  ecclésiast.  d'Auxerre,  continués 
par  Challe  et  Quantin,  Auxerre,  1848,  t.  I,  p.  440. 

2.  Concile  de  Saint-Quentin  du  23  juillet  1235  dans  Varin,  Arch.  adm.  de  la 
ville  de  Reims,  t.  I,  II"  part.  p.  585. 

3.  Joinville,  ch.  cxxxvi,  dans  led.  Wailly,  le  Clère,  1867,  pp.  454  et  455. 
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envahis  par  l'iiérésie  albigeoise;  et  l'ordonnance  de  1302  con- 
cerne également  le  Languedoc,  non  pas  le  reste  de  la  France. 

Rien  ne  s'oppose  donc  plus  à  ce  que  nous  acceptions  l'anecdote 
racontée  par  le  véridique  Joinville  et  la  difficulté  s'est  dénouée 
d'elle-même.  Il  nous  a  suffi  d'assigner  à  chacun  des  textes  invo- 
qués sa  valeur  relative,  sans  en  sacrifier  un  seul.  Mais  il  y  a 
plus  :  on  doit  encore  faire  remarquer  que  les  termes  de  l'ordon- 
nance Cujdenles  ne  sont  pas  en  contradiction  formelle  avec  le 
récit  de  Joinville,  et  que  les  évèques  de  Languedoc  purent  fort 
bien,  malgré  l'existence  de  cette  loi,  se  joindre  à  ceux  de  Langue 
d'oil  pour  adresser  à  saint  Louis  les  doléances  dont  parle  Join- 
ville. En  effet,  aux  termes  de  l'article  7  de  l'ordonnance  la  con- 
trainte n'aura  lieu  que  sur  l'ordre  formel  du  roi.  [Nec  tune 
etiam  nisi  de  nostro  speciali  mandato.)  D'où  il  suit  qu'il  était 
loisible  au  prince  de  suspendre  l'effet  de  la  loi,  qu'il  pouvait 
s'informer,  s'enquérir,  et  qu'en  un  mot  l'ordonnance  de  1229 
lui  laissait  indirectement  la  faculté  de  connaître  de  la  sentence 
ecclésiastique  pour  savoir  si  elle  était  juste  ou  non,  et  pour 
prêter  ou  refuser,  suivant  les  cas,  le  concours  du  bras  séculier. 
En  fait,  on  exécuta  très-mal  l'ordonnance  de  1229  ;  car  nous 
voyons  un  Pape  en  réclamer  sans  succès  le  bénéfice  et  s'adresser 
h  la  reine  Blanche  afin  d'obtenir  la  saisie  des  biens  du  vicomte  de 
Narbonne,  excommunié  par  l'évêque  de  cette  ville.  Aucun  docu- 
ment ne  nous  apprend  que  la  reine  Blanche  ait  obtempéré  au 
désir  d'Innocent  IV,  qui  lui  avait  écrit  à  ce  sujet  ^,  et  nous 
voyons  l'affaire  se  traîner  longtemps  d'arbitrage  en  arbitrage^. 
Enfin  nous  savons  que  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  saint  Louis  les 
évêques  et  les  Papes  ne  cessèrent  de  se  plaindre  d'abus  dont 
souffrait  l'Eglise  de  Narbonne  ^,  et  il  nous  est  assurément  per- 
mis de  supposer  que  l'un  de  ces  abus  c'était  précisément  l'aban- 
don de  la  loi  de  1229:  car  les  évêques,  peu  de  temps  après 


1.  Baluze,  Conc.  Gril.  .Xarb.,  p.  102. 

2.  Ibid.,  p.  104-155. 

3.  Très-curieuse  lettre  d'Alexandre  IV  du  30  septembre  1259  adressée  à  Guy 
de  Foulques,  évéque  du  Puy  (plus  tard  Clément  IV)  dans  Baluze,  ouvrage  déjà 
cité,  pp.  160,  ICI.  —  Lettre  de  Clément  IV  de  l'année  1265  dans  le  manuscrit 
Moreau  1211,  f.  51.  52.  —  Autre  lettre  de  Clément  IV.  probablement  relative 
aux  mêmes  diflicullés  dans  le  manuscrit  Moreau  1212,  f.  357.  Conférez  une 
lettre  écrite  juir  le  clergé  de  Narbonne  aux  cardinaux  réunis  A  Viterbe.  en 
octobre  1272  (Baluze,  Conc.  Gai.  NarO.  p.  178). 


l'avénement  de  Philippe  le  Hardi,  s'adressèrent  à  ce  prince  pour 
obtenir  l'exécution  de  ce  statut,  et  les  termes  de  l'ordonnance 
rendue  à  ce  sujet  par  Philippe  le  Hardi  suffiraient  à  nous  prou- 
ver, si  nous  ne  le  savions  d'autre  part,  que  l'ordonnance  de 
1229  était  fort  mal  exécutée  ^  Il  n'est  pas  parfaitement  exact 
de  dire  que  Philippe  le  Bel  la  révoqua  ;  il  vaudrait  mieux  écrire 
qu'il  ne  la  renouvela  pas,  et  qu'en  1302  elle  tombait  derechef 
en  désuétude  ^. 

Quant  à  la  législation  civile  du  reste  de  la  France,  elle  n'offre 
à  notre  connaissance  aucun  texte  analogue,  et  nous  pouvons 
même  raconter  avec  de  précieux  détails  un  fait  des  plus  impor- 
tants pour  riiistoire  des  rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  sous 
saint  Louis,  fait  qui  nous  montre  ce  pieux  roi  en  lutte  ouverte 
avec  le  clergé  sur  cette  question  de  l'effet  civil  des  excom- 
munications. En  l'an  1235  les  bourgeois  de  Reims  qui  s'étaient 
révoltés  contre  le  chapitre  de  l'église  métropolitaine ,  furent 
excommuniés  par  l'archidiacre^.  Ils  persistèrent  dans  leur  rébel- 
lion et  ne  vinrent  point  à  résipiscence.  L'affaire  fut  portée 
devant  le  tribunal  du  roi. 

Grande  émotion  parmi  les  évêques  de  la  province  de  Reims  : 
Saint  Louis  se  disposait  à  faire  une  enquête  avant  de  prendre 
aucune  décision.  Le  roi,  s'ccrie-t-on,  n'a  pas  le  droit  d'enquérir; 
il  n'a  point  de  jugement  à  prononcer,  car  les  bourgeois  de  Reims 
sont  excommuniés  et,  par  conséquent,  ils  ne  peuvent  ester  en 
justice  :  le  roi  est  tenu  de  prêter  purement  et  simplement  main- 
forte  à  l'archevêque  et  de  contraindre  les  habitants  de  Reims  à 
faire  leur  soumission.  Prononcer  un  jugement,  fût-il  favorable  à 
l'archevêque,  ce  serait  empiéter  sur  les  droits  de  l'Eglise.  Et, 
d'ailleurs,  indépendamment  de  l'excommunication,  les  bourgeois 
sont  justiciables  du  prélat,  et  celui-ci  ne  saurait  être  cité  en  la 
cour  du  roi  pour  plaider  contre  eux. 

Les  évêques  de  la  province  se  réunissent  en  concile  à  Saint- 
Quentin  ;  ils  y  prennent  les  résolutions  que  nous  venons  d'ana- 
lyser ^  ;  puis  ils  se  rendent  à  Melun  auprès  du  roi ,  et  le 
supplient  de  suivre  la  marche  tracée  par  le  concile.  Saint  Louis 


1.  Laurière,  Ord.  des  rois  de  France,  t.  I,  p.  302,  art.  1,  note  b. 

2.  D.  Vaissète,  Hist.  du  Languedoc,  t.  IV,  preuves,  pp.  120,  121. 

3.  Varin,  Arch.  adm.  de  la  ville  de  Reims,  t.  I,  Ile  part.  p.  581. 

4.  Concile  de  St-Quentin  du  23  juillet  1235  dans  Varin,  ibid.,  p.  585. 
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répond  qu'il  prendra  conseil  et  il  ajourne  les  évêqiies.  Les  prélats 
se  retirent  un  moment  k  l'écart,  mais  ils  reparaissent  bientôt 
après  une  courte  délibération.  Usant  alors  d'un  langage  plus 
ferme  et  plus  solennel,  ils  ne  se  contentent  pas  de  supplier  le 
roi  ;  ils  lui  adressent  une  monition  de  la  part  du  concile  :  la 
monition  est  l'une  des  sommations  officielles  qui  précède  l'interdit 
ou  l'excommunication  ^ . 

Le  roi  reste  impassible. 

Le  5  août  1235,  le  synode  provincial  se  réunit  de  nouveau  à 
Compiègne.  Il  décide  qu'une  seconde  monition  sera  faite  au  roi 
par  les  Pères  du  concile  et,  au  besoin,  une  troisième  et  dernière 
monition  par  les  abbés  de  Saint-Denis,  de  Reims,  de  Saint-Crépin 
et  d'Essones  au  diocèse  de  Soissons-. 

La  seconde  monition  eut  lieu  à  Saint-Denis  le  samedi  avant  la 
Nativité  de  la  Vierge,  au  mois  de  septembre  1235.  Elle  fut  faite 
au  nom  du  concile  en  présence  des  évéques  de  Soissons,  de  Laon, 
de  Cliàlons,  de  Noyon,  de  Tournai,  de  Senlis,  des  fondés  de  pou- 
voir délégués  par  les  évêques  d'Amiens,  d'Arras  et  de  Thé- 
rouanne,  et  par  tous  les  chapitres  de  la  province.  Elle  ne  pro- 
duisit aucun  résultat^. 

La  troisième  monition  fut  faite  à  Vincennes  peu  de  jours  après 
par  les  abbés  de  Saint-Denis,  de  Reims  et  d'Essones"*,  avec  le 
même  insuccès  que  les  deux  précédentes.  Cependant  les  évêques 
attendirent  encore  deux  mois  entiers  ;  puis  ils  se  réunirent  à 
Senlis  le  14  novembre  1235,  et  le  roi  n'ayant  point  obéi  aux 
sommations  réitérées  qui  lui  avaient  été  faites,  ils  jetèrent  l'in- 
terdit sur  toutes  les  terres  de  son  domaine  sises  dans  la  pro- 
vince de  Reims  ^. 

Ainsi  frappé  le  roi  de  France  persiste  dans  sa  résolution. 
Cependant  peu  après  le  pape  Grégoire  IX  évoquait  à  son  tribu- 
nal l'affaire  des  bourgeois  de  Reims,  bien  qu'ils  déclinassent  sa 
compétence  et  voulussent  être  jugés  parle  roi^;  mais,  dans  le 
même  temps,  saint  Louis  prononçait  sa  sentence ~,  et  il  rendait 

1.  Ibid.,  p.  587. 
1.  Ibid.,  p.  588. 

3.  IbUL,  p.  589,  pièce  cl. 

4.  Ibid.  ,  p.  589,  pièce  cxlix. 

5.  Varin,  ibid.,  p.  604. 

(3.  LeUre  de  Grégoire  IX  du  13  janvier  1236  dans  Varin,  ibid.,  pp.  606,  607. 
7.  Sentence  de  janvier  1236  dans  Varin,  ibid.,  pp.  608,  609,  010. 
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ainsi  un  jugement  dans  une  affaire  où  toute  décision  royale, 
quelle  qu'elle  fût ,  était  considérée  par  le  clergé  comme  une 
atteinte  aux  droits  de  l'Eglise. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  :  le  jugement  royal,  tout  en  con- 
damnant les  bourgeois  révoltés  à  réparer  leurs  torts  envers 
l'archevêque ,  ne  reconnaissait  pas  indistinctement  le  bien 
fondé  des  excommunications.  Il  attribuait  à  Pierre  de  Colmieu 
et  à  l'abbé  de  Saint-Denis  la  mission  de  se  réunir  à  l'arche- 
vêque de  Reims  pour  réviser  avec  lui  ces  sentences  ;  car  les 
bourgeois  justement  excommuniés  devaient  seuls  faire  répa- 
ration :  le  roi  l'avait  formellement  déclaré  dans  son  arrêt. 

La  commune  de  Reims  se  tint  pour  satisfaite  de  ce  jugement, 
d'ailleurs  sévère,  et  elle  retira  tout  mandat  aux  fondés  de  pou- 
voir qu'elle  avait  envoyés  en  cour  de  Rome.  Grégoire  IX,  qui 
n'admettait  nullement  ici  la  juridiction  du  roi  de  France,  enjoi- 
gnit à  l'archidiacre  et  au  doyen  de  Chàlons  d'excommunier  les 
bourgeois  qui  refuseraient  d'ester  en  justice  devant  la  cour  de 
Rome  ^  ;  de  telle  sorte  que  l'infortunée  commune  de  Reims 
n'échappait  à  l'excommunication  de  l'archevêque  que  pour  tom- 
ber sous  le  coup  des  foudres  romaines. 

Le  pape  persista  quelque  temps  dans  cette  revendication  de 
juridiction  ;  et,  le  22  février  1236,  il  écrivait  encore  au  doyen  et 
à  l'archidiacre  de  Châlons  pour  leur  enjoindre  de  déclarer  nul  et 
non  avenu  tout  acte  émané  des  échevins  de  la  ville  de  Reims, 
car  ceux-ci  étaient  excommuniés  ^. 

Cependant  l'abbé  de  Saint-Denis  et  Pierre  de  Colmieu  s'ac- 
quittèrent de  la  mission  dont  ils  avaient  été  chargés  par  le  roi 
de  France;  ils  rendirent,  le  27  mars  1236,  une  sentence  générale 
de  pacification  entre  l'archevêque  et  les  bourgeois^.  L'affaire 
était  ainsi  terminée  et  il  devenait  difficile  au  Souverain  Pontife 
de  retenir  devant  son  tribunal  une  cause  à  laquelle,  d'un  côté 
comme  de  l'autre,  les  plaideurs  faisaient  défaut;  il  écrivit  le 
10  mars  1237  à  l'évêque  de  Senlis  et  à  l'archidiacre  de  Châlons  ^ 
et  leur  enjoignit  de  lever  toutes  les  excommunications. 

Le  conflit  était  terminé,  et  la  victoire  demeurait  au  roi  de 


1.  Lettre  de  Grégoire  IX  du  6  février  1236  dans  Varin,  ibicL,  p.  611. 

2.  Varin,  ibid.,  pp.  616,  617. 

3.  Ibid.,  p.  617  el  suiv. 

4.  Ibid.,  p.  627. 
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France.  Tel  fut  l'un  des  épisodes  qui  signalèrent  la  majorité  de 
Louis  IX  ^  Il  soutenait  dans  le  même  temps  une  lutte  non  moins 
vive  avec  l'évêque  de  Beauvais.  Cette  fois  encore  il  s'agissait 
d'une  émeute  populaire,  et  l'on  débattait  la  question  de  savoir  de 
quelle  justice  relevaient  les  délinquants.  Malgré  les  protesta- 
tions de  l'évêque,  le  roi  sévit  contre  les  coupables^.  Les  évêques 
et  les  chapitres  de  la  province  de  Reims,  à  l'exception  du  cha- 
pitre de  Laon^,  jetèrent  l'interdit  sur  les  terres  du  roi  et 
commencèrent  ainsi  une  guerre  qui  devait  êti-e  longue  et  opi- 
niâtre. Voici  quelles  en  furent  les  phases  principales. 

Au  mois  d'avril  1234  le  Souverain  Pontife  écrivit  au  roi  de 
France  pour  le  supplier  et  même  lui  enjoindi-e  de  s'accorder  avec 
l'évêque  de  lîeauvais'  ;  il  adressait  en  même  temps  une  lettre  à 
la  reine  Blanche  pour  la  prier  d'intervenir  auprès  de  son  fils,  et 
enfin  il  désignait  connue  médiateur  entre  le  roi  et  l'évêque  de 
Beauvais,  le  prévôt  de  Saint-Omer,  Pierre  de  Colmieu^.  Ces 
lettres  n'ayant  produit  aucun  résultat,  le  pape  permit  à  l'évêque 
de  lancer  de  nom'eau  l'interdit  un  moment  suspendu^.  Mais  le 
roi  ne  se  laissa  pas  davantage  émouvoir  par  ces  censures  épisco- 
pales  qu'autorisait  la  cour  de  Rome  et  qui  furent  étendues  à 
toute  la  province  de  Reims'''.  Cependant  le  légat,  Pierre  de 
Colmieu,  voulant  s'acquitter  de  la  mission  qui  lui  avait  été  con- 
fiée, connnença  une  enquête  sur  les  événements  dont  la  ville  de 
Beauvais  avait  été  le  théâtre  ;  mais  il  rencontra  une  infranchis- 
sable barrière.  Saint  Louis  récusa  sa  compétence  d'une  manière 
sommaire  et  définitive.  Il  lui  intima  l'injonction  formelle  d'avoir 
à  cesser  toute  enquête  au  sujet  de  la  commune  de  Beauvais  et  lui 


1.  Toutefois  une  part  de  responsabilité  incombe  probablement  ici  à  Blanche 
de  Castille  qui  conserva  longtemps  une  grande  influence  sur  l'esprit  du  roi. 

2.  Varin,  ibid.,  569. 

3.  Ibid.,  p.  572. 

4.  Ibid.,  p.  575.  Voici  la  formule  complète  :  «  Hortamur  itaque  Screnitatem 
»  tuam,  fili  carissimc,  et  paterna  dulcedine  te  inonemus,  dei>osrinnis  et  mgamus 
»  obsecranlespcr  Jhesum  .\|iis[uniel  in  remissioneni  libi  pcccaniinuminjungenles 
■>  qualinus.  etc.  »  Nous  employons  dans  le  texte  le  mot  «  enjoignit  »,  mais  nous 
devons  faire  observer  qu'il  nous  reste  un  doute  sur  la  valeur  exacte  de  cette 
fomnile  d'ailleurs  très-fréquente  :  in  rcmissionem  tibi  pcccàminum  injungcntes. 
L'idée  d'ordre,  de  commandement  n'y  est-elle  pas  quelque  peu  atténuée? 

5.  Teulel,  LaycUcs  du  trésor,  t.  II,  p.  264. 

6.  Yarin,  ibid.,  p.  578. 

7.  Concile  de  Senlis  du  14  novembre  1235,  dans  Varin,  ibid..  p.  604. 
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interdit  de  connaître  directement  ou  indirectement  d'aucune  affaire 
pouvant  intéresser  ladite  commune  ^ . 

Le  litige  demeura  en  l'état.  Peut-être  l'interdit  fut-il  levé 
deux  années  plus  tard,  en  1237,  grâce  à  l'intervention  du  Sou- 
verain Pontife  ^,  mais  la  paix  ne  fut  définitivement  rétablie 
entre  saint  Louis  et  l'évêque  de  Beauvais  que  sous  le  pontificat 
de  Robert,  en  l'année  1248.  Le  roi  consentit  alors  à  transiger 
sur  une  question  secondaire  et  purement  fiscale  que  nous  n'avons 
pas  même  mentionnée,  le  droit  de  gîte  ^  ;  mais  en  ce  qui  concerne 
la  juridiction,  il  n'accepta,  tout  concourt  à  nous  en  convaincre, 
nul  accommodement  et  le  rétablissement  de  la  paix  dut  impli- 
quer l'abandon  des  prétentions  épiscopales.  Nous  voyons,  en 
effet,  en  1264  et  en  1265,.  le  parlement  de  Paris  reconnaître 
et  consacrer  de  nouveau  la  compétence  des  juges  royaux  dans  la 
commune  de  Beauvais'*. 

Nous  avons  dit  un  peu  plus  haut  comment,  au  début  de  cette 
longue  lutte,  le  roi  s'opposa  à  toute  ingérence  du  légat  Pierre  de 
Colmieu.  Mais  le  lecteur  a  peut-être  remarqué  que  l'un  des  deux 
arbitres  désignés  vers  le  même  temps  pour  statuer  sur  quelques- 
uns  des  points  qui  divisaient  l'archevêque  et  les  bourgeois  de 
Reims  fut  précisément  le  même  Pierre  de  Colmieu.  Ceci  éveille 
notre  attention  et  nous  convie  à  analyser  avec  soin  cette  sen- 
tence du  roi,  rendue  au  mois  de  janvier  1236.  Elle  nous  présente 
un  merveilleux  mélange  d'esprit  d'indépendance  et  d'esprit  chré- 
tien de  conciliation  et  de  paix.  Le  roi  s'y  montre  indépendant  et 
ferme,  car  malgré  l'opposition  du  Pape  et  des  évêques,  malgré 
l'interdit  lancé  sur  son  domaine,  il  fait  acte  de  juge  entre  l'ar- 
chevêque et  les  bourgeois.  Il  prononce  directement  sur  la  plupart 
des  griefs  invoqués  contre  les  habitants  de  Reims,  et  il  n'en 
abandonne  pas  un  seul  à  la  juridiction  ecclésiastique  proprement 
dite.  Enfin,  il  pose  en  principe  cette  distinction  :  «  Si  quelques 
»  excommunications  ont  été  prononcées  injustement,  elles  ne 
»  donneront  lieu  à  aucune  réparation.  » 

Mais  il  s'y  montre  pacifique  et  conciliant,  car  il  délègue  pour 

1.  Varin,  ibid.,  pp.  605,  606. 

2.  LeUre  de  Giég.  IX  de  1237  citée  par  les  Boll.  Ada  SS.  Aug.  t.  V,  p.  335 
et  Tardif,  Privil.  accor.  à  la  cour,  de  France,  pp.  5,  6. 

3.  Gallia  Christ,  i.  X,  col.  269.   Conf,   Guill.    de  Nangis  dans  D.  Bouquet, 
t.  XX,  p.  547. 

4.  Boutaric,  Actes  du  Pari,  de  Paris,  i.  I,  p.  81,  n"  885;  p.  94  n»  1005. 
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statuer  sur  quelques-unes  des  questions  pendantes  deux  ecclé- 
siastiques qui,  de  concert  avec  l'archevêque  de  Reims,  connaî- 
tront des  sentences  d'excommunication.  L'un  de  ces  deux  per- 
sonnages est  vu  très-favorablement  do  la  cour  de  Rome,  c'est 
Pierre  de  Colmieu,  celui-là  môme  que  Grégoire  IX  avait  délégué 
pour  statuer  sur  le  différend  de  saint  Louis  avec  l'évêque  de 
Beauvais. 

C'est  dans  cet  esprit  de  mesure  et  de  sagesse  chrétienne  que 
le  roi  entend  maintenir  même  contre  les  représentants  de  l'Eglise 
l'honneur  et  les  droits  de  la  couronne.  Tel  est  le  saint  Louis 
de  la  tradition;  tel  est  aussi  le  saint  Louis  de  l'iiistoire.  Tel 
nous  l'a  peint  Joinville,  tel  nous  le  dépeignent  les  actes  des 
conciles,  les  lettres  des  Papes  et  les  autres  documents  que  nous 
venons  d'analyser. 

Maintenant  que  le  lecteur  connaît  par  cet  exposé  les  luttes  que 
Louis  IX  soutint  contre  l'archevêque  de  Reims  et  contre  l'évêque 
de  Beauvais,  nous  l'invitons  à  se  reporter  aux  pages  consacrées 
par  M,  Gérin  à  ces  deux  incidents.  Elles  sont  dignes  de  fixer  un 
moment  notre  attention  : 

«  Le  jeune  roi,  écrit  M.  Gérin,  atteignit  sa  vingtième  année  ^ 
»  en  1235,  et  pi-it  alors  réellement  en  mains  le  gouvernement 
»  de  ses  Etats.  Sa  piété,  les  leçons  de  sa  mère,  «  cette  femme 
»  dévouée  au  Pape,  Espagnole,  frémissante  au  nom  d'hérétique 
»  (A''oltaire)  »,  l'esprit  du  temps,  les  services  qu'il  avait  reçus  du 
»  Saint-Siège  pendant  sa  minorité,  tout  le  portait  donc  à  ne 
»  témoigner  au  Pontife  régnant  que  dévouement  et  respect.  Il 
»  eut  bientôt  une  occasion  de  manifester  ses  sentiments. 

»  L'archevêque  de  Reims  et  l'un  de  ses  sufTragants,  l'évêque 
»  de  Beauvais,  étaient  en  lutte  avec  l'autorité  séculière  qui  avait 
»  saisi  leur  temporel.  Ils  se  plaignirent  au  Pape.  Les  barons, 
»  depuis  longtemps  jaloux  de  voir  les  peuples  déserter  leurs  tri- 
»  bunaux  pour  aller  à  ceux  de  l'Eglise,  crurent  l'occasion  favo- 
»  rable  pour  attaquer  les  immunités  ecclésiastiques.  Ils  se  réuni- 
»  rent  à  Saint-Denis,  où  était  le  roi,  au  mois  de  septembre 
»  1235,  et  résumèrent  leurs  griefs  dans  une  requête  qui  fut 
»  adressée  à  Grégoire  IX.  Les  évêques  de  la  province  de  Reims 


1.  11  fallait  dire  sa  vingt  et  unième  année.  S.  Louis  eut  21  ans  le  23  avril 
1235.  (Voy.  un  art.  de  M.  Nat.  de  Wailly  dans  la  litbl.  de  l'Ecole  des  chartes, 
6*  série,  t.  Il,  p.   111.'» 
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»  s'assemblèrent  k  Senlis,  au  mois  de  novembre  suiyarit,  et 
»  répondirent  par  nn  interdit  à  cette  déclaration  du  pom^oir 
»  laïque.  Mais  le  roi  «ne  souffrit  pas  que  cette  affaire  allât  plus 
»  loin,  et,  en  ayant  pris  connaissance,  il  rendit  (janvier  1236) 
»  un  jugement  par  lequel  il  donnait  gain  de  cause  à  l'archevêque 
»  de  Reims  (Fleury).  »  Les  avis  conciliants  de  Grégoire  IX  plus 
»  encore  que  l'exercice  de  son  autorité  apostolique,  ramenèrent 
»  également  la  paix  dans  le  diocèse  de  Beauvais  ^  » 

Serait-il  possible  de  deviner  que  M.  Gérin  a  voulu  ici  faire 
allusion  aux  épisodes  que  nous  avons  mis  sous  les  yeux  du  lec- 
teur? Entre  son  récit  et  le  nôtre,  il  n'y  a  en  vérité  de  commun 
que  les  noms  de  Reims  et  de  Beauvais. 

Les  documents  que  nous  avons  analysés  permettront  de  véri- 
lier  l'inexactitude  singulière  de  l'exposé  de  M.  Gérin.  Mais 
nous  devons  reconnaître  que  cet  auteur  avait  déjà  lui-même 
loyalement  fourni  au  lecteur  intelligent  un  moyen  de  contrôle  en 
citant  au  bas  de  cette  page  les  deux  histoires  de  Fleury  et  de  Le 
Nain  de  Tillemont.  Ces  auteurs  n'ont  pas  connu  tous  les  docu- 
ments dont  nous  avons  pu  nous  servir  ;  mais  leur  récit  permet 
néanmoins  d'apprécier  la  valeur  historique  de  ce  curieux  mor- 
ceau qui,  malheureusement,  ne  fait  point  disparate  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Gérin. 

Nous  pourrions  compléter  ce  tableau  par  quelques  traits  non 
moins  caractéristiques.  Nous  pourrions,  par  exemple,  faire 
observer  que  cette  doctrine  de  la  coercition  des  excommuniés 
par  le  pouvoir  civil,  sans  nul  examen  préalable,  paraît  être  la 
doctrine  de  plusieurs  conciles  provinciaux,  des  conciles  de  Saint- 
Quentin-'  (1239),  du  Mans  3  (1247),  de  Paris  ^  (1248),  de 
Cognac  ^  (1262)j  et  faire  sentir  par  là  au  lecteur  toute  l'impor- 
tance et  la  gravité  du  refus  opposé  par  saint  Louis  aux  requêtes, 
ou  plutôt  aux  sommations  que  lui  fit  son  clergé  en  1235  et  en 
1263  ;  nous  ajouterions  enfin  que  le  pape  Grégoire  IX  appelle  de 
tous  ses  vœux  la  coercition  par  le  bras  séculier  sans  obliger  for- 
mellement le  pouvoir  civil  à  prêter  son  concours  dans  les  contrées 


1.  Gérin.  Les  deux  pragmatiques,  pp.  108,  109. 

2.  Varin,  Arch,  adm.  de  la  ville  de  Reims,  t.  I,  IP  part.  pp.  634,  635. 

3.  Mansi,  Ad  Conc.  Veneto-Labbeana  supplem.  Lucx,  1748,  1.  II,  col.  1154. 

4.  Mansi,  Ibid.,  col.  1163. 

5.  Labbe  et  Cossart.  Sacros.  Conc,  t.  XI,  pars  I,  p.  821. 
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où  cet  usage  n'est  pas  établi  ^  ;  mais  nous  nous  arrêterons  ici.  Il 
nous  suffit  d'avoir  prouvé  que  la  fermeté  de  saint  Louis  eu  face 
du  clergé,  cette  fermeté  que  M.  Gèrin  appelle  ironiquement 
«  anticléricale  »  n'est  pas  une  invention,  une  imagination  de 
Joinville,  et  qu'elle  ne  doit  pas  être  reléguée  au  rang  des  tra- 
ditions fausses  et  des  erreurs  historiques. 


rv. 

RÉSUMÉ.  Observations  particulières.  Conclusion. 


On  le  voit,  quelques-unes  des  objections  faites  à  la  pragma- 
tique par  M.  Gérin  et  par  ses  devanciers  n'ont,  à  nos  yeux, 
aucune  valeur. 

On  a  dit  :  La  pragmatique  suppose  l'irrégularité  dans  les 
élections  ecclésiastiques  ;  elle  suppose  également  que  des  atteintes 
graves  étaient  portées  au  droit  des  collateurs  ordinaires;  or,  au 
xiif  siècle,  les  élections  étaient  parfaitement  régulières,  et  per- 
sonne ne  menaçait  les  droits  des  collateurs. 

Nous  avons  prouvé  que  les  collations  directes  par  les  Papes 
étaient  fréquentes  au  xiif  siècle,  et  qu'elles  produisaient  de 
grands  maux. 

On  a  dit  :  La  pragmatique  suppose  l'existence  de  la  simonie  ; 
or  il  n'y  a  pas  de  siècle  moins  simoniaque  que  le  xiii". 

Nous  avons  prouvé  que  la  simonie  régnait  au  xiif  siècle,  et 
que  plusieurs  conciles  s'efforcèrent  de  faire  cesser  ce  scandale. 

On  a  dit  :  La  pragmatique  prohibe  toute  levée  d'argent  au 
profit  de  la  cour  de  Rome;  il  y  est  parlé  de  collectes  qui  appau- 
vrissent misérablement  le  royaume.  Or  jamais  au  xiii"  siècle  les 
deniers  du  clergé  n'ont  été  demandés  et  perçus  par  la  cour  de 
Rome. 

Nous  avons  prouvé  qu'au  xiii^  siècle  la  cour  de  Rome  a  fait 
faire  de  nombreuses  collectes  dans  le  royaume  de  France  et  que 
plusieurs  diocèses  s'en  trouvèrent  misérablement  appauvris. 

On  a  dit  enfin  :  La  pragmatique  suppose  chez  son  auteur  une 


I.  Lettres  de  Grég.  IX  publiées  par  Dom  Lobineau,  Hist.  de  Bretagne,  t.  11, 
pièces  justificatives,  pp.  379-382. 
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énergie,  une  fermeté,  une  indépendance  qui  répugnent  absolu- 
ment au  caractère  de  saint  Louis. 

Nous  avons  montré  quelles  furent  en  diverses  rencontres  la 
fermeté  et  l'indépendance  de  saint  Louis. 

Est-ce  à  dire  que  nous  ayons  établi  l'authenticité  de  la  prag- 
matique ?  En  aucune  façon  ;  car  nous  n'avons  pas  détruit  tous  les 
arguments  sérieux  invoqués  contre  ce  titre  ;  et  nous  ne  voyons 
pas  de  réponse  à  une  accusation  de  faux  qui  se  renfermerait 
dans  les  termes  suivants. 

La  pragmatique  apparaît  pour  la  première  fois  au  xv"  siècle  ; 
elle  n'est  citée  ni  au  xiif,  ni  au  xiv',  et  elle  se  montre  fort  à 
propos  pour  aider  au  succès  de  la  pragmatique  de  Charles  VIL 
Elle  contient,  d'ailleurs,  des  formules  inusitées  au  xiif  siècle  ^ 

Enfin  il  conviendrait  peut-être  d'ajouter,  pourvu  que  cet  argu- 
ment fût  développé  avec  mesure  et  précaution,  que  l'acte  est 
invraisemblable  en  lui-même  parce  qu'il  ne  paraît  pas  probable 
que  saint  Louis  ait  osé  réformer  l'Eglise  par  une  ordonnance 
royale  sans  l'intervention  de  la  cour  de  Rome  et  du  clergé.  Mais 
il  ne  faudrait  pas  aller  beaucoup  plus  loin  et  multiplier  les  argu- 
ments. Nous  voudrions  donc  que  la  prochaine  édition  de  l'ou- 
vrage de  M.  Gérin  fût  considérablement  diminuée.  Que  notre 
auteur  se  contente  généralement  d'abréger  l'article  de  M.  Tho- 
massy  au  lieu  de  le  développer,  et  son  livre  y  gagnera.  Nous 
regretterions  pourtant  de  voir  disparaître  quelques  observations 
curieuses  qui  accusent  dans  l'œuvre  de  M.  Gérin  un  travail  ori- 
ginal et  des  recherches  personnelles^. 

Nous  avons  suffisamment  indiqué  plusieurs  suppressions  im- 
portantes que  nous  serions  heureux  d'obtenir  de  M.  Gérin.  Nous 
nous  permettrons  de  lui  demander  encore  quelques-uns  de  ces 
sacrifices  douloureux  pour  l'auteur,  mais  qui  profitent  toujours 
au  lecteur.  M.  Gérin  a  passé  en  revue  tous  ceux,  parmi  nos 
anciens,  qui  se  sont  inscrits  en  faux  contre  l'authenticité  de  la 
pragmatique;  et  c'est  là,  pour  le  dire  en  passant,  la  partie  la  plus 
neuve  et  la  plus  intéressante  de  son  livre.  A  l'exemple  de 


1.  Nous  ne  donnons  pas  les  remarques  qui  précèdent  comme  nous  élant 
propres  ;  nous  voulons  dire  seulement  que  rien ,  à  noire  connaissance,  ne  vient 
en  inlirmer  la  valeur.  Les  observations  du  D'  Soldan  sont  pleines  d'intérêt, 
mais  ne  nous  paraissent  pas  concluantes  (pp.  426,  432). 

2.  Voyez  notamment  Gérin,  Les  deux  pragmatiques,  pp.  242  et  244. 
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M.  Thomassy  et  de  plusieurs  autres  critiques  qui  ont  suivi 
M.  Thomassy,  il  range  parmi  ces  écrivains  Hélie  de  Bourdeille, 
archevêque  de  Tours,  qui  composa,  au  xv''  siècle,  un  traité  contre 
la  pragmatique  de  Charles  Yll.  D'après  M.  Gérin,  Bourdeille  «  est 
»  le  plus  ancien  auteur  connu  qui  ait  signalé  la  fraude  ^  » .  «  Il  ne 
»  cite  la  pragmatique  de  saint  Louis  que  comme  une  pièce  sup- 
»  posée  et  pour  la  combattre-.  »  Voilà  autant  d'inexactitudes. 
Bourdeille  ne  s'inscrit  pas  en  faux  contre  la  pragmatique  ;  il  ne 
signale  point  de  fraude  ;  il  ne  cite  pas  la  pragmatique  comme 
une  pièce  supposée.  Il  laudrait  se  contenter  de  dire  qu'il  laisse 
apercevoir  une  certaine  hésitation.  Il  s'exprime  ainsi  : 

«  Quant  à  la  pragmatique,  dont  on  dit  que  saint  Louis  est 
»  l'auteur,  etc.  ^  » 

«  ...  Quelques-uns  donnent  comme  il  suit  le  texte  de  cette 
»  pragmatique  dont  on  rapporte  que  saint  Louis  est  l'au- 
»  teur,  etc.  '^  » 

Yoilà  les  deux  phrases  les  plus  fortes  d'Hélie  de  Bourdeille 
contre  l'authenticité  de  la  pragmatique.  Après  avoir  cité  ce  docu- 
ment Bourdeille  entreprend  de  montrer  qu'il  ne  saurait  en  aucune 
façon  justifier  la  pragmatique  de  Charles  VIL  II  essaie  d'établir 
que  cet  acte  n'est  pas  en  contradiction  avec  l'esprit  de  piété  et  de 
dévouement  au  siège  apostolique  qui  animait  le  saint  roi;  puis, 
laissant  de  côté  cette  démonstration,  il  fait  observer  en  finissant 
que  les  faiblesses  des  saints  ne  doivent  pas  être  imitées.  Au  fond, 
la  pragmatique  de  saint  Louis  embarrasse  extrêmement  le  pieux 
et  naïf  prélat  ;  et  s'il  eût  cru  pouvoir  s'en  délivrer  purement  et 


1.  Gérin,  Les  deux  pragmatiques,  p.  14. 

2.  Gérin,  ibid.,  p.  258. 

3.  Quod  autem  idem  asscribilur  fecisse  Pragmalicam,  elc. 

4.  Si  altendantur  singula  verba  ejusdeni  sanrti  sub  lenore  hiijus  asscripie  sibi 
ProgiiHitice  contempla  (pour  contenta),  que  talis  fore  ab  aliqiiibus  asseritur. 

Il  suffit  de  poursuivre  la  lecUire  de  Bourdeille  pour  s'apercevoir  qu'on  ferait 
un  vcrilable  conlre-sens  en  traduisant  ces  mots  asscripie  pragmatice,  par  la 
prétendue  pragmatique  :  peut-tHre  cette  expression  la  pragmatique  attribuée  à 
saint  Louis  serait-elle  déjà  trop  forte. 

Ce  sont  évidemment  ces  mots  asscripte  et  asscritntur  qui ,  détachés  de  tout  ce 
qui  suit  dans  Bourdeille,  ont  induit  en  erreur  MM.  Thomassy  et  Gérin.  Voy. 
Defensorium  concordatorum.  Snbtilis  et  preclarus  reverendi  in  Christo  Patris 
et  Domini  Domini  (sic)  Helie  quondam  Turonensis  Archiepiscopi  trudulus, 
etc.,  Absolutuni  est  hoc  opus  Parisiis,  pro  Johanne  Parvo,  librario,  commo- 
ranti  in  vico  sancti  Jacobi,  f.  xvii  v  et  suiv. 
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simplement  comme  de  la  pragmatique  de  Charlemagne  en  la 
déclarant  apocryphe,  il  n'eût  pas  manqué  de  le  faire. 

Que  M.  Gérin  cesse  donc  de  reprocher  avec  amertume  à  Dupuy 
d'avoir  osé  mentionner  Bourdeille  parmi  les  anciens  auteurs  qui 
ont  cité  la  pragmatique.  «  Nous  avons  vu  ailleurs  que  le  cardi- 
»  nal  de  Bourdeille  ne  cite  la  pragmatique  que  comme  une  pièce 
»  supposée  et  pour  la  combattre  ;  Dupuy  devait  avoir  la  bonne 
»  foi  de  le  dire  ^ .  »  Dupuy  n'est  pas  si  coupable  et  nous  voulons 
espérer  que  M.  Gérin  aura  lui-même  la  bonne  foi  d'en 
convenir. 

Lorsque  parut,  il  y  a  plusieurs  années,  la  première  édition  du 
travail  de  M.  Gérin,  nous  lui  écrivîmes  pour  lui  demander  une 
rectification  au  sujet  d'Hélie  de  Bourdeille.  Cette  lettre  fut  inu- 
tile, M.  Gérin  a  relu  la  petite  plaquette  d'Hélie  de  Bourdeille,  et 
il  y  a  trouvé  exactement  ce  qu'il  y  avait  vu  la  première  fois. 
Mais  la  lecture  de  Bourdeille  est  difficile  et  fatigante  parce  que 
sa  brochure  est  imprimée,  comme  on  dit,  en  caractères  gothiques 
et  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  d'abréviations  :  aussi  les  citations 
que  fait  M.  Gérin  du  livre  de  Bourdeille  laissent-elles  beau- 
coup à  désirer.  On  y  lit  aut  pour  autem,  ascribit  pour  ascri- 
bitur,  ce  qui  nuit  à  la  clarté. 

Que  M.  Gérin  relise  donc  une  troisième  fois  Hélie  de  Bour- 
deille; qu'il  en  pénètre  le  sens  et  il  se  résignera  à  supprimer, 
comme  nous  le  lui  demandions,  quelques  paragraphes  qui  don- 
nent une  idée  fort  inexacte  du  traité  composé  au  xv*^  siècle  par 
ce  Bourdeille  dont  M.  Gérin  est  grand  admirateur  et  qu'il  appelle 
«  l'un  des  plus  saints,  des  plus  savants,  des  plus  courageux  pré- 
»  lats  de  son  temps ^.  ». 

Ce  luxe  d'épithètes  élogieuses  ne  paraît  pas  déplacé  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Gérin;  car  on  y  remarque  à  chaque  page  une 
étonnante  richesse  de  style  ;  il  y  règne  une  abondance  facile, 
mais  trompeuse,  abondance  de  citations,  d'arguments,  de  con- 
clusions triomphantes.  Nous  préférerions  à  cette  exubérance  une 
sage  sobriété.  A  quoi  bon,  notamment,  pour  prouver  que  saint 
Louis  ne  réprima  pas  l'ambition  des  évêques  et  qu'il  ne  restrei- 
gnit pas  l'action  de  leurs  tribunaux  ;  à  quoi  bon  invoquer  ce  sin- 
gulier argument  :  c'est  saint  Louis  «  qui  sollicita  l'établissement 


1.  Gérin,  Les  deux  pragmatiques,  p.  258. 

2.  Gérin,  ibid.,  p.  238,  note  1. 
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»  en  France,  et  même  à  Paris,  de  l'Inquisition  '  ?  »  C'u'est-ce 
que  cela  prouve  ? 

Dans  un  autre  chapitre  M.  Gérin  entreprend  d'établir  par  une 
accumulation  de  faits  que  saint  Louis  ne  cessa  de  protéger 
l'Eglise  contre  les  seigneurs  et  contre  ses  propres  officiers.  L'un 
de  ces  faits  est  loin  d'être  probant  ;  il  s'agit  d'une  anecdote  très- 
curieuse  racontée  par  Joinville.  M.  Gérin  j  fait  allusion  sans 
citer  les  termes  du  chroniqueur.  Nous  les  citerons  : 

«  Il  advint,  depuis  que  nous  fûmes  revenus  d'outre-mer,  que 
»  les  moines  de  Saint-Urbain  élurent  deux  abbés  :  l'évêque 
»  Pierre  de  Châlons  (que  Dieu  absolve  !)  les  chassa  tous  deux, 
»  et  bénit  pour  abbé  monseigneur  Jean  de  Mymeri,  et  lui  donna 
»  la  crosse.  Je  ne  le  voulus  pas  recevoir,  parce  qu'il  avait  fait 
»  tort  à  l'abbé  Geoffroy,  qui  avait  appelé  contre  lui  et  était  allé  à 
»  Rome.  Je  tins  l'abbaye  en  mes  mains  jusqu'à  ce  que  ledit 
»  Geoffroy  gagnât  la  crosse,  et  que  celui-ci  la  perdit  à  qui 
»  l'évêque  l'avait  donnée  ;  et  tandis  que  la  contestation  durait, 
»  l'évêque  me  fît  excomunier.  C'est  pourquoi  il  y  eut,  à  un  par- 
»  lement  qui  se  tint  à  Paris ,  grande  querelle  entre  moi  et  l'évê- 
»  que  Pierre  de  Châlons,  et  la  comtesse  Marguerite  de  Flandre  et 
»  l'archevêque  de  Reims  qu'elle  démentit.  A  l'autre  parlement 
»  qui  vint  après,  tous  les  prélats  prièrent  le  roi  qu'il  vînt  leur 
»  parler  tout  seul.  Quand  il  revint  de  parler  aux  prélats,  il 
»  vint  à  nous,  qui  l'attendions  dans  la  chambre  du  palais,  et 
»  nous  dit  tout  en  riant  le  tourment  qu'il  avait  eu  avec  les 
»  prélats,  dont  le  premier  fut  tel,  que  l'archevêque  de  Reims 
»  avait  dit  au  roi  :  «  Sire,  que  me  ferez-vous  pour  la  garde  de 
»  Saint-Remi  de  Reims  que  vous  m'enlevez?  Car,  par  les  reli- 
»  ques  de  céans,  je  ne  voudrais  pas  avoir  (sur  le  cœur)  un  péché 
»  tel  que  vous  l'avez,  pour  tout  le  royaume  de  France.  »  — 
«  Par  les  reliques  de  céans,  fit  le  roi  (il  s'agit  des  reliques  de  la 
»  Passion  qui  étaient  à  la  Sainte-Chapelle),  par  les  reliques  de 
»  céans,  vous  en  feriez  autant  pour  Compiègne,  à  cause  de  la 
»  convoitise  qui  est  en  vous.  Or,  de  nous  deux,  il  y  en  a  un  par- 
»  jure.  —  L'évêque  de  Chartres  me  requit,  fit  le  roi,  que  je  lui 
»  fisse  rendre  ce  que  je  retenais  du  sien.  Et  je  lui  dis  que  je  ne 
»  le  ferais  pas  jusques  à  tant  que  mon  dû  fût  payé.  Et  je  lui  dis 
»  qu'il  m'avait  fait  hommage  ses  mains  dans  les  miennes,  et 

1.  Gérin,  ibid.,  p.  192. 
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»  qu'il  ne  se  conduisait  ni  bien  ni  loyalement  envers  moi  quand 
»  il  me  voulait  déshériter.  —  L'évêque  de  Châlons  me  dit  : 
»  Sire,  que  me  ferez-vous  au  sujet  du  seigneur  de  Joinville  qui 
»  enlève  à  ce  pauvre  moine  l'abbaye  de  Saint-Urbain  ?»  —  Sire 
»  évêque,  fit  le  roi,  vous  avez  établi  entre  vous  qu'on  ne  doit 
»  entendre  en  cour  laie  aucun  excommunié;  et  j'ai  vu  par  une 
»  lettre  scellée  de  trente-deux  sceaux  que  vous  êtes  excomm.u- 
»  nié.  C'est  pourquoi  je  ne  vous  écouterai  pas  jusques  à  tant  que 
»  vous  soyez  absous.  Et  je  vous  montre  ces  choses  pour  que 
»  vous  voyiez  tout  clair  comme  il  se  délivra  tout  seul  par  son 
»  bons  sens  de  ce  qu'il  avait  à  faire  ^.  » 

On  ne  s'attendait  pas  à  voir  figurer  cette  anecdote  ou  plutôt 
cette  série  d'anecdotes  dans  l'énumération  des  faits  qui  prouvent 
l'intervention  constamment  protectrice  de  saint  Louis  en  faveur 
des  Eghses.  Oui,  le  croira-t-on  ?  ce  passage  de  Joinville,  M.  Gérin 
l'invoque  contre  ses  adversaires,  il  l'invoque  contre  ceux  qui 
osent  parler  de  l'indépendance  et  de  la  fermeté  de  saint  Louis  en 
face  de  son  clergé.  «  Il  suffit,  dit-il,  d'ouvrir  au  hasard  les 
»  annales  de  cette  époque  pour  trouver  des  exemples  de  l'inter- 
»  vention  constante  et  protectrice  de  saint  Louis  en  faveur  de 
»  l'Eglise  contre  les  seigneurs  et  contre  ses  propres  officiers, 
»  qui  d'ailleurs  ne  respectaient  pas  plus  les  riches  domaines  du 
>■>  clergé  que  ses  tribunaux.  Ici  c'est  Pierre  d'Auteuil,  sénéchal 
»  de  Carcassonne  et  de  Béziers,  qui  cite  en  justice  Bernard  de 
»  Combret,  archevêque  d'Albi  :  celui-ci  en  appelle  au  roi,  qui 
»  ad  coynponenda  hujusmodi  dissidia  litteras  dédit  ;  anno 
»  1264.  »  —  Nous  passons  d'autres  faits  cités  par  M.  Gérin  et 
nous  arrivons  à  celui  qui  nous  intéresse  : 

«  L'abbaye  de  Saint-Urbain  se  trouvant  sans  abbé,  le  sire  de 
»  Joinville  la  prend  sous  sa  garde,  parce  qu'elle  est  enclavée  dans 
»  ses  terres.  Il  est  excommunié  par  l'évêque  de  Châlons.  Les 
»  officiers  du  roi  s'emparent  en  même  temps  de  la  garde  de  l'ab- 
»  baye  de  Saint-Remi  de  Reims,  malgré  la  résistance  de  l'ar- 
»  chevêque.  Il  y  eut  à  ce  sujet  grand  trouble  à  deux  parlements 
»  qui  se  tinrent  à  Paris,  et  saint  Louis  eut  beaucoup  de  peine  à 
»  calmer  les  évêques  qui  lui  reprochaient  de  déiendre  les  spolia- 
»  teurs  des  Eglises...  ^  » 

1.  Joinville,  ch.  cxxxvi,  dans  l'éd.  Wailly,  le  Clère,  1867,  p.  453  et  suiv. 

2.  Gérin,  pp.  74,  75. 


Puis  M.  Gérin  continue  sans  s'émouvoir  à  passer  en  revue 
tous  les  faits  à  l'aide  desquels  il  prétend  établir  que  la  pragma- 
tique répugne  absolument  au  caractère  de  saint  Louis. 

Voilà,  on  en  conviendra,  une  pi'odigieuse  distraction.  Heu- 
reuse distraction  ;  car,  grâce  à  cette  inadvertance,  M.  Gérin  a 
pu  répéter  jusqu'à  quatre  fois  ^  dans  son  livre  que  l'anecdote  de 
Joinville  au  sujet  des  excommunications,  anecdote  controuvée, 
suivant  lui,  est  le  seul  trait  que  les  historiens  du  temps  fournissent 
à  ses  adversaires.  En  effet,  les  autres  passages  de  Joinville,  — 
et  ils  sont  caractéristiques  ;  ils  nous  montrent  saint  Louis  trai- 
tant en  propres  termes  l'archevêque  de  Reims  de  parjure,  plai- 
santant avec  finesse  l'évêque  de  Chàlons  sur  les  excommunica- 
tions, résistant  à  l'évêque  de  Chartres  et  l'accusant  de  convoiter 
le  bien  d'autrui,  —  les  autres  passages,  dis-je,  M.  Gérin  les  pré- 
sente au  lecteur  comme  favorables  à  sa  thèse;  il  ne  lui  reste  plus 
dès  lors  que  l'anecdote  dont  il  s'imagine  démontrer  la  fausseté 
et  qu'il  proclame  unique. 

Est-ce  bien  là  de  l'histoire,  et  M.  Gérin  n'aurait-il  point 
mérité  cet  éloge  inattendu  d'un  imprudent  ami  qui,  dans  son 
enthousiasme,  l'appelait  «  le  fléau,  le  marteau,  V Attila  »  de  ses 
adversaires  ? 

Mais  poursuivons  l'énumération  des  exemples  qui  prouvent, 
suivant  M.  Gérin,  l'intervention  protectrice  de  saint  Louis  en 
faveur  de  l'Eglise  contre  les  seigneurs  et  contre  ses  propres  offi- 
ciers : 

«  Alexandre  IV  (1254-1261),  dans  le  Scxte,  au  chapitre  des 
»  immunités  de  l'Eghse,  condamne  l'audace  de  quelques  villes 
»  ou  seigneurs  de  France,  qui  obligeaient  les  Eglises  de  rendre 
»  les  terres  qu'elles  avaient  achetées  ou  d'en  payer  les  tailles. — 
»  L'archevêque  de  Sens  et  six  suffragants  adressent,  en  1252, 
»  une  moniiion  canonique  au  comte  de  Champagne,  roi  de 
»  Navarre,  pour  lui  faire  abandonner  des  biens  ecclésiastiques 
»  qu'il  tient  depuis  quarante  ans.  —  Un  canon  de  concile  de 
»  Château-Gontier  (1268)  proteste  contre  les  baillis  et  autres 
»  juges  séculiers  qui  occupent  les  biens  d'Eglise  et  j  envoient 
»  des  mangeurs.  Jean  de  Courtenai,  archevêque  de  Reims, 
»  tient  en  1270,  à  Compiègne,  un  concile  contre  les  usurpateurs 
»  des  biens  ecclésiastiques. 

1.  Les  deux  pragmatiques,  pp.  vin,  ii,  193,  et  môme  page,  aole  3. 
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»  On  peut  citer  encore,  ajoute  naïvement  notre  auteur,  mille 
»  faits  analogues.  » 
(Assurément!) 

Donc  saint  Louis  accorda  à  l'Eglise  contre  les  seigneurs  et 
contre  ses  propres  officiers  une  protection  constante.  Donc  on  a 
parlé  bien  à  tort  de  sa  fermeté  anticléricale.  Si  le  lecteur  n'est 
pas  convaincu,  c'est  qu'il  ne  se  rend  pas  à  l'évidence.  Comment 
résister  à  un  argument  tel  que  cdui-ci? 

Alexandre  IV  a  décrété  telle  chose,  l'archevêque  de  Sens  telle 
autre  chose  :  le  concile  de  Chàteau-Gontier  telle  autre  ;  Jean  de 
Courtenay  telle  autre.  Donc,  saint  Louis  a  constamment  soutenu 
le  clergé  contre  les  seigneurs  laïques  et  contre  lui-même.  La 
démonstration  n'est-elle  pas  précise,  rigoureuse,  accablante? 
Mais  ce  n'est  pas  tout  :  M.  Gérin  pourrait  citer  mille  faits 
non  moins  concluants.  C'est  une  immense  armée  qu'il  tient 
en  réserve. 

Nous  l'engageons  à  ne  pas  produire  ces  arguments  nouveaux, 
mais  à  supprimer,  au  contraire,  la  plupart  de  ceux  dont  il  s'est 
servi.  Voilà  bien  des  places  vides;  oserions-nous  maintenant 
demander  à  notre  auteur  un  peu  de  ce  terrain  inoccupé,  oserions- 
nous  le  prier  de  consacrer  quelques  lignes  à  l'examen  d'un 
document  de  la  plus  haute  importance?  nous  voulons  parler  du 
discours  adressé  au  pape  Innocent  IV  par  les  ambassadeurs  de 
saint  Louis,  discours  sur  lequel  M.  Beugnot  a  essayé  de  fonder 
sa  démonstration  de  l'authenticité  de  la  pragmatique.  M.  Beugnot 
a  droit  à  une  réponse,  et  nul  ne  saurait  se  vanter  d'avoir  digne- 
ment soutenu  une  thèse  historique  s'il  n'a  pas  même  abordé  le 
principal  argument  de  ses  adversaires.  Tel  est  le  cas  dans  lequel 
s'est  placé  M.  Gérin  après  M.  Thomassy.  Il  n'est  plus  permis  de 
traiter  à  fond  la  question  de  la  pragmatique  sans  parler  de  ce 
curieux  discours  des  ambassadeurs  de  saint  Louis  et  sans  dire 
si  on  accepte  les  arguments  que  M.  Beugnot  en  a  tirés.  Ces 
arguments  laissent  subsister  toutes  les  considérations  opposées  à 
l'authenticité  de  la  pragmatique  auxquelles  nous  avons  déjà 
renvoyé  le  lecteur  ;  mais  ils  infirment  plusieurs  des  objections 
dont  nous  avons  nous-même  contesté  la  valeur  en  nous  appuyant 
sur  d'autres  documents. 

Nous  voici  arrivé  au  terme  de  la  tâche  que  nous  nous  étions 
imposée.  Si  le  lecteur  a  bien  voulu  nous  suivre  jusqu'ici, 
nous  pensons  qu'il  n'est  point  disposé  à  accepter  dans  son 
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ensemble  l'argumentation  des  adversaires  de  la  pragmatique  :  il 
sait  que  cette  argumentation  exagérée  dépasse  le  but  et  compromet 
une  cause  excellente,  il  sait  enfin  avec  quelle  prudence  et  quelle 
circonspection  il  convient  d'aborder  le  livre  que  M.  Gérin  vient 
de  consacrer  à  la  pragmatique  et  h  l'histoire  religieuse  du 
xiii^  siècle.  L'importance  de  ce  grand  sujet,  l'estime  dont  jouit 
l'auteur  auprès  d'un  public  intelligent  et  surtout  respectable, 
mais  peu  versé  dans  l'étude  des  sources  et  des  textes  originaux, 
nous  autorisaient,  ce  semble,  à  traiter  la  question  avec  quelque 
étendue.  Nous  n'espérons  point  avoir  été  constamment  dans  le 
cours  de  ce  travail  plus  heureux  que  nos  devanciers  et  avoir  su 
éviter  toutes  les  chances  d'erreur  qui  rendent  si  périlleux  et  si 
délicat  ce  difficile  sujet  de  la  pragmatique  sanction;  mais  nous 
aurons  du  moins  signalé  quelques  textes  et  quelques  faits  dont  il 
importe  de  tenir  compte  pour  l'histoire  des  rapports  de  l'Eglise  et 
de  l'Etat  au  xiif  siècle. 

Paul  VIOLLET. 


NOTICE 

SUR   LE  LIVRE  BLANC 


DE 


L'E&LISE  DU  MANS\ 


Le  cartulaire  de  la  cathédrale  du  Mans,  qui  vient  de  paraître 
en  un  grand  volume  in-quarto,  est  une  des  publications  diploma- 
tiques les  plus  considérables  et  les  plus  intéressantes  qui  aient 
été  faites  en  France  depuis  quelques  années.  Il  ne  comprend  pas 
moins  de  722  pièces,  qui  étaient  presque  toutes  inédites,  et  dont 
la  date  est  comprise  entre  le  milieu  du  x°  siècle  et  la  fin  du  xiif. 
Le  volume  est  malheureusement  dépourvu  de  toute  espèce  d'in- 
troduction et  même  d'avertissement  ;  pour  être  renseigné  sur  la 
manière  dont  il  avait  été  exécuté,  j'ai  dû  recourir  à  l'obligeance 
de  M.  Huclier,  qui  m'a  donné  des  indicatians  d'autant  plus  sûres 
qu'il  s'était  généreusement  associé  à  l'entreprise  dont  je  dois  dire 
quelques  mots. 

En  1845  parut,  aux  frais  de  M.  de  Caumont,  un  volume  inti- 
tulé ;  Géographie  ancienne  du  diocèse  du  Mans,  pav'M.  Th. 
Cauvin,  suivie  d'un  Essai  sur  les  monnaies  du  Maine,  par 
M.  E.Hucher.  Ce  volume,  qui  fut  justement  remarqué  et  qui  prit 
place  dans  toutes  les  bibliothèques  consacrées  à  l'étude  approfon- 
die du  moyen-âge  français,  formait  le  tome  I  des  Mémoires  de  l'Ins- 
titut des  provinces  de  France.  Le  succès  qu'il  obtint  décida  M.  de 
Caumont  et  ses  zélés  collaborateurs  à  le  faire  suivre  immédiate- 
ment d'un  second  volume  qui  contiendrait  les  principales  pièces 
justificatives  de  la  Géographie  ancienne  du  diocèse  du  Mans, 
c'est-à-dire  le  texte  du  cartulaire  de  la  cathédrale  connu  sous  le 


1.  Charlularium  insignis  ecclesie  Ceuomanensis  quoil    dicilur   Liber  Albus 
capituli.  Le  Mans,  Edmond  Monnoyer,  1869.  In-quarto  de  443  et  88  p. 
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nom  de  Livre  blanc.  Le  conseil  général  de  la  Sarthe  vota  à  plu- 
sieurs reprises  des  subventions  annuelles,  à  peu  près  suffisantes 
pour  couvrir  les  frais  de  l'entreprise,  et  un  chanoine,  aussi  ins- 
truit que  désintéressé,  M.  l'abbé  Lottin,  prépara  la  copie  des 
documents,  détermina  la  date  des  pièces  et  y  joignit  des  notes 
qui  attestent  une  grande  connaissance  de  l'histoire  civile  et 
ecclésiastique  du  Maine  pendant  le  moyen-âgo.  L'impression  du 
texte  était  presque  terminée  quand  une  cruelle  maladie ,  à 
laquelle  succomba  M.  l'abbé  Lottin,  interrompit  un  travail  qui 
était  impatiemment  attendu  d'un  assez  grand  nombre  de  savants. 
Dans  ces  derniers  temps,  le  préfet  de  la  Sarthe,  M.  le  vicomte 
Malher,  secondé  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  par 
de  généreux  citoyens,  à  la  tête  desquels  nous  retrouvons  M.  de 
Caumont  et  j\I.  Hucher,  prit  des  mesures  efficaco>s  pour  mettre 
enfin  le  public  en  jouissance  d'une  œuvre  qui  avait  coûté  tant  de 
veilles  à  M.  Lottin,  et  qui  était  si  utile  pour  l'histoire  du  Maine. 
Les  tables,  que  l'éditeur  avait  fait  rédiger  par  M.  Bonneserre, 
aujourd'hui  libi-aire  à  Pains,  ont  été  imprimées  sous  la  surveil- 
lance de  M.  BeRée,  archiviste  de  la  préfecture,  et  sont  venues 
compléter  un  volume  dont  la  publication  fait  honneur  à  la 
mémoire  de  ^l.  l'abbé  Lottin.  Il  faut  cependant  reconnaître  que 
le  volume  n'est  pas  tel  que  l'éditeur  l'aurait  disposé  si  la  maladie 
n'eût  pas  paralysé  ses  efforts.  Le  texte  est  correctement  établi; 
les  dates  ont  été  déterminées  avec  méthode  et  exactitude;  les 
notes  sont  suffisantes,  quoiqu'un  peu  rares,  et  les  tables  per- 
mettent presque  toujours  de  retrouver  les  passages  du  cartulaire 
dans  lesquels  il  est  question  d'un  lieu  ou  d'un  personnage.  Ce 
qui  manque,  c'est  la  sj^nonymie  moderne  des  noms  de  lieu, 
synonymie  qu'on  aurait  dû  insérer  dans  la  table  intitulée  :  «  In- 
dex geographicus  regionum  et  locorum;  »  c'est  encore  un 
tableau  chronologique  des  actes  contenus  dans  le  cartulaire; 
c'est  enfin  une  notice  sur  le  manuscrit  qui  a  servi  de  base  au 
travail. 

Grâce  à  la  communication  que  M.  Chalot-Pasquier,  maire  du 
jNIans,  et  M.  Manceau,  conservateur  de  la  bibliothèque  munici- 
pale, ont  bien  voidu  me  faire  du  Livre  I>lanc  lui-même,  j'essaie- 
rai de  combler  cette  lacune  et  d'indiquer  en  quoi  l'édition 
diffère  du  manuscrit  original. 

Le  Livre  Blanc,  tel  qu'il  est  conservé  à  la  bibliothèque  du 
Mans,  sous  le  n"  259  (volume  sur  parchemin,  de  269  feuillets, 
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plus  le  feuillet  76  bis,  hauts  de  34  centimètres  et  larges  de  25), 
ne  forme  pas  un  de  ces  cartulaires  qui  ont  été  rédigés  avec 
méthode  et  d'un  seul  jet.  Il  se  compose  de  plusieurs  parties,  com- 
plètement indépendantes  les  unes  des  autres,  et  dont  chacune 
doit  être  étudiée  isolément. 

Pre^nière  partie  du  cartulaire.  Elle  consiste  en  six  cahiers 
de  parchemin,  chacun  de  huit  feuillets,  qui  forment  aujourd'hui 
les  fol.  21-68  du  ms.  du  Mans.  Ces  feuillets  étaient  primitive- 
ment cotés  en  chiffres  romains  de  I  à  XLVIII,  à  l'angle  droit 
supérieur  de  chaque  recto.  Au  bas  de  la  première  page  de  chaque 
cahier  se  voient  les  signatures  I,  II,  III,  IIII,  V,  VI,  VII  et 
VIII.  Cette  partie  du  cartulaire  a  dû  être  transcrite  vers  l'année 
1236.  Elle  renferme  230  chartes,  qui  dans  l'édition  sont  numé- 
rotées de  I  à  CCXXX,  et  dont  la  date  est  comprise  entre  le 
milieu  du  x"^  siècle  et  l'année  1236.  Dans  les  marges,  en  regard 
des  rubriques,  qui  sont  à  l'encre  rouge,  un  scribe  avait  marqué 
en  cliiffres  romains  des  cotes  qui  ont  été  soigneusement  grat- 
tées, et  qui  allaient  selon  toute  apparence  de  I  à  CCXXIX.  Une 
table  de  cette  partie  du  cartulaire  occupe  au  commencement  du 
manuscrit  les  deux  feuillets  qui  maintenant  sont  numérotés 
3  et  4. 

Seconde  partie  du  cartulaire.  Elle  se  compose  de  treize 
cahiers,  chacun  de  douze  feuillets,  qui  forment  les  fol.  69-223 
du  manuscrit  du  Mans,  primitivement  numérotés  XLIX-CCIIP. 
Cette  partie  se  distingue  aisément  de  la  première  :  l'écriture  a 
un  aspect  tout  différent  ;  les  cahiers  sont  de  douze  feuillets,  et 
non  de  huit  ;  ils  n'ont  point  de  signatures  au  bas  de  la  première 
page,  mais  une  réclame  à  l'angle  droit  inférieur  de  la  dernière  ; 
la  place  de  la  lettre  initiale  de  chaque  charte  a  été  laissée  en 
blanc.  La  seconde  partie  comprend  environ  495  chartes  (n°^ 
CCXXXI-DCCXXI  de  l'édition),  dont  un  certain  nombre  figu- 
rent déjà  dans  la  première  partie.  Presque  toutes  appartiennent 
au  xiif  siècle,  et  les  plus  récentes,  sauf  quelques  pièces  évidem- 

1.  L'humidilé  a  tellement  maltraité  les  derniers  cahiers  du  Livre  Blanc  qu'on 
ne  distingue  plus  les  anciennes  cotes  des  feuillets  aujourd'hui  numérotés  219- 
223;  mais  comme  ces  cinq  feuillets  complètent  un  cahier,  celui  qui  commence 
au  fol.  212,  il  n'est  pas  douteux  qu'à  l'origine  ils  n'aient  été  cotés  clxxxxix-cchi. 
La  seconde  colonne  du  fol.  ce  v°  et  les  fol.  cci-cciii,  que  le  premier  rédacteur 
avait  laissés  en  blanc,  afin  de  commencer  le  chapitre  suivant  sur  la  première 
page  d'un  cahier,  ont  été  remplis  après  coup  au  xiv°  siècle. 
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ment  ajoutées  après  coup,  sont  des  aimées  1288  et  1289.  C'est 
à  cette  époque  (années  1288  et  1289)  qu'il  faut  approximative- 
ment rapporter  la  rédaction  et  la  transcription  de  la  seconde 
partie  du  cartulaire. 

Appendices.  Sous  ce  titre,  je  désignerai  plusieurs  cahiers 
qui  sont  depuis  longtemps  reliés  les  uns  au  commencement  (fol. 
1-20),  les  autres  à  la  tin  (fol.  224-209)  du  cartulaire  et  dont 
voici  le  détail. 

1.  Cahier  de  sept  feuillets  (fol.  1-7),  écrit  par  différentes  mains 
et  renfermant  :  —  Fol.  1.  Six  notes  sur  le  hail  de  diverses  mai- 
sons et  sur  rexercice  de  la  juridiction  appartenant  au  cliapiti'e, 
de  1272  h  1288.  Ecriture  du  temps.  —  Fol.  1  v"  et  2.  Acte  de 
1237  renfermant  la  copie  de  plusieurs  pièces  sur  la  transforma- 
tion des  archiprêtrés  en  archidiaconés.  Ecrilur-e  du  xiif  siècle. 
—  Fol.  2  v".  Cinq  notes  sur  des  hommages  reçus  par  le  chapitre 
et  sur  des  statuts  capitulaires,  de  1265  à  1285.  Ecriture  du 
temps.  —  Fol.   3,  4   r°  et  \°.  Table  de  la  première  partie  du 
cartulaire,  c'est-à-dire  des  chartes  qui  occupent  aujourd'hui  les 
fol.  21-67  v°  du  manuscrit,  et  qui  sont  comprises  dans  l'édition 
sous  les  n°'  I-CCXXVI.  Cette  table  semble  avoir  été  écrite  dans 
la  première  moitié  du  xiif  siècle.  — Fol.  5.  Ordonnance  d'Adam, 
èvêque  du  Mans,  pour  unir  à  la  souchantrerie  la  prébende  de 
maître  Thibaud  le  Fournier,  le  5  février  1409,  n.  s.  Ecriture  du 
xv*^  siècle.  —  Fol.  6  v".    Accord  conclu  entre  le  chapitre  du 
Mans  et  Herbert  Bérenger  pour  des  droits  de  justice,  en  1241. 
Ecriture  du  xiif  siècle. 

2.  Cahier  de  sept  feuillets  (fol.  8-14)  rempli  par  la  table 
méthodique  des  chartes  contenues  dans  le  cartulaire.  Entre  les 
feuillets  aujourd'hui  cotés  11  et  12,  il  manque  un  feuillet,  qui 
depuis  longtemps  est  relié  vers  la  fin  du  volume  et  qui  est  coté 
240.  Je  reviendrai  dans  un  instant  sur  cette  table,  qui  a  été 
dressée  et  écrite  vers  la  fin  du  xiif  siècle  ;  elle  donnera  lieu  à  des 
observations  importantes. 

3.  Cahier  de  six  feuillets  (fol.  15-20),  beaucoup  plus  petits 
que  le  reste  du  volume,  contenant  dix-huit  actes,  dont  la  date 
est  comprise  entre  1258  et  12G6,  et  qui  ont  été  copiés  vers  le 
moment  même  où  les  actes  étaient  passés.  Au  haut  de  la  pre- 
mière page  (fol.  15),  le  scribe  a  mis  cette  note  :  «  Hic  invenies 
»  tradiciones  firmarum  et  domorum  capituli.  »  Plusieurs  des 
pièces  contenues  dans  ce  cahier  ont  été  insérées  dans  la  seconde 
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partie  du  cartulaire,  et  c'est  probablement  le  rédacteur  de  cette 
seconde  partie  qui  a  mis  sur  les  marges  du  cahier,  en  regard  de 
différents  actes,  les  notes  :  «  Ista  debent  scribi,  Scribe  usque 
»  hic,  Débet  scribi,  »  pour  indiquer  au  copiste  ce  qu'il  devait 
prendre  et  ce  qu'il  devait  laisser.  Le  cahier  qui  forme  aujour- 
d'hui les  fol.  15-20  est  donc  une  des  sources  auxquelles  a  puisé 
le  rédacteur  de  la  seconde  partie  du  cartulaire. 

4.  Trois  cahiers  (fol.  224-239),  écrits  au  xv^  et  au  xvf  siècle, 
contenant  différents  actes  presque  tous  du  xv^'  et  du  xvf  siècle. 

5.  Un  cahier  (fol.  241-244)  écrit  au  xiv^  et  au  xv"  siècle,  con- 
tenant différents  actes  depuis  1282  jusqu'en  1464. 

6.  Trois  cahiers  ou  fragments  de  cahiers  (fol.  245-262),  écrits 
par  différentes  mains  au  xiii"  siècle,  et  contenant  divers  actes 
ou  diverses  notices  de  la  même  époque.  C'est  d'après  les  copies 
renfermées  dans  ces  trois  cahiers  que  plusieurs  chartes  ont  été 
transcrites  dans  la  seconde  partie  du  cartulaire. 

7.  Un  cahier  (fol.  263-269),  écrit  au  commencement  du 
xiv*^  siècle  et  renfermant  l'état  de  plusieurs  redevances  affectées 
au  pain  du  chapitre. 

On  voit  de  quels  éléments  se  compose  aujourd'hui  le  Livre 
Blanc  de  la  cathédrale  du  Mans.  Le  texte  imprimé  ne  comprend 
que  la  première  et  la  seconde  partie,  plus  l'état  des  redevances 
qui  forme  la  septième  section  des  Appendices.  Les  éditeurs  n'ont 
donc  tenu  aucun  compte  des  pièces  consignées  sur  les  fol.  1-20 
et  sur  les  fol.  224-262.  De  plus  ils  ont  laissé  de  côté  trois  pièces 
ajoutées  à  la  fin  de  la  seconde  partie,  sur  les  fol.  220  v°-223  v", 
par  différentes  mains  du  xiv''  siècle. 

Ces  omissions  sont  regrettables  ;  mais  elles  portent  sur  des 
documents  trop  nombreux  pour  qu'il  soit  possible  d'en  donner  ici 
même  une  indication  sommaire.  Il  y  a  donc  là  matière  à  un  pre- 
mier supplément.  Le  manuscrit  latin  17754  de  la  Bibliothèque 
Impériale  (volume  sur  parchemin  de  66  feuillets,  moins  le  fol.  48, 
hauts  de  34  centimètres,  larges  de  25,  jadis  n"  2737  du  fonds  des 
manuscrits  de  Gaignières,  à  qui  il  avait  été  donné  en  1709  par 
l'abbé  de  Castres)  fournira  la  matière  d'un  second  supplément.  Il 
est  en  effet  facile  de  démontrer  que  presque  tout  le  manuscrit  se 
compose  de  cahiers  qui  ont  primitivement  appartenu  an  Livre 
Blanc.  Pour  le  prouver,  il  faut  se  reporter  à  la  table  qui  occupe 
les  fol.  8-11,  2-40,  12-14  du  manuscrit  du  Mans,  et  qui  a  été 
dressée  vers  la  fin  du  xiif  siècle.  L'auteur  de  la  table,  qui  sepro- 
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posait  de  faciliter  les  recherches  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  partie  du  cartulaire,  l'a  fait  précéder  d'un  avertissement 
qui  est  ainsi  conçu  : 

Quoniam  labilis  hominum  memoria  tôt  cogitationum  procellis ,  ut 
arundo  venlo  agitala,  tantlsve  sollicitudiuuni  curis  turbata  turbi- 
nibus,  quod  singida  queque  ad  memoriani  nequeal  revocare,  antiqui 
omnia  statuerunt  in  scriptis  redigere,  ut  ipsis  esset  in  spéculum,  ac 
posteris  relinqueretur  in  exemplum.  Quis  vero  posset  virtutes 
Herculis,  trophées  Alcxandri,  bellaque  Punica  ac  Trojanum  exilium 
recitarc,  nisi  a  posteris  nobis  relicta  fuissent  in  scripturis?  Iccirco 
moderni,  antiquorum  patrum  zelatores,  que  necessaria  vel  utilia 
prospiciunt,  ne  in  oblivionem  veniant  in  scriptis  redigunt  et  com- 
mendant.  Ne  autem  aliquis  in  querendis  instrumentis  et  aliis  que 
sunt  necessaria  capitulo  et  ecclesie  Cenomannensi  valeat  oberrare, 
ideo  capitula  premittuntur  et  signantur  ac  per  partes  dividuntur.  Et 
si  aliquis  aliquod  instrumentum  invenire  desiderat,  videat  qualiter 
et  quomodo  folia  siugula  registri  per  numerum  designanLur  :  quia 
in  primo  folio  in  anglo  dextro  inscribitur  J,  in  secundo  II,  in  tertio 
III,  et  sic  de  singulis;  ac  in  quolibet  folio  quelibet  carta  vel  quod- 
libet  instrumentum  per  litteras  alphabet!  designatur,  itaque  ut  in 
prima  inscribitur  A,  in  alia  B,  in  tertia  C,  et  quod  secundum  carta- 
rum  numerum  cujuslibet  folii,  tôt  erunt  littere  alphabeti  quot  erunt 
in  quolibet  folio  carte,  et  sic  in  secundo  et  tertio  foliis  et  deinceps 
usque  in  infinilum.  Unde  si  aliquis  velit  cartam  vel  instrumentum 
querere,  in  capitulis  inscriplis  querat  propositum  et  videat  numerum 
inscriptum  et  litteram  alphabeti,  etsicpertingerepoteritadoptatum. 
Et  sciendum  est  quod  capitula  in  pluribus  partibus  dividuntur, 
videlicet  : 

In  prima  parte  ponuntur  privilégia  et  carte  ecclesie  Cenoman- 
nensis  memorate  ; 

Secundo,  carte  de  civitate  Cenomannensi; 

Tertio,  de  vico  Sancti  Vincentii  et  suburbii  ; 

Quarto,  de  quinta; 

In  quinta  parte,  de  archidiaconatu  Genomannisï; 

Sexto,  de  archidiaconatu  Montisforlensi; 

Septimo,  de  archidiaconatu  Castri  Lidi; 

Octavo,  de  archidiaconatu  de  Lavalle; 

1.  Le  mot  est  écrit  en  toutes  lettres  dans  le  ms. 
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Nono,  de  archidiaconatu  de  Passeyo  ; 
Decimo,  de  archidiaconatu  de  Sabolio; 

Ullimo,  multa  alia  instrumenta  ecclesie  et  capitule  necessaria, 
prout  in  sequentibus  apparebit. 

Ainsi,  pour  résumer  cet  avertissement,  les  feuillets  ont  été 
numérotés  avec  des  chiffres  romains  inscrits  à  l'angle  droit  supé- 
rieur de  chaque  feuillet  ;  les  chartes  copiées  sur  chaque  feuillet 
ont  été  cotées  avec  les  lettres  de  l'alphabet,  la  première  a  été 
marquée  A,  la  deuxième  B,  la  troisième  C,  et  ainsi  de  suite; 
de  façon  qu'en  voyant  dans  la  table  une  charte  cotée  XLV  B, 
on  voit  qu'il  faut  recourir  k  la  deuxième  des  chartes  copiées 
sur  le  fol.  XLV  du  cartulaire.  La  table  comprend  onze  divi- 
sions, savoir  : 

L  Privilèges  et  chartes  de  la  cathédrale. 
IL  La  cité  du  Mans. 

III.  La  rue  Saint-Vincent  et  du  faubourg. 

IV.  La  quinte. 

V.  L'archidiaconè  du  Mans. 
VI.  L'archidiaconè  de  Montfort. 
VIL  L'archidiaconè  de  Château-du-Loir. 
VIII.  L'archidiaconè  de  Laval. 
IX.  L'archidiaconè  du  Passais. 
X.  L'archidiaconè  de  Sablé. 
XI.  Actes  divers. 
Les  sept  premières  divisions  de  cette  table  occupent  les  fol. 
8-11,  240,  12-14  du  manuscrit;  les  quatre  dernières  manquent, 
soit  qu'elles  n'aient  jamais  été  copiées,  soit  que  les  feuillets  sur 
lesquels  on  les  avait  transcrites  aient  disparu. 

Il  importe  de  constater  que  le  plan  de  la  table  a  été,  jusqu'à 
un  certain  point,  calqué  sur  le  plan  suivi  par  le  rédacteur  de  la 
seconde  partie  du  cartulaire.  En  effet,  dans  cette  seconde  partie, 
au  fol.  140,  jadis  cofé  CXXI,  commence  une  division  en  tête  de 
laquelle  est  cette  rubrique  :  «  Littere  iste  sunt  de  archidiaconatu 
»  Cenomannensi  ;  »  —  au  fol.  165,  jadis  coté  CXLVI,  autre 
division,  avec  la  rubrique  :  «  Littere  archidiaconatus  MontisFor- 
tis;  »  au  fol.  200,  jadis  coté  CLXXXI,  autre  division,  avec  la 
rubrique  :  «  Archidiaconatus  de  Castro  Lidi.  »  —  A  la  suite  des 
divisions  consacrées  aux  archidiaconés  du  Mans,  de  Montfort 
et  de  Château-du-Loir,  nous  devrions  trouver  dans  le  cartulaire 


2o^ 

trois  autres  divisions  relatives  aux  archidiaconés  de  Laval,  du 
Passais  et  de  Sablé.  Oi*  dans  le  ms.  latin  17754  nous  avons 
justement  trois  groupes  de  chartes  qui  répondent  à  cette  indica- 
tion, savoir  : 

1°  Du  fol.  49  au  fol.  67,  deux  cahiers  en  tête  desquels  le  scribe 
a  mis  :  «  Archidiaconatus  de  Lavalle;  » 

2°  Du  fol.  38  au  fol.  47  et  du  fol.  16  au  fol.  18,  un  cahier  et 
demi,  en  tête  duquel  (fol.  38)  le  scribe  a  mis  :  «  Archidiaconatus 
de  Passeio  ;  » 

3"  Du  fol.  1  au  fol.  15,  un  cahier  et  demi,  dépourvu  de  rubri- 
que, mais  rempli  de  chartes  qui  presque  toutes  se  rapportent  à 
des  locahtés  de  l'archidiaconé  de  Sablé. 

La  nature  des  actes  copiés  sur  les  cinq  cahiers  qui  forment  les 
fol.  1-18  et  38-67  du  ms.  latin  17754  serait  déjà  un  motif  très- 
sérieux  pour  considérer  ces  cinq  cahiers  comme  le  complément 
nécessaire  de  la  seconde  partie  du  Livre  Blanc  de  la  bibliothèque 
du  Mans.  Mais  des  particularités  matérielles  vont  à  cet  égai'd 
nous  donner  une  certitude  absolue. 

Dans  la  seconde  partie  du  Livre  Blanc,  la  réglure  des  pages 
forme  un  cadre,  haut  de  237  millimètres,  large  de  158,  dans 
lequel  sont  tracées  38  lignes,  y  compris  les  lignes  de  bordure, 
et  qu'on  a  divisé  en  deux  colonnes,  séparées  par  un  espace  de 
14  millimètres,  de  sorte  que  la  colonne  a  72  millimètres  de  lar- 
geur. Dans  ce  cadre  le  copiste  a  fait  entrer  37  lignes  d'écriture. 
—  On  retrouve  des  mesures  et  des  dispositions  identiques  sur 
presque  toutes  les  pages  des  cinq  cahiers  que  j'ai  signalés  comme 
ayant  dû  primitivement  faire  partie  du  Livre  Blanc. 

L'un  et  l'autre  manuscrit  sont  de  la  même  main;  si  dans  le 
manuscrit  du  Mans  la  teinte  de  l'encre  semble  un  peu  plus  pâle, 
c'est  qu'il  a  été  exposé  à  l'action  de  l'humidité,  comme  l'indique 
surabondamment  l'état  de  dégradation  des  cent  derniers  feuillets. 

Les  deux  manuscrits  ont  le  même  système  de  rubriques  et  de 
réclames  ;  dans  tous  deux  la  place  des  initiales  des  chartes  a  été 
laissée  en  blanc  ;  dans  tous  deux  les  pièces  contenues  sur  chaque 
feuiUet  ont  été  cotées  par  les  lettres  de  l'alphabet  :  A,  B,  C, 
etc. 

Ces  analogies  sont  trop  nombreuses  et  portent  sur  des  détails 
trop  minutieux  pour  qu'on  puisse  les  attribuer  au  hasard.  Mais 
un  argument  décisif,  et  qui  à  lui  seul  tiendrait  lieu  de  tous  les 
autres,   nous  est  fourni  par  une  ancienne  pagination  qui  est 
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encore  très-nettement  marquée  sur  la  plupart  des  feuillets  du 
ms.  latin  17754. 

Nous  avons  vu  :  1°  que  la  seconde  partie  du  Livre  Blanc 
consiste  en  treize  cahiers,  dont  les  feuillets  étaient  primitivement 
cotés  XLIX-CCIII  ;  2°  que  les  derniers  cahiers  de  cette  seconde 
partie  renfermaient  les  actes  relatifs  aux  biens  de  l'archidiaconê 
de  Château-du-Loir  ;  3"  enfin  que,  suivant  le  plan  indiqué  dans  le 
préambule  de  la  table,  le  chapitre  de  l'archidiaconê  de  Chàteau- 
du-Loir  devait  être  immédiatement  suivi  du  chapitre  de  l'archi- 
diaconê de  Laval.  On  peut  donc  conjecturer  que  quand  le  Livre 
Blanc  était  complet,  la  division  consacrée  à  l'archidiaconê  de 
Laval  commençait  au  fol.  CCIllI.  Ouvrons  maintenant  le  ms. 
17754,  à  l'endroit  où  commencent  les  chartes  de  l'archidiaconê 
de  Laval,  c'est-à-dire  au  feuillet  49.  A  l'angle  droit  supérieur 
du  recto  de  ce  feuillet,  nous  voyons  la  cote  CCIIII  en  caractères 
identiques  à  ceux  des  anciennes  cotes  du  manuscrit  du  Mans. 
Les  feuillets  suivants  (50-67)  sont  pareillement  cotés  CCV- 
CCXXII.  Le  chapitre  des  chartes  de  Laval  s'arrête  au  fol.  CCXXI 
recto;  les  fol.  CCXXI  verso,  CCXXII  recto  et  verso,  et  sans 
doute  aussi  les  fol.  CCXXIII-CCXXV,  qui  ont  disparu,  étaient 
restés  en  blanc,  parce  que  le  rédacteur  du  cartulaire  avait 
voulu,  autant  que  possible,  commencer  chaque  division  sur  la 
première  page  d'un  cahier.  Dans  cette  hypothèse  le  chapitre  des 
chartes  du  Passais  devait  commencer  au  fol.  CCXXVI.  Telle 
est  en  réalité  l'ancienne  cote  que  le  ms.  17754  porte  au  fol.  38, 
c'est-à-dire  sur  la  page  en  tête  de  laquelle  le  scribe  a  tracé  les 
mots  Archidiaconatus  de  Passeio,  mots  qu'on  eût  répétés  en 
grandes  lettres  rouges,  si  on  eût  mis  la  dernière  main  à  la  rédac- 
tion du  cartulaire. 

On  ne  pourrait  pas  appliquer  des  raisonnements  aussi  rigou- 
reux aux  premiers  cahiers  du  manuscrit  17754.  Les  fol.  1-12  et 
19-37  sont  dépourvus  d'ancien  foliotage,  et  les  anciennes  cotes 
CCXXXVI-CCXLI  qu'on  voit  sur  les  fol.  13-18  portent  des 
traces  de  grattage  et  de  surcharge.  Cette  portion  du  manuscrit 
diffère  un  peu  des  autres,  et  quoique  par  le  contenu  elle  rentre 
dans  le  plan  général  et  nous  offre,  du  fol.  1  au  fol.  14,  un  cha- 
pitre (chartes  de  l'archidiaconê  de  Sablé)  qui  était  une  partie 
essentielle  du  cartulaire,  je  suis  porté  à  croire  qu'elle  a  dû  être 
ajoutée  après  coup  par  un  clerc  qui  ne  respectait  pas  très-scru- 
puleusement le  plan  primitif  de  la  compilation. 
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Quoiqu'il  en  soit,  il  est  incontestable  que  les  fol.  49-67  et 
38-47  du  ms.  latin  17754  ont  primitivement  appartenu  au  Livre 
Blanc,  et  qu'ils  venaient  immédiatement  après  le  feuillet  aujour- 
d'hui coté  223.  Ce  qui  le  prouve  peut-être  encore  mieux,  ce  sont 
d'anciennes  notes  de  renvoi  qu'on  remarque  dans  le  manuscrit 
du  Mans  et  qui  s'appliquent  expressément  à  divers  feuillets  du 
manuscrit  de  Paris. 

.\insi,  au  ibi.  28  v"  du  manuscrit  du  Mans,  primitivement  coté 
VIII,  se  trouve  une  charte  de  N.  doyen  et  du  chapitre  de  Saint- 
Julien,  relative  h  la  chapellenie  des  lépreux  de  Mayenne  (n.  LUI 
de  l'édition).  Dans  la  marge  du  manuscrit,  en  caractères  du 
xiii''  siècle,  on  a  ajouté  les  mots  :  «  Idem,  inl'ra,  CCV,  »  pour 
avertir  que  le  texte  de  la  même  charte  se  lit  plus  bas,  au  fol. 
CCV.  Or  cette  charte  est  copiée  dans  le  ms.  latin  17754,  au 
fol.  50,  qui  porte  encore  la  cote  CCV  très-nettement  inscrite 
dans  l'angle  droit  supérieur.  D'où  il  faut  conclure  que  le  fol.  50 
du  ms.  17754  était  primitivement  le  fol.  CCV  du  même  registre 
que  le  fol.  28,  jadis  VIII,  du  ms.  delà  bibliothèque  du  Mans. 

Dans  le  manuscrit  du  Mans,  au  fol.  9  v",  colonne  1 ,  la  deuxième 
division  de  la  table  se  termine  par  la  mention  suivante  :  «  De 
»  vendicione  platearum  in  parocchia  de  Gordana  facta  a  Petro 
»  de  Ridey  et  ejus  uxore  magistro  Johanni  Beraut.  CCXX.  B. 
»  —  De  eodem.  CCXX.  C.  »  Ce  qui  signifie  que  la  deuxième 
et  la  troisième  des  chartes  transcrites  au  fol.  CCXX  du  car- 
tulaire  étaient  relatives  à  des  biens  situés  à  Gourdaine,  que  Pierre 
de  Ridey  avait  vendus  h  maître  Jean  Beraut.  Or  le  feuillet  65 
du  ms.  latin  17754,  qui  était  jadis  coté  CCXX,  contient 
trois  chartes,  marquées  des  lettres  A,  B  et  C,  et  les  chartes  B 
et  C  concernent  des  biens  situés  à  Gourdaine,  que  Pierre  de 
Ridey,  clerc,  avait  vendus  à  maitre  Jean  Beraut.  Ce  feuillet  65 
était  donc  à  l'origine  le  fol.  CCXX  du  cartulaire  dont  la  table 
remplit  le  second  cahier  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  du 
Mans. 

Je  n'insiste  pas  davantage.  Il  est  surabondamment  démontré 
que  le  ms.  latin  17754  de  la  Bibliothèque  impériale  est  un 
fragment  que  le  hasai^d  des  temps  a  détaché  du  ms.  259  de  la 
bibliothèque  du  Mans.  Si  l'on  veut  donc  un  jour  compléter  le 
volume  qui  vient  de  paraître  sous  les  auspices  de  l'administration 
départementale  de  la  Sarthe,  il  sera  indispensable  d'y  ajouter  : 
d'une  part,  les  pièces  copiées  sur  les  fol.  1-20  et  224-262  du 
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manuscrit  du  Mans;  d'autre  part,  les  chartes  copiées  dans  le 
manuscrit  latin  111 M  de  la  Bibliothèque  impériale. 

Il  me  reste  à  présenter  des  observations  de  détail  sur  quelques 
passages  du  cartulaire  imprimé.  Je  commence  par  dire  que  j'en 
ai  collationné  sur  le  manuscrit  un  assez  grand  nombre  de 
pièces,  et  que  l'édition  m'a  paru  faite  avec  beaucoup  de  soin 
et  d'intelligence.  Ce  n'est  donc  en  aucune  façon  pour  la  déprécier 
que  je  proposerai  quelques  corrections.  On  verra  du  reste  que 
plusieurs  des  fautes  dont  il  sera  question  sont  imputables  non 
pas  à  l'éditeur,  mais  aux  rédacteurs  du  cartulaire. 

La  charte  I  commence  dans  l'édition  par  ces  mots  :  «  Wil- 
lelmus,  Dei  gratia  rex  Anglorum,  G.  episcopo  Cenomanensi. . .  » 
Au  lieu  de  G.,  le  manuscrit  (fol.  21)  porte  ^.,  de  sorte  que  cette 
charte  de  Guillaume  le  Conquérant  est  adressée,  non  pas  à 
l'évêque  Hoel  ou  Goel,  comme  le  supposait  l'éditeur,  mais  à  son 
prédécesseur  Ernaud,  ou  Arnaud,  et  comme  celui-ci  mourut  le 
1*""  décembre  1081  \  il  en  résulte  que  l'acte  est  au  plus  tard  de 
l'année  1081. 

Dans  la  charte  II,  lignes  1  et  2,  au  lieu  de  G.  de  Lusoriis,  il 
faut  lire,  d'après  le  manuscrit  (fol.  21)  :  C  de  Lusoriis. 

Charte  IV,   ligne  6  :  «  quam  predictus  Herbertus  concessit, 

particionem »  Lisez   :  «  quod  predictus  Herbertus  concessit 

particionem.  »  —  Ligne  16  :  «  prius   eum.   »  Lisez  :   «  post 
eum.  » 

Charte  IX,  ligne  11  :  «  in  festo  magni  Martyris.  »  Lisez  : 
«  in  festo  Magni  martyris.  » 

Charte  XX,  à  l'avant-dernière  ligne  :  <.<  testes  Petrus  Sille- 
widonen.j  et  plures  alii.  »  Le  manuscrit  (fol.  24)  porte  : 
«  T.  Petro  sil'widon'  et  plures  alii.  »  Il  faut  certainement 
corriger  cette  leçon  et  lire  :  «  Petro  filio  Widonis.  » 

Charte  XXXVIII.  Sous  ce  n°  nous  avons  une  charte  de  saint 
Louis,  qui  est  datée  :  «  apud  Fontem  Bellum.  »  Le  manuscrit 
porte  :  «  apud  Fontem  Bl.  »  C'est  à  dire  :  «  apud  Fontem 
Bhaudi,  »  Fontainebleau. 

Charte  XLVIII.  Le  texte  de  cette  charte,  tel  que  nous  l'offre 
le  ms.  du  Mans  et  tel  que  l'a  reproduit  l'éditeur  est  très-défec- 
tueux. Un  texte  beaucoup  meilleur  nous  en  est  fourni  par  le  ms. 
17754,  fol.  6  v°.  Je  l'insère  ici,  pour  montrer  avec  quelle  liberté 

1.  Gallia  christiana,  xiv,  374. 
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le  rédacteur  de  la  première  partie  du  Livre  Blanc  supprimait  ce 
qui  lui  paraissait  superflu.  J'enfermerai  entre  crochets  les  phrases 
ou  les  memhres  de  phrases  qui  manquent  à  l'édition  de  M.  l'abbé 
Lottin. 

Cum  priscorum  pia  necnon  et  sequenda  monstrentur  benefacla 
virorum,  nostrorum  videlicet  antecessorum,  qui  Deum  Limentes 
ecclesias  ipsius  de  suis  facultatibus  pro  suarum  animarum  redemp- 
tione  honorasse  videntur,  nos  hujus  seculi  diviles  appellati,  qui 
sanctis  nil  concessimus,  sed  etiam  sua  abstulimus,  iram  Dei  pro 
certo  incurrimus,  nisi  penilentcs  in  hac  vila  emendare  sluduerimus. 
Quapropter  ego  Wido,  de  Domini  misericordia  non  diffidens,  sed 
ipsius  indulgentiam  consequi  desiderans,  Jherosolimam  peregre 
profecturus,  omnes  costumns  quas  in  terra  SancLi  Juliani  quam 
Asineriasi  nominant,  injuste  quidem,  quorumdam  perverso  consilio, 
miseram,  pro  nici  animi  sainte,  necnon  domini  Gervasli  episcopi  et 
Beati  Juliani  canonicorum  deprecatione,  faventibus  meis  filiis  atque 
fidelibus  cunctis,  a  modo  relinquo,  ea  videlicet  ratione  quod^  nuUus 
meorum  succedentium  aliquando  earum  quamlibet  repetere  audeat. 
Si  quis  autem  quandoque  noxio  cupiditatis  ardore  inflammatus 
hujusce  nostre  auctoritatis  testamentum  violare  presumpserit,  ah 
omni  electorum  societate  segregatus,  cum  ipso  mortis  principe 
inferni  penas^  perhenniter  cogatur  solvere.  Quatinus  vero  bec  nostre 
donationis  scripta  permaneant  inconvulsa,  eorum  qui  adfuerunt 
subnotata  sunt  nomina:  Gervasius  episcopus,  |Raginaldus^,Inguinus, 
Hisbertus,  Hubertus,  Geroyus,  Hyldebertus,  Ebrardus,  Wydo,  Nato, 
Raherius,  Halbertus,  Lonus,  Yvo  de  Cripta,  Fulcolinus,  Theszelinus, 
Gauzbertus]. 

Actum  hoc  apud  Castrum  Lith,  Hainrico  rege,  Gervasio  Cenoman- 
norum  pontifice,  Harberto  s  locum  comitis  obtinente,  III  idus 
Novembris,  die  festivitatis  sancti  Martini,  luna  XXI  6. 

Hujus  etiam  testamenti  cartulam   corroboravit  postea  atque    in 

1.  Asinarias,  Ms.  du  Mans. 

2.  Les  deux  mss.  portent  quo. 

3.  Pena,  Ms.  du  Mans. 

i.  Les  noms  de  témoins  qui  suivent  sont  rem|)lacés  dans  le  ms.  du  Mans  par 
la  formule  :  «  et  muiti  alii.  » 

.5.  Dans  le  ms.  du  Mans,  ce  mot  est  écrit  avec  une  abréviation  qui  autorisait 
M.  l'abbé  Lottin  à  lire  Herberto.  Le  ms.  de  P;»ris  porte  Harbeiio  en  toutes 
lettres. 

6.  Cette  date  correspond  au  II  novembre  1039. 
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perpetuum  stabilem  et  inconvulsam  permanere  concessit^  (Haimo, 
supra  scripti  Guidonis  filius,  et  uxor  ejus  Hersendis  filiique  eorum, 
Guido  scilicet  atque  Hugo.  His  audientibus  et  videntibus  quorum 
nomina  huic  pagine  in  memoriam  subnotavimus.  Ivo  Francus, 
Lysiardus  de  Arqueneyo,  Vivianus  de  Monte  Frotinerii,  Fulcodius 
Rufus,  Geffridus  de  Roseto,  Hugo  Grispus,  Araldus  Hosa,  Hugo 
frater  ejus,  Ysembardus  Ragotius,  Rychardus  filius  Goscelini 
senescaldi,  Vivianus  de  Fougerolis,  Guarinus  de  Briscia,  Hugo  de 
Orenga,  Odo  de  Bor,  Guaulinus  de  Valereio,  Roschelinus  frater  ejus, 
Fulcherius  frater  ejus,  Fulcherius  de  Asinariis,  Robertus  filius 
Erchenulphi,  Hugo  vicarius,  Rannulphus  vicarius]. 

Charte  LX.  Cette  charte  est  classée  sous  la  rubrique  :  «  Ante 
1280.  »  Comme  elle  se  trouve  dans  la  première  partie  du  cartu- 
laire  (fol.  30  v"  du  ms.),  et  qu'elle  n'y  a  pas  été  ajoutée  après 
coup,  elle  est  au  plus  tard  de  l'année  1236. 

La  charte  CLY  est  ainsi  datée  dans  l'édition  (p.  86)  :  «  Actum 
annoDomini  M°  CC  XIX°,  secundo  die  Jovis  ante  Pentecosten,  » 
et  classée  sous  la  rubrique  :  «  Probabiliter  die  16  maii  1219.  » 
—  Le  ms.  (fol.  50  v")  porte  lisiblement  :  «  Actum  anno  Domini 
M"  CC  XXX"  secundo,  die  Jovis  ante  Pentecostem,  »  ce  qui 
répond  au  27  mai  1232. 

La  charte  CLXV  se  termine  dans  le  ms.  (fol.  51  v")  par  cette 
date  :  «  Anno  gracie  M"  C°  IF  nono.  »  L'éditeur  (p.  90)  a 
imprimé  :  «  anno  gratie  M°  C°  IP,  nono,  »  et  a  interprété  : 
«  Anno  1102,  vel  1103  ante  Pascha.  »  Cette  lecture  et  cette 
interprétation  ne  sont  pas  admissibles.  Sans  essayer  de  rétablir 
la  véritable  leçon ,  je  n'hésite  pas  à  dire  que  les  formules  de  la 
charte  CLXV  appartiennent  à  la  fin  et  non  pas  au  commencement 
du  xii«  siècle.  La  charte  est  émanée  de  «  Fulqueus,  decanus 
Beati  Pétri  de  Curia,  »  lequel  est  mentionné  dans  un  acte  de 
1187  (p.  289,  n.  CCCCLXVIII).  Elle  constate  une  vente  de 
vigne  faite  à  Michel  de  Sablé,  qui  figure  comme  témoin  dans  une 
charte  de  Bouchard,  comte  de  Vendôme,  entre  les  années  1190 
et  1202  (p.  40,  n.  LXXVII),  et  dans  une  charte  de  Hamehn  de 
Milesse  entre  les  années  1190  et  1214  (p.  47,  n.  XCI).  La  charte 
CLXV  doit  être  de  l'année  1190  ou  environ. 


1.  Tout  ce  qui  suit  manque  dans   le  ms.  du  Mans   et  est  remplacé  par  la 
formule  :  «  multis  audientibus  et  videntibus.  » 
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Charte  CXXXIX,  ligne  2  :  «  Amarrumchaym.  »  Lisez  : 
«  Amarricum  Chaym.  » 

La  charte  CLXXXIX  est  classée  sous  la  rubrique  :  «  Ab 
anno  1238  ad  1254.  »  Par  le  motif  que  j'ai  déjà  lait  valoir  en 
parlant  de  la  charte  LX,  je  crois  qu'elle  est  au  plus  tard  de 
l'année  1236. 

Charte  CCLII.  Les  noms  de  plusieurs  témoins  ont  été  altérés. 
Au  lieu  de  :  «  magistro  Johanne  Meloduni,  Stephano  Burgensi, 
Guillelmo  Mariane,  »  il  faut  lire  :  «  magistro  Johanne  Meldensi, 
Stephano  Burgundione,  Guillelmo  Meriane.  » 

La  charte  CCLXX,  p.  163,  devrait  être  placée  h  la  p.  157, 
entre  les  chartes  cotées  CCLX  et  CCLXI. 

La  charte  CCCXVIII  est  ainsi  datée  :  «  Ce  fut  fet  en  l'an  de 
grâce  mil  CC  et  quatre  vinz,  le  jour  don  joedi  après  la  saint 
Rome,  ou  mais  d'octovre.  »  L'éditeur  a  cru  qu'il  s'agissait  du 
jeudi  après  la  saint  Romain.  Il  est  fort  douteux  que  Romanus 
ait  pu  se  traduire  par  Rome,  et  que  la  fête  de  saint  Romain  ait 
eu  beaucoup  de  notoriété  liors  de  la  province  de  Rouen.  Heureu- 
sement la  charte  CCCXIX  lève  toute  incertitude,  et  prouve  que 
la  saint  Rome  n'est  autre  que  la  saint  Rémi.  En  effet,  il  y 
est  question  d'une  rente  payable  «  au  jor  de  la  saint  Romme,  » 
ce  qui  dans  la  rubrique  est  rendu  par  les  mots  latins  :  «  ad  festum 
sancti  Remigii.  » 

La  charte  CCCLXXXII,  p.  239,  a  pour  rubrique  :  «  Littere 
de  XV  solidis  retinendis  in  prebenda  Sancti  Vincentii.  »  Le 
contenu  de  l'acte  ne  répond  en  rien  à  ce  titre.  Quand  j'ai  voulu 
me  rendre  compte  de  cette  anomalie,  je  me  suis  aperçu  que 
l'éditeur  avait  copié  le  titre  et  les  premiers  mots  d'une  charte 
qui,  dans  le  ms.,  se  ti-ouve  au  bas  de  la  seconde  colonne  du 
fol.  117  recto,  et  qu'il  avait  soudé  à  ce  titre  et  à  ces  premiers 
mots  le  corps  et  la  fin  d'une  charte  toute  différente  qui  se  trouve 
au  bas  de  la  seconde  cohmne  du  fol.  118  recto.  Le  titre  et  les 
premiers  mots  de  la  charte  CCCLXXXII  doivent  être  rétablis 
comme  il  suit  : 

«  Littere  Theohaldi  de  Bello  Monte  super  fundatione  cvjusdani 
capellanie.  —  Universis  sancte  matris  ecclesie  filiis  présentes  litteras 
inspecturis,  officiaHs  Cenomannensls,  salulem  in  omnium  salutari. 
Noveritis  quod  in  nostra  presentia  constituti  Theobaldus  de  Bello 
Monte,...  »  (Le  reste  comme  dans  l'édition.) 
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Immédiatement  avant  la  charte  CCCLXXXII,  rétablie  comme 
je  viens  de  l'indiquer,  doivent  prendre  place  les  trois  chartes 
suivantes  qu'on  lit  dans  le  ms.,  sur  les  fol.  117,  117  v°  et  118. 

CCCLXXXI  bis.  Littere  de  XV  solidis  refinendis  in  prebenda 
Sancti  Vincencii.  —  Universis  Christi  fidelibus  ad  quos  présentes 
littere  pervenerint,  G.  divlna  permissione  Beati  Vincentii  Cenoman- 
nensis  abbas  totusque  ejusdem  loci  conventus,  salutem  in  Domino. 
Noverit  universitas  vestra  quod  nos,  communi  assensu  tocius 
capituli  nostri,  concessimus  capitulo  Beati  Juliani  Cenomannensis 
quod  ipsi  possint  retinere  et  percipere  singulis  annis  in  perpetuum 
quindecim  solidos  cenomannensium  in  festo  Penthecostes  de  denariis 
nostris  quos  in  eadem  festivitate  debemus  percipere  in  ecclesia  Ceno- 
mannensi  de  prebenda  nostra,  bac  ratione  quia  ipsi  tradiderunt 
nobis  ad  fîrmam  in  perpetuum  habendam  illam  porcionem  décime 
vini  quam  habent  apud  Noemium  super  Saltam,  in  illa  décima  vini 
in  qua  nos  et  Raginaldus  de  Vegia,  miles,  habemus  porciones.  Quod 
ut  ratum  sit,  présentes  litLeras  sigillorum  nostrorum  testimonio 
fecimus  roborari.  Actum  anno  Domini  M°  CC"  tricesimo  secundo, 
die  Jovis  ante  Penthecostem. 

CCCLXXXI  ter.  Littere  de  composicione  facta  inter  nos  et  Gerva- 
sium  Revel  (Cette  charte  a  été  publiée  sous  le  n°  CLXVII,  p.  91, 
d'après  une  copie  qui  s'en  trouve  dans  la  première  partie  du  cartu- 
laire,  fol.  52  du  ms.). 

CCCLXXXI  quater.  Sentencia  pro  ecclesia  de  Colenz  (Cette  charte 
a  été  publiée  sous  le  n"  GXXVII,  p.  72,  d'après  une  copie  qui  s'en 
trouve  dans  la  première  partie  du  cartulaire,  fol.  45  v°  du  ms.).' 

Charte  CCCCVIII,  hgne  5.  Au  lieu  de  :  «  procuratoribus 
ecclesie  Cenomanensis,  »  lisez  :  «  procuratoribus  fabrice  ecclesie 
Cenoraanensis    » 

Charte  CCCCLXXVI.  A  la  ligne  3,  l'éditeur  n'a  pas  compris 
le  sens  d'un  passage  qui  ne  présente  aucune  difficulté  quand  on 
rétablit  la  véritable  leçon  :  «  pensé  e  gardé  le  protêt  de  iceile 
meson.  » 

A  la  p.  419,  après  la  charte  DCXGIV,  ont  été  omises  deux 
chartes,  qui  sont  dans  le  ms.,  aux  fol.  210  v"  et  211.  En  voici 
le  texte  : 

DC  XCIV  bis.  Littere  Pétri  Mcmgier  super  obligatione  décime  de 
Ponciaco.  -  Omnibus  présentes  hLteras  inspecturis,  officialis  Ceno- 
mannensis,  salutem   in  Domino.  Noverint  universi  quod  Petrus 
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Maugie[r],  in  nostra  presencia  coiisLitutus,  recognovil  in  jure  quod 
ipse  pignori  obligaverat  capilulo  Ccnomannensi  decimam  vinearum 
suarum  sitarum  in  parrochia  de  Ponciaco,  et  decimam  bladi  medie- 
tarie  de  la  Rogeleirc  site  in  parrocliia  de  OapeJla  Gaiiguein,  in  feodo 
Girardi  dicti  Rubei,  mililis,  uL  dicebul,  videliceL  pro  septem  libriscL 
dimidia  cenomannensium ,  de  quibus   coram  nobis  se  lenuit  pro 
pagato,  renuncians  excepcioni   pcccunie  non  numérale,   ila   quod 
diclus  PcLrus  in  boc  anno  dictas  décimas  rediniere  non  poleriL;  et  si 
in  aliis  annis   illas  décimas  redimere  voluerit  ante  Pascha,  idem 
Pelrus  habebil  illas,  solvendo  diclo  capitulo  scplem  libras  et  dimi- 
diani  supradiclas;  et  si  jiost  Pascha  illas  redimere  voluerit,  diclum 
capitulum  percipiet  iVuclus  illius  anni  decimarum  predictarum.  Et 
lenelur  dictus  Pctrus  memoralum  capitulum  indempne  reddere  super 
decimis  prenotatis.  Preterea,  sicut  nobis  constitit  per  litleras  decani 
de  Trou,  uxor  dicli  Pétri  et  Matheus,  eorum  filins,  juraverunt  coram 
eodem  decano  quod  in  predictis  decimis  nomine  dotalicii  vel  elemo- 
sine  vel  aliquo  alio  tilulo  sibi  modo  compétent!  nichil  reclamabunt, 
quamdiu   durabit  obligacio   dictarum   decimarum.    Et   quia  dicto 
capitulo   non   constabat  quod  sigillum   appositum   in   quibusdam 
litteris  esset  proprium  dicti  Girardi  Rubei,  militis,  in  quibus  litteris 
continebatur  quod  ipse  erat  dominus  feodi  dictarum  decimarum,  et 
quia  ipse  tenebatur  defendere  et  garantizare  dicto  capitulo  contra 
omnes  dictas  décimas,  quas  dictus  Petrus  pignori  obligaverat  dicto 
capitulo,   decanus  de  Trou  nos  certificavit  quod  dictus  Girardus, 
miles,  juravit  coram  dicto  decano  quod  dictum  sigillum  erat  ipsius 
proprium,  et  quod  ipse  Girardus  non  veniret  contra  dictam  impigno- 
racionem.  In  cujus  rei   testimonium,  presentibus  litteris  sigillum 
curie  Cenomannensis  duximus  apponendum.  Aclum  anno  Domini 
M°  CG"  tricesimo  tercio,  mense  Decembri. 

DC  XCIY  ter.  Littere  Guillelmi  Calu  super  obligacione  décime  sue 
■parrochie  de  Villavart.  —  Omnibus  présentes  litteras  inspecturis, 
Guillelmus  Belotim,  miles,  salulem  in  Domino.  Noverint  universi 
quod,  cum  Guillelmus  Calu,  miles,  pignori  obligaverit  decano  et 
capitulo  Cenomannensi  quicquid  habebat  in  décima  parrochie  de 
Villavart  pro  quindecim  libris  cenomamiensium,  ego  dominus  illius 
leodi  prefatam  impignorationem  gratam  habeo  et  acceptam,  et 
teneor  garantizare  dicto  capitulo  dictam  decimam  quandiu  durabit 
obligatio  supradicta.  In  cujus  rei  testimonium,  présentes  litteras 
eidem  capilulo  concessi  sigilli  mei  munimine  roboratas.  Aclum  anno 
Domini  M°  CC"  tricesimo  secundo,  mense  Marcio. 
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Ici  s'arrêteront  mes  observations  sur  un  recueil  de  textes  fort 
important  non-seulement  pour  l'histoire  du  Maine  et  des  pro- 
vinces voisines,  mais  encore  pour  l'étude  des  institutions  civiles 
et  religieuses  du  moyen-âge.  Je  le  recommande  spécialement  à 
quiconque  voudra  se  rendre  un  compte  exact  de  l'organisation 
des  chapitres  de  cathédrales  au  xii^  et  au  xiii'  siècle  :  on  y 
trouvera  la  confirmation  et  le  complément  de  beaucoup  de  ren- 
seignements consignés  dans  les  cartulaires  de  Notre-Dame  de 
Paris  et  de  Notre-Dame  de  Chartres,  publiés  l'un  par  M.  Guérard, 
l'autre  par  M.  E.  de  Lépinois  et  L.  Merlet. 

LÉOPOLD  DELISLE. 


ENCORE  UN  MOT  SUR  LÀ  RÀTÀILLE 


DE 


MAURIACUS 


Nous  avons,  il  y  a  onze  ans,  examiné  dans  cette  revue 
(5®  série,  t.  I,  p.  370)  la  question  de  savoir  où  Attila,  forcé  \^ar 
Aétius  de  lever  le  siège  d'Orléans,  fut  en  451  vaincu  par  ce 
général  romain.  Trois  indications  géographiques  différentes  sont 
fournies  par  les  auteurs  anciens.  L'espagnol  Idace,  contemporain 
de  l'événement  et  qui  termine  sa  cln'onique  en  468,  nous  dit  que 
les  champs  catalauniques  furent  le  théâtre  de  cette  grande 
bataille  (D.  Bouquet,  I,  619  C).  Cette  version  est  reproduite  par 
Cassiodore  dont  la  chronique  écrite  à  la  cour  de  Théodoric,  roi 
des  Goths  d'Itahe,  s'arrête  en  519  (édit.  Caret,  I,  394,  Migne, 
Patrologie  latine,  69,  col.  1245,  D.  Bouquet,  I,  634  note). 
Nous  la  retrouvons  au  vif  siècle  dans  l'histoire  des  Goths  que 
nous  a  laissée  Isidore  de  Séville  (édit.  d'Arevali,  t.  VII,  p.  116, 
Migne,  Patrologie  latine,  t.  83,  col.  1065;  D.  Bouquet,  II, 
701  C).  Nous  appellerons  cette  version  la  première  version  ou 
la  version  gothique.  Les  Visigoths,  amenés  à  cette  guerre  par  leur 
roi  Théodoric,  paraissent  l'avoir  rapportée  dans  leur  pays. 

Une  seconde  version  est  la  version  franco-burgunde.  On  sait 
que  les  Burgundes  et  les  Francs  avaient  envoyé,  comme 
les  Goths,  des  troupes  auxiliaires  à  l'armée  d' Aétius,  et 
sont  comptés  parmi  les  vainqueurs.  Or,  une  loi  burgunde, 
rendue  très-peu  de  temps  après  la  défaite  d'Attila,  désigne  cette 
bataille  sous  le  nom  àepitgna  mauriacensis .  Cette  loi,  comprise 
probablement  dans  la  première  rédaction  du  code  burgunde,  de 
488  à  490  (Binding,  Das  hurgundisch-romanische  Kœnig- 
reich,  I,  26),  est  devenue  au  commencement  du  vi®  siècle  le 
titre  XVII  de  la  dernière  rédaction  (Binding,  I,  45-46).  Cette 
version  est  adoptée  à  la  fin  du  vf  siècle  par  l'historien  national 
des  Francs;  Grégoire  de  Tours  nous  représente  Attila  qui, 
Mauriacum  campum  adiens,  attend  l'ennemi  par  lequel  il 
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va  être  vaincu  (D.  Bouquet,  I,  162  A).  Le  chroniqueur 
anonyme,  connu  sous  le  nom  de  Frédégaire,  qui  complète  et 
continue  Grégoire,  s'accorde  avec  lui  :  nous  voyons  dans  un  de 
ses  écrits  les  Huns  chassés  d'Orléans  prendre  la  direction  de 
Troyes;  puis  ils  s'arrêtent  pour  livrer  bataille  :  m  mauriacensi 
consident  campania  (D.  Bouquet,  I,  462  D).  La  vie  de  saint 
Aignan,  évêque  d'Orléans,  est  d'accord  avec  la  loi  des  Bur- 
gundes,  Grégoire  et  Frédégaire  (D.  Bouquet,  1,  645).  Ainsi, 
d'après  la  seconde  version,  qui  est  celle  des  Burgundes  et  des 
Francs,  la  défaite  d'Attila  aurait  eu  lieu  dans  un  endroit  appelé 
Mau7'iacus. 

Suivant  une  troisième  version  dont  nous  allons  examiner  la 
valeur,  le  théâtre  de  ce  grand  événement  aurait  été  un  lieu 
appelé  Mauî-ica.  Cette  troisième  version  se  trouve,  avec  la 
première,  dans  l'abrégé,  fait  par  Jornandès  à  la  fin  du  vi'  siècle, 
de  l'histoire  des  Goths,  composée  par  Gassiodore  au  commen- 
cement du  même  siècle.  Jornandès  dit  que  la  bataille  s'engagea 
in  cmn^ws  caialaunicos  qui  et  mauricii  nominantur  (chap. 
56;  Gassiodore,  éd.  Caret,  I,  414;  Migne,  Patrologia  latina, 
t.  69,  col.  1278;  D.  Bouquet,  IL  23  E).  In  campos  catalau- 
nicos,  c'est  la  première  version,  la  version  gothique,  mauricii 
[campi]  c'est  la  troisième  version  dont  il  nous  reste  à  examiner 
l'origine. 

Il  est  établi  qu'un  auteur  inconnu ,  habitant  Ravenne,  a  écrit 
une  chronique  aujourd'lmi  perdue,  qui  se  terminait  en  493.  Si 
nous  possédions  cette  chronique,  elle  serait  pour  nous  d'un 
grand  intérêt.  L'auteur  habitait  la  capitale  des  derniers  empe- 
reurs romains  et  d'Odoacre,  leur  successeur,  dont  le  règne  se 
termine  précisément  la  même  année  que  la  chronique,  en  493.  Ce 
chroniqueur  ne  pouvait  être  mieux  placé  géographiquement  pour 
puiser  à  des  sources  sûres,  officielles  ou  non,  la  connaissance  des 
événements  qui  ont  précédé  et  suivi  la  chute  de  l'empire  romain. 
Ce  serait  lui  qui,  pour  les  événements  antérieurs  à  la  déposition 
de  Romulus  Augustule,  nous  donnerait  la  version  romaine. 

On  peut  appeler  cet  auteur  premier  anonyme  de  Ravenne.  On 
trouve  des  extraits  du  premier  anonyme  de  Ravenne,  notamment 
dans  le  chroniqueur  de  Ravenne  de  l'année  495  (voir  Potthast, 
Bihliothecahistorica  MediiAevi,  Supplément,  p.  46),  dans  les 
chroniques  du  comte  Marcellin,  de  Marius  d' Avenche  et  dans  une 
continuation   de  Prosper  d'Aquitaine,    écrite   en  641  dans  la 
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Gaule  cisalpine,  et  qui  a  été  publiée  par  M.  Georcr  ITille  on 
1860  à  Berlin  chez  Weidmann  d'après  le  manuscrit  unique  de 
Copenhague. 

La  chronique  de  Prosper  d'Aquitaine  finit  en  455.  Le  conti- 
nuateur de  041  ne  s'est  pas  contenté  d'écrire  une  suite  à  cette 
chronique,  il  a  ajouté  des  détails  nouveaux  au  récit  des  événe- 
ments racontés  par  l'auteur  primitif.  A  l'année  451,  Prosper 
mentionne  la  défaite  d'Attila  par  Aétius,  mais  il  ne  donne  aucune 
indication  géographique.  Le  continuateur  ajoute  : 

Pugnatumque  est  quinto  miliario  de  Trecas  loco  nun- 
cupato  MaioHca  in  Campania. 

Il  y  a  concordance  frappante  entre  cette  indication  géogra- 
phique, Maurica  in  Campania,  et  la  seconde  indication  géogra- 
phique fournie  par  l'histoire  des  Goths  de  Cassiodore,  telle  que 
nous  l'a  conservée  Jornandès  :  Mauricii  [campi].  Le  savant 
M.  Waitz  et  M.  Georg  Hille,  éditem'  du  continuateur  de 
Prosper,  sont  d'accord  pour  considérer  le  passage  du  continua- 
teur de  Prosper  comme  extrait  du  premier  anonyme  de  Ravenne 
de  493.  L'indication  géographique  que  ce  passage  nous  donne, 
remonte  donc  au  V-'  siècle,  comme  la  version  gothique,  comme  la 
version  franco-burgunde.  Cette  indication  est  la  version  romaine  : 
on  s'est  battu  à  la  cinquième  borne  milliaire  à  partir  de  Troyes, 
dans  le  lieu  appelé  Maurica,  en  Cliampagne. 

La  version  romaine  est  d'accord  avec  la  version  franco- 
burgunde.  Maurica  est  une  faute  pour  Mauriaca.  Mauriaca 
est  un  adjectif  et  ne  diffère  de  il/cm? 7'«c?w  que  par  le  genre. 

La  version  romaine  ajoute  à  la  version  franco-burgunde  une 
indication  de  plus,  celle  de  la  distance  à  partir  de  Troyes. 
Quinto  miliario  de  Trecas  :  au  cinquième  miliarius  à  partir 
de  Troyes.  Le  miliarius  ou  milliarius  était  une  borne  de  pierre 
qui  marquait  sur  les  routes  la  fin  de  chaque  mille  romain.  On 
sait  que  le  mille  romain  était  de  1481  mètres.  Mais,  dans  la 
Gaule  septentrionale,  qui  comprenait  Troyes,  au  lieu  du  mille, 
on  se  servait  officiellement  de  la  lieue  gauloise  :  par  conséquent 
l'intervalle  entre  chaque  «iz7mm<5  était,  non  d'un  mille,  mais 
d'une  lieue  gauloise.  Cette  lieue  valait  un  mille  et  demi,  soit 
environ  2221  mètres.  Ainsi  le  cinquième  miliarius,  a  partir  de 
Troyes  était  séparé  de  cette  ville  par  une  distance  de  cinq  fois 
2221  mètres,  c'est-à-dire  de  11  kilomètres  105  mètres. 

L'importance  de  cette  indication  ressort  de  son  origine  :  le 
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premier  anonyme  de  Ravenne,  habitant  la  ville  qui  était  alors 
capitale  de  l'empire  romain  d'Occident,  avait  dû  puiser  ce  ren- 
seignement à  des  sources  officielles  ou  quasi  officielles.  Les 
mêmes  sources  lui  avaient  fourni  le  nom  de  Mauri[a]ca.  Remar- 
quons-le :  à  l'époque  de  cette  bataille  et  jusqu'en  l'année  476, 
Trojes  fit  partie  de  l'empire  d'Occident,  la  ville  de  Troyes  fut 
sujette  des  empereurs  qui  résidaient  à  Ravenne. 

A  la  fin  du  même  siècle,  Troyes  fut  compris  dans  les  conquêtes 
de  Clovis,  et  devint  une  ville  franque.  L'accord  entre  la  version 
romaine  qui  donne  Maiiri[a]ca  pour  lieu  de  la  bataille,  et  la 
version  franque  qui  parle  de  Mauriacus,  est  donc  un  fait  d'une 
grande  importance.  Les  Francs  étaient,  comme  les  Romains  de 
Ravenne,  plus  que  personne,  en  position  d'être  bien  renseignés. 
L'identité  de  la  version  burgunde  et  de  la  version  franque  est 
également  un  fait  significatif.  Au  moment  de  la  bataille,  les 
Rurgundes  habitaient  la  Savoie  et  une  partie  de  la  Suisse.  Mais 
peu  de  temps  après,  ils  s'étendirent  au  nord,  et  probablement  vers 
480  ils  s'emparèrent  deLangres  et  Dijon  (Rinding,  I,  58,  106); 
ils  étaient  par  conséquent  les  plus  proches  voisins  de  Troyes. 

La  version  gothique  se  présente  à  nous  avec  bien  moins 
d'autorité.  Les  Goths  n'occupèrent  jamais  aucune  partie  des 
régions  de  la  Gaule  où  est  situé  Troyes  :  la  Loire  était  la  limite 
extrême  de  leur  empire.  Le  terme  vague  de  campi  catalaunici 
exprime  l'idée  confuse  qu'ils  avaient  rapportée  d'un  pays  inconnu, 
traversé  à  la  hâte  sous  l'empire  de  préoccupations  beaucoup 
plus  militaires  que  scientifiques. 

Reste  à  déterminer  la  situation  de  Maun[a]ca  ou  Mauriacus. 
n  nous  paraît  impossible  de  traduire  ce  nom  par  Méry-sur-Seine. 
Méry-sur-Seine  est  à  30  kilomètres  de  Troyes.  On  peut  même 
considérer  Moirey  comme  trop  éloigné,  car  Moirey  doit  être 
situé  à  environ  20  kilomètres  de  Troyes.  La  section  dite  des 
batailles,  que  nous  avons  signalée  près  de  Moirey  sur  le 
territoire  de  Fontvannes,  est  encore  à  17  ou  18  kilomètres  de 
Troyes. 

De  nouvelles  recherches  nous  semblent  encore  nécessaires  pour 
amener  une  solution  définitive  ;  mais  l'élément  nouveau  qui 
circonscrit  le  champ  de  ces  recherches  devra  en  faciliter  le  succès. 

H.  d'Arbois  de  Jubainville. 
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Post-Scriptum.  —  Depuis  qno  ces  lignes  sont  écrites,  nons 
avons  reçu  le  savant  mémoire  de  notre  confi^ère  et  ami  M.  A.  de 
B3LYi\\è\emy  ^m-  la  Campagne  cV AUila...  en  451  (Revue  des 
Questions  historiques,  t.  VII,  p.  337).  Dans  ce  travail,  tous 
les  documents  relatifs  à  la  célèbre  invasion  d'Attila  en  Gaule  sont 
réunis  et  discutés  avec  beaucoup  de  science  et  de  talent  :  personne 
ne  pourra  désormais  étudier  à  fond  ces  événements  si  importants 
sans  consulter  la  remarquable  dissertation  de  notre  éminent 
confrère. 

Toutefois,  il  est  en  désaccord  avec  nous  sur  quelques  points, 
et  il  ne  nous  paraît  pas  avoir  établi  que,  sur  ces  quelques  points, 
l'opinion  émise  par  nous  soit  erronée. 

D'abord,  il  interprète  autrement  que  nous  le  texte  de  Prosper 
d'Aquitaine.  Suivant  lui  :  in  quinto  miliario  de  Trecas 
voudrait  dire  d'une  manière  vague  «'dans  la  banlieue  de  Troyes.  » 
Il  invoque  l'autorité  de  Ducange.  On  trouve  en  effet  dans  le 
glossaire  de  Ducange,  édition  d'Henschel,  t.  V,  p.  564,  l'ex- 
pression infra  (:=  intra)  quintum  milliare  ah  urbe  pictava; 
mais  cette  expression  est  de  date  bien  postérieure  à  notre  texte  ; 
elle  appartient  à  la  Gaule  et  non  à  l'Italie;  rien  ne  prouve  que, 
même  en  Gaule,  et  à  une  dat?  relativement  récente,  eUe  ait  pris 
la  valeur  que  Ducange  lui  attribuait  dans  sa  première  édition; 
et  sur  ce  point  Ducange  est  contredit  par  les  Bénédictins  qui  ont 
donné  la  seconde  édition  de  son  glossaire. 

D'aUleurs,  le  continuateur  de  Prosper  d'Aquitaine  n'a  pas 
écrit  :  infra  quintum  railliare;  il  a  écrit  in  quinto  miliario. 
In  signifie  «  contre,  près  de,  autour  de,  »  dans  nombre  de 
documents  latins  ;  Cicéron  a  écrit  :  j^ugna  in  Leuctris  pour  ad 
Leûctras,  —  in  ea  (statua)  Sopatrum  divaricari  ac 
deligari  jubet,  —  coronam  habebat  in  collo.  Par  conséquent, 
nous  ne  voyons  pas  de  raison  pour  refuser  d'admettre  que  in 
quinto  miliario  ait  pu  être  employé  comme  équivalent  de  ad 
quintum  milliarium,  h  la  cinquième  borne  milliaire. 

Il  y  a  là,  du  reste,  entre  nous,  un  dissentiment  de  peu  d'im- 
portance. 

Ce  qui  est  plus  grave,  c'est  que  M.  de  Barthélémy  rejette 
l'autorité  du  continuateur  de  Prosper  d'Aquitaine. 

«  Si  le  combat  de  Mauriac,  »  dit-il,  «  avait  été  livré  dans  la 

»  banlieue  de  Troyes ,  nous  en  trouverions  certainement  des 

»  souvenirs  dans  les) 'iofendes  locales.  » 
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Cet  argument  ne  nous  paraîtrait  pas  décisif,  quand  même 
l'assertion  sur  kcpielle  il  s'appuie  serait  fondée  :  car,  aucun  des 
saints  du  pays  n'ayant  pris  part  à  la  bataille  de  Mauriacus ,  il 
n'y  avait  aucune  raison  pour  que  les  vies  de  ces  saints  dussent 
nécessairement  parler  de  cette  bataille.  Mais  l'exactitude  de 
l'assertion  n'est  pas,  suivant  nous,  rigoureusement  démontrée: 
la  seconde  vie  de  saint  Loup  mentionne  la  défaite  d'Attila; 
et  les  erreurs  évidentes  contenues  dans  cette  légende  ne  nous 
semblent  pas  fournir  un  motif  suffisant  pour  soutenir  qu'elle  n'a 
pas  pu  être  écrite  à  Troyes,  ou  du  moins  représenter  sur  ce 
point  la  tradition  locale.  (Sur  les  deux  vies  de  St  Loup,  voir  le 
mémoire  de  M.  de  Barthélémy,  Revue  des  Questions  hist., 
t.  VII,  p.  361,  390-392.) 

Enfin,  la  version  qui  fait  livrer  la  bataille  dont  il  s'agit  dans 
les  champs  catalauniques  serait,  suivant  M.  de  Barthélémy, 
issue  de  la  vanité  patriotique  du  scribe  messin  qui  aurait  écrit 
le  seul  manuscrit  connu  de  la  première  rédaction  de  la  chronique 
d'Idace.  Il  pourrait  nous  paraître  légitime  d'expliquer  ainsi  le 
membre  de  phrase  :  Haud  longe  de  civitate  quam  effre- 
gerant  Mettis.  Mais  nous  ne  comprenons  pas  en  quoi  la  vanité 
d'un  Messin  aurait  dû  être  flattée  par  la  pensée  que  la  bataille  se 
serait  livrée  à  Ghâlons-sur-Marne  plutôt  qu'à  Mauriacus;  et  si 
l'on  pouvait  dire  que  Châlons-sur-Marne  était  situé  près  de 
Metz,  quel  obstacle  empêchait  d'en  dire  autant  de  Mauriacus'? 
D'un  autre  côté,  si  la  mention  des  champs  catalauniques  avait 
été  pour  la  première  fois  introduite  par  un  scribe  de  Metz, 
comment  expliquer  cette  extraordinaire  bonne  fortune  qui  l'a  fait 
pénétrer  dans  les  ouvrages  de  Cassiodore,  d'Isidore  de  Séville  et 
de  Jornandès.  Nous  avons  essayé  une  explication  différente. 
Nous  la  livrons  au  jugement  des  érudits.  Nous  ignorons  quel 
sera  ce  jugement.  Mais  en  quelque  sens  qu'on  tranche  la  question 
de  détail  que  nous  venons  de  discuter,  le  mémoire  de  M.  de 
Barthélémy  restera  le  plus  savant  et  le  plus  complet  qui  ait  été 
jusqu'à  présent  écrit  en  France  sur  la  campagne  d'Attila  en 
Gaule  en  451.  H.  d'A.  de  J. 


NOTICE 

SUR 

DOMINIQUE-CLAUDE 

BOISSERAND   DE   CÏÏASSEY. 


Parti  assez  brusquement  de  Paris  dans  les  derniers  jours  du 
mois  de  décembre  18G9  pour  un  voyage  qui  ne  de\  ait  pas  être  de 
longue  durée,  Boisserand  avait  à  peine  pris  congé  de  quelques 
uns  de  ses  collègues.  11  est  mort  loin  d'eux  presque  subitement 
(6  janvier  1870).  Qu'il  soit  permis  à  l'un  de  ceux  qui  l'ont  connu 
dans  une  sorte  d'intimité,  d'offrir  à  sa  mémoire  l'hommage 
qu'aucun  de  nous  n'a  pu  rendre  à  sa  dépouille  mortelle. 

Sa  carrière,  si  courte,  n'a  été  marquée  par  aucun  trait 
brillant.  Obscure,  utile  et  modeste,  sa  vie  fut  à  certains  égards 
un  modèle  ;  eUe  ressemble  à  celle  de  ces  serviteurs  militants  et 
silencieux  qui  prodiguent  leurs  soins  et  en  ignorent  le  prix. 
Depuis  24  ans,  il  n'avait  peut-être  pas  failli  un  jour  à  ses  devoirs; 
arrivé  le  premier  aux  Ardiives,  il  en  sortait  le  dernier.  Chargé 
d'une  des  parties  le  moins  bien  explorées  et  le  plus  souvent  mises 
à  contribution  de  ce  dépôt  scientifique,  il  ne  se  rebutait  ni  d'un 
travail  fastidieux,  ni  de  l'importunité  d'un  pubhc  généralement 
peu  instruit  et  inhabile  à  s'expliquer.  D'accueil  facile  et  d'humeur 
toujours  égale,  il  allait  au  secours  de  l'inexpérience,  il  redressait 
spontanément  les  méprises.  Sa  main  était  aussi  infatigable  aux 

recherches  que  sa  bouche  était  prompte  aux  renseignements 

Jamais  il  ne  brigua  de  faveurs.  Méritée  depuis  longtemps,  une 
récompense  l'étonnait.  Aussi  à  peine  est-il  utile  d'ajouter  que 
tout  le  monde,  parmi  nous,  l'estimait.  Conquête  plus  difficile, 
tout  le  monde  l'aimait. 

Né  à  Chalon-sur-Saône  le  28  avril  1826,  il  fît  ses  études  uni- 
versitaires à  Paris,  à  l'institution  Verdot.  Il  les  termina  de  bonne 
heure  et  fut  reçu  bachelier  le  28  octobre  1842.  Son  père,  qui 
avait  certaine  prédilection  pour  les  choses  du  passé,  lui  fit 
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partager  ses  goûts.  Le  4  septembre  1847,  M.  Letronne  admit  le 
jeune  Boisserand  de  Chassey  aux  Archives  du  Royaume,  en 
qualité  de  volontaire.  L'épreuve  réussit,  et  le  5  février  suivant, 
un  arrêté  ministériel  confirma  le  choix  du  garde  général.  Toute- 
fois, inspiré  par  un  sentiment  équitable,  et  devançant  dans  la 
pratique  les  sages  prescriptions  d'une  règle  adoptée  dix  ans  plus 
tard,  M.  Letronne  désira  que  son  nouveau  surnuméraire  obtînt  le 
diplôme  de  sa  profession.  Depuis  plusieurs  mois ,  Boisserand  était 
élève  pensionnaire  de  l'École  des  chartes;  il  poursuivit  avec 
succès  ses  études.   Il  figura  constamment  parmi    les   quatre 
premiers  représentants  de  cette  belle  promotion  qui  comptait 
dans  ses  rangs  les  Himly,  les  Tardif  (Adolphe),  les  Dehsle,  les 
Bastard,  les  Marty-Laveaux.   Au   mois    de  janvier   1849,   il 
reçut    le   brevet   d'archiviste-paléographe,    et   s'empressa  de 
solliciter  son  admission  dans  notre  Société ,  qui  lui  ouvrit  son 
sein  au  mois  de  mars  de  la  même  année.  Ce  fut  seulement 
le  30  septembre  1850,  qu'il  fut  nommé  archiviste  en  titre. 

La  thèse  qu'il  soutint  pour  obtenir  son  diplôme  est  restée 
inédite.   Soit  qu'il  eût  formé   le   dessein   d'en  développer  les 
proportions,  soit  qu'il  ne  l'ait  pas  jugée  digne  de  voir  le  jour,  il 
n'en  pubha  que  les  données  sommaires.  Le  sujet  en  était  tiré  des 
documents  dont  la  conservation  lui  était  particulièrement  confiée. 
C'est  en  travaillant  sur  les  cartulaires  ecclésiastiques  que  son 
attention  avait  été  attirée  vers  l'organisation  des  fabriques  et 
qu'il  était  arrivé  à  établir   certaine    distinction   fondamentale 
entre  les  marguilliers  de  Notre-Dame  de  Paris  et  ceux  des  autres 
églises  de  cette   ville.  Un  champ  plus  vaste  s'offrit  d'ailleurs 
bientôt  à  ses  investigations.  Les  intérêts  domaniaux,  auxquels  la 
série  S  fournit  de  si  précieuses  ressources,  l'obligeaient  à  en 
posséder  toutes  les  parties.  Les  détenteurs  actuels  des  anciens 
biens  de  main-morte  ont  incessamment  besoin  d'un  guide  sûr  et 
éclairé.   Boisserand  apprit  et  connut  à  fond  la  nature  et  la 
consistance  des  propriétés  ecclésiastiques  de  Paris.  Mais  ce  fut 
surtout  à  celles  de  la  campagne  qu'il  consacra  ses  soms.  Les 
fermes,  les  bois,  les  moulins  qu'avaient  possédés  les  abbayes,  se 
trouvaient  bien  indiqués  dans  les  inventaires,  dans  les  terriers, 
dans  les  plans,  qu'il  avait  à  sa  disposition.  11  voulut  les  connaître 
de  visu;  il  voulut  en  apprécier  la  topographie,  le  caractère 
physique,  les  situations  relatives,  les  modifications.  Rien  en  effet 
ne  vaut,  pour  une  étude  de  ce  genre,  le  souvenir  des  yeux. 
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Pendant  vingt  ans,  lors  de  la  belle  saison,  Boisserand  employa 
tous  ses  dimanches  à  ces  explorations  instructives.  Levé  avec  le 
jour,  il  partait  à  pied,  observait  le  pays,  notait  ses  impressions, 
allait  jusqu'au  but  qu'il  s'était  proposé  d'atteindre  et  revenait 
avec  la  nuit,  ayant  souvent  parcouru  douze  et  quinze  lieues, 
toujours  infatigable  et  prêt  à  recommencer  au  bout  de  la  semaine. 
La  provision  de  notions  techniques  qu'il  amassa  ainsi  fut 
immense;  il  possédait  les  environs  de  Paris  aussi  bien,  mieux 
parfois  que  les  paysans  de  la  localité.  Il  ai)pliquait  les  résultats 
de  ses  observations  aux  difficultés  qu'il  avait  à  résoudre,  et  le 
public  bénéficiait,  sans  se  douter  de  ce  qu'il  devait  au  plus 
modeste  des  hommes,  de  découvertes  désintéressées. 

Pour  lui-même,  Boisserand  y  trouva  les  éléments  d'une 
recherche  qui  remplit  les  dernières  années  de  sa  vie.  Aux 
Archives,  pendant  les  instants  que  l'administration  mesurait 
autrefois  avec  parcimonie  aux  travaux  personnels  des  employés, 
sa  distraction  favorite  était  de  se  retirer  dans  un  coin  de  la 
bibliothèque;  là,  iUisait  attentivement,  un  crayon  et  des  fiches 
à  la  main,  les  lourds  in-folio.  Les  Bollaiidistes,  le  Gallia  thris- 
tiana,  les  monographies  des  villes,  surtout  les  écrivains  des 
premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  et  du  Bas-Empire  avaient  ses 
préférences.  Le  nombre  des  notes  qu'il  recueillit  ainsi  sur  des 
sujets  variés  s'élève  à  un  chifi"re  énorme,  elles  remplissent  deux 
grosses  malles  de  voyage.  Sans  aucun  doute,  un  archéologue  y 
trouverait  d'utiles  renseignements.  Mais  un  point  historique 
avait  surtout  éveillé  l'attention  de  Boisserand.  En  étudiant  de 
près  certains  documents,  l'opinion  lui  était  venue  que  la  popu- 
lation dont  Paris  est  le  centre  devait  en  majeure  partie  son 
origine  à  des  colonies  slaves.  Cette  théorie,  dont  nous  ne 
discutons  pas  la  valeur  scientifique,  était  devenue  chez  lui  une 
idée  fixe.  Les  personnes  qui  l'entendaient  émettre  pour  la  pre- 
mière fois,  étaient  toujours  tentées  d'en  sourire;  mais  quand  on 
avait  été  témoin  du  feu  avec  lequel  il  la  défendait;  quand  on 
avait  été  initié  aux  arguments  de  tout  genre,  étymologiques, 
archéologiques,  historiques,  physiologiques  même,  sur  lesquels  il 
l'appuyait,  il  fallait  bien  prendre  au  sérieux  une  recherclie 
poursuivie  avec  tant  de  patience  à  travers  les  siècles,  exposée 
avec  tant  d'ardeur  et  de  bonne  foi.  Pour  la  conduire  jusqu'au 
bout,  Boisserand  avait  appris,  non-seulement  le  grec  qu'il  lisait 
couramment,  mai^  les  langues  slaves  qu'il  commençait  à  corn- 
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prendre  au  moment  de  sa  mort.  Il  nous  est  impossible  d'affirmer 
qu'il  y  ait  quelque  fondement  dans  la  tîièse  de  notre  cher  collègue  ; 
on  ne  peut  en  contester  l'originalité,  et  s'il  a  été  le  jouet  d'une 
obsession  de  l'esprit,  il  est  permis  de  croire  que  plus  d'une 
question  historique,  voisine  de  celle  qui  le  préoccupait,  serait 
éclairée  par  ses  consciencieux  travaux. 

Bien  qu'il  ne  manquât  point  d'esprit  (on  a  gardé  de  lui  aux 
Archives  le  souvenir  de  plus  d'une  fine  répartie),  Boisserand 
avait  une  infirmité  intellectuelle  trop  fréquente  parmi  les  érudits 
et  qui,  chez  lui,  atteignait  la  limite  extrême.  Il  était  incapable  de 
coordonner  ses  idées  ;  il  ne  parvenait  point  à  les  élucider,  à  en 
démêler  l'éclieveau.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi,  sachant 
beaucoup,  il  n'a  rien  produit.  Cette  infirmité,  il  s'en  rendait 
compte  ;  à  part  la  conception  qui  faisait  de  nos  ancêtres  de  l'Ile- 
de-France  des  Sarmates,  et  à  laquelle  il  espérait  donner  corps, 
il  avait  renoncé  à  mettre  au  jour  le  résultat  de  ses  études.  Cette 
disposition  d'esprit  était  fortifiée  par  une  timidité  qu'il  tenait  de  la 
nature  et  par  la  trace  subsistante  des  malheurs  qui  avaient  affligé 
sa  jeunesse.  Privé  dès  l'âge  le  plus  tendre  des  soins  maternels, 
condamné,  à  partir  de  l'adolescence,  à  une  vie  solitaire,  il  avait 
contracté  certaines  habitudes  dont  il  sentait  le  poids,  mais  que  le 
cours  des  années  avait  rendues  insurmontables.  L'unique  conso- 
lation morale  qui  lui  était  restée  était  de  retourner  un  mois, 
chaque  automne,  dans  les  environs  de  Chalon,  auprès  de  son 
père.  Il  y  a  une  année  à  peine,  un  accident  lui  avait  enlevé  la 
dernière  affection  qui  occupait  son  cœur.  Désormais,  la  sohtude 
était  complète  autour  de  lui. 

Grâce  à  ses  fonctions,  ses  journées  étaient  suffisamment 
remplies.  Il  cherchait  le  soir  un  soulagement  à  ses  pensées  dans 
de  longues  promenades.  C'est  à  la  suite  de  fréquentes  rencontres 
(qu'on  nous  i)ardonne  ces  détails)  qu'il  nous  a  été  donné  de  le 
connaître  un  peu  et  de  l'apprécier  à  sa  valeur.  Son  accueil  était 
plein  de  cordialité  et  d'expansion.  Il  semblait  alors  mieux  en 
possession  de  lui-même,  plus  maître  de  ses  idées.  Son  langage 
s'animait  et  devenait  expressif.  On  sentait  que  sous  l'enveloppe 
qui  la  dérobait  aux  regards  superficiels,  il  y  avait  en  lui  une 
intelligence,  non  pas  très-élevée,  mais  droite  et  forte,  et  qu'une 
main  amie,  venue  à  temps,  aurait  pu  dégager  des  aspérités  d'une 
nature  appesantie,  les  secrets  trésors  d'mie  âme  délicate,  géné- 
reuse et  fine.  Sa  résignation  était  d'ailleurs  complète,  ses  vues 
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d'avenir  irrévocablement  bornées.  Et  quand,  avec  la  réserve 
que  comportait  le  sujet,  nous  tentions  de  lui  suggérer  des 
desseins  propres,  selon  nous,  à  améliorer  sa  vie,  il  repoussait 
doucement  des  perspectives  qu'il  jugeait  cliimériques ,  il  nous 
traçait  de  la  vieillesse  qui  l'attendait,  un  tableau  empreint  d'une 
austère  philosophie. 

Pauvre  Boisserand!  il  est  mort  dans  la  force  de  l'âge  et  sans 
avoir  pu  prévoir  une  fin  si  prompte.  Quelques-uns,  nous  le 
savons,  estimeront  qu'il  fut  heureux.  Libre  et  sans  besoins,  il  ne 
connut  ni  les  soucis  ni  les  obligations  de  la  vie  commune.  Pour 
nous,  qu'd  nous  soit  permis  de  le  plaindre.  Non,  l'homme  qui  n'a 
point  goûté  certaines  affections  ne  fut  point  heureux.  Il  lui  a 
manqué  la  meilleure  part  de  lui-même ,  les  joies  sans  mélange  au 
prix  desquelles  les  satisfactions  de  l'amour-propre,  les  plaisirs  du 
succès  ne  sont  que  de  vaines  apparences.  Au  fond,  Boisserand 
le  comprenait.  «  Un  jour,  »  nous  disait-il  au  milieu  d'un  do  nos 
entretiens  fortuits,  «  un  jour,  dans  une  de  mes  excursions,  je  me 
»  trouvais  sur  une  route  poudreuse ,  brûlée  par  un  soleil  d'été, 
»  dégarnie  d'arbres  ;  pas  un  passant  n'apparaissait  à  l'horizon  ; 
»  une  plaine  s'étendait  à  perte  de  vue  ;  je  me  sentis  bien  seul  et 
»  bien  las.  Un  tas  de  pierres  était  près  de  moi;  je  me  laissai 
»  tomber  dessus,  je  me  pris  la  tête  dans  les  mains  et  je  me  dis  : 
»  Avoue,  Boisserand,  que  ta  vie  est  triste  et  que  tu  es  inutile  au 
»  monde!  Et  ma  foi,  je  pleurai.  »  L'émotion  que  nous  causa  ce 
récit  ne  s'effacera  pas  facilement  de  nos  souvenirs.  Elle  redouble 
en  ce  moment.  Notre  infortuné  collègue  a  disparu;  il  ne  laisse 
rien  après  lui  qui  témoigne  de  son  passage  ici-bas.  Malgré 
rinattenti(Hi,  l'indifférence  où  nous  emporte  tous  le  tourbillon  des 
afflictions  humaines,  la  pensée  de  Boisserand  enlevé  en  huit 
jours,  mourant  sans  un  adieu,  sans  une  main  pour  presser  la 
sienne,  sans  une  affection  pour  conserver  sa  mémoire ,  serrera 
un  instant  le  cœur  de  ceux  qui  l'ont  connu. 

H.  Lot. 
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Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- Andrê-le-Bas  de  Vienne,  ordre  de 
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Dans  ce  volume  il  faut  distinguer  deux  parties  :  la  première  (pages  1- 
208j  est  la  reproduction  du  cartulaire  de  Saint-André-le-Bas  ;  la 
seconde  (pages  211-316,  et  3-36  du  Supplément)  est  un  recueil  de 
pièces  relatives  à  l'histoire  du  diocèse  de  Vienne  pour  la  période  anté- 
rieure à  la  fin  du  xii^  siècle. 

Le  Cartulaire  de  Saint-André-le-Bas  formait  un  petit  volume  in-li", 
écrit  vers  l'année  1135,  qui  fut  acquis  en  iSlih  pour  la  bibliothèque  de 
Vienne  par  les  soins  de  M.  P.  E.  Giraud;  il  fut  détruit  dans  l'incen- 
die qui  consuma  cette  bibliothèque  le  5  janvier  1854.  Heureusement, 
M.  Giraud  s'en  était  fait  faire  par  un  habile  archiviste.  M.  E.  Janin, 
une  copie  fidèle,  qui  nous  a  conservé  le  texte  des  269  chartes  con- 
tenues dans  le  ms.  original.  C'est  d'après  cette  copie  de  M.  Janin 
que  M.  l'abbé  Chevalier  a  préparé  son  édition. 

La  plupart  des  chartes  du  Cartulaire  de  Saint-André-le-Bas  appar- 
tiennent au  x%  au  xi«  et  au  commencement  du  xii"  siècle  ;  quelques- 
unes  remontent  au  ix«.  Une  vingtaine  seulement  de  ces  pièces  étaient 
connues  par  des  publications  antérieures.  A  tous  égards,  le  recueil 
méritait  donc  d'être  imprimé  en  entier,  et  M.  l'abbé  Chevalier  a  été 
heureusement  inspiré  en  commençant  par  les  chartes  de  Saint-André 
la  collection  de  cartulaires  dauphinois  qu'il  nous  promet,  et  qui,  à  en 
juger  par  le  début,  sera  aussi  utile  à  l'histoire  générale  du  moyen- 
âge  qu'à  l'histoire  particulière  du  Dauphiné. 

La  seconde  partie  du  volume  contient  129  chartes  relatives  k  l'his- 
toire du  diocèse  de  Vienne,  du  ix^  à  la  fin  du  xii^  siècle,  et  qui,  d'après 
la  provenance  première,  peuvent  former  treize  groupes. 

C'arlulaire  et  archives  du  chapitre  de  Saint-Maurice  de  Vienne.  97  pièces, 
dont  un  certain  nombre  ne  sont  qu'à  l'état  de  fragments  ou  d'ana- 
lyses. 11  y  en  a  Zi2  dans  le  volume  75  de  la  Collection  de  Baluze,  1h 
dans  le  ms.  latin  117/i3  de  la  Bibl.  Imp.  (jadis  de  Harlay),  19  dans  la 
Diplomatique  de  Rivaz,  19  dans  un  ms.  de  M.  Giraud  (n"  5968  du  Cata- 
logue de  Secousse),  17  dans  le  ms.  latin  5214  de  la  Bibl.  Imp.,  1  dans 
le  ms.  latin  17029  (jadis  145  de  Gaignières),  1  en  original  aux  archives 
de  l'évêché  de  Grenoble. 
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Cartulaire  de  Saint-Pierre  de  Vienne.  IZj  pièces,  qui  sont  toutes  dans 
le  registre  V  de  Valbonnais,  aujourd'liui  propriété  de  M.  Giraud.  Pour 
trois,  on  a  des  doubles  dans  le  recueil  de  dora  Estiennot  (ms.  latin 
12768),  dans  la  Diplomatique  de  Rivaz  et  dans  les  Preuves  de  l'histoire 
du  Dauphiné  de  Fontanieu. 

Archives  de  l'abhaye  de  Cluny.  Trois  pièces  (n"*  llx,  25  et  ^h),  tirées 
de  la  Diplomatique  de  Rivaz. 

Archives  de  l'ahbaijc  de  Bonnevaux.  Trois  pièces.  Tune  (n°  77j  d'après 
le  registre  V  de  Valbonnais,  l'autre  (n°  87),  d'après  l'original  des  archi- 
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rées dans  le  ms.  521/i  du  même  fonds. 

Archives  du  prieuré  de  Notre-Dame  de  ïlsle  au  Sud  de  T^icnne,  Deux 
pièces,  l'une  (n°  83),  d'après  l'original  des  archives  de  l'évêché  de  Gre- 
noble, l'autre  (n°  86),  d'après  l'original  des  archives  de  l'Isère. 

Archives  du  prieuré  de  Saint-Roherl  de  CorniUon.  Deux  pièces,  l'une 
(n"  97),  d'après  l'original  appartenant  à  M.  Giraud,  l'autre  (n"  123), 
d'après  un  registre  de  la  chambre  des  comptes  du  Dauphiné  aux  archi- 
ves de  l'Isère. 

Archives  de  l'abbaye  de  Saini-Oyand.  Une  pièce  (n"  80),  d'après  une 
copie  de  la  collection  Droz. 

Archives  de  l'abbaye  de  Romans.  Une  pièce  (n°  85),  d'après  une  copie 
des  archives  de  la  Drôme. 

Archives  de  l'abbaye  de  Saint-André-le-Haut  de  Vienne.  Une  pièce 
(n"  91),  d'après  l'original  des  archives  de  l'évêché  de  Grenoble. 

Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Chef.  Une  pièce  (n"  92),  d'après  l'origi- 
nal des  archives  de  l'évêché  de  Grenoble. 

Archives  de  la  chartreuse  de  Durbon.  Une  pièce  (n"  98),  d'après  l'ori- 
ginal du  cabinet  de  M.  Giraud. 

Archives  de  la  maison  de  Clermont.  Une  pièce  (n"  7/|),  d'après  les 
copies  des  archives  de  la  Drôme  et  de  la  collection  de  Guichenon  à 
Montpellier.  C'est  une  prétendue  bulle  délivrée  par  Calixte  11  à  Ainard, 
sire  de  Clermont,  le  22  juin  1120,  document  de  la  plus  insigne  fausseté. 

Les  détails  qui  précèdent  montrent  l'intérêt  des  pièces  rassemblées 
par  M.  l'abbé  Chevalier.  Deux  mots  seulement  pour  caractériser  le 
travail  de  l'éditeur  :  les  textes  sont  soigneusement  établis,  et  les  dates 
déterminées  avec  rigueur;  les  notes  sont  peu  nombreuses,  mais  les 
questions  essentielles  de  bibliographie  et  de  chronologie  y  sont  conve- 
nablement traitées.  La  valeur  des  sources  est  bien  appréciée  dans 
la  notice  préliminaire.  Un  tableau  chronologique  est  placé  en 
tête  du  volume,  et  la  table  générale,  qui  est  à  la  fin,  comprend  les 
noms  de  lieux,  de  personnes  et  de  choses,  avec  des  explications  géo- 
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graphiques,  historiques   et  philologiques,  qui,  pour  être  très-brèves, 

n'en  sont  pas  moins  fort  utiles. 

L.  D. 

Essai  historique  sur  l'abbaye  de  Saint-Barnard  et  sur  la  ville  de 
Romans.  Complément  textuel  du  Cartulaire,  faisant  suite  aux  preuves  de 
la  première  et  de  la  deuxième  partie.  Par  M.  Giraud.  Lyon,  imprimerie 
Louis  Perrin.  1869.  In-8°  de  xvi  et  281  pages. 

Dans  les  preuves  des  deux  premiers  volumes  de  son  Essai  histo- 
rique, publiés  en  1856  et  en  1866,  M.  Giraud  avait  reconstitué  avec 
beaucoup  de  bonheur  une  partie  considérable  de  l'ancien  cartulaire 
de  Saint-Barnard;  il  s'était  principalement  servi  de  copies  faites  à  la 
fin  du  dernier  siècle  par  l'archiviste  Moulinet,  d'extraits  analytiques 
rédigés  par  le  chanoine  Denis  de  Fonienille  et  de  différentes  pièces 
conservées  dans  plusieurs  dépôts  publics  ou  particuliers.  Cette  recon- 
stitution eût  suffi  pour  faire  remarquer  un  livre  qui  se  recommande 
d'ailleurs  par  les  plus  solides  qualités.  En  effet,  M.  Giraud  était  arrivé 
à  constater  que  le  cartulaire  devait  renfermer  au  moins  Zil8  chartes, 
et  sur  ces  Z|18  chartes  il  avait  retrouvé  le  texte  de  203  et  un  extrait 
analytique  de  215.  Tel  était  le  résultat  qu'il  avait  obtenu  quand,  le 
7  octobre  186/i,  M.  le  docteur  111.  Chevalier,  connu  par  un  bon  livre 
sur  l'histoire  des  hôpitaux  de  Romans,  trouva  dans  un  grenier  de 
l'hôpital  de  la  Charité  de  Romans  le  précieux  cartulaire  de  Saint- 
Barnard  dont  la  trace  était  perdue  depuis  plus  d'un  demi- siècle.  Ce 
cartulaire,  écrit  dans  la  première  moitié  du  xii"  siècle^,  avec  quelques 
additions  postérieures,  contient  U'ôk  chartes.  On  vient  de  voir  que 
M.  Giraud  avait  précédemment  recouvré  et  imprimé  le  texte  de  203 
chartes.  C'était  donc  une  collection  de  231  chartes  nouvelles  que  la 
découverte  de  M.  le  docteur  Chevalier  permettait  d'ajouter  aux  docu- 
ments insérés  dans  les  deux  premiers  volumes  de  YEssai  historique. 
Une  telle  collection  méritait  bien  de  voir  le  jour.  M.  Giraud  s'est  donc 
remis  à  l'œuvre  avec  une  ardeur  qui  peut  être  citée  comme  un 
exemple,  et  il  vient  de  nous  donner,  dans  un  volume  complémentaire, 
les  231  chartes  du  cartulaire  de  Saint-Barnard  qui  n'avaient  point  été 
comprises  dans  les  deux  volumes  publiés  en  1856  et  en  1866.  Grâce 
à  lui,  nous  avons  aujourd'hui  entre  les  mains  le  texte  complet  et  exact 
d'un  des  plus  curieux  et  des  plus  anciens  cartulaires  du  Dauphiné. 
Le  volume  complémentaire,  imprimé  avec  le  môme  soin  et  le  même 
luxe  que  les  précédents,  justifierait,  s'il  en  était  besoin,  la  haute 
distinction  que  l'Académie  des  Inscriptions  a  décernée  à  l'auteur,  en 

1867,  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

L.  D. 

Histoire  de  la  formation  de  la  langue  française  pour  servir  de  com- 
plémenl  à  l'Histoire  lilléraire  de  la  France,  par  J.-J.  Ampère,  membre 
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de  rinstitut.    Deuxième   cdiUon  revue  et  annotée  |par  M.  P.  MeyerJ. 
Paris,  Didier,  1869,  in-8°,  lxviii  et  Zi30  pages. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  a  paru  en  18/jl.  Les  deux 
premiers  volumes  de  la  première  édition  de  la  Grammaire  des  kmgues 
romanes  de  Diez  étaient  entre  les  mains  de  Fauteur.  11  a  su  les  lire 
et  en  tirer  un  certain  parti.  Son  livre  doit  à  cette  circonstance  une 
valeur  relative  qui  ne  l'empêche  pas  d'être  aujourd'hui  fort  arriéré. 

Le  premier  défaut  est  l'absence  d'ordre.  Pour  connaître  scientifique- 
ment une  langue,  il  faut  savoir  trois  sciences  :  1°  la  science  des  sons 
spéciaux  à  cette  langue  ou  sa  phonétique;  2"  la  science  de  la  formation 
des  mots  ou  la  morphologie  de  cette  langue;  3°  la  syntaxe  de  cette 
langue.  Ces  trois  sujets  si  distincts  sont  confondus  et  traités  pêle- 
mêle  dans  l'ouvrage  de  M.  Ampère.  C'est  un  mal  irrémédiable  et 
auquel  le  plus  savant  éditeur  ne  peut  apporter  de  correctif. 

La  phonétique  doit  naturellement  être  étudiée  la  première. 
M.  Ampère  commence  à  s'en  occuper  un  peu  légèrement  au  commen- 
cement des  chapitres  I  et  II,  puis  la  laisse  de  côté  pour  y  revenir  dans 
son  chapitre  L\,  §  2  et  3;  il  lui  consacre  enfin  le  chapitre  X,  le  ^  G  du 
chapitre  XIII  et  le  chapitre  XIV  presque  tout  entier.  La  morphologie 
est  le  principal  objet  de  son  ouvrage  :  la  syntaxe  a  fort  peu  attiré 
son  attention.  Cependant  on  en  trouve  quelques  bribes  ç,î  ht  là,  p.  36 
à  propos  de  l'article,  p.  105  et  106  à  propos  de  l'adjectif,  p.  129  et 
suivantes  à  propos  du  pronom. 

Cette  absence  d'ordre  est  un  grand  vice  de  composition,  elle  pré- 
sente cependant  un  avantage.  Les  livres^  qui,  comme  les  grammaires 
de  Grimm,  de  Bopp  et  de  Diez,  ou  le  Compendiumde  Schleicher,  débu- 
tent par  la  phonétique,  offrent  dans  leurs  premières  pages  au  lecteur 
inexpérimenté  une  pâture  d'une  difficile  digestion  et  doivent  souvent 
le  rebuter.  Il  faut  être  déjà  familiarisé  avec  les  études  de  linguisticiue 
pour  lire  un  chapitre  de  phonétique  avec  intérêt  et  d'une  manière 
profitable.  Le  désordre  de  M.  Ampère,  en  rejetant  sur  l'arrière-plan 
des  matières  qui  exigent  une  sérieuse  attention,  a  approprié  son  livre  à 
la  légèreté  des  lecteurs  auxquels  il  le  destinait. 

Ne  soyons  pas  trop  sévère.  Si  la  Grammaire  historique  de  la  langue 
française  de  M.  Brachet  est  mieux  ordonnée  que  l'Histoire  de  la  for- 
mation de  la  langue  française  de  M.  Ampère  ;  si  elle  traite  de  la  pho- 
nétique des  mots  d'origine  latine  d'une  manière  plus  complète  et  plus 
exacte,  elle  ne  parle  pas  de  la  phonétique  des  mots  d'origine  germa- 
nique dont  M..  Ampère  dit  quelques  mots.  p.  336-3ZiO  ;  enfin  i\l.  Ampère 
donne  h  la  morphologie  beaucoup  plus  de  place  que  M.  Brachet. 

Notre  confrère,  M.  P.  Meyer,  qui  a  annoté  la  nouvelle  édition  de 
M.  Ampère,  a  trouvé  tellement  faible  le  chapitre  X,  consacré  à  la  pho- 
nétique des  mots  d'origine  latine,  qu'il  a  renoncé  à  en  corriger  les 
erreurs.  Les  quelques  pages  consacrées  à  la  phonétique  des  mots  d'origine 
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germanique  ne  sont  pas  beaucoup  meilleures.  Ainsi  l'auteur  y  avance 
(p.  338)  que  le  ch  allemand  et  le  ch  français  représentent  le  même 
son.  Le  rapprochement  qu'il  établit  entre  le  français  «  meurtre  »  et 
le  gothique  maûrthr  (p.  339)  ne  correspond  pas  ;i  la  vérité  aussi  com- 
plètement qu'on  pourrait  le  croire  au  premier  abord  ;  car  le  th  gothi- 
que est  une  lettre  différente  du  t  français. 

Mais  on  peut,  grâce  aux  notes  de  M.  Meyer,  étudier  en  toute  sécurité 
la  partie  du  volume  la  plus  considérable,  celle  qui  est  consacrée  à  la 
morphologie.  A  une  science  incontestable,  M.  Meyer  joint  une  fermeté 
aussi  précieuse  qu'elle  est  rare  chez  les  éditeurs.  L'effet  ordinaire  d'un 
commerce  un  peu  long  avec  un  auteur  est  de  nous  porter  à  l'indul- 
gence :  on  se  laisse  peu  à  peu  entraîner  à  pallier  les  défauts  quand  le 
temps  a  fait  appréciera  fond  les  qualités.  M.  Meyer  n'a  pas  eu  cette  fai- 
blesse. Il  s'est  ainsi  assuré  tout  droit  à  la  confiance  du  lecteur.  A  côté 
de  l'erreur  dans  le  texte,  l'implacable  vérité  vient  au  bas  des  pages 
apporter  le  correctif  de  la  note  critique. 

Je  n'ai  jamais  eu  l'honneur  de  connaître  M.  Ampère.  Mais  il  me 
semble  que  j'ai  pitié  de  lui.  Impossible  de  tourner  deux  ou  trois  pages 
de  suite  sans  trouver  une  note  de  M.  Meyer  qui  relève  une  bévue  de 
M.  Ampère;  si  du  moins  M.  Meyer  avait  tort  quelquefois,  mais  non  ;  il 
n'y  a  pas  de  riposte  possible,et  moi,  qui  ai  quelquefois  voulu  chercher 
la  réplique  à  M.  Meyer,  au  lieu  de  prendre  la  défense  du  pauvre  auteur, 
je  me  trouve  entraîné  à  me  mettre  de  la  partie  pour  critiquer 
M.  Ampère  de  concert  avec  son  annotateur. 

Je  prends  au  hasard  la  page  98.  M.  Ampère  croit  retrouver,  dans  la 
désinence  -on  de  «  félon,  »,  «  baron  »  celle  de  l'accusatif  latin  -um  delà 
deuxième  déclinaison.  M.  Meyer  répond  en  note  que  la  finale  -um  étant 
atone  disparaît  en  français,  que  les  accusatifs  français  en  «  -on  »  appar- 
tiennent à  des  substantifs  qui  en  latin  étaient  de  la  troisième  décli- 
naison. J'ajouterai  une  autre  objection,  c'est  que  le  français  est  issu 
du  latin  vulgaire,  et  que,  à  partir  de  la  fin  duiii'=  siècle,  le  peuple  cessa 
définitivement  de  prononcer  la  consonne  finale  de  la  désinence  -um 
(Corssen,  Aussprache,  deuxième  édition,  1, 278).  C'est  seulement  plusieurs 
siècles  après  la  suppression  de  cette  nasale  qu'il  a  commencé  à  être 
question  du  français. 

J'ajouterai  de  même  quelques  mots  aux  critiques  de  M.  Meyer  sur  le 
chapitre  XII  intitulé  «  Éléments  étymologiques  ».  Quoi  qu'en  dise 
M.  Ampère  (p.  3ili),  il  n'y  a  aucun  rapport  étymologique  entre  le  latin 
asinus  et  le  latin  eqïius,  lequel  est  identique  au  sanscrit  açvas  «  che- 
val »,  forme  altérée  du  primitif  akvas  (cf.  Curtius,  Gr.  Et.  -,  p.  359- 
360).  —  Il  n'est  nullement  certain,  comme  l'affirme  M.  Ampère  (p.  315) 
que  la  racine  ardj  n'ait  pas  laissé  en  latin  d'autres  traces  que  le  dérivé 
argentum  (cf.  Curtius,  ibid..  p.  157).  —  La  racine  sanscrite  de  vestire 
n'est  pas  vecht  (p.  317,  1. 13)  mais  vas.  —  L'étymologie  que  M.  Ampère 
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(p.  318)  donne  de  l'allemand  volk  (p.  318)  ne  peut  ôtre  admise.  Le  v 
allemand, /en  gothique^  tient  lieu  d'unp  primitif  et  non  d'un  v  -.  volk 
est  un  dérivé  de  la  racine  par,  pr,  «  remplir»,  et  ne  peut  être  rapproché 
du  védique  volha  (Curtius,  ibid.,  p.  '2Zi9).  —  L'allemand  hcmd  (p.  319), 
gothique  haiidns,  de  la  racine  germanique  hanlh  «  prendre  »,  dans  le 
verbe  hinthan  (Grimm,  Grammatik,  11%  35,  n"  395)  ne  peut  avoir  la 
même  origine  que  le  latin  hendere  dans  prehendere  :  la  loi  de  Grimm  s'y 
oppose  (Curtius,  Gr.  Et.  %  p.  179).  —  Dans  le  nom  de  Genève,  en  latin 
Genava,  M.  Ampère  cherche  en  vain  un  composé  dont  un  terme  signi- 
gnifierait  «  eau  »  (p.  323,  note  2).  Genava  est  un  dérivé  gaulois  du  thème 
(jena,  qui  est  latin  aussi  bien  que  gaulois,  et  qui  en  gaulois  signifiait 
«bouche»  (Gliick,  Keltischen  Namen,  p.  105). —  Il  n'est  pas  démontré 
que  le  mot  pisk  «  poisson  »  ait  été  emprunté  au  latin  par  les  langues 
néo-celtiques,  p.  328  :  il  existe  aussi  dans  les  langues  germaniques  où 
il  ne  paraît  pas  être  un  emprunt  :  l'exception  à  la  loi  de  Grimm  qui 
se  remarque  dans  le  gothique  Jts/cs  est  régulière  (Schleicher,  Compen- 
diian  -,  p.  326). 

Je  ne  puis  terminer  sans  exprimer  un  regret,  c'est  que  M.  Meyer, 
au  lieu  de  s'escrimer  si  laborieusement  à  corriger  l'ouvrage  de 
M.  Ampère,  n'ait  pas  entrepris  de  refaire  cet  ouvrage.  Il  est  certes 
autant  que  possible  préparé  à  une  pareille  entreprise  :  sans  doute  il  a 
rendu  grand  service  aux  lecteurs  de  V  Histoire  delà  formation  delalanyne 
française,  en  les  mettant  en  garde  contre  une  légion  d'idées  fausses  ; 
mais  un  travail  complètement  nouveau  eût  été  plus  utile  au  public.  Il 
aurait  aussi  mieux  valu  pour  la  réputation  du  jeune  critique  dont  le 
nom  ne  paraît  pas  même  sur  le  titre  :  et  enfin  pour  la  mémoire  de 
M.  Ampère.  Mes  sentiments  à  l'égard  de  M.  Meyer  ne  sont,  je  pense,  un 
secret  pour  personne  et  je  compte  sur  leur  réciprocité,  mais  je  n'ai 
pas  le  projet  dans  mon  testament  de  le  charger  de  donner  une  nou- 
velle édition  de  mes  œuvres.  Je  le  prierais  plutôt  de  les  recom- 
mencer*. 

H.  d'Arbois  de  Jubainville. 

La  Conquête  de  Jérusalem,  faisant  suite  à  la  chanson  d'Anlioche, 
composée  par  le  pèlerin  Richard  et  renouvelée  par  Graindor  de  Douai, 
publiée  par  C  Hippeau,  1868,  Paris,  Aubry.  Pet.  in-S",  xlyu-365  p.  — 
Prix  :  8  fr. 

1.  En  rendant  compte  d'un  ouvrage  si  bien  annoté,  je  ne  puis  me  dispenser 
de  mettre  aussi  une  note  à  mon  article.  Faisons  observer  que  la  nouvelle  édition 
de  l'Histoire  de  la  formation  de  la  langue  française,  a  été  publiée  en  exécution 
d'un  article  formel  de  l'un  des  testaments  de  M.  Ampère  :  les  droits  des  exé- 
cuteurs testamentaires  ne  pouvaient  s'étendre  jusqu'à  refondre  le  livre.  IJaddilion 
de  notes,  soigneusement  distinguées  de  la  rédaction  de  M.  Ampère  était  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  autoriser. 
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La  Chanson  de  Roland  et  le  Roman  de  Roncevaux  des  Ali"  et  XII? 
siècles,  publiés  par  Fr.  Michel.  1869.  Paris,  Didot.  In-12,  xxx-363  p. 
—  Prix  :  5  fr. 

La  philologie  française  a  fait  dans  ces  dernières  années  des  progrès 
considérables  :  des  textes  inédits  en  grand  nombre  ont  été  publiés, 
d'autres  ont  été  réédités  plus  correctement.  La  méthode  qui  a  renou- 
velé la  critique  des  écrits  de  Tantiquité  a  été  appliquée,  dans  la  mesure 
du  possible,  aux  œuvres  du  moyen-âge.  On  se  préoccupe  maintenant 
de  questions  qui  n'étaient  même  pas  posées  il  y  a  dix  ans.  Autrefois, 
quand  on  avait  copié  avec  soin  le  meilleur  manuscrit  connu,  quand  on 
avait  corrigé  les  fautes  les  plus  grossières  à  l'aide  d'un  autre  manu- 
scrit, on  croyait  avoir  assez  fait  pour  l'établissement  du  texte.  Mainte- 
nant, cela  ne  suffit  plus  :  il  faut  classer  les  manuscrits  par  familles  et 
choisir  d'après  des  caractères  internes  la  meilleure  leçon,  sans  se 
préoccuper  outre  mesure  de  l'ancienneté  plus  ou  moins  grande  du 
manuscrit  K  On  cherche  à  l'aide  des  rimes  (cela  est  spécial  à  la  philo- 
logie du  moyen-âge)  à  déterminer  l'usage  grammatical  des  poètes;  s'il 
s'agit  d'un  ouvrage  en  prose,  on  essaie  de  retrouver  l'orthographe 
originale  en  s'aidant  de  documents  écrits  dans  le  temps  et  dans  le  lieu 
auxquels  appartient  l'ouvrage  étudié.  C'est  notamment  ce  que  M.  de 
Wailly  a  fait  avec  grand  succès  dans  sa  dernière  édition  de  Joinville, 
en  rétablissant  la  leçon  primitive  altérée  par  les  copistes  en  conformité 
avec  le  type  fourni  par  les  chartes  françaises  émanées  de  Joinville 
lui-même.  Ainsi  comprise,  l'édition  d'un  ancien  texte  français  devient 
une  œuvre  tout  à  fait  scientifique  et  qui,  par  la  difficulté  de  l'exécution 
comme  par  l'intérêt  des  résultats,  n'est  nullement  inférieure  à  l'édition 
d'un  texte  grec  ou  latin. 

Ce  sont  là  des  idées  qui,  pour  être  entrées  de  fraîche  date  dans  la 
philologie  romane,  n'en  sont  pas  moins  parfaitement  démontrées.  Elles 
ont  assez  complètement  fait  leurs  preuves  pour  qu'en  les  exprimant 
on  craigne  moins  d'encourir  le  reproche  de  témérité  que  celui  de 
banalité. 

Et  pourtant,  à  en  juger  par  les  deux  volumes  dont  nous  allons  rendre 
compte,  une  telle  crainte  serait  encore  bien  prématurée.  L'examen 

1.  Cette  recherche  a  été  entreprise  pour  la  première  fois  sur  un  texte  en 
ancien  français  d'une  étendue  considérable  par  M.  Grœber,  dans  son  travail 
sur  les  mss.  de  la  chanson  de  Fierabras  {Die  Handschriftlichen  Gestal- 
tungen  (1er  Chanson  de  Geste  von  Fierabras  (Leipzig,  1869).  Bien  que  les 
résultats  obtenus  dans  cet  estimable  travail  soient  contestables  en  beaucoup  de 
points,  l'auteur  n'en  a  pas  moins  mis  hors  de  doute  qu'une  nouvelle  édition 
devrait  adopter  pour  base  un  autre  ms.  que  celui  qu'ont  choisi  les  éditeurs  du 
Recueil  des  anciens  poètes  de  la  France;  voy.  l'article  de  M,  G.  Paris,  Revue 
critique,  1869,  art.  163.  J'ai  fait  sur  les  mss.  de  Girart  de  lîoiissiUon  un 
travail  analogue  dans  le  Jahrbuch  /.  romanische  Literatur,  XI,  121. 
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le  plus  superficiel  démontre  que  leurs  auteurs  n'ont  songé  à  aucune 
des  questions  que  nous  venons  d'indiquer  sommairement.  Aussi  les 
aurions-nous  passés  sous  silence  s'il  ne  s'y  rencontrait  des  textes  utiles 
bien  que  mal  édités,  s'il  ne  nous  avait  paru  utile  de  montrer  par  un 
exemple  comment  des  éditions  qui  eussent  été  acceptées  il  y  a  vingt 
ans  sont  maintenant  absolument  insuffisantes. 

M.  Hippeau,  pour  commencer  par  lui,  s'est  affranchi  d'une  façon 
délibérée  de  la  partie  la  plus  ardue  du  travail   qui  incombe  à  un  édi- 
teur. A  la  fin  de  son  introduction,  après  avoir  dit  qu'il  existe   six 
manuscrits  de    la  Chanson  de  Jérusalem,  il  continue  ainsi  :  «  Je  n'ai 
«  pas  joint  au  poème,  comme  le  font  quelques  uns  des  éditeurs  de  nos 
«  poèmes  du  moyen- â^e,  un  examen  comparatif  des  différents  manu- 
«  scrits  et  un  recueil  de  variantes.  Je  suis  loin  de  contester  l'utilité 
«  d'un  pareil  travail,  mais  il  n'entre  point  dans  le  plan  d'une  publica- 
«  tion  qui  n'a  pour  but  que  d'éditer   avec   tout  le  soin   possible  les 
«  textes  des  meilleurs  manuscrits.  »  Et  en  effet,  il  s'est  borné  à  impri- 
mer le  texte  de  l'un  des  mss.   (Bibl.  imp.,  fonds  français,  n°  1621), 
en  y  faisant  quelques  petits  changements  dont  il  n'est  rendu   compte 
nulle  part,  car  cette  édition  est  entièrement  dépourvue  de  notes.  — 
Si  du  moins,  M.  Hippeau  avait  reproduit  le   texte  de  son   ms.  avec 
toutes  ses  particularités   orthographiques,  il  aurait  fait  une  œuvre 
secondaire  mais  utile  en  rendant  plus  accessible  aux  savants  l'un  des 
éléments  d'une  édition  du  poème.  Mais  je  me  suis  convaincu,  par  la 
collation  sur  le  ms.  de  plusieurs  pages,   que   la   copie   publiée  par 
M.  Hippeau   avait  été  faite  avec  une  grande  négligence  et  contenait  en 
outre  des  altérations  volontaires  qu'il  est  impossible  de  justifier.  Le 
ms.  est  en  dialecte  picard,   et  dès  que  l'éditeur  ne   prétendait  point 
donner  une  édition  critique,  il  devait  s'attacher  scrupuleusement  à 
reproduire  tous  les  caractères  de  l'orthographe  picarde.  Il  le  devait 
encore  pour  une  autre  raison  :  c'est  que  Graindor  de  Douai,  l'auteur 
du  poème,  étant,  comme  l'indique  son  surnom,  du  Nord  de  la  France, 
écrivait  vraisemblablement  en  picard.  Or,  M.  Hippeau  change  constam- 
ment le,  qui  est   en  picard   l'article  féminin,  en  la  qui  est  la  forme 
française.  Et  cependant,  par  une  singulière   inconséquence,   il  laisse 
subsister  les  autres  traces  du  dialecte  picard,  telles  que  c  pour  ch,  et 
ch  pour  c.  D'autres  fois  M.  Hippeau  abandonne  la  leçon   de  son  ms. 
sans  qu'on  sache  pourquoi.  Ainsi  :  v.  205,  Des   loges  se  partirent  no 
chevalier  vaillant;  le  ms.  a  :  Des  loges  se  tornerent  qui  est  tout  aussi 
bon.  Quant  aux  simples  négligences,  elles  sont  sans  nombre.  Je  me 
bornerai  à  en  citer  deux,  v.  217  :  Et  Robert  le  Frison  et  Robert  le 
Normant:  le  ms.  a  Richart  (ce  qui  est  conforme  à  l'histoire)  en  place 
du  second  Robert.  —  V.  ^Uli-G  : 

Ne  nos  celés,  biax  sire,  que  vos  aies  querant  ; 

\6 
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Comment  nos  vont  no  gent  et  no  baron  Normanl  ? 
—  Godefroi  de  Buillon  me  va  on  appelant. 

Il  est  clair  que  la  réponse  contenue  dans  le  troisième  vers  n'a  aucun 
rapport  à  la  question  :  c'est  que  le  second  vers  est  abominablement 
défiguré  ;  le  ms.  porte  : 

Comment  vos  vont  vo  gent  et  vo  baron  nomani  ? 

Voilà  donc  une  édition  qui,  même  comme  simple  reproduction  d'un 
ms.,  n'est  pas  acceptable.  Mais  ce  n'est  pas  tout.  Le  titre  paraît 
annoncer  une  édition  complète  de  la  Chanson  de  Jérusalem;  or,  sans 
donner  aucun  motif  d'exclusion,  l'éditeur  a  simplement  publié  9135 
vers  d'un  poème  qui  en  a  environ  22000  dans  le  ms.  même  dont  il 
s'est  servi.  Ici,  quelques  explications  ne  seront  pas  hors  de  leur 
place. 

Graindor  de  Douai  ne  se  donne  pas  proprement  pour  l'auteur  de  la 
chanson,  il  déclare  seulement  en  avoir  renouvelé  les  vers,  c'est-à-dire 
avoir  rajeuni  le'  style  et  perfectionné  les  rimes  d'un  poème  plus 
ancien.  D'autre  part  on  sait  par  divers  témoignages  qu'il  a  existé  un 
poème,  aujourd'hui  perdu,  désigné  sous  le  nom  de  Chanson  cfAnlioche. 
M.  P.  Paris,  supposant  non  sans  vraisemblance  que  cette  Chanson 
d'Avlioche  était  justement  le  poème  renouvelé  par  Graindor,  a  découpé 
dans  l'œuvre  de  ce  dernier  la  partie  qui  concerne  les  débuts  de  la 
croisade  et  la  prise  d'Antioche,  c'est-à-dire  les  huit  mille  premiers 
vers  environ  de  la  Chanson  de  Jérusalem,  et  l'a  publiée  sous  le  titre 
un  peu  aventuré  de  Chanson  d'Antioche.  De  la  sorte,  les  huit  mille 
premiers  vers  de  la  Chanson  de  Jérusalem  se  trouvaient  déjà  publiés 
lorsque  M.  Hippeau  a  entrepris  son  travail.  S'il  ne  lui  convenait  pas 
de  donner  une  édition  complète,  il  devait  au  moins  publier  tout  ce 
qui  restait  inédit,  c'est-à-dire  l/iOOO  vers  environ,  mais  c'est  ce  qu'il 
n'a  pas  fait.  Dans  le  ms.  1621,  suivi  par  M.  Hippeau,  la  partie  publiée  par 
M.  P.  Paris  va  da  folio  69  au  fol.  128,  M,  Hippeau  a  publié  la  partie 
qui  s'étend  du  fol.  152  au  fol.  207  et  dernier,  et  nous  ne  sommes  point 
informés  des  motifs  qui  l'ont  conduit  à  laisser  inédite  la  partie  inter- 
médiaire. 

Il  n'est  peut-être  pas  bien  utile  de  poursuivre  la  critique  de  ce 
livre.  Bornons-nous  à  dire  que  la  préface  n'apporte  aucune  compen- 
sation aux  défauts  de  l'édition,  qu'on  n'y  trouve  traitée  aucune  des 
questions  historiques  ou  littéraires  que  soulève  la  Chanson  de  Jérusa- 
lem, et  qu'elle  consiste  simplement  en  une  analyse  de  ce  poème, 
comparé  de  temps  en  temps  avec  plus  ou  moins  d'à-propos  au  poème 
du  Tasse.  Notons  enfin  que  M.  Hippeau,  suivant  l'exemple  de 
Génin  dans  la  chanson  de  Rolant,  a  eu  la  malheureuse  idée  de 
diviser  son  texte  en  un  certain  nombre  de  chants  précédés  d'arguments 
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qui,  on  ne  sait  pourquoi,  reparaissent  de  nouveau  à  la  fin  du  volume, 
imprimés  à  la  suite  les  uns  des  autres  et  précédés  de  la  rubriciue 
«  Table  ».  Voilà  une  table  qui  n'a  pas  coûté  grand  peine  à  son  auteur, 
non  plus  que  le  reste  du  volume. 

Bien  qu'on  ait  beaucoup  plus  travaillé  sur  la  Chanson  de  Roland 
que  sur  aucune  autre  des  chansons  de  gestes  françaises,  nous  sommes 
loin  de  posséder  une  édition  satisfaisante  de  ce  poème  plus  célèbre 
que  connu.  On  sait  que  la  plus  ancienne  des  rédactions  qui  nous  en 
sont  parvenues  a  été  conservée  par  un  ms.  de  la  Bodléienne,  à  Oxford, 
(Digby,  n°  23),  et  a  été  publiée  pour  la  première  fois,  en  1837,  par 
M.  Francisque  Michel. 

L'édition  qu'en  publia  Génin  en  1850  contribua  plutôt  à  répandre 
dans  le  public  lettré  la  connaissance  de  ce  poème  qu'à  en  améliorer  le 
texte.  Pourtant  Génin  établit  le  sens  de  divers  passages,  tant  par  ses 
corrections  qu'à  l'aide  d'une  collation  partielle  du  ms.  d'Oxford. 
Mais  un  grand  progrès  fut  réalisé  en  1863  par  l'édition  de  Théodore 
Millier.  Le  travail  de  ce  savant  allemand  se  recommande  non-seule- 
ment par  une  lecture  plus  exacte  du  ms.  principal,  mais  encore  par 
l'emploi  d'autres  mss.  où  sont  contenues  des  rédactions  plus  jeunes 
du  poème  dont  le  Codex  Digby  offre  le  plus  ancien  texte  connu.  Par  là 
Th.  Millier  a  souvent  réussi  à  corriger  des  fautes  du  ms.  d'Oxford  ou 
au  moins  à  indiquer  les  endroits  corrompus.  Il  reste  encore  beaucoup 
à  faire  avant  d'obtenir  un  texte  partout  intelligible,  et  on  peut  affirmer 
que  les  éléments  dont  on  dispose  n'ont  pas  été  entièrement  utilisés. 
II  reste  à  examiner  de  plus  près  les  rédactions  postérieures  de  Râlant 
qui  n'ont  pas  été  toutes  accessibles  à  M.  Millier;  il  faudrait  surtout 
comparer  le  texte  d'Oxford  avec  l'ancienne  traduction  islandaise  con- 
tenue dans  la  Karlamagnus  Saga'.  11  est  évident  que  quiconque  n'est 
pas  disposé  à  entreprendre  ce  travail  doit  abdiquer  toute  prétention  à 
donner  une  nouvelle  édition  du  Râlant. 

C'est  ce  que  n'a  pas  compris  M.  Fr.  Michel  :  bien  loin  d'être  en 
progrès  sur  l'édition  de  Th.  Millier,  son  travail  actuel  est  au  contraire 
de  beaucoup  inférieur  à  celui  de  son  devancier.  M.  Fr.  Michel,  en 
effet,  avoue  ingénuement,  dans  une  note  placée  à  la  dernière  page  du 
volume,  qu'il  a  connu  l'édition  de  Th.  Millier  trop  tard  pour  en  pro- 
fiter. C'est  confesser  qu'on  est  resté  entièrement  étranger  au  mouve- 
ment philologique  de  ces  dernières  années,  car  depuis  1863,  on  ne 
cite  la  chanson  de  Rolant  que  d'après  l'édition  de  M.  Millier  dans  les 
ouvrages  qui  ont  quelque  valeur  scientifique.  Telle  est  aussi  l'impres- 
sion que  laisse  la  préface,  simple  compilation  de  morceaux  empruntés 

1 .  Voyez  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  6,  I,  35. 
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à  divers  écrivains  qui  se  sont  occupés  du  Rolant,  et  où  on  n'aperçoit 
aucune  trace  des  travaux  les  plus  récents,  notamment  de  ceux  de 
M.  Gaston  Paris  en  son  Histoire  poétique  de  Charlemagne. 

La  nouvelle  édition  de  M.  Fr.  Michel  offre  cependant  un  avantage 
qui  poura  la  rendre  utile  aux  commençants  ou  aux  personnes  qui 
veulent  lire  rapidement.  Le  long  des  marges,  l'éditeur  a  disposé  des 
notes  qui  contiennent  la  traduction  des  mots  qui  maintenant  ne  sont 
plus  usités  en  français.  Mais  ce  qui  diminue  singulièrement  Futilité  de 
ces  explications,  c'est  qu'elles  sont  souvent  erronées.  Ainsi,  sur  ces 
mots  du  V.  29  :  Deuz  servises,  M.  Michel  écrit  cette  note  :  «  Lisez 
Beiis,  beaux  »;  mais  l'édition  de  Millier  montre  qu'il  faut  lire  [Fe]deilz 
(fidèles).  —  Le  v.  7Zi  :  Par  vos  saveirs  sem  puez  acorder,  est  ainsi 
traduit  :  «  savoirs  (sic)  si  vous  pouvez  vous  accorder  sur  ce  point  »; 
traduction  qui  pour  moi  est  parfaitement  inintelligible;  le  sens  est  :  si 
vous  pouvez  par  votre  habileté  me  réconcilier  [avec  Charlemagne].» 
—  cadables  (v.  98)  n'est  pas  «  câbles  »,  mais  une  sorte  de  catapulte; 
en  latin  du  moyen-âge  cadabula  (xaraêoXïi,  Diez,  Wœrt.,  I,  23Zi).  On 
pourrait  multiplier  ces  rectifications  jusqu'à  l'infini. 

Malgré  ces  graves  imperfections,  l'édition  de  M.  Fr.  Michel  sera 
indispensable  aux  savants,  car  elle  est  la  seule  qui  contienne,  outre  le 
texte  d'Oxford,  celui  d'un  des  principaux  remaniements  de  la  Chanson 
de  Roland  :  à  savoir  le  texte  du  ms.  n"  860,  fonds  français,  de  la 
Bibliothèque  impériale. 

C'est  ce  que  M.  Fr.  Michel  appelle  «  le  roman  de  Roncevaux  »,  par 
opposition  à  la  «  chanson  de  Roland  »  (ms.  d'Oxford).  Mais  ici  encore 
l'éditeur  a  médiocrement  accompli  sa  tâche.  Le  texte  du  ms.  860  est 
incomplet  au  commencement,  par  suite  de  la  perte  de  quelques 
feuillets.  M.  Michel  a  prétendu  remplir  cette  lacune  en  imprimant  le 
commencement  du  poème  que  M.  Bourdillon  a  publié  sous  le  titre  de 
Ronscivals\  mais  d'abord  cette  version  est  fort  différente  de  celle 
qu'offre  le  ms.  860,  et  s'y  rejoint  fort  mal,  comme  on  peut  le  voir  en  li- 
sant les  couplets  LXXX  et  LXXXI  de  la  présente  édition  (p.  163).  Ensuite, 
M.  Bourdillon  a  pris  avec  son  texte  de  telles  libertés  qu'il  y  a  un  réel 
inconvénient  à  en  reproduire  un  extrait  sans  l'avoir  collationné  *. 
La  simple  copie  du  Roncevaux  contenu  dans  le  ms.  860,  toute  question 
de  critique  de  texte  mise  à  part,  ne  porte  point  la  preuve  du  soin  que 
M.  Michel  a  apporté  à  plusieurs  de  ses  publications  d'autrefois.  Non- 
seulement  elle  est  criblée  de  ces  petites  fautes  d'inattention  qui^  sans 

1.  Pour  le  dire  en  passant,  ce  ms.  n'appartient  plus  à  M.  Bourdillon  (mort 
depuis  plusieurs  années),  comme  le  dit  M.  Fr.  Michel  dans  une  note  de  la  page 
163  :  il  se  trouve,  je  ne  sais  par  suite  de  quelles  circonstances ,  à  Chàteauroux. 
11  y  en  a  à  la  Bibl.  imp.  une  copie  faite  avec  soin,  qui  peut  tenir  lieu  de  l'ori- 
ginal. Génin  s'en  est  servi,  M.  Michel  aurait  dû  suivre  son  exemple. 

1.  Voy.  à  ce  sujet  les  observations  de  Génin,  p.  cvn-cviii  de  son  édition. 
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troubler  le  sens,  ont  pourtant  l'inconvénient  de  rendre  l'édition 
impropre  aux  recherches  grammaticales,  mais  on  y  trouve  aussi  des 
fautes  graves  qui  détruisent  à  la  fois  le  sens  et  la  correction  gramma- 
ticale. En  voici  deux  :  p.  167,  3"  vers  du  coupl.  LXXXVIII,  l'édition 
porte  Vers  moi  se  tienent  Iresluit  li  .xu.  per,  alors  que  le  ms.  porte 
se  traient;  et  au  dernier  vers  du  même  couplet,  tant  que  toiutns  ne 
se  volt  arrester,  au  lieu  de  Trosqu'à  Torpin. 

Il  serait  inutile  d'insister  davantage:  il  est  pénible  en  effet  d'avoir  à 
constater  qu'une  œuvre  aussi  faible  est  sortie  de  la  plume  d'un 
savant  qui  a  rendu  autrefois  de  si  nombreux  services  à  la  philologie 
française. 

P.  M. 

De  la  lecture  des  vieux  romans,  par  Jean  Chapelain  de  l'Académie 
française.  Publié  pour  la  première  fois  avec  des  notes  par  Alph. 
Feillet,  Paris,  Aubry,  1870. 

M.  Feillet  est  un  érudit  qui  a  l'esprit  curieux  et  la  main  heureuse. 
Depuis  l'apparition  de  son  excellent  livre  de  la  Misère  au  temps  de  la 
Fronde,  quoique  occcupé  fort  activement  de  la  révision  et  du  com- 
mentaire des  Œuvres  complètes  du  cardinal  de  Retz  qu'il  prépare 
pour  la  collection  des  Grands  écrivains  de  la  France,  et  dont  le 
premier  volume  va  bientôt  paraître,  il  a  trouvé  le  temps  et  saisi 
l'occasion  de  publier  d'intéressantes  brochures  qui,  bien  que  consa- 
crées à  des  sujets  anciens,  offrent  par  certains  côtés  le  charme  toujours 
si  vif  de  l'à-propos. 

Celle  que  nous  avons  sous  les  yeux  présente  encore  ce  mérite.  C'est 
un  dialogue  inédit,  à  la  manière  antique,  entre  Chapelain,  Ménage  et 
Sarasin.  Il  occupe  les  pages  267-300  du  tome  VIII  des  papiers  de 
Conrart,  conservés  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  d'où  personne  jus- 
qu'ici n'avait  songé  à  le  tirer.  Il  est  dédié  au  coadjuteur  et  c'est  sans 
doute  à  cause  de  cette  circonstance  qu'il  a,  en  ce  moment,  attiré  d'une 
façon  particulière  l'attention  de  M.  Feillet.  Chapelain  y  soutient  des 
paradoxes,  qui  n'en  sont  plus  aujourd'hui,  mais  qui  surprennent  vive- 
ment ses  interlocuteurs,  et  principalement  Ménage. 

Il  y  dit  que  dans  Lancelol  on  observera  «  par  la  comparaison  de  ce 
vieux  style  avec  le  nouveau,  quels  changements  a  soufferts  notre 
langage;  »  que  «  si  Aristote  revenoit  et  qu'il  se  mît  en  tête  de  trouver 
une  matière  d'arf  poétique  en  Lancelot,  »  il  y  réussirait  «  aussi  bien 
qu'en  Vllliade  et  en  V Odyssée;  »  que  «  Lancelot  n'est  point  un 
Tite-Live  parce  que  les  actions  qui  y  sont  racontées  sont  éloignées  de 
toute  vérité,  »  mais  «  qu'il  pourroit  lui  être  comparé  par  la  vérité  des 
mœurs  et  des  coutumes  dont  l'un  et  l'autre  fournissent  des  images 
parfaites  :  l'un  des  te.aps  dont  il  a  écrit,  l'autre  de  ceux  où  il  a 
écrit.  » 
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Enfin,  il  amène  Ménage  et  Sarasin  à  la  conclusion  suivante  tout 
à  la  fois  fort  juste  et  très-neuve  si  l'on  se  reporte  en  idée  au 
dix-septième  siècle  :  «  Vous  tombez  d'acord  que  ce  livre  est  fabuleux 
et  historique  tout  ensemble,  au  moins  selon  les  divers  aspects  : 
fabuleux  pour  les  événements  et  historique  pour  tout  le  reste.  » 

Cet  opuscule  se  trouve  continué  dans  un  autre  dialogue  publié  dans 
les  Œuvres  de  Sarasin  (1663,  in-12,  p.  139-235)  et  intitulé  :  S'il  faut 
qu'un  jeune  homme  soit  amoureux.  Ici  la  discussion  roule  principale- 
ment sur  le  roman  de  Perceforêt^  et  l'un  des  interlocuteurs  n'hésite 
pas  à  dire  :  «  quand  ce  ne  seroit  que  pour  donner  à  notre  nation  un 
Homère,  je  consens  que  Perceforêt  soit  le  nôtre  »  (p.  202).  Tous  ces 
ingénieux  débats  si  complètement  oubliés  sont  curieux  à  plus  d'un 
titre  :  ils  nous  montrent  que  Chapelain,  moins  exclusivement  ren- 
fermé qu'on  ne  l'a  cru  dans  l'étude  de  l'antiquité,  savait  fort  bien 
qu'elle  n'avait  pas  été  seule  animée  de  ce  souffle  épique  dont  il  s'effor- 
çait si  vainement  de  retrouver  quelque  chose;  ils  nous  prouvent  que, 
dès  le  xvii"  siècle,  les  esprits  en  apparence  les  plus  prévenus  contre 
notre  vieille  littérature  en  avaient  cependant  entrevu  toute  l'impor- 
tance et  en  avaient  parlé  en  des  termes  que  de  nos  jours  encore,  après 
tant  d'études  approfondies,  certains  critiques  sont  parfois  disposés 
à  considérer  comme  excessifs. 

Les  notes  de  M.  Feillet  sont,  en  général,  intéressantes  et  justes. 
Deux  d'entre  elles  seulement  me  paraissent  inexactes.  Je  regrette 
l'observation  qui  s'applique  au  passage  suivant  où  il  est  question 
d'Homère  :  «  Or,  repris-je,  Aristote  qui  a  fait  un  mystère  de  ce  poète 
et  qui  l'a  pris  pour  prototype  de  son  art.  « 

«  La  copie  de  l'Arsenal,  dit  M.  Feillet,  porte  certainenent  mystère; 
ce  mot  nous  semble  douteux  :  nous  ne  savons  par  quoi  le  remplacer, 
est-ce  par  maître'?  » 

n  n'y  a  là  rien  à  changer;  «  faire  mystère  de  ce  poète  »  veut  dire  : 
«  le  considérer  comme  mystérieux,  difficile  à  comprendre,  délicat  à 
expliquer.  »  C'est  un  gallicisme  dont  le  passage  suivant  de  Molière 
indiquera  le  sens  beaucoup  mieux  que  nous  ne  pourrions  le  faire  : 

Du  nom  de  philosophe  elle  fait  grand  mystère, 
Mais  elle  n'en  est  pas  pour  cela  moins  colère. 

{Femmes  savantes,  II,  9). 

La  note  70,  ainsi  conçue,  aurait  de  quoi  nous  surprendre  :  «  C'est  la 
honteuse  coutume  appelée  droit  du  Seigneur,  le  jus  primœ  noctis  qui, 
si  on  en  croit  Chapelain,  existait  encore  en  Normandie,  au  milieu  du 
xviie  siècle.  »  Mais  revenons  au  texte  que  voici,  et  notre  étonnement 
cessera  :  «  coutume  autrefois  pratiquée  en  Normandie,  comme  il 
apparoît  par  le  droit  que  certains  seigneurs  y  lèvent  encore  à  ce  titre, 
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aux  mariages  de  leurs  sujets.  »  On  voit  que  Chapelain  ne  parle  que 
d'un  droit  pécuniaire  et  nullement  d'une  coutume  en  usage  de  son 
temps. 

Ces  réserves  faites,  nous  n'avons  que  des  éloges  à  donner  à  cette 
curieuse  publication  sur  laquelle  nous  sommes  heureux  d'attirer 
l'attention  du  public. 

Cn.  Mmity-Lâ VEAUX. 


Chhonique  d'ww  ancienne  ville  royale.  Dourdan,  capitale  du  Hure- 
poix,  par  Joseph  Guyot.  Paris,  Aubry,  1869^  in-8°,  IV,  /i/i8  p. 

Des  divers  mobiles  qui  président  à  la  conception  d'une  monographie, 
il  en  est  peu  qui  soient  plus  propres  à  inspirer  l'intérêt  et  la  sympa- 
thie que  celui  auquel  a  obéi  l'auteur  de  ce  livre.  Héritier  d'un  homme 
qui  avait  acquis  le  château  de  Dourdan  afin  de  l'arracher  aux  menaces 
d'une  destruction  imminente  et  certaine,  M.  Joseph  Guyot  ne  s'est  pas 
contenté  de  prendre  toutes  les  mesures  que  comportait  la  conservation 
d'un  respectable  débris  du  passé,  de  s'assurer  le  concours  des  architec- 
tes qui  ont  fait  de  l'archéologie  l'objet  de  leurs  études,  de  s'entourer 
des  conseils  d'un  maître  en  cette  science,  M.  VioUet-Lsduc.  Il  a  voulu, 
en  écrivant  l'histoire  d'un  monument  qui  compte  sept  siècles  d'exis- 
tence, de  la  ville  à  laquelle  cet  édifice  a  peut-être  servi  de  berceau,  et 
de  la  contrée  dont  il  a  été  longtemps  le  centre  et  le  refuge,  compléter 
une  noble  pensée  et  rendre  un  dernier  hommage  à  une  chère  mémoire. 
L'entreprise  était  vaste,  et  des  vues  élevées  ne  suppléent  point  à  la 
science.  M.  Guyot  l'a  compris;  il  ne  s'est  pas  laissé  aller  à  la  conta- 
gion de  ces  essais  improvisés  en  quelques  mois,  dont  la  province  est 
prodigue.  Il  s'est  préparé  patiemment  à  sa  tâche;  pendant  cinq  ans  il 
a  travaillé.  Il  a  étudié  avec  conscience  non-seulement  les  publications 
propres  à  lui  fournir  des  renseignements  pour  le  sujet  qu'il  se  dispo- 
sait à  traiter,  mais  encore  celles  où  il  pouvait  puiser  une  instruction 
générale,  qui  se  rattachait  moins  directement  aux  notions  dont  il  avait 
besoin,  mais  qui  devait  le  mettre  au  courant,  sur  beaucoup  de  points, 
de  l'état  de  nos  connaissances  archéologiques.  Une  fois  en  possession 
d'un  fonds  qui  n'est  malheureusement  pas  commun  à  tous  ceux  qui 
écrivent  des  livres  d'érudition,  M.  Guyot  s'occupa  de  rassembler  les 
matériaux  de  son  ouvrage.  L'intelligence  et  l'activité  qu'il  a  déployées 
dans  cette  partie  capitale  de  sa  tâche  sont  particulièrement  dignes 
d'attention.  Les  bibliothèques  de  Paris,  les  archives  de  l'Empire,  celles 
de  Versailles  étaient  des  lieux  d'exploration  indiqués  naturellement  à 
tout  esprit  sérieux.  Bien  des  écrivains  auraient  cru  avoir  assez  fait  en 
s'adressant  à  ces  grands  dépôts  d'information.  M.  Guyot  avait  trop  de 
sincérité  et  de  passion  pour  s'arrêter  aux  limites  superficielles  de  ses 
sources.   Il  les  a  sondées  profond'':'ment,  il  les  a  épuisées.  Toutes  les 
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bibliothèques,  toutes  les  archives  du  département  et  des  pays  voisins 
ont  été  consultées,  interrogées  par  lui.  Les  titres,  les  cabinets  de 
famille  ont  été,  grâce  à  d'incessantes  démarches^  mis  à  sa  disposition. 
Ce  zèle  infatigable  a  été  plus  d'une  fois  récompensé  ;  nombre  d'indi- 
cations intéressantes,  de  découvertes  particulières  ont  été  pour  M.  Guyot 
le  prix  de  ses  recherches.  Elles  forment  la  moelle  de  son  livre.  Dans 
un  travail  de  ce  genre,  la  peine  n'est  rien.  Le  temps  dispute  sa  proie. 
Il  faut  se  hâter.  Les  successions  dispersent  et  anéantissent  les  reliques 
qu'ont  épargnées  les  révolutions.  Muni  d'autorisations  verbales,  partant 
aléatoires,  éphémères,  M.  Guyot  courait  s'installer  dans  les  greniers  ; 
à  travers  l'obscurité,  la  poussière,  les  détritus  amoncelés,  il  scrutait 
avidement  les  parchemins,  les  liasses,  les  vieux  registres.  C'est  ainsi 
qu'il  eut  le  bonheur  de  trouver  perdue  sous  des  décombres,  condam- 
née à  une  destruction  prochaine,  toute  la  correspondance  originale 
de  l'intendant  et  du  subdélégué  pendant  le  xviii^  siècle.  Quand  on 
pense  à  tous  les  obstacles  dont  est  semée  la  route  d'un  historien  pos- 
sédé de  ces  louables  soucis,  à  la  difficulté  qu'il  éprouve  à  les  faire 
non  partager,'  mais  simplement  comprendre,  aux  dégoûts  auxquels  il 
s'expose,  on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  en  lui  la  profondeur  du 
sentiment  scientifique.  M.  Guyot  s'est  montré  de  la  race  de  ces  tra- 
vailleurs dévoués  dont  M.  Vatel  méritera  de  fournir  un  jour  le  type. 
Encore  un  peu  de  temps,  et  M  Guyot  survenait  trop  tard;  les  plus 
importants  matériaux  de  son  livre  allaient  disparaître,  les  traditions 
qu'il  a  recueillies  sont  aujourd'hui  éteintes,  et  les  restes  archéologi- 
ques qu'il  a  pu  rassembler  succombaient  définitivement  sous  les  coups 
de  la  pioche  et  du  marteau. 

Le  danger  pour  un  auteur  à  qui  certaines  prédilections  ont  mis  la 
plume  à  la  main  est  de  trop  étendre  le  cadre  de  son  sujet  et  d'y  outrer 
la  proportion  des  détails.  Avec  un  talent  bien  rare  M.  Joseph  Guyot  a 
évité  cet  écueil.  Non-seulement  il  a  fait  preuve  d'un  grand  discerne- 
ment dans  le  choix  et  le  développement  de  ses  récits,  il  a  apporté  à 
l'exposition  de  ses  études  une  remarquable  sobriété  de  style.  Cette 
qualité  n'en  exclut  pas  une  autre  qui  n'est  pas  toujours  de  mise  dans 
les  ouvrages  d'érudition^  mais  qui,  employée  avec  mesure,  a  bien 
son  prix  :  l'agrément.  Surtout  quand  cela  sied  le  mieux,  aux  périodes 
modernes  et  contemporaines,  la  pensée  de  l'écrivain  prend  un  ton  ora- 
toire et  légèrement  attendri  qui  n'est  pas  sans  charme.  Toutefois  de 
ce  côté,  la  pente  est  glissante,  et  M.  Guyot  fera  bien  dans  la  suite  de 
ses  travaux,  de  se  tenir  en  garde  contre  les  tendances  de  son  esprit. 

La  présente  monographie  se  compose  de  trois  parties  :  l'histoire  de 
Dourdan,  un  appendice,  les  pièces  justificatives.  Elle  est  enrichie 
de  plusieurs  vues,  d'un  plan  et  d'une  table  onomastique. 

La  première  partie  comprend  elle-même  deux  groupes  d'études  dis- 
tincts :  l'histoire  des  faits,  l'histoire  des  institutions.  Chacun  de  ces 
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groupes  occupe  douze  chapitres.  Un  25«  et  un  26c  chapitre  réunissent 
à  larges  traits  les  deux  ordres  de  matières  pour  la  période  de  la  Révo- 
lution, et  pour  celle  qui  s'étend  depuis  l'Empire  jusqu'à  nos  jours. 

L'appendice  est  formé  de  trois  morceaux  :  1°  un  tableau  statistique  ; 
2°  une  description  des  deux  cantons  de  Dourdan;  3"  une  exposition 
sommaire  de  géologie. 

Les  pièces  sont  au  nombre  de  3Zi.  Elles  commencent  en  1150  et 
finissent  en  1693.  Il  s'agit  là  de  documents  publiés  in  extenso.  Il  s'en 
faut  (ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  l'a  déjà  fait  voir)  que  ce  soient 
les  seuls  matériaux  qui  aient  servi  à  la  confection  du  livre.  Une  infinité 
d'autres  sources  ont  trouvé  leur  emploi  soit  dans  le  texte,  soit  dans 
les  notes.  L'auteur  s'est  borné  à  présenter  parmi  ses  preuves  les  mor- 
ceaux inédits  ou  difficiles  à  chercher. 

Les  vues  sont  celles  de  la  ville,  de  l'église  et  de  la  place  du  château. 
Le  plan  est  celui  de  la  ville,  du  pays  et  des  coupes  géologiques.  Un 
détail  qui  ajoute  un  certain  prix  à  ces  planches,  c'est  qu'elles  sont  la 
reproduction  de  dessins  relativement  anciens  ;  il  y  en  a  un  de  1769  et 
un  autre  de  1807.  Des  figures  particulières  sont  consacrées  au  château 
et  en  indiquent  les  principales  dispositions  architectoniques. 

La  table  est  complète  en  ce  qui  touche  les  noms  de  lieux  et  de  per- 
sonnes. Elle  ne  mentionne  point  suffisamment  les  institutions.  Négli- 
gence ou  oubli,  il  y  a  là  une  lacune.  Ce  défaut  surprend  un  peu  dans 
un  livre  où  les  défauts  sont  rares. 

La  manière  la  plus  simple  et  peut-être  la  meilleure  de  faire  appré- 
cier le  corps  de  l'ouvrage  est  d'énumérer  les  titres  des  chapitres  qui 
le  composent.  En  voici  la  nomenclature  : 

I.  Origines;  II.  Dourdan  sous  les  premiers  Capétiens  (950-1180);  III. 
Dourdan  de  Philippe-Auguste  à  Philippe  le  Bel;  IV.  L'église  de  Dour- 
dan au  xuie  siècle;  V.  Dourdan  sous  les  comtes  d'Evreux  (1307-l/i00)  ; 
VI.  Dourdan  sous  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne  (l/i00-l/i78j  ;  VII. 
Les  seigneurs  engagistes  de  Dourdan  (lZi78-1559);  VIII.  Rédaction  de  la 
coutume  (1550)  ;  IX.  Dourdan  sous  les  Guises  (1559-1588);  X.  Dourdan 
sous  Henri  IV;  XI.  Dourdan  sous  Louis  XIII  et  Anne  d'Autriche  (1611- 
1672)  ;  XII.  Dourdan  sous  les  ducs  d'Orléans  (1672-1793).  —  Pag.  1-127. 

Là  s'arrête  l'histoire  proprement  dite,  celle  des  faits.  Comme  elle 
embrasse  dix-huit  siècles,  les  connaissances  qu'elle  comporte  sont 
bien  variées  et  bien  étendues.  Une  circonstance  exceptionnelle  a 
favorisé  la  tâche  de  Fauteur  et  l'a  défendu  contre  les  chances  d'erreur 
redoutables  pour  l'écrivain  qui  applique  ses  études  à  un  champ  si 
vaste.  Dourdan  a  toujours  été  essentiellement  une  ville  royale.  Cette 
situation  écartait  les  nombreuses  dilficultés  que  soulève  l'examen  de 
Porganisation  féodale  et  de  Pétablissement  des  communes.  L'auteur 
n'a  pas  eu  à  se  préoccuper  de  ces  deux  graves  questions  qui  dominent 
tout  le  régime  politique  du  moyen-âge  depuis  l'époque  d'incubation 
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jusqu'à  celle  du  déclin.  Les  dernières  solutions  qu'elles  ont  rencon- 
trées en  Allemagne,  en  France  ou  ailleurs  ont  pu  sans  inconvénient 
lui  demeurer  étrangères.  Emule  de  Chartres,  Dourdan  eut  pour  prin- 
cipale fonction^  dans  le  système  administratif  de  la  monarchie,  l'ap- 
provisionnement alimentaire  de  Paris,  De  là  son  importance  à  partir  de 
Philippe-Auguste.  A  vrai  dire,  c'était  une  des  clefs  de  la  capitale. 
Aussi,  servit-elle  d'objectif  à  tous  les  partis  qui  se  disputèrent  le  pou- 
voir en  France  pendant  le  xv^  et  le  xvi"  siècles.  Le  récit  des  luttes 
dont  elle  fut  le  théâtre  et  le  prix  depuis  la  guerre  de  cent  ans  jusqu'à 
la  victoire  de  Henri  IV,  des  sièges  mémorables  qu'elle  soutint  sous  le 
drapeau  de  la  ligue,  des  brillants  succès  qu'y  prépara  le  duc  de  Guise 
(Auneau),  constitue  plusieurs  des  meilleurs  chapitres  de  cette  portion 
de  l'ouvrage  de  M.  Guyot. 

La  seconde  a  reçu  les  divisions  suivantes  :  XIIL  La  seigneurie  et  les 
censives  de  Dourdan,  domaine  et  forêt;  XIV.  Juridiction,  administra- 
tion; XV.  La  ville;  XVI,  L'église  Saint-Germain;  XVII.  L'église  Saint- 
Pierre;  XVIII.  Le  château;  XIX,  L'Hôtel-Dieu;  XX.  La  Maison  commune  ; 
XXI.  Le  Château  de  Regnard,  le  Parterre;  XXII.  Les  Prisons; 
XXIIl.  Le  Marché  aux  grains;  XXIV.  L'Industrie  et  le  Commerce.  — 
Pages  128-333. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  et  comme  il  était  naturel,  cette  fraction  est  de 
toutes  la  plus  développée,  c'est  certainement  la  plus  importante  et  la 
mieux  traitée.  Toutefois  elle  participe  au  caractère  que  nous  avons 
dû  signaler  dans  la  précédente.  Avantage  ou  inconvénient^  Dourdan 
n'a  point  connu  d'autres  destinées  que  celles  du  domaine  royal.  En 
décrivant  ses  institutions,  M.  Joseph  Guyot  n'a  donc  pu  pénétrer  jus- 
qu'aux origines  ;  il  a  dû  dépeindre  les  choses  telles  qu'elles  se  présen- 
taient à  lui,  sous  une  forme  déjà  acquise  et  fixée.  Autrement,  il  lui  aurait 
fallu  aborder  l'étude  des  progrès  de  l'autorité  royale  elle-même  qui 
n'entrait  certes  pas  dans  son  plan.  Il  s'est  donc  borné  à  appliquer  sur 
chaque  série  des  matières  les  données  essentielles  qu'accepte  aujour- 
d'hui la  science  historique  (et  à  cet  égard  il  est  bien  au  courant  des 
résultats  obtenus  le  plus  récemment  par  les  publicistes  qui  font  auto- 
rité) ;  puis  il  s'est  attaché  à  suivre  la  marche  et  le  mécanisme  des 
institutions  administratives,  judiciaires,  ecclésiastiques,  militaires  et 
municipales  dans  la  portion  du  domaine  dont  Dourdan  était  le  siège. 
Il  y  a  dans  son  travail  quelque  chose  qui  est  neuf,  et  quelque  chose 
qui  ne  l'est  pas.  Ce  qui  n'est  point  neuf,  c'est  l'élément  d'information 
générale,  ce  qui  l'est,  c'est  le  produit  de  la  recherche  particulière  et 
restreinte.  En  un  mot,  M.  Joseph  Guyot  n'a  point  fait  de  découverte 
dont  une  branche  quelconque  de  la  science  puisse  faire  son  profit;  il 
ne  paraît  point  y  avoir  songé.  Sans  doute,  c'est  un  privilège  des  maî- 
tres de  retrouver  les  bonnes  veines  dans  des  sillons  depuis  longtemps 
labourés;  quand  on  devrait  se  tromper,  il  est  encore  utile  de  fouiller 
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le  sol  après  eux.  Même  il  nous  semble  bien  que  ce  n'est  pas  là  un  des 
moindres  objets  des  monographies.  Nous  exprimons  le  regret  que 
M.  Guyot  n'ait  pas  poussé  quelque  tentative  dans  cette  voie. 

Cette  critique  admise  (et  elle  n'est  point  capitale),  il  est  impossible 
de  ne  point  reconnaître  avec  quel  soin  l'auteur  a  rempli  ses  cadres. 
Ceux  qui  nous  paraissent  mériter  le  plus  l'attention  sont  désignés  sous 
les  numéros  XYI,  XVII,  XVIII  et  XIX.  L'administration  ecclésiastique 
et  hospitalière  a  été  étudiée  par  M.  Guyot  avec  un  zèle  qu'expliquent 
des  croyances  non  moins  éclairées  que  sincères  et  estimables.  Les  ren- 
seignements qu'il  a  rassemblés  n'ont  pas  un  intérêt  purement  local.  Ils 
peuvent  servir  à  l'histoire  du  diocèse  de  Chartres.  L'analyse  en  serait 
trop  longue  pour  être  insérée  ici.  Il  est  difficile  de  ne  pas  dire  quel- 
ques mots  du  château. 

Forteresse  longtemps  inexpugnable,  il  fut  du  x°  au  xu"  siècle  une 
des  sentinelles  avancées  du  pouvoir  royal  contre  les  tours  menaçantes 
de  Montlhéry  et  de  Rochefort.  Entouré  d'immenses  forêts,  il  devint 
alors  ou  plus  tard  un  des  rendez-vous  de  chasse  préférés  de  la  cour. 
Presque  tous  les  Capétiens  y  firent  de  longs  séjours.  Louis  le  Gros, 
Philippe-Auguste,  Saint  Louis  y  laissèrent  des  traces  de  leur  passage. 
J^ouis  VII  y  vécut,  Hugues  Capet  y  est  mort.  Louis  XIII  y  demeura  des 
mois  entiers,  à  l'époque  de  sa  jeunesse.  Plusieurs  fois  aliéné  par  Saint 
Louis,  en  faveur  de  la  reine  Marguerite,  par  Philippe  le  Bel,  par 
Louis  XI,  par  François  I<*,  par  Henri  II,  au  profit  de  Louis,  comte 
d'Evreux,  de  Pierre  Gobache,  du  sire  de  Montgommery,  de  François  de 
Lorraine,  il  fut  définitivement  abandonné  par  Louis  XIV  à  son  frère  et 
fit  partie  de  l'apanage  de  la  maison  d'Orléans  depuis  1661  jusqu'en 
1793. 

La  construction  qui  subsiste  est  située  au  centre  de  la  ville,  en  face 
de  l'église  et  du  marché,  dont  une  vaste  place  la  sépare  ;  elle  est 
Pœuvre  de  Philippe-Auguste.  Elle  se  compose  d'une  enceinte  carrée, 
fermée  par  un  fossé  profond,  munie  de  sept  tours,  dont  l'une,  placée 
au  coin  septentrional,  était  le  donjon.  Au  xv^  siècle,  Jean,  duc  de 
Berry,  qui  en  avait  hérité  du  comte  d'Evreux,  l'accommoda  aux  néces- 
sités nouvelles  de  l'art  militaire,  il  rasa  l'étage  supérieur  de  tout  l'édi- 
fice et  le  fortifia  par  des  défenses  extérieures.  Une  des  tours  est 
demeurée  fendue  par  l'effet  d'une  mine,  et  les  ravages  causés  par  l'ar- 
tillerie du  maréchal  de  Biron  ont  laissé  partout  leur  empreinte.  Le 
donjon  était  autrefois  isolé  au  moyen  d'un  fossé  intérieur.  Il  mesure 
aujourd'hui  25  m.  80  c.  de  hauteur,  sur  13  m.  50  c.  de  diamètre. 
L'épaisseur  de  la  muraille  est  de  3  m.  75  c  Pour  tous  les  autres  détails 
techniques,  nous  renvoyons  au  livre  de  M.  Guyot  qui  les  fournit  avec 
une  minutieuse  exactitude. 

Henri  IV  avait  cédé  l'usufruit  de  Dourdan  à  Sully  qui  y  séjourna 
plusieurs  années,  y  fit  un  peu  de  dépenses,  quelques  améliorations,  et 
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combla  le  fossé  intérieur  dont  nous  venons  de  parler.  Lorsque  le  châ- 
teau tomba,  avec  tous  les  biens  d'Orléans,  dans  le  domaine  de  la 
Nation,  on  y  établit  une  prison  qui  nécessita  des  aménagements  peu 
avantageux  à  l'édifice.  En  1818,  la  maison  centrale  fut  transportée  à 
Poissy,  et  les  représentants  de  Louis-Philippe^  gardes-généraux  de  la 
forêt,  reprirent  possession  en  son  nom  du  château.  C'est  au  mois  de 
mars  1852  qu'il  est  devenu  une  propriété  purement  privée. 

Le  reproche  que  nous  avons  adressé  à  M.  Guyot  (si  c'en  est  un)  de 
n'avoir  accru  la  science  générale  d'aucune  découverte  n'est  pas  appli- 
cable à  la  portion  de  son  travail  qui  se  rapporte  au  xviii*'  siècle  ni 
même  au  xviie.  Le  chapitre  qu'il  a  consacré  aux  hôtes  deLamoignon 
et  de  Regnard,  à  Basville  et  à  Grillon,  renferme  plus  d'un  trait  propre 
à  enrichir  l'histoire  littéraire.  Les  chiffres  qu'il  a  rassemblés  sur  la 
production  agricole  et  le  marché  des  grains  depuis  1542  jusqu'en  1789 
seront  consultés  avec  profit  par  les  économistes.  L'étude  de  certaines 
industries,  telles  que  la  poterie  dans  l'antiquité  et  jusque  dans  le 
moyen-âge  et  la  tisserie  de  la  laine  dans  les  temps  modernes,  devra 
être  mise  à  contribution  par  les  historiens  des  arts  et  métiers.  Enfin 
les  criminalistes  trouveront  d'utiles  renseignements  au  chapitre  des 
Prisons,  sur  les  procès  en  sorcellerie  (17/i0),  et  sur  les  célèbres  sociétés 
de  bandits  qui  désolèrent  la  Beauce  de  1760  à  1800. 

Avant  de  prendre  congé  de  M.  Guyot  nous  lui  demanderons  la  per- 
mission de  lui  signaler  trois  faits  qu'il  ne  paraît  pas  avoir  connus.  Sous 
l'époque  révolutionnaire,  M.  Guyot  ne  dit  rien  de  ce  que  Fiévée,  un  des 
princes  du  journalisme  français  pendant  près  de  quarante  ans,  raconte 
de  l'éducation  qu'il  reçut  à  Dourdan.  L'introduction  de  sa  correspon- 
dance avec  Bonaparte  contient  sur  le  pays  quelques  détails  curieux, 
notamment  à  l'endroit  des  protestants  qui,  malgré  l'établissement  lar- 
gement doté  par  Mornay  de  sa  terre  du  Plessis,  et  la  protection  de 
Sully,  paraissent  avoir  complètement  disparu  de  la  contrée  dès  la  fin  du 
siècle  dernier.  Enfin,  pour  la  période  contemporaine,  puisque  M.  Joseph 
Guyot  signale  tous  les  hommes  marquants  qui  sont  nés  ou  qui  ont 
séjourné  à  Dourdan,  il  aurait  pu  enrichir  sa  collection  du  nom  de 
M.  Francisque  Sarcey,  qui  a  vu  le  jour  dans  cette  ville  le  29  août  1828. 

H.  Lot. 

Chronique  de  Metz  de  Jacomin  Eusso^i  (1200-1525).  Publié  d'après 
le  manuscrit  autographe  de  Cppenhague  et  celai  de  Paris^  par  H.  Miche- 
lant.  Metz,  Rousseau-Pallez.  1870.  In-8"  de  xii  et  380  pages. 

La  chronique  de  Jacomin  Husson  est  le  complément  indispensable 
du  Journal  de  Jehan  Aubrion,  dont  l'édition,  publiée  par  M.  Lorédan 
Larchey  en  1857,  a  été  justement  remarquée.  Ces  deux  documents, 
combinés  avec  les  précieux  mémoires  de  Philippe  de  Vigneules,  que 
M.  Michelant  a  mis  au  jour  en  1850,  nous  offrent  un  tableau  complet 
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de  la  vie  intérieure  de  la  ville  de  Metz  à  la  fin  du  xv«  et  au  commen- 
cement du  xvi«  siècle.  En  effet,  la  dernière  partie  de  la  Chronique  de 
Jacomin  Husson  est,  à  proprement  parler,  un  registre  dans  lequel 
l'auteur  a  noté,  jour  par  jour,  les  événements  de  tout  genre  qui  fai- 
saient le  sujet  des  conversations  quotidiennes  des  bourgeois  de  Metz  : 
faits  de  guerre,  passages  de  princes  et  de  grands  personnages,  élections 
et  délibérations  municipales,  actes  judiciaires,  exécutions  criminelles, 
cérémonies  religieuses,  jeux  et  divertissements  publics,  mariages  et 
morts  de  bourgeois  notables,  phénomènes  atmosphériques,  état  des 
récoltes. 

La  lecture  d'un  pareil  journal  offre  donc  un  vif  intérêt.  Elle  fournira 
encore  aux  érudits  la  matière  de  beaucoup  d'observations,  utiles. 
Citons  comme  exemple  ce  que  Jacomin  Ilusson  dit,  à  la  p.  276,  de  la 
hure  qui  fut  brûlée  à  Metz  en  1513  :  «  Item,  le  second  dimanche  de 
»  Caresme  les  seigneurs  de  Mets  firent  faire  une  bure  on  Champais- 
«  saille,  merveilleusement  haulte,  d'une  sorte  qu'on  n'avoit  jamais 
»  veu  en  Mets;  car  il  y  avoit  ung  sapin  planté.,  et  y  avoit  six  tonnels 
»  haranguiers  de  harancs  en  six  lieux  ondit  sapin,  pleins  de  certaines 
»  choses  pour  mieulx  brûler,  et  grant  puissance  de  boix  à  l'entour,  et 
»  gettoit,  quant  on  y  boutoit  le  feu,  une  bien  haulte  flamme,  et  dan- 
»  sirent  les  dits  signours  et  dames  en  l'entour  ;  et  pour  tant  qu'à  l'occa- 
»  sion  du  feu  degelloit,  s'en  allirent  dansier  en  une  salle  devant,  en 
»  l'hostel  que  fuit  seigneur  Maheu  le  Gornaix.  » 

Ce  passage,  mieux  encore  que  les  textes  rapportés  par  Du  Gange  aux 
mots  Bmndo  et  Bura,  explique  la  nature  de  ces  feux  de  joie  qu'on 
allumait  généralement  le  premier  dimanche  de  carême.  —  Voici  un 
exemple  qui  montre  que  le  mot  ohus  était  déjà  introduit  dans  la  langue 
usuelle  au  commencement  du  xyi«  siècle  (p.  303),  et  qui  est  beaucoup 
plus  ancien  que  les  exemples  rapportés  par  M.  Littré  :  «  Le  dit  jour 
»  (23  février  1515)  seigneur  Philippe  Dex  faisoit  essaier  et  tirer  des 
»  hocbus  de  fer  que  la  ville  avoit  achetés;  avint  que  l'une  frappit  en 
»  une  porte,  et  retornait  la  pierre  et  entrit  en  la  jambe  du  dit  signour 
»  Philippe,  perquoy  le  covint  porter  en  sa  maison,  et  en  fuit  fort 
»  malaide.  »  On  pourrait  multiplier  les  citations  de  ce  genre. 

L'édition  de  M.  Michelantest  accompagnée  de  notes  et  de  tables  qui 
en  rendent  l'usage  très-commode.  Elle  a  été  faite  avec  grand  soin, 
d'après  le  ms.  original,  aujourd'hui  conservé  à  Copenhague  (fonds  de 
Thott,  n°  369),  et  d'après  une  copie  de  la  Bibliothèque  impériale  (fonds 
français,  n°  5395).  Le  ms.  original  avait  fait  partie  du  cabinet  de 
Foucault,  et  à  cette  occasion  l'éditeur  fait  observer  (p.  vhi)  qu'une 
grande  partie  de  la  bibliothèque  de  Foucault  entra  dans  celle  de  Colbert. 
C'est  là  une  légère  inexactitude  qu'il  n'est  pas  inutile  de  rectifier,  pour 
que  les  savants  n'aillent  point  chercher  à  la  Bibliothèque  impériale, 
parmi  les  manuscrits  de  Colbert,  tel  ou  tel  volume  cité  comme  ayant 
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appartenu  à  Foucault.  Ce  dernier  a  bien  procuré  à  Colbert  l'acquisi- 
tion de  quelques  manuscrits,  et  notamment  des  débris  de  la  biblio- 
thèque de  Moissac;  mais  le  cabinet  personnel  de  Foucault  ne  fut 
formé  qu'assez  longtemps  après  la  mort  de  Colbert,  et  je  ne  crois  pas 
qu'un  seul  des  volumes  dont  il  était  composé  soit  jamais  entré  dans  la 
bibliothèque  colbertine. 

L.  D. 


Nomenclature  historique  des  communes,  hameaux,  écarts,  lieux 
détruits,  cours  d'eau  et  mo?itag7ies  du  département  de  la  Côte-d'Or,  par 
M.  Joseph  Garnier,  archiviste  du  département.  —  Dijon,  E.  Jobard^ 
1869;  in-8°,  IV,  287  p. 

Depuis  l'année  lllli  où  parut  la  première  édition  de  la  Description 
du  gouvernement  de  Bourgogne,  par  Carreau,  la  nomenclature  des  com- 
munes aujourd'hui  comprises  dans  le  département  de  la  Cùte-d'Or 
n'a  pas  été  publiée  moins  de  six  fois  ;  cependant,  si  exacts  et  si  com- 
plets que  ces  différents  travaux  avaient  semblé  pour  leur  temps,  ils 
étaient  devenus  pour  le  nôtre  sinon  inutiles,  du  moins  insuffisants. 
«  Les  agglomérations  d'habitations  éparses,  la  construction  des  fermes 
à  la  suite  des  défrichements  considérables  qui  suivirent  les  aliénations 
de  forêts  après  1830,  l'achèvement  du  canal  de  Bourgogne,  l'ouverture 
de  nouvelles  routes,  la  création  des  chemins  vicinaux  et  enfin  l'éta- 
blissement des  chemins  de  fer,  »  rendaient  indispensable  la  publica- 
tion d'une  nouvelle  nomenclature.  Le  public  et  l'administration  la 
réclamaient  également,  et  c'est  pour  répondre  à  ce  besoin  et  à  ces 
désirs  que  le  savant  archiviste  de  la  Côte-d'Or,  M.  Garnier^  s'est  décidé 
à  entreprendre  «  ce  long  et  fastidieux  travail.  »  L'auteur  a  cru  devoir 
adopter  le  plan  de  son  prédécesseur,  M.  Girault,  et  grouper  les  com- 
munes par  canton  et  par  arrondissement.  Chaque  commune  a  un 
article  spécial  où  l'on  trouve  :  son  nom  dans  ses  différentes  formes 
anciennes  et  modernes,  l'indication  des  circonscriptions  administra- 
tives, civiles  et  religieuses  dans  lesquelles  son  territoire  a  été  succes- 
sivement compris,  les  chiffres  de  sa  population  et  de  sa  superficie,  les 
distances  kilométriques  qui  la  séparent  des  chefs-lieux  de  canton, 
d'arrondissement  et  de  département.  Viennent  ensuite  :  la  liste  des 
hameaux,  écarts,  habitations  éparses  ou  disparues,  depuis  le  camp  ou 
la  villa  gallo-romaine  jusqu'à  la  plus  modeste  métairie,  celle  des 
rivières^  canaux,  ruisseaux,  fontaines,  sources  minérales,  montagnes^ 
combes,  grottes,  cavernes,  goulTres,  avec  leur  orientation,  en  un  mot, 
les  détails  orographiques  et  hydrographiques  les  plus  complets  et  les 
plus  minutieux.  Ai-je  besoin  d'ajouter  que  tous  ces  renseignements 
sont  puisés  aux  meillem-es  sources,  contrôlés  et  commentés  avec 
l'autorité  que  donne  une  connaissance  approfondie  de  l'histoire  et  de 
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la  géographie  locales?  Une  table  générale  et  alphabétique  termine 
l'ouvrage  et  facilite  les  recherches  dans  ce  chaos  de  noms  et  de 
chiffres.  Pourquoi  faut-il  que  nous  ayons  à  regretter  un  nombre  consi- 
dérable de  coquilles,  bourdons  et  autres  fautes  typographiques?  Ces 
fautes  sont^  il  est  vrai,  quelque  peu  atténuées  par  un  chapitre  supplé- 
mentaire, mais  n'y  aurait-il  pas  eu  moyen  d'éviter  ces  70/i  articles 
d'errata?  M.  Garnier  s'est  contenté  souvent  de  donner  la  plus 
ancienne  forme  des  noms  de  lieux;  il  eût  été  cependant  intéressant 
d'en  recueillir  un  plus  grand  nombre,  ce  qui  eût  permis  de  se  rendre 
compte  de  leurs  transformations  ou  déformations  successives.  Il  eût 
été  aussi  utile  de  noter  à  quel  diocèse  appartenaient  certaines  paroisses 
de  la  Côte-d'Or  avant  la  création  du  diocèse  de  Dijon.  Nous  ne  doutons 
pas  que  l'auteur  ne  complète  et  ne  rectifie  en  ce  sens  sa  nomenclature 
dans  la  seconde  édition  qui  ne  se  fera  pas  attendre,  vu  le  succès  que 
ne  peut  manquer  d'obtenir  la  première. 

Harold  de  Fontenay. 


Manuel  cTépigraphie  chretiame,  d'après  les  marbres  de  la  Gaide, 
par  Edmond  Le  Blant,  membre  de  l'Institut.  Paris,  Didier,  1869,  in-12, 
267  pages. 

Tous  les  savants  qui  étudient  l'histoire  de  la  Gaule  pendant  le  der- 
nier temps  de  la  domination  romaine  et  pendant  la  période  mérovin- 
gienne connaissent  le  recueil  d'  «  Inscriptions  chrétiennes  de  la 
Gaule  antérieure  au  vjii<'  siècle  »  que  nous  devons  à  M.  E.  Le  Blant. 
Les  708  inscriptions  réunies  dans  les  deux  volumes  in-quarto  qui 
forment  cet  ouvrage  fournissent  à  une  foule  de  points  de  vue  des 
renseignements  jileins  d'intérêt.  Nous  nous  bornerons  à  trois  exemples 
récents  :  celles  de  ces  inscriptions  qui  ont  été  trouvées  dans  l'ancien 
royaume  de  Bourgogne  sont  très-souvent  citées  par  M.  Binding  dans 
son  remarquable  ouvrage  intitulé  :  Das  burgundisch  romanische  Kœni- 
yreiche,  qui  a  paru  à  Leipzig  en  1868.  C'est  en  grande  partie  sur  ces 
inscriptions  que  s'appuie  M.  Wackernagel  dans  son  mémoire  intitulé  : 
Sprache  und  sprachdenhnœler  der  Burgunden  qui  forme  un  appendice 
de  l'ouvrage  de  M.  Binding.  De  nombreuses  citations  de  ces  inscriptions 
se  trouvent  aussi  dans  le  livre  de  M.  Schuchardt  intitulé  Vokalismus  der 
Vidgœrlateins. 

Celui  de  M.  Le  Blant  a  un  défaut  :  les  /i98  pages  in-Zi°  du  l*""  volume 
et  les  Qklx  du  second,  avec  les  92  planches  qui  les  accompagnent,  sont 
longues  à  lire,  chères  à  acheter.  Le  petit  volume  dont  le  nom  est 
inscrit  en  tête  de  cet  article  échappe  à  l'un  et  à  l'autre  de  ces  incon- 
vénients. 

Il  est  divisé  en  dix-neuf  paragraphes  : 

Le  §  I  (p.  2)  traite  des  caractères  qui  distinguent  les  inscriptions 
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chrétiennes  des  inscriptions  payennes  et  des  caractères  qui  permettent 
de  fixer  approximativement  la  date  des  inscriptions  chrétiennes  non 
datées  :  on  peut  classer  ces  inscriptions  en  quatre  séries  correspon- 
dant chacune  à  un  âge  différent. 

Le  §  II  (p.  59)  établit  qu'il  existait  à  l'usage  des  lapicides  des  recueils 
d'inscriptions  analogues  aux  formulaires  qui  ont  de  tout  temps  servi  de 
guide  aux  rédacteurs  d'actes. 

Le  §  III  (p.  75)  examine  les  caractères  par  lesquels  les  inscriptions 
de  chaque  province  se  distinguent  des  inscriptions  des  autres 
provinces. 

Le  §  IV  (p.  87)  signale  dans  les  inscriptions  chrétiennes  de  nombreux 
emprunts  à  la  liturgie. 

Le  §  V  (p.  95)  indique  les  renseignements  que  nous  fournissent 
les  inscriptions  sur  l'histoire  de  la  propagation  du  christianisme  en 
Gaule. 

Le  §  VI  (p.  125)  nous  fait  passer  de  l'histoire  religieuse  à  l'histoire 
politique;  l'auteur  nous  y  montre  la  lutte  du  système  chronologique 
romain  avec  l'usage  barbare  de  compter  les  années  à  partir  de  l'avè- 
nement des  rois. 

Le  §  VII  (p.  138)  est  consacré  à  l'importante  question  des  post- 
consulats. 

Le  §  VIII  (p.  IM)  établit  l'usage  de  grouper  les  sépultures  autour  des 
corps  saints. 

Le  §  IX  (p.  152)  fixe  à  l'aide  des  inscriptions  le  lieu  du  martyre  de 
saint  Denis. 

Le  §  X  (p.  163)  contient  un  résumé  des  indications  fournies  par  les 
inscriptions  de  l'époque  mérovingienne  sur  les  malheurs  du  temps,  les 
mœurs,  les  croyances,  les  superstitions. 

Le  §  XI  (p.  169)  traite  des  traces  d'hérésie  et  des  souvenirs  payons 
qui  se  montrent  dans  les  inscriptions  chrétiennes. 

Le  §  XII  (p.  176)  montre  dans  ces  inscriptions  la  trace  de  l'activité 
bienfaisante  du  clergé  de  ce  temps. 

Le  §  XIII  (p.  180)  parle  des  pèlerinages. 

Le  §  XIV  (p.  183)  constate  qu'il  est  impossible  de  distinguer  les 
inscriptions  catholiques  des  inscriptions  ariennes,  évidemment  fort 
nombreuses  dans  le  royaume  des  Burgundes  et  dans  la  partie  de  la 
Gaule  possédée  par  les  Wisigoths. 

Le  §XV  (p.  189)  fait  ressortir  l'intérêt  des  inscriptions  pour  l'histoire 
littéraire  et  pour  l'étude  des  origines  de  la  langue  française. 

Le  §  XVI  (p.  200)  nous  apprend  sur  quels  matériaux  les  inscriptions 
étaient  gravées. 

Le  §  XVII  (p.  203)  explique  pourquoi  M.  Le  Blant  a  dû  admettre 
dans  son  recueil  les  inscriptions  qui  se  trouvent  dans  les  œuvres  de 
Fortunat. 
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Le  §  XVIIl  (p.  209)  parle  des  nombreuses  inscriptions  qui  ont  été 
malheureusement  détruites  et  dont  il  reste  ou  rien  ou  des  copies 
souvent  défectueuses. 

Le  §  XIX  (  p.  216  )  montre  par  un  exemple  des  plus  curieux 
l'intérêt  que  peut  présenter  la  découverte  du  plus  mince  fragment 
d'inscription. 

Ce  volume  se  termine  par  une  liste  alphabétique  des  ouvrages  à 
consulter  pour  Tétude  des  inscriptions  chrétiennes,  et  par  une  table 
alphabétique  des  matières. 

Quelque  courte  que  soit  notre  analyse,  elle  suffira,  pensons-nous, 
pour  montrer  au  lecteur  l'intérêt  que  présente  pour  l'histoire  de 
France  la  nouvelle  publication  de  M.  Le  Blant. 

H.  d'Arbois  de  Jubainville. 

Chartes  et  documents  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  au  mont  Blandin,  à 
Gand,  publiés  par  A.  Van  Lokeren.  Gand,  1869.  In-quarto  à  2  colonnes. 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  avant-dernier  volume  (année  1868, 
p.  527)  la  publication  du  commencement  de  ce  recueil.  La  seconde 
livraison  est  venue,  en  1869,  compléter  le  tome  I^  qui  se  compose  de 
L  etZi89  pages,  et  contient  le  texte  ou  l'analyse  de  toutes  les  chartes 
de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand  antérieures  à  la  fin  du  xiii"  siècle. 
Elles  sont  au  nombre  de  995. 


LIVRES    NOUVEAUX. 


8/i.  Abel  (Ch.).  —  Rabelais,  médecin  stipendié  de  la  cité  de  Metz. 
In^",  87  p.  Metz,  imprimerie  Blanc. 
Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de  Metz,  année  1868-1869. 

85.  André.  —  Grande  charte  de  Henri  de  Transtamare  conférant  à 
Bertrand  du  Guesciin  le  duché  de  IMolina  fZj  mai  13G9j.  Texte  espagnol 
avec  la  traduction  française  et  des  notes.  Rennes,  iinpr.  de  Ch.  Gatel. 
1870. 

Extrait  du  tome  VII  des  Mémoires  de  la  Société  archéoi.  d'Ilie-et-Vilaine, 

n 
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86.  Apparition  merveilleuse  de  trois  phantosmes  dans  la  forest  de 
Montargis  à  un  bourgeois  de  la  mesme  ville.  In-S",  11  p.  Montargis, 
impr.  Grimont. 

Réimpression  d'une  brochure  publiée  à  Paris  en  1619. 

87.  Arbellot  (l'abbé).  —  Notice  sur  le  tombeau  de  Jean  de  Langeac 
(cathédrale  de  Limoges).  In-S"  de  23  p.  Paris,  Lecoffre,  1869. 

Extrait  du  t.  XVllI  du  Bulletin  de  la  Société  du  Limousin. 

88.  Arbellot  (l'abbé).  —  Notice  sur  le  P.  Honoré  de  Sainte- Marie 
(Biaise  Vauzelle,  né  à  Limoges).  In-8»  de  16  p.  Paris,  Lecoffre,  1869. 

Extrait  du  même  volume. 

89.  Arbois  de  Jubainville  (H.  d').  —  Esus,  Euzus.  In-S»  de  7  p.  Paris, 
irap.  Pillet.  [1870.] 

Extrait  de  la  Revue  archéologique. 

90.  Bassompierre.  —  Journal  de  ma  vie  :  Mémoires  du  maréchal  de 
Bassompierre.  Première  édition  conforme  au  ms.  original,  publiée  avec 
fragments  inédits  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  par  le 
marquis  de  Chantérac.  Tome  L  In-8°  de  Zil6  p.  Paris,  veuve  J.  Re- 
nouard.  1870. 

91.  Beaune  et  d'Arbaumokt.  —  Les  Universités  de  Franche-Comté, 
Gray,  Dole,  Besançon.  Documents  inédits  publiés  avec  une  intro- 
duction historique.  In-8^  gcxcyi-212  p.  Dijon,  impr.  et  libr.  Marchand. 

92.  Benoit  (Arthur).  —  Essai  sur  les  limites  du  diocèse  de  Strasbourg 
dans  le  département  de  la  Meurthe.  In-8'',  60  p.  et  une  carte.  Nancy, 
imp.  Lepage. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine. 

93  Bergmann.  —  Les  prétendues  maîtresses  de  Dante.  In-8°,  72  p. 
Strasbourg,  impr.  V«  Berger-Levrault. 

9Zi.  Bertrandy,  —  Etude  sur  les  chroniques  de  Froissart.  Guerre  de 
Guienne.  I3i5-13/|6.  Lettres  adressées  à  M.  Léon  Lacabane.  In-8°  de 
ZjOZt  p.  Bordeaux,  impr.  A.  de  Lanefranque,  1870. 

95.  Bonnardot.  —  Inventaire-sommaire  des  archives  communales  an- 
térieui^es  à  1790.  Ville  d'Orléans.  2''  livraison.  In-Zi"  de  26  pages  (ren- 
fermant l'inventaire  de  la  série  BB).  Orléans,  impr.  de  Eug.  Chenu. 
1869. 

96.  BoRDiER  (Henri)  et  Emile  Mabille.  —  Une  fabrique  de  faux 
autographes,  ou  récit  de  l'affaire  Vrain  Lucas.  Accompagné  de  lli 
fac-similé  des  principaux  documents  mis  en  cause  dans  le  procès.  In-Zi° 
de  111  pages.  Paris,  Léon  Techener.  1870.  Prix  10  fr. 

97.  Boulangé  (Georges).  —  Boppart  sur  le  Rhin  et  le  monastère  de 
Marienberg.  Notes  de  voyage  adressées  à  la  Société  d'histoire  et  d'ar- 
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chéologie  de  la  Moselle.  In-8°,  23  p.  et  6  pi.  Metz,  imp.  et  lib.  Rousseau- 
Pallez. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  la  Moselle, 
1869. 

98.  Bouquet.  —  Les  fastes  de  Rouen,  par  Hercule  Grisel.  Additions, 
pièces  justificatives,  corrections,  index  et  table  générale.  In-h",  pages 
517-669.  Rouen,  impr.  de  A.  Boissel.  1870. 

Société  des  bibliophiles  normands. 

99.  Cacgianotti  (Ser.).  —  Summarium  monumentorum  omnium  quse 
in  tabulario  municipii  Vercellensis  continentur  ab  anno  882  ad  annum 
IMl  ab  incerto  auctore  concinnatum  et  nunc  priraum  editum.  Grand 
in-8°  de  xiv  et  3/i9  p.  Vercellis,  ex  offîcina  Gullielmoniana.  1868. 

100.  Caffiaux  (H.).  —  Les  Francs  des  cinq  offices  des  feux,  xiii",  xiv« 
et  xye  siècles.  In-8°,  33  p.  Lille,  impr.  Danel. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du  Nord. 
t.  XI. 

101.  Canat  (Marcel).  —  Notes  historiques  sur  quelques  évêques  de 
Chalon-sur-Saône.  In-/i°  de  20  p.  Chalon,  impr.  de  J.  Dejussieu.  1870. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalon. 

102.  Cardevagque  (A.  de).  --  La  Prévôté  de  Gorre,  ancienne  dépen- 
dance de  l'abbaye  de  Saint- Vaast.  In-Zi",  10  p.  Arras,  imp.  de  Sède 
et  Ci'-'. 

103.  Cauvet  (Jules).  —  Des  trêves  établies  entre  particuliers  selon 
les  principes  du  droit  anglo-normand.  Ia-8°,  20  p.  Caen,  imp.  et  lib.  Le 
Blanc-Hardel. 

Extrait  du  28''  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie. 

lOù.  Charles  (Leop.).—  Histoire  de  La  Ferté-Bernard  (Sarthe).  In-8°, 
64  p.  Mamers,  imp.  Fleury. 

105.  Chasles  (Emile).  —  Histoire  nationale  de  la  littérature  française; 
Origines.  In-8°,  vi".i-Zi53  p.  Paris,  lib.  Ducrocq. 

Le  Génie  gaulois,  ou  la  Race;  les  Gallo-Romains,  et  la  Civilisation;  les  Gallo- 
Francs  et  l'Epopée;  les  Gallo-Bretons  et  l'Esprit  romanesque. 

106.  Cohen  (Henry).  —  Guide  de  l'amateur  de  livres  à  vignettes  du 
xviii'=  siècle,  contenant  la  description  d'un  choix  de  plus  de  û50 
ouvrages,  illustrés  par  Boucher,  Cochin,  Gravelot,  Eisen,  Moreau, 
Marinier,  Monnet,  Le  Barbier,  etc.  In-8%  xx-157  p.  Paris,  libr. 
Rouquette; 

107.  CouRCELLEs  (de).  —  Observatîons  sur  l'histoire  de  Lille,  de 
Tiroux,  suivies  d'une  notice  sur  la  Bassée,  par  M.  de  Courcelles,  con- 
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seiller  à  la  gouvernance  de  Lille,  publiées  par  le  chevalier  Amédée  de 
Ternas.  In-S",  8/i  p.  Douai,  imp.  et  lib.  Crépin. 
Réimpression  tirée  à  30  exemplaires. 

108.  Dakemberg  (Ch.).  —  Histoire  des  sciences  médicales,  comprenant 
Tanatomie,  la  physiologie,  la  médecine,  la  chirurgie  et  les  doctrines 
de  pathologie  générale.  In-8°,  xxyiii-1303  p.  Paris,  libr.  J.  B.  Baillière. 
20  fr. 

109.  Davillier  (Baron  de).  —  Le  Cabinet  du  duc  d'Aumont  et  les 
amateurs  de  son  temps.  Catalogue  de  sa  vente  avec  les  prix,  les  noms 
des  acquéreurs  et  32  pi,  d'après  Gouthière,  accompagné  de  notes  et 
d'une  notice  sur  Pierre  Gouthière,  sculpteur,  ciseleur  et  doreur  du 
roi,  et  sur  les  principaux  ciseleurs  du  temps  de  Louis  XVL  Documents 
inédits.  In-8°,  xxxii-207  p.  Paris,  lib.  Aug.  Aubry. 

110.  Délayant.  —  Histoire  des  Rochelais  racontée  à  Julien  Meneau, 
par  son  grand-père  L.  Délayant.  2  vol.  in-8°  de  Zi07  et  Zj07  pages.  La 
Rochelle,  A.  Siret.  1870. 

111.  Delisle  (Léopold).  —  Recherches  sur  les  comtes  de  Dammartin 
au  xm^  siècle.  In-8°  de  70  p.  Paris,  1869. 

Extrait  du  vol.  XXXI  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 

112.  Demarsy  (A.).  —  Du  vol,  et  de  sa  répression  d'après  les  lois 
germaines.  In-S"  de  /t2  p.  Paris,  A.  Durand  et  Pedone-Lauriel.  1870. 

113.  Desbassyns  de  Richemont.  —  Archéologie  chrétienne  primitive. 
Les  nouvelles  études  sur  les  catacombes  romaines.  Histoire,  peintures, 
symboles  ;  précédées  d'une  lettre  par  M.  le  chevalier  de  Rossi.  ln-8°, 
xxYii-507  p.  Tours,  imp.  Marne;  Paris,  lib.  Poussielgue  frères. 

.    ll/i.  Desjardins  (T.).  —  Notice  sur  les  antiquités  du  village  de  Vieu 
en  Val-Romey  (Ain).  In-8'',  34  p.  et  6  planches.  Lyon,  imp.  Vingtrinier. 

115.  Do  (l'abbé).  —  Lettre  au  R.  P.  Victor  de  Buck,  bollandiste,  sur 
les  origines  chrétiennes  de  Bayeux.  In-8°  de  27  p.  Caen,  impr.  A. 
Domin.  1870. 

116.  DoiNEL  (J.  St.).  —  Histoire  de  Blanche  de  Castille.  Gr.  in-8°, 
vni-3M  p.  et  û  gr.  Tours,  imp.  et  lib.  Mame  et  fils. 

117.  Du  Boys  (Albert).  —  Histoire  du  droit  criminel  de  l'Espagne. 
In-8°,  x\'-732  p.  Paris,  lib.  Durand  et  Pedone-Lauriel,  8  fr. 

118.  Du  Chatellier  (A.).  —  Administrations  collectives  de  la  France 
avant  et  depuis  89.  In-8°,  220  p.  Paris,  lib,  Guillaumin;  Dumoulin. 

Extrait  du  compte-rendu  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

119.  Duhamel  (L.).  —  Inventaire-sommaire  des  archives  communales 
antérieures  à  1790.  Ville  de  Charmes.  In-Zi"  de  108  pages  ou  environ. 
Epinal,  impr.  et  libr.  de  veuve  Gley.  1868. 
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120.  Duhamel  (L.).—  Inventaire-sommaire  des  archives  communales 
antérieures  à  1790.  Ville  de  La  Bresse.  In-Zi°  de  76  p.  Epinal,  impr. 
et  libr.  de  veuve  Gley,  1870. 

121.  Franklin  (Alfred).  Les  anciennes  bibliothèques  de  Paris,  églises, 
monastères,  collèges,  etc.  T.  2.  Avec  grav.,  pi.  et  fac-similé.  Gr.  in-Zj» 
xxiY-Zi03  p.  Paris,  imp.  impériale,  /lO  fr. 

Histoire  générale  de  Paris.  Coileclion  de  documents. 

122.  Garnier  (J.).  —  Les  Insectes  dans  l'antiquité  et  au  moyen-âge^ 
essai  historique.  In-8°,  79  p.  Amiens,  iinp.  Caillaux. 

Extrait  des  Publications  de  la  Société  linnéenne  du  nord  de  la  France. 

123.  Gautier  (Léon).  —  Le  Livre  de  tous  ceux  qui  souffrent.  Recueil 
de  prières  d'après  les  manuscrits  du  moyen-âge.  ln-32.  /i08  p.  Paris, 
libr.  Palmé. 

12Zi.  Gérin  (Ch.) —  Recherches  historiques  sur  l'assemblée  du  clergé 
de  France  de  1682.  2<=  édition,  refondue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée.  In-8<',  xxxii-668  p.  Paris,  lib.  Lecoffre  et  C'<=. 

125.  Germain  (A.).  —  Maguelone  sous  ses  évêques  et  ses  chanoines. 
Etude  historique  et  archéologique  d'après  les  documents  originaux, 
avec  pièces  justificatives  inédites.  In-li"  de  323  p.  Montpellier,  Jean 
Martel.  1869. 

126.  Grandmaison  (Ch.  L.).  —  Documents  inédits  pour  servir  à 
l'histoire  des  arts  en  Touraine.  In-8o  de  xxxiv  et  368  p.  Paris^  Du- 
moulin. 1870. 

Extrait  des  publications  de  la  Société  archéologique  de  Touraine. 

127.  Hauréau  (B.)  —  Histoire  littéraire  du  Maine.  Nouvelle  édition. 
Tome  I.  In-12  de  xxxiii  et  250  p.  —  Paris,  Dumoulin,  1870. 

128.  HÉFÉLÉ  (Ch.  Jos.).  —  Histoire  des  conciles  d'après  les  documents 
originaux.  Traduit  de  l'allemand  par  M.  l'abbé  Delarc  T.  Ix.  In-8°,  vi- 
63/i  p.  Paris,  imp.  et  lib.  A.  Le  Clere  et  C'''. 

129.  Histoire  des  rues  de  Tours,  d'après  un  manuscrit  de  Logeais, 
appartenant  à  la  Bibliothèque  publique,  avec  des  notices  sur  les 
monuments  anciens  et  modernes^  etc.  In-8°,  iv-lZii  p.  Tours,  lib. 
Grassien. 

130.  HuBNER  (de).  —  Sixte-Quint.  D'après  des  correspondances  diplo- 
matiques inédites  tirées  des  archives  d'Etat  du  Vatican,  de  Simancas, 
Venise,  Paris,  Vienne  et  Florence.  3  vol.  ln-8",  1857  p.  Paris,  librairie 
Franck. 

131.  Jourdain  (Ch.).  —  Mémoire  sur  les  sources  philosophiques  des 
hérésies  d'Amaury  de  Chartres  et  de  David  de  Dinan.  In-/i°  de  32  p. 
Paris,  impr.  impériale.  1870. 

Extrait  des  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscriptions,  t.  XXVI,  2«  partie. 
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132.  KÔEPKE  fRud.).  —  Les  Romains  et  les  Germains  au  iv^  siècle. 
Traduit  de  l'allemand.  In-8°,  67  p.  Metz,  imp.  Rousseau-Pallez. 

Extrait  de  la  Revue  de  l'Est,  année  1869. 

133.  Lalore  (Abbé  Ch.).  —  Les  anciens  pouillés  des  paroisses  incor- 
porées au  diocèse  de  Troyes  en  1801.  In-8°  de  80  p.  Troyes,  impr.  E. 
Gaffé,  1870. 

loà.  Lehr  (Ern.).  —  Les  Dynasties  de  Geroldseck-ès-Vosges,  étude 
historique  et  généalogique.  In-8°,  Zi8  p.  Strasbourg,  lib.  Noiriel. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques. 

135.  Leuridan  (Th.).  —  Statistique  féodale  du  département  du  Nord. 

La  Chatellenie  de  Lille  (limitée  à  Tarrondissement  actuel),  l'"''  partie. 

In-8°,  88  p.  Lille,  imp.  Danel. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  commission  historique  du  département  du  Nord, 
t.  11. 

136.  LiÉGEARD  (Léon).  —  Notes  sur  les  galeries  des  tours  gothiques. 
In-8°,  8  p.  Caen,  impr.  et  libr.  Le  Blanc-Hardel. 

Extrait  du  5»  vol.  du  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

137.  LoMÉNiE  (Louis  de).  —  Les  Mirabeau.  Nouvelles  études  sur  la 
société  française  au  xyiii"  siècle  d'après  des  documents  inédits.  In-8°, 
àl  p.  Paris,  lib.  Douniol. 

Extrait  du  Correspondant. 

138.  Maltnowski  (Jacques).  —  Une  province  de  Cluny  en  Pologne, 
ou  Description  de  six  abbayes  de  cet  ordre  qui  existaient  au  moyen- 
âge  dans  ce  royaume.  Mémoire  faisant  suite  à  celui  de  Casimir  l^"",  roi 
de  Pologne  et  moine  de  Cluny  vers  le  milieu  du  xi<^  siècle.  In-8°,  à7  p. 
Mâcon,  imp.  Protat. 

139.  Meaume  (G.  E.).  —  Histoire  de  l'ancienne  chevalerie  lorraine. 
Chapitre  I".  l^e  période,  10/i8-lZi31.  In-8%  xvi-117  p.  Nancy,  lib. 
Wiener. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  année  1869. 

1^0.  Michel  (Ad.).  —  Louvois  et  les  protestants.  In-B°  jésus,  35/i  p. 
Paris,  imp.  et  lib.  Meyrueis,  3  fr. 

IZtl.  MoNLuc.  —  Commentaires  et  lettres  de  Biaise  de  Monluc, 
maréchal  de  France.  Edition  revue  sur  les  manuscrits  et  publiée  avec 
les  variantes  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  par  M.  Alphonse 
de  Ruble.  Tome  IV.  In-8°  de  xxx  et  378  p.  Paris,  veuve  J.  Renouard, 
1870. 

l/i2.  Naudé.  —  Mémoire  confidentiel  adressé  à  Mazarin,  par  Gabriel 
Naudé,  après  la  mort  de  Richelieu  ;  publié  d'après  le  manuscrit  auto- 
graphe et  inédit^  par  Alfred  Franklin.  In-16,  xx.xii-107  p.  Paris,  lib. 
Wilhem. 


25^ 

1Û3.  NoBiLLEAU.  —  La  collégiale  de  Saint-Martin  de  Tours.  Basilique, 
Chapitre,  Possessions.  In-S"  de  m  et  191  p.  Tours,  Alzon,  libr.  1869. 

lllli.  OuDiN.  —  Brève  chronicon  abbatioo  Buciliensis.  Chronique  abré- 
gée de  l'abbaye  de  Bucilly,  rédigée  par  Casimir  Oudin,  publiée  par 
Arthur  Demarsy.  In-S"  de  50  p.  Laon,  imp.  de  Coquet  et  G.  Stenger, 
1870. 

Extrait  du  tome  XVIII  du  Bulletin  de  la  Sociét(5  académique  de  Laon. 

llib.  Paris  (Stanislas).  —  Histoire  de  Belle-lle-en-Mer.  ln-18  jésus, 
323  p.  et  carte.  Lorient,  imp.  et  lib.  Auger. 

1^6.  Passy  (Louis).  —  Recherches  sur  une  statue  colossale  d'Hercule 
dite  l'Hercule  Mastaï.  In-8"  de  6^  p.  Nogent-le-Rotrou,  imp.  de  A.  Gou- 
verneur, 1869. 

Extr.  du  vol.  XXXI  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 

lliJ.  PioLiN  (Dom  Paul).  —  Notice  sur  Marguerin  de  la  Bigne,  théo- 
logal de  Bayeux  et  grand  doyen  de  l'église  du  Mans  (15/t6-1597).  In-S" 
de  67  p.  Caen^  imp.  de  F.  Le  Blanc-Hardel,  1870. 

lZi8.  PiTARD.  —  Notice  sur  les  seigneurs  de  Domfront,  par  Julien 
Pitard,  seigneur  de  Boudé  et  de  Saint-Jean-du-Corail,  précédée  d'une 
notice  biographique  et  bibliographique  sur  l'auteur,  par  M.  H.  Sau- 
vage. In-8°,  Zi7  p.  Alençon,  imp.  de  Broise. 

lZi9.  Pyne  (Henry).  —  England  and  France  in  the  fifteenth  century. 
The  contemporary  french  Tract  entitled  «  The  Debate  between  the 
heralds  of  France  and  England,  »  presumed  to  hâve  been  written  by 
Charles,  duke  of  Orléans;  translated  for  the  first  time  into  english, 
with  an  introduction,  etc.  ln-8'',  xx-225  p.  London,  Longmans,  Green 
and  C°. 

150.  QuESNET  (Ed.).  —Les  élections  municipales  depuis  1763  jusqu'à 
nos  jours  et  opinion  des  Etats  de  Bretagne  sur  cette  question.  In-8"  de 
16  p.  Rennes,  typogr.  Ch.  Oberthur,  1870. 

151.  QuicHERAT  (J.).  —  D'un  peuple  allobrige  différent  des  AUobro- 
ges.  In-8°  de  l/i  p.  Paris,  1869. 

Extrait  du  XXXhvol.  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 

152.  Revon  (Louis).  —  Inscriptions  antiques  de  la  Haute-Savoie,  épi- 
graphie  gauloise,  romaine  et  burgonde.  Gr.  in-/i°  à  2  col.  52p.  Annecy, 
imp.  Thésio. 

153.  Riant  (Comte).  —  Le  saint  suaire  de  Cadouin.  In-8»,  12  p.  Paris, 
lib.  Palmé. 

Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques. 

Ibli.  Rosen'zweig.  —  Dictionnaire  topographique  du  département  du 
Morbihan,  comprena.it  les  noms  de  lieu  anciens  et  modernes.  In-Zi"  de 
XLYiii  et  317  p.  Paris,  Imp.  Impér.  1870. 
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155.  Sandret.  —  Ambassades  de  Philibert  du  Croc  en  Ecosse  (1565- 
1572).  Etude  historique,  suivie  d'une  Notice  sur  la  maison  du  Croc,  en 
Auvergne.  In-S"  de  ZiO  p.  Paris,  Dumoulin,  1870. 

Extrait  de  la  Revue  historique  nobiliaire. 

156.  Sassenay  (Comte  Fernand  de).  —  Les  Brienne  de  Lecce  et 
d'Athènes.  Histoire  d'une  des  grandes  familles  de  la  féodalité  française 
(1200-1356).  In-18  Jésus,  2Zi9  p.  Paris,  lib.  L.  Hachette  et  C^.  3  fr. 

157.  Sauvage  (Hipp.).  —  Légendes  normandes  recueillies  dans  l'ar- 
rondissement de  Mortain.  2^  édition.  In-12  de  126  p.  Angers,  impr. 
P.  Lachèse,  1869. 

158.  Sepet  (Marins).  —  Gerbert  et  le  changement  de  dynastie.  In-8° 
de  136  p.  Paris,  V.  Palmé,  1870. 

Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques. 

159.  SoucHET.  —  Histoire  du  diocèse  et  de  la  ville  de  Chartres, 
publiée  d'après  le  manuscrit  original  de  la  Bibliothèque  communale  de 
Chartres.  T.  I,  2«  partie,  et  t.  II,  l^e  partie.  In-8°,  55/i  p.  Chartres,  imp. 
Garnier. 

Cet  ouvrage  formera  i  vol.  de  chacun  600  pages  environ,  divisés  et  publiés 
en  huit  fascicules.  Avec  le  dernier  fascicule  seront  publiées  les  tables  générales 
et  une  introduction  destinée  à  être  placée  en  tête  du  1""  volume,  —  Publications 
de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

160.  SiÉiiE  (Le)  de  Danfronc  avec  les  occasions  d'icellui,  et  de  la  cap- 
tivité de  très  vertueux  et  magnanime  seigneur  Gabriel,  conte  de  Mont- 
gommeri.  Ensemble  la  mort  d'icellui.  Imprimé  nouvellement,  157/i. 
In-Zi°  de  22  p. 

Réimpression  faite  pour  la  Société  des  bibliophiles  normands. 

161.  Tastevin  (abbé).  —  Notice  sur  la  paroisse  Notre-Damc-et-Saint- 
Castor  (cathédrale  de  Nîmes),  depuis  son  érection,  le  22  février  1866 
jusqu'à  nos  jours.  In-12,  215  p.  Nîmes,  imp.  Clavel-Ballivet  et  C''. 

162.  TEissrER  (Octave).  —  Les  Elections  municipales  en  Provence 
depuis  le  moyen-âge  jusqu'à  la  Révolution  de  1789.  —  In-S"  de  22  p. 
Draguignan,  imp.  P.  Gimbert. 

Extr.  du  Bulletin  de  la  Société  de  Draguignan. 

163.  Teissier  (Octave).  —  Un  complot  municipal  à  Toulon  en  lZi02. 
lD-8°  de  U  p.  Toulon,  typ.  J.  Laurent.  1870. 

16/i.  Travers  (Em.).  —  Deux  pèlerinages  en  terre  sainte  au  xv«  siècle 
(les  princes  d'Orange,  Louis  et  Guillaume  de  Chalon).  In-8'',  7  p.  Paris, 
lib.  Dumoulin. 

Extrait  de  la  Revue  nobiliaire,  1869. 

165.  Vasseur  (Charles).  Les  archives  municipales  de  Lisieux.  Notes 
pour  servir  d'inventaire.  In-18  de  51  p.  Lisieux,  typogr.  de  E.  Piel. 
1870. 
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166.  Voyage  (Le)  du  roi  Louis  XIII  en  Normandie  et  la  réduction  du 
château  de  Caen  [en  1620],  avec  une  introduction  par  A.  Canel.  ln-Zi° 
de  XXIX  et  63  p.  Rouen,  impr.  de  H.  Boissel,  1869. 

Société  des  bibliophiles  normands. 

167.  Wagner  (Wilhem).  —  Médiéval  greek  texts  :  being  a  collection 
of  the  earliest  compositions  in  vulgar  greek,  prior  to  the  year  1500. 
Edited  with  prolegomena  and  critical  notes  by  Wilhelm  Wagner,  Ph.  D. 
Part  I  containing  seven  poems,  three  of  which  appear  hère  for  the 
first  time,  with  an  essay  on  the  greek  version  of  Apollonius  of  Tyre, 
by  M.  A.  Ch.  Gidel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  impérial 
Bonaparte,  Paris.  In-8°  de  xxiv  et  190  p.  London,  published  for  the 
philological  society.  1870. 

168.  Watlly  (Natalis  de).    —   Mémoire  sur  la  langue  de  Joinville. 

In-Zi"  de  278  p.  Paris,  impr.  Impériale,  1870. 

Extrait  du  tome  XXVI,  2'  partie,  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres. 


CHRONIQUE. 

Mars-Avril  1870. 

La  Société  de  l'Ecole  des  chartes,  dans  sa  séance  du  28  avril,  a 
constitué,  comme  il  suit,  son  bureau  et  ses  commissions  pour  l'année 
1870-1871  : 

Président  :  M.  de  Rozière. 
Vice-Président  :  M.  Marion. 
Secrétaire  :  M.  Lecoy  de  la  Marche. 
Secrétaire-adjoint  :  M.  Bruel. 
Archiviste-trésorier  :  M.  Garnier. 
Commission  de  publication  : 

MM.  Delisle,  J.  Tardif,  de  Barthélémy. 
MM.  Mabille  et  Sepet,  membres-adjoints. 
Commision  des  fonds  : 

MM.  DouET  d'Arcq,  Dupont,  de  Senneville. 

—  Dans  la  même  séance,  la  Société  a  charj^é  son  président  de  trans- 
mettre à  M.  le  Préfet  de  la  Seine  les  vœux  qu'elle  forme,  comme  tous 
les  amis  de  l'archéologie,  pour  la  conservation  des  ruines  de  l'amphi- 
théâtre romain  que  de-,  fouilles  récentes  ont  fait  découvrir  à  Paris,  dans 
le  quartier  de  Saint- Victor. 
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—  Le  banquet  annuel  de  la  Société  de  l'Ecole  des  chartes  a  eu  lieu  le 
lundi  9  mai,  dans  les  salons  du  restaurateur  Douix  au  Palais-Royal,  sous 
la  présidence  de  M.  de  Rozière.  A  la  fin  du  repas,  M.  le  Président,  dans 
une  de  ces  allocutions  pleines  de  tact,  d'élégance  et  de  finesse  dont  il  a 
le  secret,  a  retracé  les  progrès  de  l'Ecole  des  chartes  depuis  sa  réorga- 
nisation par  M.  de  Salvandy.  Il  a  surtout  fait  ressortir  les  services 
rendus  à  la  science,  à  l'Ecole  et  à  la  Société  de  l'Ecole  par  nos  confrères 
les  archivistes  départementaux.  Il  a  montré  comment  la  réorganisation 
de  cet  important  service  était  due  aux  anciens  élèves  de  l'Ecole  des 
chartes,  dont  ses  fonctions  lui  permettent  de  juger  de  près  le  labeur  et 
le  mérite,  et  qui,  en  outre,  ont  fait  refleurir  en  province  le  goût  de 
l'érudition  et  de  la  méthode  scientifique.  M.  de  Kozière  a  terminé  par 
un  toast  vivement  applaudi  à  la  bonne  confraternité  des  anciens  élèves 
de  l'Ecole  des  chartes. 

—  A  la  dernière  réunion  des  Sociétés  savantes,  nos  confrères, 
M.  Grandmaison  et  M.  Port,  ont  été,  sur  la  proposition  du  Comité  des 
travaux  historiques,  nommés  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur. 

La  même  distinction  a  été  accordée  à  M.  Morand,  de  Boulogne,  et  à 
M.  Germer-Durand,  de  Nîmes. 

—  Ont  été  nommés  officiers  d'Académie  : 

MM.  Bessot  de  Lamothe,  archiviste  du  Gard,  à  Nîmes; 
Desplanque,  archiviste  du  Nord,  à  Lille; 
Duhamel,  archiviste  des  Vosges,  à  Epinal  ; 
Lebeurier,  archiviste  de  l'Eure,  à  Evreux. 

—  Par  décision  de  l'empereur  d'Autriche,  en  date  du  29  décembre 
1869,  notre  confrère  M.  L.  Duhamel  a  été  nommé  chevalier  de  l'ordre 
impérial  et  royal  de  François-Joseph. 

—  Par  décret  du  16  mars  1870,  notre  confrère  M.  Emile  Travers,  archi- 
viste du  Doubs,  a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  à  Caen. 

—  Par  décret  de  la  même  date,  notre  confrère.  M.  René  de  Mas  Latrie, 
auditeur  au  Conseil  d'Etat,  secrétaire-adjoint  à  la  Commission  de  Décen- 
tralisation, a  été  nommé  sous-préfet  de  Bourganeuf  (Creuse).  —  Par 
décret  du  19  mars,  M.  de  Mas  Latrie  a  été  nommé  auditeur  au  Conseil 
d'Etat,  en  service  extraordinaire. 

—  Par  arrêté  du  11  mars  1870,  M.  Jules  Gauthier  a  été  nommé  archi- 
viste du  département  du  Doubs. 

—  Voici  le  texte  d'un  arrêté  que  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  a  pris  au  sujet  des  pensions  des  archivistes-paléographes  : 

«  Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruction  pu- 
blique, 
n  Vu  l'article  18  de  l'ordonnance  royale  du  31  décembre  1846; 
»  Vu  le  décret  du  14  février  1851; 
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»  Vu  les  propositions  du  Conseil  de  perfectionnement  de  I'EcoIp, 
impériale  des  chartes,  en  date  du  15  mars  1870; 

»  Arrête  : 

»  Tout  archiviste-paléographe,  appelé,  par  son  ordre  de  classement, 
à  jouir  du  traitement  de  six  cents  francs,  qui  est  attribué  par  les 
ordonnance  et  décret  ci-dessus  visés,  devra,  désormais,  pour  obtenir 
une  des  pensions  disponibles,  faire,  au  préalable,  les  déclarations  sui- 
vantes, savoir  : 

1°  Qu'il  n'exerce  aucune  fonction  publique  dont  le  traitement  soit 
supérieur  au  chiffre  de  la  sus-dite  pension; 

»  2°  Qu'il  n'a  point  renoncé  aux  carrières  ouvertes  par  les  études  de 
l'Ecole  impériale  des  chartes,  et  qu'il  se  tient  à  la  disposition  de  l'ad- 
ministration pour  les  emplois  réservés  par  elle  aux  archivistes- 
paléographes. 

»  Fait  à  Paris  le  25  mars  1870. 

»  Segris.  m 

—  Les  journaux  allemands  du  commencement  du  mois  d'avril  nous 
ont  apporté  une  triste  nouvelle  :  ils  annonçaient  la  mort  prématurée  de 
Philippe  Jaffé,  professeur  à  l'Université  de  Berlin,  diplomatiste  éminent, 
dont  les  ouvrages  ont  obtenu  un  grand  succès  dans  l'Europe  entière. 
Rien  ne  pouvait  faire  craindre  an  pareil  malheur.  Philippe  Jaflfé  était  à 
peine  âgé  de  53  ans,  et  le  30  mars  dernier,  il  adressait,  de  sa  propre 
main,  à  ses  amis  de  Paris,  le  rapport  que  lui  et  plusieurs  autres 
savants  (Adolf  Tobler,  Alfred  Dove  et  Th.  Mommsen)  avaient  fait  à 
l'Académie  de  Berlin  sur  ces  prétendus  manuscrits  d'Arborea,  dont 
l'insigne  fausseté  a  été  démontrée  par  M.  Paul  Meyer  dès  l'année  1864, 
dans  la  Correspondance  Uitéraire  (VllI,  264). 

L'ouvrage  qui  a  assis  la  réputation  de  Philippe  Jaffé  sur  une  base 
inébranlable,  est  le  Regesta  poniificinn  Romanorum ,  gros  volume  in-i" 
dont  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  a  rendu  compte  en  1852  (3"  série, 
m,  479).  C'est  un  chef-d'œuvre  d'érudition  et  de  critique,  dont  se 
servent  journellement  les  archivistes  et  les  historiens  qui  ont  à  s'oc- 
cuper des  actes  des  papes  antérieurs  à  Tannée  1198. 

Jaffé  a  pris  une  part  considérable  à  la  préparation  de  plusieurs 
volumes  de  la  collection  de  Pertz.  C'est  à  lui  notamment  qu'on  doit 
plusieurs  chroniques  importantes  de  l'Alsace  qui  sont  dans  le  tome  XVII 
des  Scriptores.  —  En  1864,  il  commença,  pour  son  propre  compte,  la 
publication  d'un  grand  recueil  de  textes  historiques,  principalement  de 
lettres,  auquel  il  donna  pour  titre  :  Bibliotheca  rerinn  gcrmanicarum. 
Nous  avons  successivement  rendu  compte  des  quatre  premiers  volumes, 
consacrés  aux  monuments  de  l'abbaye  de  Corvcy,  aux  monuments  du 
pontificat  de  Grégoire  VH,  aux  monuments  de  l'église  de  Mayence  et 
aux   monuments  du  règne  de  Charlemagne.   Un   cinquième  volume, 
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intitulé  Monumenta  Bambergensia,  a  paru  en  1869  :  entre  autres  morceaux, 
on  y  remarque  le  recueil  d'Udalric  de  Bamberg,  qui  nous  a  conservé 
tant  de  documents  précieux  pour  l'histoire  du  xi»  et  du  xii'  siècle;  — 
les  annales  et  les  obituaires  de  plusieurs  églises  de  Bamberg;  —  la  vie 
d'Othon,  évêque  de  Bamberg,  par  Ebon,  et  le  dialogue  de  Herbordus 
sur  le  même  prélat. 

C'est  encore  à  Jaffé  que  revient  l'honneur  d'avoir  mis  la  dernière 
main  au  cartulaire  de  l'ordre  theutonique,  dont  la  mort  d'Ernest 
Strehlke  avait  interrompu  l'édition,  et  qui  a  vu  le  jour,  il  y  a  peu  de 
mois,  sous  le  titre  suivant  :  Tabulée  ordinis  Theutonici  ex  tabularii  régit 
BeroUnensis  codice  potissimum  edidit  Ernestus  Strehlke  (Berolini,  apud 
Weidmannos,  1869;  grand  in-8°  de  vu  et  491  pages). 

—  M.  Troubat,  légataire  universel  de  M.  Sainte-Beuve,  a  donné  [à  la 
Bibliothèque  impériale  six  volumes  manuscrits  que  le  célèbre  acadé- 
micien avait  recueillis  dans  sa  bibliothèque  et  qui  ont  une  grande 
importance  pour  l'histoire  littéraire  du  xvn"  siècle.  Ce  sont  : 

1°  Cinq  volumes  in-quarto,  écrits  de  la  main  de  Chapelain  et  con- 
tenant la  copie  des  lettres  que  cet  auteur  a  adressées  à  divers  corres- 
pondants depuis  1632  jusqu'en  1640,  et  depuis  1659  jusqu'en  1673; 

1'  Un  volume  in-quarto,  contenant  les  pièces  fugitives  de  Chapelain; 
ce  recueil,  formé  par  l'auteur  lui-même,  comprend  les  pièces  qui  ont 
été  imprimées  et  un  choix  de  celles  qui  étaient  restées  inédites. 

Ces  six  volumes  ont  été  insérés  au  fonds  français  des  nouvelles 
acquisitions  sous  les  numéros  1885-1890. 

--  Dans  un  des  derniers  cahiers  de  VHe)-mes  (IV,  372),  M.  Paul  Krueger 
rend  compte  d'une  curieuse  découverte  qu'il  a  faite  à  Paris  dans  un 
ms.  de  la  Bibliothèque  Impériale  et  sur  laquelle  M.  Theodor  Mommsen 
a  en  même  temps  présenté  de  savantes  observations.  Il  ne  s'agit  de 
rien  moins  que  d'un  fragment  inédit  du  livre  XX  des  Annales  de  Tite 
Live.  —  Le  ms.  latin  3858.C  de  la  Bibliothèque  Impériale,  copié  à  la  fin 
du  xii"  siècle,  contient,  du  fol.  l  au  fol.  55,  une  collection  de  canons 
divisée  en  deux  parties  :  la  première,  composée  de  482  chapitres,  n'a 
point  de  titre;  la  seconde,  intitulée  de  ordine  accusacionum  com])rend 
98  chapitres.  Le  chapitre  417  de  la  première  partie  est  le  passage  de 
Tite  Live  que  M.  Krueger  a  eu  la  bonne  fortune  de  mettre  en  lumière, 
et  qui  est  ainsi  conçu  : 

«  Livius,  libro  vicesimo.  P.  Celius  patricius,  primus,  adversus  veterem 
»  morem,  intra  septimum  cognationis  gradum  duxit  uxorem.  Ob  hoc 
»  M.  Rutilius  plebeius  sponsam  sibi  prseripi  novo  exemplo  nuptiarum 
))  dicens,  sedicionem  populi  concitavit,  adeo  ut  patres  territi  in  capi- 
»  tolium  perfugerent.  » 

La  collection  canonique  qui  nous  a  conservé  ce  fragment  se  retrouve, 
comme  l'a  fait  observer  M.  Maassen,  dans  plusieurs  autres  mss.  avec  le 
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titre  suivant  :  «  Incipiunt  ecclesiasticsG  requise  ex  sententiis  sanctorum 
»  patrum  defloratae,  a  legatis  ipsius  sodis  apostolicœ  in  Gallias  pro 
>>  ecclesiasticarum  dispositione  causarum  portatte.  » 

—  L'Avenir  Catholique,  dans  le  numéro  du  17  juin  1869,  page  233,  a 
publié  une  lettre  inédile  d'Alcuin  trouvée  i)ar  M.  l'abbé  Nolté  au  fol.  7 
d'un  ms.  du  x""=  siècle  qui  renferme  les  poésies  de  Fortunat  et  qui  est 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  à  Bruxelles,  sous  la  cote 
5356-5361.  En  voici  le  texte  : 

»  Sanctissimo  patri  Elegio  episcopo,  cum  omnibus  sanctaB  conversa- 
tionis  fratribus,  humilis  levita  Alchuinus,  salutom.  Olim  vestra  beatis- 
sima  caritas  bénigne  nos  suscepit  et  perdonavit  nobis  assidua  sanc- 
tarum  apud  se  orationum  suffragla,  in  quibus  fiduciam  habens  ma- 
gnam,  vobis  bas  dirigere  litterulas  curavi  ad  rcnovandam  pristinîe 
promissionis  fraternitatem ,  optans  ut  vel  unus  ex  vobis  in  vinculo 
caritatis  fleri  merear.  Et  dum  omnibus  in  caritate  debitores  estis, 
quanto  magis  illi  qui  humili  praece  vos  deposcit,  quatenus  illius  no- 
men  in  alveo  (corr.  albo)  fraternse  dilectionis  transcribere  jubeatis. 
Merces  enim  vobis  magna  est  in  caritatis  latitudine,  si  omnibus  gre- 
mium  pietatis  apertum  babetis.  Igitur  dum  omnium  salus  in  caritate 
consistit,  in  qua  qui  olfendit,  erit  omnium  reus.  Sed  maxime  mona- 
chicam  vitam  agentibus  haec  pornecessaria  est,  qui  nihil  saeculi  diligere 
debent,  sed  solum  animi  affectum  ad  spiritales  transferre  divitias;  quo- 
rum vita  est  abscondita  in  Christo,  qui  nihil  mundialis  pompœ  aspicere 
debent,  sed  tota  intentione  cœlestibus  inh;erere  et  obedientiae  passibus 
ad  portus  perpétuas  beatitudinis  festinare  humilitatisque  habitu,  virtu- 
tum  décore  animas  vestire  communisque  manibus  hujus  vitœ  miseriam 
sustentare  et  paciflca  unanimitate  Deo  deservire  ac  nihil  spéciale  quse- 
rere,  sed  omnia  communia  habere  in  Christo,  quibus  totus  mundus 
divitiarum  est,  quorum  usui  cœlum  seruit  et  terra;  et  licet  pedibus 
vestigia  calcent  terrena,  tamen  animo  semper  ad  cœlestia  tendere 
debent.  Quid  est  felicius,  quam  vitam  cœlestem  imitari  in  terris  et 
angelicis  cœtibus  animo  interesse  et  in  laudibus  omnipotentis  Dei  horis 
competentibus  exultare  et  quod  semper  acturi  erunt  in  regno  cœlesti 
cum  sanctis  hoc  stepius  agere  cupiant  cum  fratribus?  Tota  angelica  vita 
in  cœlis  vigiliae  sunt  et  laudes  aeterni  régis.  Et  qui  plus  vigilat  in  lau- 
dibus Dei  inter  fratres,  plus  sequalem  angelis  agit  vitam.  Et  quid  est 
beaiius,  quam  laudibus  illius  insistere,  per  quem  omnia  bona  habemus? 
Quapropter  nullus  se  subtrahere  débet  horis  canonicis,  ecclesiasticis 
officiis,  ne  forte  angelis  visitantibus  choros  fraternae  congregationis 
aliquis  inerciae  causa  déesse  videatur.  Quia  quod  seminat  homo,  hxc  et 
vietet,  et  qui  plus  laborat,  plus  mercedis  accipiet;  seniores  bonis  exem- 
plis  juniores  œdificent,  et  illi  devota  humilitate  quasi  filii  Deo  digni 
patrum  sequantur  exempla,  ut  utrisque  merces  maneat  aeterna.  Filio 
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vero  Pipino  vale  ex  meis  dicite  verbis,  et  rogate  illum  ut  puro  corde 
et  insita  caritate  et  devota  pietate  Deo  deserviat,  ut  si  quid,  quod  im- 
piorum  consilio  peccavit,  sanctorum  admonitione  emendet.  Larga  est 
pietas  Dei  nostri,  qui  vult  omnes  hommes  salvos  fieri  et  neminem  perire, 
nec  imputât  peccata  perseveranti  in  bonis,  quia  non  qui  ceperit,  sed  qui 
perseveraverit  usque  in  finem,  hic  salvus  erit.  Hoc  vero  omnibus  neces- 
sarium  est,  si  peccata  dimittat,  perseveret  in  bonis,  et  votis  quœ  Deo 
■voveat  viriliter  permaneat,  dicente  scriptura  :  Vovete  et  reddite  Domino 
Deo  nostro;  et  :  Qui  aratrum  teneat  divini  operis,  nuUatenus  respiciat 
rétro,  sed  semper  in  anteriora  extendat,  donec  perveniat  ad  bravium 
supernae  vocationis  in  Christo.  Valete  fratres  Icarissimi.  » 

—  M,  Dorange,  dans  le  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
publique  de  Tours,  qui  est  maintenant  sous  presse,  décrit  en  ces 
termes  un  volume  qui  portait  autrefois  le  numéro  1241. 

«  Commentaires  sur  la  philosophie  d'Aristote  par  le  père  François 
Gandillon,  intitulés  :  «  In  universam  Aristotelis  logicam  moralemque 
philosophiam  commentarii,  authore  R.  P.  Francisco  Gandillonio,  Socie- 
tatis  Jesu,  professore  celeberrimo.  Flexiœ,  in  convictu  regio  Flexiensi, 
anno  reparatae  salutis.  M.  DG.  XIX.  » 

Ce  manuscrit,  d'une  écriture  très-fme,  sur  papier,  contient  494  pages, 
environ  38  lignes  par  page  ;  hauteur  11  centimètres  et  demi,  sur  16  cen- 
timètres de  large;  couverture  du  xvii'  siècle  en  parchemin.  Il  se 
divise  en  trois  parties,  savoir  : 

1°  De  la  pag.  1  à  353  :  Logique,  commençant  par  :  «  Disputatio  proœ- 
mialis  in  Logicam,  »  et  finissant  par  :  «  Finis  universte  Logicaî.  »  2"  De 
la  pag.  353  à  405  :  Dialectique,  commençant  par  :  «  Brève  Dialecticœ 
compendium,  «  et  finissant  par  :  Finis  compendii.  »  3°  De  la  pag.  405  à 
494  :  Ethiques,  commençant  par  :  «  In  decem  Aristotelis  libros  Ethico- 
rum  disputationes,  »  et  finissant  par  :  «  ...  vel  unica  virtus.  Finis.  » 

A  la  fin  du  volume,  se  trouve  une  thèse  passée  en  1620,  au  collège 
de  La  Flèche,  par  René  Sain,  Tourangeau  et  cousin  de  René  Descartes, 
du  côté  maternel;  cette  thèse  imprimée  à  La  Flèche,  chez  Georges 
Griveau,  finit  par  ces  mots  :  «  ...  in  lyceo  logico  4  et  5  junii  anni  1620, 
propugnabit  Renatus  Sain,  Tnronensis.  » 

M.  Frédéric  Morin  ayant  remarqué  cette  notice  et  en  ayant  constaté 
l'exactitude,  a  conjecturé  que  René  Descartes  lui-même  avait  été  l'élève 
du  Père  Gandillon.  Plusieurs  journaux  ont  publié  une  lettre  de  M.  Morin, 
en  date  du  2  avril,  dans  laquelle  il  rend  compte  de  sa  découverte,  et 
reconnaît  que  le  mérite  en  revient  en  grande  partie  à  M.  Dorange.  Pour 
que  cette  hypothèse  se  vérifie  d'une  manière  définitive,  il  reste  à 
montrer  que  le  P.  Gandillon  était  déjà  professeur  à  La  Flèche  quand 
Descartes  y  faisait  ses  études.  —  Le  Conseil  municipal  de  Tours  a 
ouvert  un  crédit  pour  faire  copier  le  ms.  de  Gandillon. 
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—  La  Société  de  l'Histoire  de  France,  dans  la  séance  du  3  mai,  a  reçu 
l'hommage  du  volume  que  notre  confrère  M.  Bertrandy  vient  de  publier 
sous  ce  titre  :  Etude  sur  les  chroniques  de  Froissart,  guerre  de  Guienne 
(1345-1346).  Lettres  adressées  à  M.  Léon  Lacabane.  Le  secrétaire  de  la 
Société  a  annoncé  que  M.  Bertrandy  avait  l'intention  de  mettre  à  la 
disposition  des  membres  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  au  prix 
réduit  de  5  francs,  des  exemplaires  de  ce  volume,  qui,  composé  en 
grande  partie  à  l'aide  des  documents  réunis  par  M.  Lacabane,  a  sa  place 
marquée  à  côté  du  Froissart  dont  la  Société  a  confié  la  publication  à 
M.  Siméon  Luce.  C'est  au  secrétariat  de  l'Ecole  des  Chartes  que  les 
membres  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  pourront  se  procurer, 
aux  conditions  ci-dessus  indiquées,  l'ouvrage  de  M.  Bertrandy. 

—  La  Société  Bibliographique  vient  de  mettre  en  souscription  un  Réper- 
toire des  sources  historiques  du  moijen  âge.  M.  l'abbé  G.  U.  J.  Chevalier  a 
été  désigné  par  le  Conseil  d'administration  de  cette  société  pour  la 
rédaction  de  cet  important  ouvrage,  sous  la  surveillance  d'un  Comité  com- 
posé de  nos  confrères,  MM.  A.  de  Barthélémy,  E.  Boutaric  et  Léon 
Gautier.  Nous  croyons  être  agréables  à  nos  lecteurs  en  mettant  sous 
leurs  yeux  le  prospectus  émanant  de  ce  Comité  : 

Notre  siècle  est,  comme  on  l'a  dit,  le  siècle  de  la  critique.  Mais,  si 
toutes  les  sciences  ont  été  de  nos  jours  agrandies  et  éclairées,  l'histoire 
est  peut-être  celle  qui  a  reçu  les  plus  utiles,  les  meilleurs  dévelop- 
pements. On  ne  veut  plus  aujourd'hui  se  contenter  de  documents  de 
seconde  ou  troisième  main;  on  s'obstine  généreusement  à  remonter 
aux  sources.  Excellente  tendance,  d'ailleurs,  et  qui  n'a  qu'un  défaut  : 
celui  d'être  souvent  difficile  à  satisfaire.  Les  sources  de  l'histoire  du 
moyen  âge  sont,  en  effet,  tellement  abondantes,  tellement  nombreuses, 
et  parfois  tellement  secrètes,  que  les  plus  hardis  investigateurs  se 
découragent  et  renoncent  à  les  trouver.  Sur  chaque  fait  de  nos  longues 
annales,  il  y  a  presque  toujours  à  consulter  vingt  textes  différents.  Où 
sont  ces  textes?  Sont-ils  inédits?  Et  s'ils  ne  le  sont  pas,  qui  les  a  pu- 
bliés? A  quelle  édition  faut-il  ajouter  le  plus  de  confiance?  Que  ren- 
ferment ces  immenses  Recueils  des  Bénédictins,  ces  Amplissimœ  collec- 
iiones,  si  précieuses  sans  doute,  mais  d'un  usage  si  peu  familier  à  la 
plupart  de  nos  érudits? 

Tant  de  difficultés  devaient  préoccuper  la  Société  bibliographique, 
qui  veut,  avant  tout,  montrer  aux  travailleurs  le  chemin  des  sources. 
Elle  espère  atteindre  ce  but,  dans  le  domaine  historique,  par  la  publi- 
cation d'un  Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen  âge.  Et  le  moyen 
âge,  tel  que  nous  l'entendons,  s'étend  depuis  les  premiers  siècles  de 
l'Eglise  jusqu'aux  premières  années  du  xvi'  siècle. 

Quelques  mots  sur  le  plan  de  l'ouvrage. 
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La' forme  du  dictionnaire  est  la  plus  commode  et  la  meilleure  :> c'est 
celle  que  nous  adoptons. 

Notre  Répertoire  comprendra,  par  ordre  alphabétique,  l'indication  de 
tous  les  auteurs  et  de  tous  les  écrits  anonymes  sur  toute  l'histoire  du 
moyen-âge.  A  la  suite  du  nom  de  l'auteur,  on  trouvera  les  dates  ex- 
trêmes de  sa  vie,  puis,  la  liste  critique  de  ses  productions  historiques. 
Chacune  d'elles  sera  accompagnée  du  signalement  exact  de  tous  les 
manuscrits  qu'on  en  connaît,  de  toutes  les  éditions  et  traductions  qui 
en  ont  été  faites,  des  ouvrages  spéciaux  à  consulter. 

Indépendamment  de  cette  table  générale,  qui  forme  le  noyau  de 
l'ouvrage,  on  trouvera,  à  leur  place  alphabétique,  les  tables  particu- 
lières que  nous  allons  indiquer,  et  qui  achèveront  de  jeter  la  lumière 
sur  les  plus  obscures  recherches.  Au  mot  de  chaque  pays  ou  de  chaque 
ville  importante  :  France,  Angleterre,  Normandie,  Paris,  nous  indique- 
rons tous  les  ouvrages  à  consulter  sur  l'histoire  de  cette  ville  ou  de  ce 
pays;  nous  en  préciserons  la  valeur  critique,  etc.,  etc.  Au  mot 
Spicilegium,  par  exemple,  et  à  tous  les  mots  par  lesquels  commencent 
les  titres  de  nos  grandes  Collections,  nous  donnerons  la  table  des 
écrits  historiques  renfermés  dans  ces  Recueils.  Au  mot  Conciles, 
nous  fournirons  la  liste  de  tous  les  Conciles  tenus  depuis  la  fondation 
de  l'Église  jusqu'à  l'an  1500,  avec  le  renvoi  aux  grandes  collections  qui 
en  offrent  le  texte.  Au  mot  Saint,  on  trouvera  le  catalogue  des  saints 
dont  la  fête  figure  dans  les  documents  du  moyen  âge,  suivi  d'un  autre 
catalogue  des  fêtes  et  fériés  qui  servent  à  la  chronologie  de  cette  même 
époque.  Aux  mots  Pape,  Allemagne  (empereurs  d'),  France  (rois  de). 
Patriarches,  Evêques  français,  etc.,  on  trouvera  des  listes  complètes, 
empruntées  à  Y  Art  de  vérifier  les  dates  rectifié,  au  Gallia  Christiana,  etc. 

La  Société  bibliographique  n'entend  rien  négliger  pour  faire  de  cet 
ouvrage  un  véritable  Manuel  bibliographique  de  l'histoire  du  moyen  âge. 
Elle  est  même  toute  disposée  à  adopter  telle  addition  utile  qu'on  vou- 
drait lui  proposer. 

L'ouvrage  formera  un  volume  grand  in-S"  compact,  à  deux  colonnes, 
qui  paraîtra  en  quatre  fascicules.  Le  prix  de  ce  volume  est  fixé  à 
20  fr.  Pour  MM.  les  membres  de  la  Société  bibliographique,  le  prix  ne 
sera  que  de  13  fr.  50  c. 

On  souscrit  au  siège  de  la  Société  bibliographique,  77,  rue  du  Bac  à 
Paris.  Les  souscriptions  par  lettres  doivent  être  adressées  à  M.  G.  de 
Graët,  agent  de  la  Société.  Le  montant  en  devra  être  versé  lors  de  la 
réception  du  premier  fascicule. 


RECUEIL  DE  CHARTES 

EN  LANGUE  VULGAIRE 

PROVENANT     DES     ARCHIVES     DE     LA     COLLÉGIALE 

DE  SAINT-PIERRE  D'AIRE 


II  y  a  quelques  années,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  François 
Morand,  juge  à  BouIogne-sur-Mer,  bien  connu  par  son  goût  éclairé 
pour  les  éludes  du  moyen-àge,  j'obtins  communication  et  je  pus 
faire  prendre  copie  des  chartes  qu'on  va  lire.  M.  Sepet  se  chargea  de 
les  transcrire  et  de  les  collationner  avec  un  autre  archiviste-palé- 
ographe; je  vérifiai  moi-même  cette  transcription,  et  j'acquis  la 
certitude  qu'elle  représentait  exactement  l'orthographe  des  originaux. 
En  publiant  aujourd'hui  ces  textes,  je  me  réserve  de  compléter 
l'étude  que  j'en  ai  faite  et  d'en  tirer,  pour  la  langue  de  la  Picardie, 
des  observations  analogues  à  celles  que  les  chartes  de  Joinville 
m'ont  fournies  pour  la  langue  de  la  Champagne. 

Mais  je  suis  heureux  de  pouvoir  ajouter  que  ces  documents 
n'intéressent  pas  seulement  l'histoire  d'un  de  nos  vieux  dialectes,  et 
qu'ils  méritent  d'être  lus  par  les  jurisconsultes  et  les  praticiens.  Ils 
y  pourront  voir  avec  quelle  exactitude  s'accomplissaient  les  forma- 
lités que  l'on  jugeait  nécessaires  pour  consommer  régulièrement  la 
vente  d'un  immeuble.  C'étaient  bien ,  selon  l'expression  consacrée, 
de  véritables  solennités.  J'ai  donc  cru  nécessaire  de  publier  après 
les  chartes  en  langue  vulgaire,  quelques  chartes  latines,  qui  en 
complètent  les  formules,  et  qui  en  fournissent  quelquefois  le  com- 
mentaire ou  la  traduction.  Si  les  mêmes  procédés  sont  restés  en 
honneur  dans  l'Artois,  il  ne  doit  pas  y  avoir  aujourd'hui  beaucoup 
de  pays  où  l'on  réussisse  à  rédiger  les  contrats  avec  une  exactitude 
plus  minutieuse,  et  à  faire  de  plus  longues  phrases  pour  raconter  de 
plus  longues  cérémonies. 

^8 
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Je  signalerai  enfin,  comme  plus  particulièrement  digne  d'attention, 
indépendamment  des  chartes  P  et  Q,  où  figure  le  nom  du  célèbre 
Guiard  des  Moulins  i,  le  projet  de  fondation  d'un  hôpital  par 
Natalie,  dame  de  Blesiel.  Elle  voulait  qu'on  y  hébergeât  les  pauvres, 
qu'on  y  gardât  les  malades,  et  que  le  personnel  de  l'établissement 
comprit,  outre  des  frères  et  des  sœurs  gardant  le  célibat,  des 
personnes  mariées  auxquelles  était  réservé  un  dortoir  spécial.  Elle 
avait  préparé,  pour  les  soumettre  à  l'évêque  de  Thérouanne,  des 
statuts  détaillés,  qui  nous  ont  été  conservés  dans  ce  curieux 
document,  avec  les  observations  de  l'évêque  inscrites  au  revers  du 
parchemin.  On  trouvera  ce  texte  sous  la  cote  J,  parmi  les  actes 
rédigés  en  langue  vulgaire. 

N.  DE  Wailly. 


12/ll,  OCTOBRE. 

Je  Pierres  par  le  gracie  de  Dieu  veskes  de  Thierowane,  et  je 
Willaumes  provos  de  le  glise  de  Saint  Pierre  d'Arie,  et  je  Ber- 
nars  doiens  de  le  glise  Saint  Pierre  d'Arie  et  11  capitles  de  cel 
meisme  lieu,  et  je  Jehans  prestres  de  Saint  Venant,  faisons  savoir 
à  tous  chaus  ki  ces  lettres  verrunt  ke  Jehans  de  le  Haie  cheva-  3 
liers,  par  no  assent  et  par  no  ottroi,  a  fait  nne  capelerie  à  Saint 
Venant  de  quinse  libres  de  paresis  par  an,  en  l'oneur  Dieu  et 
Nostre  Dame,  por  l'ame  Mabain  ki  jadis  fu  se  feme,  et  por  le 
sieue,  et  por  Lusilien  se  feme  et  por  ses  anchisseurs.  Et  11  cape- 
lain  ki  apielé  serunt  por  celé  capelerie  desservir,  ensi  com  iHO 
venrunt  îi  uns  apriès  l'autre,  doivent  venir  en  capitle  à  Arie  et 
jurer  k'il  warderunt  sevement  et  loialment  les  drois  ke  li 
capitles  d'Arie  a  en  le  glise  de  Saint  Venant  et  les  drois  le  prestre 
de  le  glise  de  Saint  Venant.  Et  si  doivent  à  cel  meisme  prestre 
soucorre  et  faire  le  service  de  se  glise  quant  il  ira  au  senne,  et  -15 
XV  jors  en  se  maladie  aperte  et  en  se  sainie,  et  viii  jors  s'il  va 

1.  Voyez  sur  cel  écrivain  la  publication  de  M.  Fr.  Morand  {Revue  des  Sociétés 
savantes,  2"  série,  lome  V,  p.  495  à  511),  intitulée  :  Un  opuscule  de  Guiard  des 
Moulins. 
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en  le  besoigne  manifeste  de  le  glise,  et  vi  jors  quant  il  ira  en 
pèlerinage  seulement  une  fois  en  l'an.  Et  si  doivent  estre  en  cape 
ou  en  souplicli  le[s]  diemenches  et  les  jors  des  fiestes  à  ix  lichons 
wardavles,  as  matines,  à  le  messe  et  as  eures  del  jor,  por  le  20 
service  aidier  à  faire.  Et  si  doivent  aidier  le  prestre  de  Saint 
Venant  à  confesser  es  avens  et  en  quaresme,  se  il  en  sunt  requis. 
Et  si  doivent  canter  cascun  jor  messe  de  Requiem  por  les  per- 
sones  devant  dites  apriès  le  messe  parrocliial,  fors  les  diemen- 
ches et  les  jors  d'aposteles  et  les  jors  Nostre  Dame  et  les  nathaus  ;  25 
et  à  ces  jors  ferunt  il  leur  service  apriès  le  messe  parrochial,  et 
diront  orisons  por  les  âmes  devant  dites.  Et  se  on  fait  lai  au 
prestre  et  au  capelain,  li  prestres  en  a  le  milleur  ;  et  se  on  fait  lai 
au  capelain  et  nient  au  prestre,  li  prestres  partira  à  moitié,  se  chou 
n'est  dons  por  demorer  à  le  capelerie  iretavlement.  Et  toutes  les  30 
fies  ke  li  signeur  de  le  Haie,  ensi  ke  il  venrimt  li  uns  apriès 
l'autre,  ou  leur  feme,  serunt  deshaitiés  ou  arunt  loial  sonie  k'il 
ne  puissent  aler  au  moustier,  li  capelains  leur  doit  aler  canter 
messe  à  le  Haie.  Et  si  ne  serrunt  tenu  ne  li  capitles  ne  li  pres- 
tres de  livrer  ne  de  aministrer  as  capelains  ne  ahornemens  d'au- 35 
tel  ne  luminarie  por  servir  à  le  capelerie.  Et  le  devant  dite 
capelerie  dourali  devant  dis  Jelians  se  vie  à  persone  de  prestre 
ou  à  autre  persone  ki  dedens  le  premier  an  sera  ordenés  à  prestre  ; 
et  apriès  son  dechiès  le  doura  li  devant  dis  capitles  ensement  ou 
à  prestre  ou  à  telui  ^  ki  sera  prestres  dedens  l'an.  Et  por  che  ke  40 
ces  coses  toutes  deseure  escrites  soient   fermement   tenues  et 
bien,  nous  avons  ces  lettres  confermées  de  nos  saiaus.  Chou  fu  fait 
l'an  de  l'Incarnation  Nostre  Signeur  M°  CC  quarante  et  un,  el 
mois  d'Octembre. 

B. 

12Û3,   LE  LUNDI  SAINT. 

Jou  Bauduins  castelains  de  Lens  chevaliers,  à  ses  ciers  amis 
le  doien  et  le  capitele  d'Aire  salut  et  amor.  Saciés  ke  Stevenes- 
l'Escans  chevaliers  et  Paske  se  feme  ki  me  sueur  fu,  acatèrent 


1.  Corr.  celui. 

2.  On  pourrait  li  e    aussi  k'Esievenes;   mais  on   trouve  dans  la  charte  C 
Stevenon. 
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en  leur  vie  rente  à  faire  une  capelerie  ki  siet  en  le  moitié  de  le 
dime  de  Waloncapiele  c'on  tient  de  Crestien  d'Estanmuret  ^   3 
senescal  de  Saint  Orner,  k'il  acatèrent  à  mon  signeur  Robert  de 
le  Prée  chevalier  et  à  Agnès  se  feme,  et  ensement  en  tôt  l'acat 
k'il  fisent  as  oirs  Renaut  de  Paris,  s'il  loist  à  savoir  xiii  men- 
caudées  de  terre  ki  sieiit  el  bos  de  Waselau,  et  xvi  sols  de  rente 
ki  sunt  sor  maisons  devant  l'aitre  Nostre  Dame,  et  xxv  meneau-  '•O 
dées  de  terre  ki  sient  el  bos  de  Niepe,  sauf  le  rente  as  signeurs. 
Demisiele  Aelis  dame  del  Val  leur  oirs  celé  capelerie  devant  dite 
a  doné  k  Simon  sen  clerc,  et  ele  et  ses  consaus  a  ordené  por  le 
mieus  ke  li  capelerie  devant  dite  soit  deservie  en  le  glise  Nostre 
Dame  d'Aire,  là  ù  ses  père  et  se  mère  gisent.  Et  cel  don  devant  ^3 
dit  a  fianchié  Aelis  me  nièce  devant  dite  à  tenir,  et  en  tel  manière 
a  gréé  li  capiteles  le  don  ki  fais  est  à  Simon  devant  dit,  mais  ke 
li  capiteles  devant  dis  donra  à  tous  jors  mais  le  capelenie  à  home 
ki  soit  prestres  u  ki  doie  estre  ordenés  à  prestre  dedens  l'an 
après  Simon  devant  dit.  Et  por  co  ke  Aelis  me  nièce  devant  dite  20 
n'avoit  point  de  saiel,  à  se  requeste,  en  tesmoignage  ke  co  fu  fait 
devant  mi,  jou  i  ai  mis  mon  saiel.  Ce  fu  fait  en  Tan  de  l'incarna- 
tion Jhesu  Crist  m  ce  et  xliii  el  demain  de  Paskes  flories. 

C. 

1252,  .1ANVIER. 

Jou  Baudins  de  Norhem  chevaliers,  sire  de  Meteke  keme  baus, 
faich  savoir  à  tous  chaus  ki  ces  présentes  letres  verront  et  orront 
ke  Willaumes  fins  mon  segneur  Ghiselin  de  Witeke  chevalier, 
et  Bieteris  se  feme,  ont  vendu  à  le  glise  Saint  Pierre  d'Aire, 
aveuc  le  capelerie  ke  Helvis  Cardons  estora  en  celi  glise,  m  me-  5 
sures  de  tere  ahanavle  ^  i  quartier  mains,  seans  à  Ghierlinge- 
hem  entre  le  grant  fosse  et  le  rue  de  Meledic  el  tenement  de 
Meteke,  et  ir  sols  et  11  capons  de  rente  par  an  k'il  a  voient 
asenés  sor  i  meis  et  une  masure  tenans  ensanle  à  Gherlinge- 

1.  Nom  douteux;  après  l'a  surmonlé  d'une  abréviation,  viennent  cinq  jam- 
bages, puis  la  syllabe  i-et. 

2.  On  pourrait  lire  aussi  ahanaule;  mais  outre  que,  avec  celte  forme  l'e 
final  ne  serait  pas  nécessaire,  on  trouve  dans  la  charte  L  yritaxielement,  qu'il 
faut  lire  yritavelement. 
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hem  el  tenement  devant  dit,  les  qués  li  enfant  Estasie  de  le^O 
Vingne  tienent  ore.  Et  tout  chou  werpirent  bien  et  à  loi  li  devant 
dit  Willaumes  et  Bieteris  à  le  glise  ^  devant  dite  as  us  a  ^  as 
coustumes  del  lui,   par  devant  mes  cei'kemanans  ki  à  jugier 
l'avoient,  s'il  loist  à  savoir  Jehan  le  Preudome,  Mai'tin  le  Sueur, 
Thumas  le  Boskillon,  Wautier  Agaclie  et  Stevenon  Porée  le  15 
viel,  ki  à  chou  speciaument  furent  apelé.  Et  kant  li  dite  église 
fu  entrée  bien  et  à  loi  en  le  tiere  et  en  le  rente  devant  dites,  par 
le  main  segneur  Jelian  le  Fornier,   capelain  de  le  capelerie 
devant  dite,  ki  les  rechut  de  par  le  glise,  li  devant  només  cape- 
lains  rendi  à  Estasie  de  le  Vingne  le  devant  dite  tiere  ahanavle  par  20 
devant  mi  et  mes  cerkemanans  devant  només,  à  tenir  iretavle- 
ment  de  le  glise  devant  dite  par  ix  sols  de  rente  par  an,  à  rendre 
à  le  glise  le  dite  rente  le  moitié  au  Noël  et  l'autre  moitié  à  Pas- 
ques,  en  tel  manière  ke  se  cilki  le  tere  tenra  estoit  defalans  de  le 
rente  paiier  à  droit  terme,  traire  s'en  poroit  et  devroit  li  église  25 
devant  dite  au  segneur,  et  il  li  devroit  faire  à  le  glise  se  rente  venir 
ens  comme  sire,  toutes  les  fois  k'ele  en  seroit  arrière,  sauf  tous 
jors  le  droit  et  le  rente  au  segneur.  Et  por  chou  ke  toutes  ces 
coses  furent  faites  bien  et  à  loi  ensi  k'il  est  dit  devant,  et  k'eles 
soient  fermes  et  estavles,  jou  Baudins  chevaliers  devant  dis  ai  30 
mis  à  ces  présentes  letres  men  seiel.  Ce  fu  fait  Tan  de  l'Incarna- 
tion Nostre  Segneur  mcclu  el  mois  de  Genvier. 

D. 

1272,  16  JUIN. 

Jou  Robiers  chevaliers,  sire  de  le  Viezvile,  fais  savoir  à 
tous  cens  ki  ces  présentes  letres  veront  et  orront,  ke  jou  et  Ysa- 
biaus  me  femme,  dame  de  le  Viezvile,  douons  et  otroions  sis 
vins  libres  de  paresis  pour  une  capelerie  restorer  pour  noz  âmes  et 
pour  les  âmes  de  noz  oirs  et  de  noz  anchiseurs,  en  le  maison  del  5 
Yiévile,  les  quels  deniers  nous  volons  ke  on  prende  à  noz  biens 
par  sis  ans  prechains  à  venir,  c'est  à  savoir  soissante  libres  à  mes 

1.  Il  y  a  ici  al  église;  plus  haut  et  plus  bas  a  leglise,  par  leglise;  niais  ou 
trouve  plus  haut  celi  glise,  et  \)\us  bas  li  église.  11  est  donc  certain  que  l'usage 
autorisait  glise  et  egUse.  En  outre,  d'autres  actes  portent  iglise  el  ijglise. 

2.  Corr.  el. 
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biens,  et  soissante  libres  au  doaire  le  dame  devant  dite,  as  quels 
biens  on  doit  prendre  chescun  an  xx  libres  tant  ke  li  sis  vins 
libre  devant  dit  seront  entirement  parpaié,  li  quel  doivent  estre  10 
paie  à  mes  testamenteurs  ;  et  en  doivent  rente  acater  à  oes  le 
capelerie  devant  dite,  selonc  chou  ke  mius  le  samblera  fait  ke 
laissié.  Et  pour  chou  ke  ce  soit  ferme  chose  et  estable,  j'ai  ces 
présentes  letres  de  mon  seel  seelées,  les  queles  furent  faites  l'an 
de  l'Incarnation  Nostre  Signeur  mcc  et  soissante  et  douze,  le^o 
joesdi  après  le  Penthecouste. 

E. 

1272,  JUILLET '. 

Jeu  Baudins  de  le  Court  fai  savoir  à  tous  ciaus  ki  ces  présentes 
letres  verront  et  orront,  ke  com  il  soit  ensi  ke  me  sire  Fastrés 
de  Haveskerke  chevaliers,  sire  de  Caloune,  ait  vendu  et  werpi 
bien  et  à  loi  au  doiien  et  au  capitele  de  Saint  Pierre  d'Aire  à  tous 
jours  iretavlement,  par  le  gré  et  l'otroi  de  Fastré  sen  aisné  fil  et  5 
sen  oir  plus  aparant,  et  par  le  grei  et  l'otroi  mon  segneur  Wil- 
laume  de  l'Iausne  chevalier,  et  me  dame  Bieteris  se  feme  dame 
d'Averdoing,  mes  houmes,  et  par  devant  aus  et  leur  houmes 
soufisaument  par  loi  et  par  jugement  selonc  l'usage  et  le  cous- 
tume  du  païs,  ciencquante  cienc  mencaudées  de  tiere,  pau  plus  u  ^0 
pau  mains,  gisans  el  tieroir  de  Maisières,  en  pluiseurs  pièces,  les 
queles  mesire  Fastrés  devant  dis  tenoit  en  fief  de  me  dame  Bieteris 
devant  dite  et  monsegneur  Willaume  sen  mari,  selonc  ce  ke  li 
couvenence  devant  dite  est  plus  plainement  contenue  es  letres 
des  devant  dis  mon  segneur  Willaume  et  me  dame  Bieteris,  les^5 
queles  il  ont  sour  ce  données  au  doiien  et  au  capitele  devant  dis 
de  l'église  d'Aire,  jou  Baudins  devant  dis  com  sire  de  cui  li  de- 
vant dit  me  sire  Willaumes  et  me  dame  Bieteris  tienent  leur 
devant  dit  fief,  à  leur  proiière  et  à  leur  requeste,  et  à  le  requeste 
de  monsegneur  Fastré  devant  dit  et  de  sen  fil  devant  nomé,  doins  20 
et  mech  men  otroi  et  men  consentement  boinement  au  vendage, 
au  werp  et  à  toute  le  couvenence  devant  dite,  as  queles  faire  je 
fui  presens  comme  sire,  et  wel  et  otroi  boinement  ke  li  doiiens  et 

1.  Comparez  cette  charte  avec  la  charte  latine,  publiée  sous  la  cote  T. 
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li  capiteles  de  l'église  d'Aire  à  tous  jours  mais  tiengnent  et  aient 
bien  et  en  pais  toute  le  tiere  devant  dite,  et  en  puissent  et  doient  25 
goïr  corn  de  leur  propre  iretage,  sans  cens,  sans  rente  et  sans 
service  faire  et  paiier,  en  autel  manière  coni  il  leur  est  otroiié  de 
mon  segneur  Willaume  et  me  dame  Bieteris  par  devant  dis.  Et 
pour  ce  ke  ce  soit  et  parmaingue  ferm  et  estavle,  et  ke  li  doiiens 
et  li  capiteles  devant  nomé  soient  bien  et  en  pais  parmenable- 30 
ment  en  le  tiere  devant  dite,  et  en  puissent  goïr  si  com  de  leur 
propre  iretage,  j'ai  douné  et  otroiié  au  doiien  et  au  capitele 
devant  dis  ces  présentes  letres  seelées  de  mon  propre  seel.  Ce  lu 
fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre  Segneur  mil  deus  cens  sis- 
sante  douze  el  mois  de  Jule.  35 


F. 

1272,    JUILLET*. 

Jou  Willaumes  sires  de  l'Iausne  chevaliers,  et  jou  Beatris 
dame  d'Averdoing,  feme  au  devant  dit  Willaume,  faisons  assa- 
voir à  tous  ciaus  ki  ces  présentes  letres  verront  et  orront,  ke 
nos  boins  amis  me  sires  Fastrés  de  Haverskerke  chevaliers,  sires 
de  Caloune,  a  vendu  par  no  gré  et  par  no  volenté,  par  boin  pris  5 
et  loial,  del  quel  pris  il  se  tieunt  bien  apaié,  par  devant  nous,  au 
dien  et  au  capitle  de  Saint  Piere  d'Aire  cieuncquante  et  cieunc 
mencaldées  de  tiere,  pau  plus  pau  mains,  gisans  el  teroir  de 
Masières;  c'est  assavoir  xxii  mencaudées  au  lieu  c'on  dist  au 
sart  du  Caisnoi,  x  mencaudées  et  demie  en  Loihierval,  vi  men-^0 
caudées  en  Moriauval,  ix  mencaudées  en  Haveis,  y  mencau- 
dées et  demie  à  le  Longe  haie,  et  ii  mencaudées  en  Aire  en 
angles  ;  le  quele  tiere  devant  dite  me  sire  Fastrés  devant  noumés 
tenoit  de  nous  en  fief.  Et  cest  vendage  a  fait  cd  me  sire  Fastrés 
chevalier  par  le  gré  de  Fastré,  sen  oir  et  sen  fil,  aagié  adont  <  3 
pour  ce  faire  ;  et  ont  raporté,  rendu  et  werpi  li  devant  dit  me 
sires  Fastrés  et  ses  fiels  en  no  main  com  à  signeur  toute  le  tiere 
devant  dite,  avoec  le  dien  et  le  capitle  devant  noumés,  par  l'en- 
segnement  de  nos  houmes  ki  à  ce  furent  apielé  et  conjuré  ;  et 
nous,  par  l'ensegnement  de  nos  houmes  en  avons  saisis  et  aïretés  20 

1.  Comparez  cette  charte  avec  la  charte  latine,  publiée  sous  la  cote  T. 
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le  dien  et  le  capitle  devant   noumès.   Et  disent  li  houme  par 
jugement  ke  me  sire  Fastrés  et  ses  fiels  en  avoient  tant  fait  par 
devant  nous  ke  il  ne  leur  oir  en  le  tiere  devant  dite  n'avoient 
mais  nul  droit,  et  ke  li  diens  et  li  capitles  devant  dit  i  estoient 
bien  et  à  loi.  Et  jurèrent  et  fianclnèrent  par  devant  nous  par  foi  25 
me  sire  Fastrés  et  ses  fiels  ke  jamais  par  ans  ne  par  autrui 
encontre  cest  vendage  ne  venroient,   ne  ne  querroient  art  ne 
engien  par  quoi  li  diens  et  li  capitles  devant  noumé  âiscent 
enpeechié  ne  molesté  quant  à  le  tiere  devant  dite,  et  k'il  n'en 
puiscent  goïr  parmenavlement  bien  et  en  pais.  Et  cest  vendage  30 
devant  dit  nous  Willaumes  sire  de  l'Iaune  chevaliers,  et  Beatris 
se  feme  dame  d'Averdoing,  devant  noumé,  avons  gréé  et  otrié 
coume  signeur  de  celé  tiere,  et  en  avons  ravesti  et  aïreté  le  dien 
et  le  capitle  devant  noumés,  sans  nul  cens,  nule  rente  et  nul 
service,  des  queus  il  sont  délivre  et  quite  quant  à  celé  tiere,  à  3o 
nous  et  à  nos  oirs,  et  par  le  gré  et  le  volenté  de  nos  suuvrains 
signeurs,  c'est  assavoir  dé  Bauduin  de  le  Court  et  del  provost 
de  Saint  Piere  d'Aire.  Et  pour  ce  ke  ce  soit  ferm  et  esta  vie,  et  ke 
li  diens  et  li  capitles  devant  noumé  soient  bien  et  en  pais  par- 
menavlement en  le  tiere  devant  dite,   et  en  puiscent  goïr  si 40 
coume  de  leur  propre  iretage,  nous  avons  ces  présentes  letres 
seelées  de  nos  seaus.  Ce  fu  fait  l'an  de  le  Incarnacion  Nostre 
Signeur  mil  deus  cens  et  sexante  douse  el  mois  de  Jule. 

G. 

1290,  22  MAI. 

A  tous  chiaus  ki  ches  présentes  letres  verront  et  orront,  nous 
Agniès  de  Basentin ,  dame  de  Hencbin ,  et  Willaumes  de  le 
Planke  chevaliers,  sires  deHenchin,  barons  à  le  devant  dite 
Agniès  et  ses  avoués,  salut  en  Nostre  Signeur.  Nous  faisons 
savoir  à  tous  ke  nous  avons  vendu  par  droit  pris,  dont  nous  5 
nous  tenons  à  bien  paiié,  au  maieur  et  as  eschevins  et  à  toute  le 
communité  de  le  vile  d'Aire  tout  le  manoir  closement  ke  nous 
aviemes,  séant  au  pont  de  le  Lis  à  Aire,  entre  le  rue  si  ke  on  va 
à  le  maison  Pierron  de  Bailloeul,  d'une  part,  et  le  rivière  de  le 
Lis,  d'autre  part,  et  toutes  les  apartenanches  del  dit  manoir -lo 
entirement,  catel  et  yretaige,  et  quankes  nous  i  aviemes;  et  leur 
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avons  werpi  bien  et  à  loi  à  tenir  yretavlement  à  tous  jours  yre- 
tavlement,  par  i  denier  de  rente  par  an  à  paiier  cascun  an 
dedens  les  octaves  de  cascun  Noël,  dedens  le  vile  d'Aire  au 
signeur  de  Tiennes  et  à  sen  oir;  et  le  doivent  tenir  as  us  et  as  13 
coustumes  ke  li  dis  manoirs  a  esté  tenus  do  toutes  autres  cous- 
tumes  des  anciseurs  de  Tiennes  ancienement,  et  doivent  paiier 
toutes  les  rentes  ke  li  dis  manoirs  doit  ailleurs  ke  au  signeur  de 
Tiennes,  où  ke  chou  soit.  Et  est  à  savoir  ke  li  manoirs  devant 
dis  fu  acatés  à  niaistre  Olivier  canonne  d'Aire  et  aquis,  et  as  20 
oirs  Bietreraiu  dit  Paumart  et  as  oirs  se  leme,  ki  maintenant  est 
mis  tout  à  un.  Et  avons  en  chouvent  entirement,  et  cascuns  par 
li,  à  warandir  tout  le  manoir  devant  dit  et  toutes  les  aparte- 
nanches  au...  maieur  et  as...  eschevins  et  à  toute  le  communitè 
de  le  vile  d'Aire  devant  dite,   encontre  toutes  personnes  ki25 
aucune  cose  i  poroient  demander  pour  l'ocoison  de  nous  ou  de 
l'un  de  nous.  Et  se  aucuns  proismes  ou  aleus  del  lés  de  l'un  de 
nous  requisist  ou  demandast  le  dit  manoir  par  proismeté  ou  par 
aleugerie,  si  a^  ons  nous  en  chouvent  sour  nous  et  sour  tout  le  no 
à  warandir  le  dit  manoir  au.,  maieur  et  as  eschevins  et  à  toute  30 
le  communité  de  le  vile  d'Aire  devant  dite,  contre  tous  proismes 
et  tous  aleus  et  encontre  tous  autres  ki  aucune  cose  i  saroient 
demander  par  loi.  [Et]  se  li  dit  maires  et  eschevin  et  toute  li  "^ 
communités  de  le  vile  d'Aire  devant  dite  avoient  coust,  damaige, 
fra[is]  ou  arierage,  fust  en  donner  ou  en  proraetre,  ou  en  plaidier  35 
en  court  de  crestienté  ou  ailleurs,  pour  chou  ke  nous  ne  leur 
tenisons  toutes  les  chouvenenches  devant  dites  et  cascune  d'eles, 
nous  leur  renderiemes  sour  leur  simple  dit  ou  sour  le  dit  de  celi 
ki  ches  présentes  letres  porteroit,  sans  autre  proeve,  et  leur  wa- 
randiriemes  et  tenriemes  toutes  les  cliouvenenches  devant  dites.  40 
Et  quant  as  coses  devant  dites  bien  et  loiaument  tenir  et  cascune 
d'eles  as  dis  maieur  et  as  eschevins  et  à  le  communité  devant 
dite,  metons  nous  en  droit,  en  loi  et  en  abandon,  enviers  tous 
signeurs  et  toutes  justiches,  nous  et  tous  nos  biens  moebles  et  non 
moebles  et  nos  oirs  ausi,  pour  nous  destraindre  à  tenir  toutes  les  4.ï 
chouvenenches  devant  dites  et  cascune  d'eles.  Et  si  renonchons 
k  toutes  coses,  à  tous  privilèges,  à  toutes  indulgenses,  à  toutes 
letres  de  roi  et  d'apostole,  à  l'exception  del  pris  del  dit  manoir 
nient  paiié,  k  toutes  cavillations  et  toutes  grases,  et  k  toutes  les 
coses  qui  nous  poroient  aidier  ou  nos  oirs,  et  les  dis  maieur  et  30 
eschevins  et  le  dite  communité  grever.  Et  est  k  savoir  ke  nous 
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werpesimes  bien  et  à  loi  tout  le  manoir  devant  dit  closement  as 
dis  maieur  et  eschevins  et  à  toute  le  communité  devant  dite  par 
devant  Jehan  Sotie  adont  maieur  d'Aire,  Jehan  du  Garding, 
Gillon  le  maieur,  Gillon  Rainewart,  Jakemon  Marau  et  Jakemon  55 
Markise,  adont  eschevins  d'Aire,  et  par  devant  Mildel  des  Prés 
adont  bailliu  de  Tiennes  et  d'Estaimbieke,   li  quês  requist  à 
Jehan  Gaset,  adont  castelain  d'Aire,  k'il  li  prestast  eschevins 
pour  faire  del  fief  dont  li  devant  dis  manoirs  est  tenus  chou  k'il 
en  apartenoit  à  faire  ;  li  qués  li  presta  eschevins  pour  faire  chou  60 
ki  devant  est  dit  ;  li  qués  baillius  fist  eschevins  devant  nommés 
entendre  au  werp  devant  dit.  Et  pour  chou  ke  chou  soit  ferme 
cose,  nous  avons  ches  présentes  letres  seelées  de  nos  saiiaus. 
Chou  fu  fait  l'an  de  l'incarnation  Nostre  Signeur  mil  deus  cens 
quatre  vins  et  dis,  l'endemain  de  le  Pentecouste,  en  le  maison  65 
Gillon  Rainewart,  en  mois  de  Mai. 

H. 

1290,  6  DÉCEMBRE  '. 

A  tous  ceus  ki  ces  présentes  letres  verront  [jou  Guillaumes 
pruvos  de  l'ighse  de  Saint  Pierre]  d'Aire ,  salus  en  Nostre 
Signeur.  Comme  noble  dame  me  dame  Beatris  d'Averdoingn 
femme  mon  signeur  AVillaume  [chevalier,  signeur  de  l'Yaune, 
tenist]  de  son  yretage  u  de  propriété  en  fief  de  Baudewin  de  le  5 
Court  de  Masières  en  Tiernois  deus  garbes  et  demie  [c'est  à 
savoir  en]  disme  deus  garbes,  et  en  tierage  demie  garbe,  gisans 
en  no  conté  et  en  no  signorie,  dedens  le  vile,  le  [paroiche  et  le] 
teroir  de  Masières,  el  parsonage  l'iglise  d'Aire,  sachent  tout  ke 
mes  sires  de  l'Yaune  et  me  dame  se  femme  [devant  dite,]  dame  10 
de  l'Yaune,  et  Willaumes,  lor  oirs,  vinrent  par  devant  nous  et 
par  devant  celui  Baudewin  de  Masières,  no  homme,  [comme] 
devant  signeurs,  en  plaine  court  vestue  d'ommes,  et  conurent 
ke  il  pour  besoingn  ke  il  avoient  et  pour  pieur  markié  [aquiter,] 
avoient  et  ont  obligié  et  impignoré  en  non  de  wage  à  honorables  -1 5 

1.  L'acte  original  présente,  dans  les  premières  lignes,  quelques  lacunes  qu'il 
m'a  paru  possible  de  combler,  à  l'aide  du  sens  général,  et  de  cerlaines  indi- 
cations fournies,  ou  par  d'autres  passages  du  même  acte,  ou  par  la  charte  latine 
publiée  plus  loin  sous  la  cote  U. 
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hommes  au  doien  et  au  capitle  de  Tei'ouwane  trois  [pars  de  deus] 
garbes  et  demie,  et  chou  pour  deus  cens  libres  de  paresis  ke  11 
doiens  et  li  capitles  devant  dit  lor  avoient  preste  à  lor  grant 
besoingn  ;  les  quels  Willaumes  oirs  conut  ke  c'estoet  fait  par  son 
otroi  et  par  se  volenté;  et  conurent  tant  li  clievaliers  et  li  dame  20 
ke  li  oirs  devant  dit,  ke  celé  obligation  devant  dite  il  avoient  fait 
et  consentu  à  ceste  fin  ke  li  doiens  et  li  capitles  devant  dit  tien- 
gnent  par  aus  u  par  lor  commandement  paisivelement,  et  lieve- 
client  et  emporchent  frankement  et  delivrement  sans  nul  débat, 
sans  nul  contredit,  sans  nul  service,  sans  nule  molesté,  sans  nule2D 
exaction  et  sans  nule  autre  redevanche,  les  trois  pars  des  fruis 
et  des  pourfis  ki  dorénavant  venront  des  deus  garbes  de  disme 
devant  dites,  juskes  k  tant  ke  li  doi  cent  libre  devant  dit  seront 
tout  à  une  fois  rendu  au  doien  et  au  capitle  devant  dis,  sans  riens 
rabatre  des  fruis  et  des  pourfis  devant  dis,  les  quels  pourfis  et  30 
fruis  mes  sire  et  me  dame  devant  dit,  par  le  consentement  de  lor 
oir  devant  nonnnê,  ont  doné  et  otroié  pour  Dieu  et  en  aumousne 
à  l'yglise  de  Terouwane,  et  pour  avoir  part  es  biens  ke  on  fera 
dorénavant  en  le  dite  yglise  de  Terouwane,  sauve  chou  ke  toutes 
les  fois  ke  mes  sire  et  me  dame  devant  dit  u  lor  oirs  vaurront,  en  35 
quel  tans  ke  ce  soit  il  puent  et  doivent  racater  le  wage  devant  dit 
de  deus  cens  libres,  sans  riens  dire  encontre.  Les  quels  choses  ensi 
comités  en  plaine  court,  devant  les  hommes  devant  dis,  c'est  à 
savoir  Adam  Beron,  Adan  Farnier,  et  Clarbaut  Fourriel,  noz 
hommes,  et  par  devant  Jehan  le  pruvost  de  Masières,  Jehan  40 
d'Anies  et  Sjmon  Halle,  hommes  à  celui  Baudewin  de  le  Court 
de  Masières  ;  et  pièche  de  tiere  fust  ^  prestée  du  doien  et  du 
capitle  devant  dis  à  nous  pruvost  et  Baudewin  devant  dis,  à  no 
proière  et  à  no  requeste,  pour  tenir  le  court  et  pour  faire  chou  ki 
apartenoit  as  choses  devant  dites,  cil  Baudewins  de  le  Court  à  45 
cui  nous  prestames  noz  hommes  et  ki  nous  presta  les  siens, 
conjura  les  hommes  devant  dis  ke  il  en  avoit  à  faire,  à  ceste  fin 
ke  11  doiens  et  li  capitles  devant  dit  poussent  par  le  tans  devant 
dit  bien  et  à  pais  goïr  par  aus  et  par  lor  commandement  des 
choses  devant  dites,  l^iquel  homme  revenu  de  conseil  disent  ke  50 
avoés  fust  à  me  dame  donés  pour  ces  choses  devant  dites  aemphr. 


1.  Le  subjonctif  fust  semble  gouverné  par  quelque  conjonction  que  le  copiste 
aura  omise,  si  elle  n'est  pas  simplement  sous-entendue.  Il  faut  donc  supposer 
pour  le  sens  :  et  comus  pieche  de  tiere  fust. 


272 

Le  quel  avoé,   c'est  à  savoir  Jehan  Bonjart,  donê  à  me  dame 
devant  dite  avoé  par  loi,  mes  sires  et  me  dame,  par  son  avoé 
devant  dit,  et  li  oirs  devant  nommés  raportèrent  par  l'ensigne- 
ment  des  hommes  devant  nommés  les  fruis  et  les  pourfis  obligiés  55 
devant  dis  en  le  main  de  celui  Baudewin  de  le  Court  comme  en 
main  de  signeur  ;  [et  a]près  cil  Baudewins  par  l'ensignement 
devant  dit  les  raporta  en  no  main  comme  en  main  de  signeur  de 
souvrain  ;  et  après  nous  par  l'ensignement  des  hommes  nous  le 
raportames  en  le  main  du  doien  devant  dit,  et  l'en  mesimes  en  60 
possession  el  non  et  avoec  le  doien  et  le  capitle  devant  dis,  pour 
tenir  et  aemplir  bien  et  loialment,  en  le  fourme  devant  dite,  sans 
fraude  et  sans  boisdie,  toutes  les  choses  devant  dites.  Et  promi- 
sent mes  sires,. me  dame  et  li  oirs  devant  dit  par  devant  nous,  en 
plaine  court,  par  lor  fois  et  par  lor  seremens,  en  le  main  mon  65 
signeur  Baudewin  de  Renenghes  canoine  de  Terouwane,  ke 
toutes  les  choses  devant  dites,  selonc  chou  ke  il  est  par  devant  dit 
et  expresse,  il  tenront  et  aempliront  bien  et  loialment,  et  les  wa- 
randiront  à  lor  coust  et  à  lor  frait  au  doien  et  au  capitle  devant 
dis  u  à  lor  commant,  sans  de  riens  aler  encontre.  Et  quant  à  70 
chou  il  renonchent  à  tout  privileige  de  crois  prise  u  à  prendre,  à 
toutes  bares,  à  toutes  exceptions,   à  exception  d'argent  nient 
conté,  nient  paie  et  nient  preste,  et  à  toutes  les  choses  ki  à  aus  u 
à  l'un  d'aus  porroient  aidier  et  au  doien  et  au  capitle  devant  dis  u 
à  lor  commandement  nuire.  Et  est  à  savoir  ke  puis  ke  li  wages  75 
devant  dis  ert  racatés  de  deus  cens  libres,  les  choses  devant  dites 
repairront  en  autel  estât  k'eles  furent  au  tans  ke  li  conissanche 
devant  dite  lu  faite.  Et  pour  chou  ke  ce  soit  ferme  chose  et  esta- 
ble,  nous  Guillaumes  pruvos  devant  dis,  ki  metons  à  toutes  les 
choses  devant  dites  no  consentement  et  no  assentement,  et  les  80 
loons,  approvons  et  confermons  tant  ke  en  nous  est,  avons  mis 
no  seel  à  ces  présentes  letres,  à  le  requeste  mon  signeur  et  me 
dame  et  lor  oir  devant  nommés.  Et  nous  Baudewins  de  le  Court 
devant  nommés,  comme  sires,   et  Willaumes  sire  de  l'Yaune, 
Beatris  dame  de  l'Yaune  et  WiUaumes  oirs  devant  dit,  ki  conis-  85 
sons  et  faisons  à  savoir  ke  toutes  les  choses  devant  dites  sunt 
voires  et  faites  en  le  fourme  et  en  le  manière  devant  dites,  avons 
mis  noz  seals  à  ces  présentes  letres,  avoec  le  seel  mon  signeur  le 
pruvost  devant  dit,  l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quatre  vins  et 
dis,  le  nuit  mon  signeur  Seint  Nicolai  en  y  ver.  Et  est  encore  à  90 
savoir  ke  ces  trois  parties  de  fruis  et  de  pourfis  devant  dis  doi- 
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vent  li  doiens  et  li  capitles  devant  dit  prendre  et  lever  en  le 
disme  devant  dite.  C'est  donè  l'an  et  le  jour  devant  dis. 


J. 

1290 


A  tous  cheus  ki  ces  présentes  letres  veront  et  oront,  jou  Nata- 
lie,  dame  de  Blesiel,  salut  en  Nostre  Signeur.  Connie  chose  soit  à 
vous  tous  ke  jou,  par  l'otroi  et  le  volenté  Pieron  de  le  Viesville 
chevalier,  men  neveu  et  men  droit  hoir,  et  par  le  congié  et  l'as- 
centement  de  men  chier  père  en  Dui  mon  signeur  Jakemon,  par  5 
le  grase  de  Dui  honerable  eveske  de  Tierewane,  et  du  doiien  et 
du  capitle  de  l'ecclise  de  Tierewane,  ai  fondé  et  fait  de  mes  pro- 
pres biens  pour  le  salut  de  l'ame  de  mi,  de  mes  signeurs  et  de 
mes  maris  ^,  de  mes  ancestres,  et  pour  tous  mes  hoirs  ki  sont  et 
ki  à  venir  sont,  un  liospistal  à  tous  jours  perpetuelment . . .  i  ki  est  ^  0 
fondés  en  l'ouneur  de  Dui  et  de  me  dame  Sainte  Marie,  et  en  non 
mon  signeur  Saint  Juliien ,  ou  quel  hospistal  doit  avoir  tel  quan- 
tité de  fi^ères  [et  d]e  sereus  ke  jou,  tant  com  je  viverai,  et  apriès 
mi  li  sires  de  Blesiel  ^,  et  li  maistres  et  li  pourveur  de  le  maison 
veront  ke  les  rentes  del  hospistal  se  poront  [estjendre  pour  servir  \  'i 
illuec  le  Sainte  Ternitè  et  le  beneoite  virgene  glorieuse  me  dame 
Sainte  Marie,  mère  de  Nostre  Signeur  Jhesu  Crist,  et  mon  signeur 
[saint]  Juliien,  et  tous  sains  et  toutes  saintes,  et  pour  herbergier 
les  povres  et  pour  warder  les  malades,  et  pour  priier  pour  mi, 
pour  mes  signeurs  mes  maris  [et]  mes  ancestres  et  pour  tous  mes  20 
hoirs  ;  li  quel  frère  et  les  sereurs  doivent  vivre  et  morir  en  dit 
hospistal,  selonc  les  estavlisemens  chi  desous  escris.  Premerain- 
nement  se  aucuns  hom  u  feme  requiert  à  iestre  rendus  laiens,  et 

1.  Ce  document  n'est  pas  un  acte  définitif,  mais  un  projet  d'acte,  qui  fut 
soumis  à  l'approbation  de  l'évéque  de  Thérouanne.  On  trouve  en  effet,  au 
revers  de  l'acte,  un  certain  nombre  d'observations  qui  paraissenl  cMrele  résultat 
de  cet  examen.  Il  y  a  dans  l'original  de  courtes  lacunes  :  j'ai  essayé  d'en 
combler  quelques-unes  par  des  mots  ou  portions  de  mots  qui  sont  entre 
crochets. 

2.  Il  faudrait  peut-être  et  de  mes  signeurs  mes  maris  (voyez  plus  bas,  i.  20, 
pour  mes  signeurs  mes  maris). 

3.  Et  li  presires  de  le  vile  de  par  nous.  Ces  mots  sont  écrits  au  revers  de  la 
charte  et  coriespondenl  à  un  signe  de  renvoi  qui  suit  le  mot  Blesiel. 
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se  venue  samble  pourfl table  à  mi  taïit  com  je  viverai,  et  apriès 
men  deciès  au  signeur  de  Blesiel  ^ ,  et  au  maistre  et  as  pour-  25 
veurs  pour  l'acroissement  du  dit  hospistal,  li  maistres  le  doit 
amener  en  l'ospital  devant  l'autel,  et  illuec  doit  cil  ou  celé  jurer 
de  tenir  fermement,  tant  com  en  l'ospistal  demoura^,  toutes  les 
choses  chi  desous  escrites,  les  queles  on  li  doit  faire  lire  avant  ;  et 
il  ou  ele  les  doit  apriès  jurer  ou  pourmetre  chou  ki  s'en  suient.  30 
Premièrement  il  doit  pourmetre  vraie  obediense  à   sen  sou- 
verain. Apriès  doit  il  pourmetre  ke  il  ne  puet  avoir  riens  de  pro- 
pre, ne  en  secrè,  ne  autrement;  et  se  il  fust  seu  k'il  l'eust,  li 
maistres  le  puet  prendre  et  lever  comme  les  biens  del  hospistal, 
pour  mètre  et  pour  convertir  en  l'acroissement  des  biens  de  l'os-  35 
pistai.  Apriès  il  doit  pourmetre,   s'il  est  à  marier,  k'il  ne  se 
mariera  tant  k'il  sera  en  le  relegion;  et  se  mariés  estoit,  ke  apriès 
le  deciès  de  se  feme  remarier  ne  se  puet  tant  ke  en  l'ordre  sera  ; 
et  ausi  est-il  à  endre  ^  des  femes.  Et  apriès  li  frère  et  les  sereurs 
se  doivent  astenir  de  car  mengier  tous  les  avens  et  le  quinsainne40 
devant  le  Pentescouste ,  et  doivent  prendre  leurs  quarmiaus  le 
diemenche  ke  h  prestre  le  prendent.  Et  doivent  tout  li  frère  et 
les  sereurs  mengier  en  refroitoir,  li  home  à  le  plus  haute  tavle, 
et  li  maistres  ou  premier  cief,  et  les  femes  apriès  ;  et  doivent 
warder  silense  au  mengier;  et  ne  doivent  mengier  que  deus  fois  45 
le  jour  et  à  eure  certainne,  se  n'est  en ;  et  ne  doivent  men- 
gier ke  trois  fois  car  le  semaigne,  c'est  à  savoir  le  diemenche,  le 
demars  et  le  dieus,  se  n'est  as  grans  fiestes  ou  en  maladie.  Et  du 
fait  de  boire  et  de  mengier  doit  iestre  du  tout  en  le  volenté  et  en 
le  pourveanche  du  maistre  et  des  pourveurs  de  le  maison,  se  n'est  50 
quant  il  sont  saingnié seulement;  car  adont  doivent  il  avoir  lot  et 
demi  de  vin,  cascuns  ki  ert  saingniés  ;  et  chou  ne  puent  il  deman- 
der ke  cuint  fois  l'an.  Li  maistres  ne  nus  des  frères  ne  puent 
boire  ne  mengier  en  taverne  ;  ne  nus  des  frères  ne  des  sereurs  ne 
puet  mengier  ne  boire  hors  de  le  maison  à  demi  luie  priés  de  55 
l'ospistal,  se  n'est  par  le  congiet  du  maistre.  Li  maistres  et  cas- 
cuns des  frères  doivent  dire  pour  cascune  des  sis  eures  du  jour  • 
cuint  paternostres  et  cuint  ave  Maria  ;  et  quant  il  oront  messe,     ■ 


1.  Et  aie  prestre  de  le  [vile].  Ces  mots  forment  une  deuxième  addition  écrite 
au  revers  de  la  charte. 

2.  Corr.  demourra, 

3.  Corr.  à  entendre. 
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tresse  paternostres  et  tresse  ave  Maria.  Et  doivent  li  niaistres  et 
li  ft^ère  jesir  par  ans  en  un  lui,  et  les  fenies  en  un  autre,  et  li  fiO 
marié  (s'il  i  sont),  ou  tierc;  et  ne  doivent  mie  aler  li  liome  ou 
dortoir  des  femes,  ne  les  femes  ou  dortoir  des  homes;  si  doivent 
li  homes  jesir  en  leur  famulaires,  et  les  femes  en  leur  kemisses. 
Et  doivent  li  frère  et  les  sereurs  viestir  camelin  ne  mie  curieus  ; 
et  ne  doivent  porter  li  frère  nul  huvet  ne  wans ,  se  n'est  05 
en  Auoust,  ne  reube  fendue.  Li  maistres  ne  li  frère  ne  doivent 
herbergier  en  l'ospistal,  à  leur  encient,  ribaut  ne  boulier  ne  foie 
feme,  se  n'est  en  nécessité.  Et  si  doivent  li  maistres,  li  frère  et 
les  sereurs  asambler  en  capitle  le  premier  venredi  du  mois 
pour  parler  des  besoingnes  ki  toukeroiit  et  porront  toukier  au  70 
pourfit  del  dit  hospistal  ;  et  se  aucune  vilainne  chose  a  esté  faite 
ou  dite  d'aucun  des  frères  u  des  sereurs  as  autres  par  quoi 
aucune  rancure  soit  entr'aus,  li  amendemens  en  doit  iestre  [fais 
e]n  capitle  par  le  maistre  et  les  frères  du  dit  hospistal.  Et  se  les 
persones  meffaites  ne  voloient  obéir  au  commandement  du  mais-  ':> 
tre  et  des  frères,  si  en  [devroien]t  eles  iestre  punies  ^  par  mi  tant 
com  je  vivrai,  et  apriès  men  deciès  par  mes  hoirs  les  signeurs 
de  Blesiel,  soit  de  mètre  les  du  tout  hors  de  le  mai[son  se  elejs 
meffont  de  tant  ki  monte  à  le  temporalité  ;  et  de  chou  ki  monte  à 
l'espiritualité  il  doivent  iestre  puni  par  mon  signeur  l'eveske  u  80 
par  son  pe...r.  Encore  volons  nous  ke  li  maistres  et  li  pourveur 
de  le  maison  soient  tenu  de  rendre  aconte  boin  et  loial  à  mi  tant 
com  je  viverai,  et  apriès  [men  decijès  à  mes  hoirs  les  signeurs 
de  Blesiel,  et  au  prestre  de  Blesi  ~  et  à  deus  preudomes  ke  il 
apieleront  [deus  fois]  l'an,  de  tous  les  biens  de  le  maison,  c'est  [à  N-> 
savoir]  à  mi  mai  et  à  le  Tous  sains  ;  le  conte  oï  des  biens  devant 
dis,  se  jou,  tant  com  je  viverai,  et  mi  hoir  apriès  mi,  trovissiemes 
k'il  fust  pourfis  d'oster  le  [maistrje  de  l'administration  des  biens, 
jou  tant  com  je  viverai,  et  mi  hoir  apriès  men  deciès,  par  le 
consel  du  prestre  de  Blesi  et  des  preudommes  du  dit^  [hospi]stal,  90 

1.  Par  mon  segneur  le  vesque  de  Tereicone  ou  par  son  coumandemeni .  Ces 
mots,  écrits  au  revers  de  la  charte,  correspondent  à  un  renvoi  qui  suit  le  mot 
punies.  Ils  paraissent  une  rédaction  nouvelle  proposée  au  lieu  des  mots  par  »Ji 
jusqu'à  de  Blesiel. 

2.  Lequel  nous  estavlissons  à  che,  et  à  un  autre  que  me  sires  U  evesques  de 
Tereuane  invaurr[a].  Nouvelle  addition  écrite  au  revers  de  la  charte;  le 
dernier  mot  est  douteux. 

3.  On  trouve  ici  un  renvoi  auquel  correspondent  les  mots  vacet  finis  hujus 
clausule  écrits  au  revers  de  la  charte. 
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le  poons  oster  et  mètre  un  autre,  selonc  chou  k'il  samblera  raius 
fait  ke  lasiet  pour  le  pourfit  del  dit  hospistal.  Et  pour  chou  ke 
toutes  les  [choses]  desus  dites  me  samblent  convenables  et  droi- 
turières  à  Dut  et  au  monde,  si  wel  jou  comme  fonderesse  de  le 
maison  ke  li  maistres,  li  frère  et  les  [sereurs]  de  le  maison  soient  9» 
tenu  de  faire  toutes  les  choses  devant  dites.  Si  pri  et  requier  à 
men  chier  père  en  Crist  mon  signeur  l'eveske  desus  dit  [k'il  les] 
capitles  desus  dis  doie  rewarder  ;  et  se  aucune  chose  i  a  ke 
amender  fâche,  k'il  le  welle  amender;  et  les  capitles  loés  u 
corrigiés,  k'il  les  welle  [conferm]er  par  ses  letres,  et  com- ^00 
mander  au  maistre,  as  frères  et  as  sereurs  de  tenir  les  fermement 
sour  viertu  d'ohediense.  Et  pour  chou  ke  tou[tes  les  c]hoses 
deseure  dites  soient  fermes  et  estavles  et  bien  tenues,  nous 
Natalie,  dame  de  Blesiel,  et  Pierres  de  le  Viesville,  chevaliers, 
devant  [nommé,  a]  vous  ces  présentes  letres  seelées  de  nos  seaus  ^105 
en  l'an  de  Tlncarnation  Nostre  Signeur  Mil  deus  cens  quatre 
vins  et  dis  el  mois  de ^ 

K. 

1292,  MARS. 

Jou  Jehans  chevaliers,  sires  de  Haveskerke,  fai  savoir  à  tous 
chaus  ki  ches  présentes  lettres  verront  u  orront  ke  jou  ai  donné 
et  auraosné  à  l'eghlise  Saint  Piere  d'Ayre  quinze  saus  de  paresis 
de  rente  par  an,  por  faire  l'anniversaire  men  chier  onkele 
maistre  Willaume  de  Haveskerke,  jadis  provost  d'Ayre,  qui  Dix  ^ 
assolle;  les  quels  quinse  saus  je  wel  ke  li  dite  église  prenge 
et  lieveche  kasknu  an  bien  et  paisievlement  à  rentes,  les  queles 
on  me  doit  à  Estaples  desous  Gassiel,  ke  on  apiele  Redreskepes, 
au  paiement  de  mi  march.  Et  s'il  avenist  ke  jou  u  mes  hoirs 
destorbassent  u  molestassent  le  dite  église,  par  quoi  li  dite  église  ^0 
ne  levast,  presist  et  emportast  paisievlement,  je  pri  à  tous  mes 
signeurs  et  requier  ke  il  destragnent  mi  et  mes  hoirs  à  parvenir- 
les  coses  desus  dites,  se  jou  u  mi  hoir  en  estiemes  en  aukune 
defaute,  Jou  oblege  tous  mes  biens  et  les  biens  de  mes  hoirs  en- 
vers toutes  justices  por  prendre  et  lever  tresi  au  plain  paiement    ^  5 

1.  Cette  date  est  restée  en  blanc. 

2.  Peut-être  parfenir. 
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des  XV  saus  desus  dis,  et  de  ^  cous  et  des  frais,  s'aiikun  en  avoit 
li  dite  egelise  por  le  defaute  de  paiement  de  le  rente  desus  dite, 
de  quoi  ele  seroit  destorbée  de  mi  u  de  mes  hoirs.  En  tesmoinage 
de  le  quele  cose,  jou  ai  cess  présentes  lettres  seelées  de  men 
propre  saiel.  Et  jou  Boidins,  aisnès  fiuls  et  hoirs  men  chier20 
signem^  men  père  desus  dit,  grée  et  loe  et  aproeve  le  don  et 
l'aumosne  de  le  rente  desus  dite  en  le  forme  et  en  le  manière  ke 
mes  sires  mes  pères  l'a  donée  et  aumosnée  à  le  dite  église.  En 
tesmoignage  de  che  ke  jou  l'ay  gréé  et  otriet,  ai  je  ces  présentes 
lettres  seelées  de  men  propre  saiel,  avoec  le  saiel  men  chier25 
signeur  men  père  desus   dit,  faites  et  données  en  l'an  de  le 
incarnation  Nostre  Signeur  mil  et  deus  cens  quatre  vins  et  douse 
el  mois  de  Mardi. 


L. 

1293,  27  DÉCEMBRE  '. 

A  tous  cens  ki  ces  présentes  letres  verront  et  orront,  Guil- 
laumes  de  Liskes ,   pruvos  d'Aire ,   salus  en  Nostre  Signeur. 
Comme  noble  dame  me  dame  Beatrix  d'Averdoingn  dame  de 
l'Yaune,  femme  jadis  mon  signeur  Willaume  chevalier,  jadis 
signeur  de  l'Yaune,  ait  vendu  à  honorables  hommes  au  doien  et  5 
au  capitle  d'Aire  }Ti  ta  vêlement,  si  ke  nous  avons  entendu,  les 
trois  pars  des  deus  garbes  de  disme  et  demie  garbe  de  terage 
gisans  en  le  vile,  en  le  parroche  et  u  teroir  de  Masières  en 
Ternois,  en  le  tenanche  Baudewin  de  le  Court  de  Masières,  en 
no  signourie,  et  nous  à  le  vente  devant  dite,  sauves  noz  droitures,  -10 
avons  mis    no   consentement    et   no  assentement   comme  sire 
souvrains  de  celui  Baudewin;,  sachent  tout  ke  nous  mettons  en 
no  liu  mon  signeur  Jakemon  du  Mont,  canoine  d'Aire,  porteur 
de  ces  présentes  letres,  pour  estre  de  par  nous  là  ù  il  apartenra 
à  estre   pour   ceste   vente   et   pour  le  werp   de  ceste   vente  ^  5 
despeechier,   et  pour  prester  à  celui  Baudewin   de  par  nous 
pièche  de  tiere  et  hommes,  se  mestiers  est,  pour  faire  par  loi 
chou  ki  apartient  à  faire  selonc  les  us  et  les  coustumes  du  païs  et 


1.  Corr.  des. 

2.  Comparez  ceUe  charte  avec  la  charte  latine  publiée  sous  la  cote  V. 
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de  no  court,  à  ce  ke  li  dite  dame  et  ses  oirs  soient  des  choses 
vendues  devant  dites  bien  et  par  loi  desaïrité,  et  li  dit  doiens  et 20 
capitles  aïrité  el  nom  d'eus  et  de  lor  yglise  aïrité  ^ ,  et  pour  faire 
quanques  à  faire  apartient  es  choses  devant  dites  ;  et  promettons 
ke  nous  avons  et  arons  ferm  et  estable  quanques  li  dis  canoines 
fera  pour  nous  es  choses  devant  dites.  En  tesmoingnage  de  la 
quel  chose,  nous  avons  mis  no  seel  à  ces  présentes  letres,  douées  ^^ 
l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quatre  vins  et  treze  le  Dyemenche 
après  le  Noël. 

M. 

1293,  30  DÉCEMBRE. 

A  tous  ceus  ki  ces  présentes  letres  verront  et  orront,  jou 
Beatris  d'Averdoingn  dame  de  l'Yaune,  femme  jadis  à  mon  signeur 
Willaume  chevaher  ki  trespassés  est,  jadis  signeur  de  l'Yaune, 
fais  à  savoir  ke  comme  jou  et  mes  sire  davant  dis  au  tans  k'il 
vivoit  eussions  enwagié  pour  deus  cens  libres  de  paresis  à  hono-  ^ 
râbles  hommes  au  doien  et  au  capitle  de  Terouwane  toute  le 
disme  ke  jou  tenoie  en  fief  de  Baudewin  de  le  Court  de  Masières, 
gisans  dedens  le  vile,  le  parroche  et  le  teroir  de  Masières  en  Ter- 
nois,  en  le  signourie  mon  signeur  le  pruvost  d'Aire  ;  et  par  le  rai- 
son de  l'enwagement  devant  dit,  lidit  doiens  et  capitles  tenissent  '0 
le  dite  disme,  et  cil  Baudewins  un  terage  ke  jou  tenoie  de  lui  en 
flef,  gisant  dedans  le  vile,  le  parroche  et  le  teroir  devant  dis,  par 
le  raison  de  ses  otris  ^  ;  et  le  tans  passant,  liomme  honorable  li 
doiens  et  li  capitles  d'Aire  eussent  racatè,  par  me  volenté  et  par 
men  consentement  le  dite  disme  envers  le  doien  et  le  capitles^  de<3 
Terouwane  de  deux  cens  libres  de  paresis,  en  bone  monoie  et  bien 
contée,  et  ensi  fust  li  dite  disme  o  le  terage  devant  dit  revenue 
en  me  main  pour  vendre  et  pour  werpir  u  pour  fair[e]  ent  de 
tout  en  tout  me  volenté  selonc  les  us  et  les  coustumes  du  païs, 
mes  ke  jou  devant  toutes  oevres  rendisse  au  doien  et  au  capitle  20 
d'Aire  lors  deus  cens  libres  de  paresis,  u  autrement  il  dévoient 
tenir  le  dite  disme  en  wages  tout  en  autel  point  ke  li  dis  doiens 

1.  Le  mot  aïrité  est  répété  par  erreur. 

2.  Ce  mot  est  écrit  ots,  avec  un  i  superposé  au  /. 

3.  Vs  de  capitles  a  peut-être  été  effacée. 
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et  capitles  de  Terouwane  le  tenoient  au  point  et  à  l'enre  ke  li 
doiens  et  li  capitles  d'Aire  le  racatèrent  de    deus  cens  libres 
de  paresis  devant  nommés;  sachent  tout  ke  api'ès  toutes  ces 25 
choses  jou  yendi  bien  et  loialiiient,  sans  fraude  et  sans  bois- 
die,  par  le  volenté  et  par  l'otroi  de  Willaume  chevalier,  signeur 
de  l'Yaune,  men  aisné  fil  et  men  oir,  au  doien  et  au  capitle 
d'Aire  el  nom  d'aus  et  de  lor  yglise,  et  werpimes  bien  et  à 
loi,  selonc  les  us  et  les  coustumes  du  païs,  el  nom  et  avoeques  30 
le  doien  et  le  capitle  d'Aire  et  de  lor  yglise,  jou  et  mes  oirs,  toute 
le  disme  et  tout  le  terage  devant  dis,  ki  adont  estoient  en  pris  de 
vint  sis  libres  de  paresis  par  an,  o  toutes  lor  apartenanches,  le 
denier  pour  quatorze  deniers,  sans  les  droitures  du  signeur  et  sans 
les  cous  ke  li  doiens  et  li  capitles  ont  fait  pour  ceste  besoingne  35 
pourcacliier,  c'est  à  savoir  cil  d'Aire,  et  pour  estre  ayrité  de 
toute  le  disme  et  de  tout  le  terage  devant  dis  o  toutes  lor 
apartenanches  ;  lequel  werp  ensi  fait  de  toutes  les  choses  devant 
dites,  de  mi   et  de  men  oir,   et    maiement    de    mi  par  l'auc- 
torité  de  Jehan  Bonjart,  ke  jou  pris  et  rechuch  à  men  cureur40 
selonc  l'usage  et  le  coustume  dupais;  et  faites  tout  entirement 
toutes  les  sollempuités  ki  dévoient  et  apartenoient  à  estre  faites 
par  devant  signeur  et  par  devant  hommes,  selonc  l'usage  et  le 
coustume  du  païs  et  de  le  court  de  celui  Baudewin  de  Masières, 
ki  comme  sires  rechut  par  ensignement  d'ommes ,  el  nom  et  45 
avoeques  le  doien  et  le  capitle  d'Aire  et  de  lor  yglise,  de  mi  et 
de  men  oir,  le  werp  de  toutes  les  choses   devant  dites;  et  jou 
me  tenisse  et  encore  me  tiengn  à  paie  bien  et  souffisaument  des 
dis  doien  et  capitle  d'Aire  et  de  lor  yglise  de  dis  wit  vins  et 
quatre  libres  de  paresis,  par  le  raison  de  le  dite  vente,  en  boneoO 
monoie  et  bien  contée  de  deniers  waris,  parmi  les  deus  cens 
libres  de  paresis  ke  li  doiens  et  li  capitles  d'Aire  paièrent  au 
doien  et  au  capitle  de  Terouwane  par  le  raison  du  dit  racat  ;  et  li 
dis  sire  se  tenist  à  paie  de  ses  droitures  du  doien  et  du  capitle 
d'Aire  en  bone  monoie  et  bien  contée  ;  et  fuissent  toutes  les  choses  55 
devant  dites  faites  et  conutes  en  plaine  court  devant  signeur  et 
devant  hommes  et  par  devant  moût  d'autre  bone  gent,  au  daer- 
rain  cil  Baudewins  de  Masières,  comme  sires,  ayrita  bien  et  par 
loi  par  ensignement  d'ommes,  selonc  les  us  et  les  coustumes 
du  païs,  mon  signeur  Adan  Tonel  canteur  d'Aire,  mon  signeur  60 
Wautierde  Seint  Martinriu,  et  men  signeur  Perron  Cokelet,  ca- 
noines  de  Aire,  à  diou  envoies  de  par  le  capitle  d'Aire,  de  toute  le 
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disme  et  de  tout  le  teroir  devant  dis,  et  de  toutes  lor  aparteuan- 
clies,  el  nom  et  avoeques  le  doien  et  le  capitle  d'Aire  et  de  lor 
j^glise.   Et  disent  li  dit  homme ,  c'est  à  savoir  Adans  Beron,  63 
Adans  Farniers,  Pierres  Bouriel,  Baudewins  Buignés,  homme 
à  mon  signeur  le  pruvost  d'Aire,  en  cui  signourie  li  bien  devant 
dit,  ki  vendu  sunt,  gisent,  li  quel  homme  lurent  quant  à  chou  au 
dit  Baudewin  de  Masières  bien  et  souffisaument  preste;  Jehans 
li  Pruvos,   Symons  li  Halles,  Jehans  d'Anies,  Hues  Huelin  et  70 
Giles  d'Anies,  homme  celui  Baudewin  de  Masières,  après  toutes 
ces  choses  de  celui  Baudewin  de  Masières,  comme  de  signeur, 
conjuré,  ke  je  et  mes  oirs  estiens  bien  et  par  loi  issu  de  toute  le 
disme  et  le  terage  devant  dis  et  de  toutes  lor  droitures  issu  et 
desaïrité  el  nom  et  avoeques  le  doien  et  le  capitle  d'Aire  et  de  73 
lor  yglise,  et  li  dit  doiens  et  capitles  d'Aire  et  lor  yglise,  selonc 
chou  ke  par  devant  est  moti,  ayrité;  et  ke  on  avoit  fait  des 
choses  devant  dites  quanques  à  faire  apartenoit  selonc  les  us  et 
les  coustumes  du  païs  et  de  le  court  devant  dite.  Et  jou  Wil- 
laumes,  chevaliers  et  oirs  devant  dis,  et  ki  fui  presens  comme  80 
oirs  à  toutes  les  choses  devant  dites,  et  ki  fis  le  werp  de  toute  le 
disme  et  de  tout  le  terage  devant  dis  et  de  toutes  lor  apartenan- 
ches  bien  et  à  loi  selonc  chou  k'il  est  par  devant  dit,  fais  à  savoir 
à  tous  ke  jou  ai  mis  et  encore  met  comme  oirs  à  toutes  les  choses 
devant  dites  mon  consentement  et  mon  asentement  et  men  otroi,  85 
et  pramet  comme  chevaliers  ke  jou  jamais  ne  venrai  encontre 
les  choses  devant  dites  en  tout  u  en  partie,  parmi  ne  par  autrui. 
Et  pour  chou  ke  ce  soit  ferme  chose  et  estable,  nous  Beatris  et 
Willaumes  chevaliers  devant  nommé  avons  mis  noz  seaus  à  ces 
présentes  letres,  douées  l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quatre  vins  et  90 
treze,  le  merkedi  après  Noël. 


N. 

1293. 


A  tous  cheus  ki  ches  présentes  letres  verront  et  orront ,  jou 
Bauduins  de  le  Court  de  Maisières  fais  à  savoir  ke  comme  noble 
dame  me  dame  Beatris  dame  d'Averdoing  et  de  Quinchi,  ki  fu 
feme  à  mon  sengneur  Willaume ,  chevalier,  jadis  sengneur  de 
l'Yaune,  tenist  de  mi  en  hef  une  dime  et  un  terage  gisans  dedens 
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le  vile,  le  pai'i'oche  et  le  teroir  de  Maisières  en  Ternois,  dont  jou 
estoie  hoiii  à  mon  sengneur  le  prouvost  d'Aire,  li  dite  dame  et  me 
sire  Willaumes  chevaliers,  ses  ainsnés  fieus  et  ses  hoirs,  sires  de 
l'Yaune,  vinrent  en  me  court  vestu  de  sengneur  et  d'ommes,  et 
counurent  ke  toute  le  dmie  et  tout  le  terage  devant  dis,  avoec^O 
toutes  leur  apartenanches,  li  dite  dame,  de  le  volenté  et  du  con- 
sentement sen  hoir  devant  dit,  avoit  vendu  hiretavlement  à  hou- 
nerables  hommes  au  doien  et  au  capitle  d'Aire,  el  non  d'aus  et 
de  leur  église,  et  chou  pour  juste  pris  et  loial,  ch'est  à  savoir  pour 
dis  et  wit  vins  et  quatre  libres  de  paresis,  vendu  le  denier  qua-13 
torse  deniers,  de  deniers  waris,  sans  mes  droitures  ;  li  quel  bien 
vendu  estoient  au  tans  de  le  dite  vente  en  pris  de  vint  et  sis  libres 
de  paresis  par  an  selonc  commune  estimation;  les  quoles  coses  ensi 
counutes,  et  li  dame  devant  dite  de  l'autorité  Jehan  Boujart  k'ele 
prist  à  sen  avoué  quant  à  ches  coses, devant  dites  parfuruir  par  20 
loi,  et  me  sires  ses  fieus  devant  dis  com  hoirs  eussent  après  chou 
raporté  et  werpi  en  me  main  com  en  main  de  sengneur  par  l'en- 
sengnement  des  hommes  de  me  court,  el  non  et  avoekes  Teglise 
d'Aire,  toute  le  dime  et  tout  le  terage  devant  dis  avoec  toutes 
leur  apartenanches;  et  juraissent  li  dite  dame,  de  l'autorité 25 
devant  dite,  et  me  sires  ses  fieus  et  ses  hoirs  devant  dis,  en 
plaine  court  sollempneument ,  par  ensengnement  des  hommes 
devant  dis,  ke  le  vente  des  coses  devant  dites  li  dite  dame  faisoit 
et  avoit  fait  bien  et  loiaument  au  doien  et  au  capitle  devant  dis, 
el  non  d'aus  et  de  leur  église,  sans  fraude  et  sans  boisdie,  et  ke  30 
jamais  li  dite  dame  et  ses  hoirs  ne  venroient  encontre  en  tout  ne 
en  partie  ;  et  se  tenist  après  tout  chou  li  dite  dame  à  paie  en 
boine  mounoie  et  bien  contée  du  pris  de  le  dite  vente,  ch'est  à 
savoir  des  dis  et  wit  vins  et  quatre  libres  de  paresis,  des  dis 
doien  et  capitle  ;  et  jou,  comme  sires,  de  mes  droitures  ;  jou  Bau-  33 
duins  de  le  Court  devant  dis,  par  ensengnement  des  honnnes  chi 
après  nommés,  ch'est  à  savoir  de  Jehan  le  Prouvost,  Simon 
Halle,  Jehan  d'Anies,  HuonHuehn,  Gilon  d'Anies,  mes  hommes; 
et  de  Adan  Beron,  Adan  Farnier,  Pierron  Bouriel  et  Bauduin 
Buingnet,  hommes  à  mon  sengneur  le  prouvost  d'Aire,  ki  à  chou  40 
me  furent  preste  souftîsamment ,  ahïretai  connue  sires,  bien  et 
par  loi,  mon  sengneur  Adan  Touniel  canteur  d'Aire,  mon  sen- 
gneur Wautier  de  Saint  Martinrieu,  et  mon  sengneur  Pierron 
Cokelet,  canoines  d'Aire,  à  chou  députés  par  les  dis  doien  et 
capitle  et  de  par  l'église  d'Aire  devant  dite,  et  ki  avoient  pooir  43 
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de  rechevoir  et  de  faire  toutes  les  coses  ki  as  coses  devant  dites 
apartenoient  el  non  d'ans  et  avoecleur  église,  de  toute  le  dime  et 
de  tout  le  terage  devant  dis  et  de  toutes  leur  apartenanches,  el  non 
et  avoekes  les  dis  doien  et  capitle  et  de  leur  église.  Et  en  furent 
faites  toutes  les  sollempnitês  ki  à  chou  faire  apartenoient  par  loi;  50 
et  disent  après  tout  chou  li  dit  homme  sour  chou  de  mi  conjuré 
ke  parmi  les  coses  devant  dites  li  dite  dame  et  ses  hoirs  estoient 
de  toute  le  dime  et  de  tout  le  terage  devant  dis  et  de  toutes  leur 
apartenanches,  bien  et  par  loi,  el  non  et  avoekes  le  doien  et  le 
capitle  d'Aire  et  de  leur  église,  issu  et  desbaïreté,  et  li  dit  doiens  55 
et  capitles  et  leur  église  bien  et  par  loi  ahireté,  et  ke  on  avoit 
fait  des  coses  devant  dites  cankes  à  faire  apartenoit  selonc  l'usage 
et  le  coustume  du  païs  et  de  me  court.  Par  coi  jou  Bauduins  de 
Maisières  devant  dis  voel  et  otroi,  comme  sires,  ke  li  doiens  et 
li  capitles  d'Aire  et  leur  église  tiengnent  d'ore  en  avant  perpe-  60 
tueument  toutes  les  coses  devant  dites  frankement  et  delivre- 
ment,  sans  nul  serviche,  sans  nule  moliesté  et  sans  nule  exac- 
tion, et  sans  nule  autre  redevanche,  et  en  fâchent  du  tout  en 
tout  leur  volenté  comme  du  propre  hiretage  de  leur  eghse,  sans 
riens  dire  ne  proposer  encontre.  Et  jou,  me  feme  et  mes  hoirs,  65 
par  avoués  et  tout  par  loi,  raportames  toute  le  sengnerie  et 
toute  le  droiture  ke  nous  aviemes  es  coses  devant  dites  en  le 
main  de  mon  sengneur  Jakemon  du  Mont,  canoine  d'Aire,  ki  à 
chou  estoit  députés  de  par  mon  sengneur  le  prouvost  d'Aire  et 
en  sen  lieu  souffisamment,  el  non  et  avoec  l'église  et  le  doien  et  70 
le  capitle  devant  dis.  Et  pour  chou  ke  jou  et  mes  hoirs  volons  ke 
li  dite  église  d'Aire  tiengne  d'ore  en  avant,  selonc  chou  ke  par 
devant  est  moti,  toutes  les  coses  devant  dites,  juu  et  mes  hoirs 
avons  mis  et  metons  en  le  dite  église  tout  le  droit  et  toute  l'action 
ke  jou  et  mes  hoirs  aviemes  et  pooiemes  avoir  d'ore  en  avant  par  75 
raison  de  sengnerie  ou  autrement,  comment  ke  che  fust,  en  le 
dime  et  el  terage  devant  dis  et  es  apartenanches,  et  es  frnis  et  es 
pourfis  ki  d'ore  en  avant  en  venront;  et  pri  à  mon  sengneur 
le  prouvost  d'Aire  devant  dit  k'il,  comme  sires  souvrains,  voelle  à 
toutes  les  coses  devant  dites  mètre  sen  consentement  et  sen  80 
assentement,  et  loer  et  approuver  et  amortir,  el  non  et  avoekes 
le  dite  egUse  d'Aire.  Et  pour  chou  ke  che  soit  ferme  cose  et  esta- 
ble,  jou  Bauduins  de  le  Court  de  Maisières  devant  dis  ai  mis  men 
seel  à  ches  présentes  letres,  et  pri  as  hommes  devant  dis  k'il  i 
metent  les  leur  avoec  le  mien.  Et  nous  homme  devant  nommé,. 85 


283 

ki  tiesraoingnoiLs  et  Taisons  savoir  à  tous  ke  toutos  les  coses 
devant  dites  ont  esté  faites,  couniites,  traities  et  démenées  par 
loi  devant  nous  comme  par  devant  honunes,  en  le  fourme  et  en 
le  manière  devant  dites,  nous  liomme  ki  avons  seaus,  cli'est  à 
savoir  Jehans  d'Anies,  Jehans  li  Prouvos,  Simon  Halles,  homme  90 
au  dit  Bauduin  ;  et  nous  Pierres  Bouriaus,  Adans  Berons  et  Adans 
Farniers ,  homme  au  dit  Prouvost  d'Aire ,  ki  à  chou  si  com 
devant  est  dit  fumes  preste,  avons  mis  nos  seaus  à  ches  présentes 
letres,  avoec  le  seel  chelui  Bauduin  de  le  Court  et  à  se  priière, 
en  tiesmoingnage  de  toutes  les  coses  devant  dites.  Che  fudounéoo 
l'an  de  graice  mil  deus  cens  quatre  ^  ins  et  treze. 

0. 

1295,  25  JUILLET. 

A  tous  cheus  ki  ches  letres  verront  et  orront,  et  especiaument 
as  eskevins  de  Wail,  li  doiens  et  li  capitles  d'Aire  salus  en 
Nostre  Sengneur.  Nous  faisons  savoir  à  tous  ke  no  compain- 
gnon  li  canoine  de  no  église  d'Aire  des  quatorse  prouvendes, 
résident  en  no  église,  ki  par  l'usage  et  le  coustume  de  no  église  5 
représentent  tous  les  quatorze  canoines,  establi  par  devant  nous 
en  no  capitle,  metent  et  ont  mis  pour  aus  et  en  leur  lieu  no  chier 
concanoine  sengneur  Jakemon  du  Mont,  canoine  des  quatorze 
prouvendes  devant  dites,  pour  rechevoir  tous  wers  et  toutes 
issues  de  toutes  manières  d'iretages  et  de  toutes  manières  de^O 
gens  à  Wail  en  le  sengnerie  de  no  église  et  especiaument  des 
quatorze  prouvendes,  et  i)our  rendre  et  pour  mètre  et  ahireter 
des  dis  hiretages  bien  et  à  loi,  à  l'usage  et  à  le  coustume  du 
païs,  nous  et  no  église  el  non  et  avoec  une  capelerie  le  quele  me 
sire  Mahieus  doiens  de  no  église  a  en  propos  à  faire  et  à  fonder  -1 5 
en  no  église,  et  pour  faire  toutes  les  sollempnités  ki  es  coses 
devant  dites  apartienentetsont  acoustumées  à  faire,  et  pour  faire 
toutes  les  autres  coses  k'il  meisme  feroient  s'il  i  estoient  présent, 
sauve  le  droiture  des  quatorze  canoines  devant  dis.  Et  nous 
doiens  et  capitles  devant  dit  metons  et  avons  mis  en  no  lieu,  20 
comme  souvrain  sengneur,  sengneur  Pierron  Cokelet  no  conca- 
noine, pour  faire  en  toutes  les  coses  devant  dites  autant  ke 
nous  meisme  feriemes  ou  porriemes  faire  se  nous  estiemes  pre- 
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sent.  En  tesmoingnage  de  [lequele  chose  nous  avons  ^]  ches  pré- 
sentes letres  seelées  de  no   seel,   dounées  en   l'an  de   graice2o 
MccLxxxxv,  le  jour  saint  Jake  et  saint  Cristofle. 

P. 

1295,  25  JUILLET. 

A  tous  ctieus  ki  ches  présentes  letres  verront  et  orront,  Mahieus 
doiens  d'Aire  et  tous  li  capitles  de  chel  meisme  lieu,  salut  en 
Nostre  Sengneur.  Comme  li  doiens  de  no  église  d'Aire  devant  dis 
ait  en  propos  et  soit  en  volenté  de  faire  et  de  fonder  perpetueu- 
ment  en  no  église  d'Aire,  pour  le  salut  de  s'ame,  une  capelerie  5 
li  quele  soit  tenue  au  serviche  de  no  église  d'Aire,  et  soit  et  doive 
estre  cascuns  capelains  ki  de  nouviel  sera  créés  à  le  dite  capele- 
rie tenus  de  jurer  le  dit  serviche  de  uo  église  selonc  chou  k'il  est 
acoustumé,  et  de  dire  et  de  jurer  k'il  dira  cascun  jour  messe, 
l'un  jour  de  Saint  Esperit  pour  le  dit  doien,  et  l'autre  jour  de  ^o 
requiem  pour  les  âmes  de  sen  père  et  de  se  mère,  et  ensi  de  jour 
en  jour  l'une  de  Saint  Esperit  et  l'autre  de  requiem,  tant  com  li 
dis  doiens  vivera  ;  et  après  sen  decliiès  ches  messes  devant  dites 
soient  et  doient  estre  converties  toutes  en  messes  de  requiem 
pour  l'ame  le  dit  doien  et  pour  les  âmes  de  sen  père  et  de  se  mère  V6 
à  dire  cascun  jour  perpetueument  si  com  devant  est  dit  ;  et  soit 
et  doive  estre  tenus  cascuns  capelains  ki  de  nouviel  ara  le  dite 
capelerie  de  jurer  à  dire  ches  messes  cascun  jour,  et  de  jurer  le 
serviche  de  no  église  en  le  manière  ke  devant  est  dit  et  devisé  ; 
et  li  dis  doiens,  de  no  gré  et  de  no  assentement,  doive  tout  le  20 
cours  de  se  vie  donner  le  dite  capelerie  le  ù~  il  li  plaira,  par  tel 
manière  et  par  tel  condition  que  li  dounisons^  de  le  dite  capelerie 
après  le  dechiès  du  dit  doien  doit  revenir  et  revenra  frankement 
à  nous  et  à  no  capitle  ;  nous  faisons  savoir  à  tous  ke  nous  fai- 
sons et  establissons  no  procureur  sengneur  Guiart  des  Molins25 
no  concanoine  d'Aire  pour  aquerre  et  pour  rechevoir  pour  nous 


1.  Les  mots  placés  entre  crochets  ont  été  omis  dans  l'acte. 

2.  Probaltlemcnt  pour  là  ù;  le  copiste  a  écrit  leu  en  seul  mot,  de  même  que 
dans  l'acte  suivant. 

3.  Ou  donnisons. 
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et  pour  no  église,  el  non  et  avoec  le  dite  capelerie,  tous  wer^j  et 
toutes  issues,  et  pour  entrer  en  tous  wers  de  toutes  teres,  de 
toutes  rentes,  de  tous  abous  et  de  toutes  autres  manières  d'ire- 
tages,  et  pour  estre  aliireté  pour  nous  et  pour  no  église,  el  non  et  30 
avoec  le  dite  capelerie,  d(^  toutes  les  coses  devant  dites,  où  ke 
elle  soit  et  devant  toutes  manières  de  justiclies  et  d'eskevinages 
et  de  sengneurs  ;  et  li  dounons  pooir  et  especial  mandement  de 
reclievoir  et  de  faire  toutes  les  coses  et  toutes  les  sollempnités 
ki  es  coses  devant  dites  apartienent  et  sont  acoustumées  k  foire,  35 
et  de  foire  toutes  les  autres  coses  ke  nous  meisme  feriemes  se 
nous  estiemes  présent.  Et  avons  et  arons  ferm  et  estable  tout 
chou  ke  nos  procureres  devant  dis  fera  et  dira  es  coses  devant 
dites.  Et  pour  chou  ke  che  soit  ferme  cose  et  estable,  avons  nous 
ches  présentes  letres  seelêes  du  seel  de  no  église,  dounées  en  l'an  40 
de  graice  mil  deus  cens  quatre  vins  et  quinze  le  jour  saint  Jake 
et  saint  Cristofle. 


Q. 

1295,  26  JUILLET. 

Sachent  tout  chil  ki  sont  et  ki  à  venir  sont,  ki  chest  parti 
cliyrographe  verront  et  orront,  ke  Giles  de  Paris,  bourgois  de 
Hesding,  et  Hounerée  se  feme,  ont  vendu  à  tenir  hiretavlement 
et  werpi  bien  et  à  loi  selonc  l'usage  et  le  coustume  du  païs,  sauve 
le  droiture  des  quatorze  canoines  d'Aire,  au  doien  et  au  capitle  5 
d'Aire  et  à  leur  église,  el  non  et  avoec  une  capelerie,  le  quele 
hounerables  hom  et  discrés  me  sire  Mahieus  doiens  de  l'église 
d'Aire  a  en  propos  à  fonder  et  à  faire  perpetueument  en  l'église 
d'Aire  devant  dite,  pour  le  salut  de  s'ame,  et  le  quele  li  dis  doiens, 
du  gré  et  de  l'assentement  du  devant  dit  capitle  d'Aire,  doit'lO 
donner  tout  le  cours  de  se  vie  le  ù  il  li  plaira,  par  tel  manière  et 
par  tel  condition  ke  li  dounisons  de  le  dite  capelerie  reviengne 
et  doit  revenir  après  le  dechiès  du  dit  doien  frankement  au  doien 
et  au  capitle  d'Aire  devant  dis,  si  com  il  est  contenu  en  le  procu- 
ration seelèe  du  seel  du  capitle  d'Aire  par  le  quele  sire  Guiars  des  \  5 
Molins  canoines  d'Aire  est  et  estoit  procureres  pour  aquerre  et 
pour  rechevoir  tous  wers  de  tous  hiretages,  et  avoit  pooir  par  le 
dite  procuration  d'entrer  en  tous  hiretages  pour  le  dit  capitle  et 
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pour  leur  église,  el  non  et  avoec  le  dite  capelerie,   vint  jour- 
neus  de  tere,  peu  plus  peu  mains,  seans  el  teroir  de  Wail,  20 
en  le  sengnerie  de  l'église  d'Aire,  especiaument  des  quatorze 
prouvendes  de  l'église,  entre  le  kemin  et  le  mares  aboutans  à  l'un 
des  bous  à  le  tere  de  le  capelerie  sengneur  Jehan  de  l'Eschope 
ore  capelain  de  l'église  d'Aire,  et  à  l'autre  bout  à  le  tere  Auvet 
assés  priés  des  courtieus  de  Wail.  Et  en  cheste  meisme  manière  25 
a  vendu  à  tenir  hiretavlement,  sauve  le  droiture  des  xiiii  canoi- 
nes  d'Aire,  Saire  li  Rousse  de  Hesding  et  Jakes  ses  frères,  bour- 
gois  de  Hesding,  et  werpi  bien  et  à  loi,    selonc  l'usage  et  le 
coustume  du  païs,  as  devant  dis  doien  et  le  capitle  d'Aire  et  à 
leur  église,  el  non  et  avoec  le  devant  dite  capelerie,  en  le  fourme  30 
et  en  le  manière  devant  devisées,  sauve  le  droiture  des  qua- 
torze canoines  devant  dis,  vint  journeus  de  tere  seans  en  m  pièches 
en  le   sengnerie  de  l'église  d'Aire,  especiaument  des  quatorze 
canoines  devant  dis;  si  comme  dedens  siet  journeus  de  terre,  peu 
plus  peu  mains,  aboutans  au  bos  de  très  noble  homme  mon  sen-35 
gneur  le  conte  d'Artois  à  l'un  des  costés,  et  tenans  à  l'un  des 
bous  à  le  tere  Pierron  de  Harnastre  ;  et  dedens  wit  journés  de 
tere,  peu  plus  peu  mains,  tenans  à  l'un  costè  à  le  tere  du  capitle 
d'Aire,  et  à  l'autre  costê  à  le  tere  Maroie  Rumete;  et  dedens 
nuef  journeus  de  tere,  peu  plus  peu  mains,  tenans  à  l'un  des 40 
costés  à  le  rue  de  Quatre  Vans  et  à  l'autre  costé  au  bout  de  le 
tere  Perron  Paelete,  bourgois  de  Hesding.  Et  sont  li  devant  dit 
Giles  de  Paris  et  Hounerée,  se  feme,  et  Saire  li  Rousse  et  Jakes, 
ses  frères,  issu  des  devant  dis  hiretages;  et  entré  bien  et  à  loi, 
à  l'usage  et  à  le  coustume  du  païs,  et  ahireté  d'aus  li  doiens  et  li  45 
capitles  et  li  église  d'Aire,  el  non  et  avoec  le  devant  dite  capelerie, 
par  le  main  de  leur  procureur  devant  dit,  ki  bien  et  à  loi  i  entra 
et  en  fu  mis  ens  pour  le  dite  église,  el  non  et  avoec  le  dite  cape- 
lerie, sauve  le  droiture  des  quatorse  canoines  devant  dis.  Et  ont 
juré  et  flanchiet  li  devant  dit  Giles  de  Paris  et  Hounerée,  se  50 
feme,  et  Saire  H  Rousse  et  Jakes,  ses  frères,  ke  jamais  par  ans  ne 
par  autrui  ne  venront  ne  ne  procurront  à  venir  encontre  les  coses 
devant  dites  ne  nule  d'eles,  ains  les  tenront  fermement  sans 
jamais  aler  encontre.  Et  ont  renonchiet  en  gênerai  et  en  especial 
à  toutes  les  coses  ki  encontre  chou  leur  porroient  aidier  et  à  le  35 
dite  église  grever  en  quelconkes  manière  ke  che  fust.  Et  à  toutes 
les  coses  devant  dites  faire  furent  eskevin  de  Wail  si  comme  Fou- 
keris  de  Hamiel,  Jehans  de  l'Aubiel,  Pierres  Amourés,  Pierres 
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li  Ras  et  Pierres  Casiers,  et  i  fii  comme  sires  me  sire  Jakes  du 
Mont,  canoines  de  l'église  d'Aire  des  quatorze  prouvendes ,  60 
envoies  souffisamment  pour  toutes  les  coses  devant  dites  faire  et 
parfaire  bien  et  à  loi  de  par  le  capitle  d'Aire  et  de  par  les  qua- 
torze canoines  devant  dis,  sengneurs  de  Wail  et  du  lieu  le  ù  li 
dit  liiretage  gisent.  Et  me  sire  Perres  Cokelés,  canoines  de  le 
dite  église  d'Aire,  i  fu  comme  souverains  sires  en  lieu  et  pour  le  (>5 
dit  capitle  d'Aire,  envoies  d'aus  souffisamment  et  ensi  com  il 
apartient.  Che  fu  fait  en  l'an  de  graice  mil  deus  cens  quatre  vins 
et  quinze,  l'endemain  de  le  saint  Jake  et  salut  Oistofle. 

R. 

1297.    JUIN. 

v^achent  tout  chil  ki  sont  et  ki  à  venir  sont,  ki  chest  présent 
chyrographe  ^  verront  et  orront,  ke  Perres -de  Lenseus,  censiers 
de  Wayl  à  chel  tans,  a  vendu  au  commun  capitle  de  Saint  Perre^ 
d'Aire  le  moitié  en  trente  journeus  de  tere  à  Wayl,  seans  el 
camp  du  parc,  et  tenans  à  une  part  à  le  tere  ki  fu  Sarrain  le  5 
Rousse,  li  quele  tere  est  les  capelains  ;  et  tenans  à  l'autre  part 
à  le  tere  des  quatorse  ;  et  de  l'autre  part  à  le  tere  Saint  Jehan  de 
Hesding,  et  à  le  tere  Bernart  de  Wayl,  et  à  le  terre  Jehan 
Seguin,  et  à  le  tere  sengneur  Jehan  de  l'Escliope  ;  et  tenant  à 
Moriaumont,  ki  fu  Mariien  jadis  feme  au  dit  Perron  de  Lenseus,  ]  0 
et  à  le  tere  Perron  Paelete.  De  rechief  a  li  dis  Perres  vendu  au 
commun  du  capitele  devant  dit  le  moitié"^  en  trente  et  sis  saus^ 
de  paresis  de  rente,  les  qués  deniers  Perres  Amourès  et  Grans  li 
Fourniers^  doivent  pour  le  pré  ki  fu  Bernart  Risnet  ke  il  tienent. 
Le  quele  rente  li  dis  Perres  Amourés  et  Grans  doivent  paier^  5 
cascuns  noef  sans  de  paresis  cascun  an,  as  termes  ^  ke  on  paie 

1.  11  existe  pour  cet  acte  deux  exemplaires  :  je  désiiïne  par  la  lettre  B  celui 
qui  n'a  pas  servi  à  celte  transcription,  mais  dont  je  signalerai  quelques 
variantes. 

2.  I),  Pierres. 

3.  B,  Pierre. 

4.  B,  moiliet. 

3.  Sans  omis  dans  B. 

6.  B,  Fourniiers. 

7.  B,  à  tés  termes. 
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les  '  rentes  de  le  vile  ;  et  les  doivent  au  commun  du  ^  capitle 
deseure  dit  ou  à  leur  commant  ki  chest  parti  chja^ographe  ara 
as  termes  deseure  dis  ;  et  en  ont  fait  boin  about  especial  li  dis 
Perres  Amourês  de  le  moitié  ^  de  le  rente  sour  le  moitié  de  sen  20 
mes  tenant  au  mes  Tassart  Renvoisié  d'une  '^  part  et  au  mes  ki 
fu  Bernart  Risnet  d'autre  part,  et  li  dis  Grans  pour  le  moitié 
sour  le  moitié  de  sen  mes  ensi  com  il  siet  du  lonc  et  du  lé  tenant 
au  mes  Maliu.  Et  de  tout  chou  a  fait  li  dis  Perres  de  Lenseus 
boins  wers  et  loiaus  au  dit  d'eskevins  de  Wayl,  et  ont  dit  25 
eskevin  ke  li  wers  est  boins  et  loiaus  de  le  tere  et  de  le  rente,  et 
l'ont  dit  eskevin  par  jugement.  Che  fu  fait  par  sengneur  et  par 
eskevins  de  Wayl,  mon  sengneur  Jakemon  du  Mont  et  mon 
sengnenr  Denis  Coket,  en  lieu  des  sengneurs  Jehan  de  l'Aubiel, 
Jehan  de  le  Barghue  %  Perron  le  Rat  Jehan  le  Mounier^  Jehan  30 
à  le  Loke,  à  chel  tans  eskevins  de  Wayl,  en  l'an  de  grâce  M  CC 
quatre  vins  et  dis  et  siet,  el  mois  de  Juing. 

S. 

11298;        MAI. 

Sachent  tout  chil  ki  ceste  présente  chartere  partie  verront  et 
orront  ke  comme  il  fust  ensi  ke  Wautier  Doncker,  Jehan  Groet- 
man  de  Capellebrouc ,  Symons  Groetman,  Jehan  li  Rous  du 
Breuc,  Jehan  h  Oncles,  Jehan  le  Wert,  Henris  le  Peteghe  et  Jehan 
Screvel,  jadis  eussent  vendu  pour  droit  pris  et  loial  bien  et  loiau-  -i 
ment  à  Beatris,  ki  fu  feme  jadis  Symon  le  Crocmakere,  bour- 
goisse  de  Saint  Omer,  les  rentes  ki  chi  après  sont  nomées  et 
devisées,  et  cascuns  à  par  li  asenées  yretavlement  et  perpetuel- 
ment,  si  comme  il  est  chi  en  après  dit  et  devisé  ;  c'est  à  savoir  li 
devant  dis  Wautier  Doncker  vendi  yretavlement  et  perpétuel- 10 
ment  à  le  devant  dite  Beatris  dis  sans  de  Paresis  de  rente  cascun 
an  sour  trois  quarterons  de  terre  gisans  là  où  se  maison  esta,  et 

1.  B,  le. 

2.  Du  omis  dans  B. 

3.  B  omet  de  le  moitié. 

4.  B  omet  d'une. 

5.  B,  Bargue. 

6.  B,  Monter. 
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soiir  chou  ke  sus  est  en  le  hus  Belc  ki  Tu  II non  Screvel,  et  sour 
demi  mesure  de  terre  gisant  vers  le  west  de  le  noeve  ruwe  ;  item 
Jehan  Groetuian  vendi  à  le  devant  dite  Beatris  quarante  saus  de  ^S 
paresis  de  rente  cascun  an  sour  cuinc  mesure  de  terre  là  où  se 
maison  esta ,    et  sour  chou  ke  sus  est  gisant  en  le  parroche 
de  Capellebrouc,  sour  le  noeve  ruwe  :  item  Jehan  li  Rous  du 
Breuc  vendi  à  le  devant  dite  Beatris  trente   sans  ^   de  pare- 
sis de  rente  cascun  an  sour  trois  mesures  et  demie  de  terre  20 
gisant  en  le  meisme  parroche  à  le  costière  de  le  noeve  ruwe, 
et  sour  une  mesure  et  demie  de  terre  gisant  d'aval  cort  Met  ; 
item   Symon  Groetman  A-endi   à   le  devant  dite   Beatris  vint 
e  cuinc  sans  de  paresis  de  rente  cascun  an  sour  trois  mesures  de 
terre  gisant  devers  le  west  de  le  noeve  ruwe  ;  item  Jehan  li  25 
Oncles  vendi  à  le  devant  dite  Beatris  douse  sans  de  paresis 
de  rente  cascun  an  sour  une  mesure  de  terre  et  le  tierche  part  de 
une  mesure  de  terre  et  sour  les  deus  maisons  là  où  il  maint,  ki 
sont  sus  ;  item  Jehan  le  Wert  vendi  à  le  devant  dite  Beatris  de 
rente  cascun  an  vint  sans  de  paresis  sour  deus  mesures  de  terre  30 
gisant  sour  le  colme  ke  on  apele  Hametstic;    item   Henris  le 
Pietteghe  vendi  à  le  devant  dite  Beatris  cascun  an  de  rente  vint 
sans  de  paresis  sour  deus  niesures  et  demie  de  tere  gisant  à  Baue 
Were  d'encoste  Stenstic  ;  item  et  Jehan  Screvel  vendi  ensement 
à  le  devant  dite  Beatris  de  rente  cascun  an  quarante  saus  de  35 
paresis  sour  se  manandise  séant  sour  le  colme  et  sour  le  tere 
desous,  ki  contient  deus  mesures,  ke  on  apele  à  l'Aubel,  et  sour 
trois  mesures  de  terre  gisant  encontre  d'autre  part  le  ruwe.  Et 
comme  il  fust  ensi  ke  li  devant  dite  Beatris  fust  et  eust  esté  mise 
souffissaument  et  à  loy  en  le  saisine  et  en  le  possession  de  toutes  -^0 
les  pièches  de  terre  desus  dites  et  des  maisons  et  des  cateus  ki  sus 
estoient  et  sont,  li  devant  dite  Beatris  rendi  et  donna  à  cascune 
des  persones  desus  nomêes  les  teres  si  comme  eles  sont  desus 
dites  yretavlement  parmi  les  rentes  paians  devant  dites  cascun 
an  si  comme  eles  sont  desus  nomées,  sauve  tel  droit  et  tel  raison  45 
comme  li  sires  i  doit  avoir  ;  et  les  dites  persones  recliurent  le  dit 
yretage  en  tel  manière,  et  eurent  en  covens  et  pramisent  k'il 
tenroient  en  bon  point  chou  ke  sus  les  dites  teres  esta  et  ke  point 
ne  renpirroient  ;  et  conurent  les  dites  rentes  sour  les  devant 
dites  terres  et  sour  chou  ke  sus  esta,  et  eussent  et  eurent  en  cou- 50 

1.  Corr.  saus. 
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vent  à  rendre  et  à  paiier  chascun  an  à  le  devant  dite  Beatris  et 
à  ses  oirs  après  sen  dechès,  et  pramisent  et  se  oblegièrent  à  paiier 
les  rentes  devant  dites  à  deus  termes  en  Tan,  c'est  à  savoir  le 
moitié  des  rentes  desus  dites  d'an  en  an  le  jour  saint  A.ndrieu 
l'apostele,  et  l'autre  moitié  le  merkedi  de  le  Penthecouste  ensie-  35 
vant  après,  dedens  le  vile  de  Capellebrouc,  en  le  maison  Jehan 
Blauvoet,  hors  mis  le  devant  dit  Jehan  Screvel,  ki  devoit  et  doit 
paiier  cascun  an  les  quarante  sans  desus  dit  de  rente  dedens  le 
feste  saint  Andrieu,  les  quels  quarante  saus  de  rente  par  an  il 
eut  en  covent  et  devoit  et  doit  paiier  d'an  en  an  au  jour  saint  60 
Andrieu  devant  dit  à  le  devant  dite  Beatris  ou  à  son  commant, 
dedens  le  vile  de  Saint  Orner.  Et  se  il  fust  ensi  ke  li  rentier  deseure 
nomé  fussent  en  defaute  ou  en  arierage  de  paiier  les  rentes  as 
lieus  et  as  termes  ki  mises  i  sont  desus  nomé,  fust  en  tout  ou  en 
partie,  chil  ki  seroient  en  defaute  du  paiier  seroient  tenu  de  65 
rendre  et  de  paiier  à  cheli  ki  iroit  es  lieus  devant  dis  pour  les 
rentes  devant  dites  recoillir  et  rechevoir  et  qui  mis  i  seroit  et 
estavlis  tant  comme  à  chou,  de  rendre  et  de  paiier  cascuns  des 
rentiers  devant  dis  douse  paresis  pour  ses  cous  et  pour  ses 
despens  avoekes  le  rente  devant  dite,  sans  riens  amenrir  le  70 
rente  desus  dite.  Et  doit  estre  le  rente  desus  dite  paiie  entière- 
ment et  sauve  et  entière  ausi  comme  le  rente  au  signeur,  sans 
riens  amenrir  pour  wateringhe,  pour  taille,  pour  assise  ne  pour 
nul  autre  fait,  de  par  les  devant  dis  rentiers.  Et  comme  h  devant 
dite  Beatris  eust  esté  mise  en  le  possession  et  en  le  tenanche  75 
des  coses  et  des  rentes  desus  dites  soufRssaument  bien  et  à  loy, 
et  par  renseng[n]ement  et  le  jugement  de  chiaus  ki  sour  chou 
pooient  et  dévoient  jugier  selonc  les  coustumes  et  les  usages  du 
paiis,  pour  certain  pris  et  loial  du  quel  greis  fu  fais  bien  et  à 
plain  et  souffissaument  as  persones  desus  dites,  et  eust  après  80 
tout  chou  li  devant  dite  Beatris  levé  et  enporté  et  fait  lever  et 
emporter  paissievlement  par  plusseurs  anées  les  rentes  desus 
dites  des  rentiers  devant  dis ,  li  devant  dite  Beatris  recognoist  et 
a  recognut  ke  ele  a  vendu  bien  et  loiaument  à  homes  honeravles 
et  discrés  le  dien  et  le  capitele  Saint  Perre  d'Aire  ou  non  d'aus  83 
et  pour  aus  et  pour  leur  église  devant  dite  toutes  les  rentes 
devant  nomées  et  tout  le  droit  et  toute  l'action  k'ele  avoit  et 
pooit  et  devoit  avoir  es  rentes  et  es  assenemens  devant  només  et 
dis  contre  les  rentiers  et  sour  les  rentiers  desus  dis  et  només  et 
sour  leur  oirs  ou  sour  chiaus  kx  terroient  les  assenemens  devant  90 
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(lis,  des  quels  coses  li  devant  dite  Beatris  par  li  et  par  sen  avoué 
issi  hors  et  à  loy,  et  les  a  werpies  as  devant  dis  dien  et  capitele  et 
en  leur  non  et  de  leur  église,  et  avoeckes  aus  et  leur  église  bien  et  à 
loy  et  souffissaument  selonc  l'usage  et  le  coustume  du  paiis,  mises 
et  wardées  et  ajoustées  toutes  solleinpnités  ki  pour  chou  sont  'JS 
acoustumées  à  mètre  et  doivent  estre  mises  as  us  et  as  coustumes 
devant  dis.  Et  pramist  le  dite  Beatris  deseure  tout  chou 
k'ele  leroit  d'ore  en  avant  les  devant  dis  dien  et  capitele  et  leur 
église,  et  ensement  leur  mandement,  goïr  des  rentes  et  des  coses 
deseure  dites,  et  de  cheles  disposer  et  ordener  paisievlement  et  "100 
permanavlement  sans  riens  dire  encontre.  Et  tout  chou  a  fait 
li  devant  dite  Beatris,  si  comme  il  est  desus  dit,  ou  non  et 
avoekes  le  dien  et  le  capitele  desus  dit  et  de  leur  église,  pour  une 
certaine  somme  d'argent  de  le  quele  li  devant  dite  Beatris  se 
tient  bien  à  paiie  en  sec  argent  bien  conté  et  bien  délivré,  et  a  ■IOd 
renonchié  et  renonche  li  devant  dite  Beatris  parmi  les  coses 
desus  dites  à  tout  le  droit  qu'ele  avoit  ou  deust  et  peust  avoir 
es  coses  desus  dites  et  encontre  les  rentiers  ki  sont  deseure 
només,  en  quelconkes  manière  ke  che  fust,  pour  l'ocoison  des 
rentes  et  des  coses  desus  dites,  et  ensement  à  aide  de  droit  de  iiO 
crestienté  et  de  justice  laie  et  à  chou  ke  li  denier  ne  li  fuissent 
mie  conté  ne  paiiet  ne  délivré,  et  à  toutes  autres  aides  ki  li  por- 
roient  aidier  et  valoir  et  porter  pourfit  contre  les  devant  dis  dien 
et  le  capitele  et  leur  église,  et  à  aus  ou  à  leur  commant  grever 
ou  nuire.  Chou  fu  fait  et  conut  par  devant  Jakemon  dit  Carton,  M^ 
adonkes  baillieu  des  sis  provendes,  de  par  le  capitele  Saint  Perre 
d'Aire,  ki  entendi  as  coses  desus  dites  comme  justice  et  baillieus 
du  lieu  devant  dit,  et  fist  entendre  à  loj  eskevins  de  le  dite 
signerie  à  toutes  ces  coses  desus  dites,  c'est  à  savoir  Andrieu  le 
Heurtere,  Jehan  Coepman,  Mikiel  Martin,  Willaume  A\lllai,  120 
Jehan  le  May  et  Ansel  le  Wint,  par  devant  les  quels  bail- 
lieu  et  eskevins  desus  només  comparurent  tout  li  rentier  desus 
nomé,  mis  hors  Jehan  le  Rous  et  Jehan  l'Oncle,  ki  sont  mort 
et  trespassé  de  cest  siècle  ;  et  conurent  souffissaument  bien  et  à 
loy  ke  il  dévoient  et  doivent  les  rentes  desus  dites  en  le  forme  et  -125 
en  le  manière  desus  dites,  les  queles  rentes  d'ore  en  avant  il  ont 
en  covent  à  rendre  et  à  paiier  au  dien  et  au  capitele  devant  dit 
ou  à  leur  commant  tant  comme  il  tenront  les  asenements  devant 
dis,  as  termes  desus  dis  et  en  le  fourme  et  en  le  manière  desus 
dite.  Et  est  à  savoir  ke  li  dite  Beati'is  eut  en  covenent  et  pra-  130 
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mist  par  devant  le  baillieu  et  les  eskevins  devant  nomès  à  wa- 
randir  par  se  foi  envers  tous  ses  aleus,  et  envers  tous  cliiaus  ki 
aucun  droit  i  porroient  demander  par  raison  de  lingnage  ou 
autrement,  le  vendage  devant  dit,  et  à  tenir  et  aemplir  par  se  foi 
toutes  les  coses  devant  dites  et  cascunes  d'eles  à  par  li.  Che  fu  -135 
fait  et  conut  par  devant  le  baillieu  et  les  eskevins  devant  només 
et  en  le  signourie  devant  dite,  en  l'an  de  grâce  mil  deus  cens 
quatre  vins  et  dis  et  wit,  el  mois  de  May. 


1272.    JUILLET. 


Universis  présentes  litteras  inspecturis  Johannes,  prepositus 
ecclesie  Sancti  Pétri  Ariensis,  salutem  in  Domino.  Notum  facimus 
quod  cum  vir  nobilis  dominus  Fastredus  de  Haveskerka  miles, 
dominus  de  Calona,  nuper  vendiderit  et  guerpiverit  bene  et  légi- 
time venerabilibus  viris  J.   decano  et  capitulo  ecclesie  Sancti      5 
Pétri  Ariensis  in  perpetuum,  interveniente  consensu  benivolo 
Fastredi  fîlii  et  heredis  sui  magis  apparentis ,  nec  non  de  aucto- 
ritate  et  assensu  viri  nobilis  domini  Willelmi  de  l'Iausne  militis 
et  domine  Beatricis  ejus  uxoris,  domine  de  Averdoing ,  hominum 
Balduini  dicti  de  Curia ,  liominis  nostri ,  et  coram  dictis  domino    -1 0 
Willelrao  et  domina  Béatrice  ejus  uxore  ac  eorum  liominibus, 
competenter  per  legem  et  per  judicium  secundum  usum  et  con- 
suetudinem   patrie,  quinquaginta  quinque   raencaldatas  terre , 
parum  plus  vel  parum  minus,  jacentes  in  territorio  de  Maisieres 
in  pluribus  et  diversis  peciis ,  quas  dictus  dominus  Phastredus    -l  5 
tenebat  in  feodum  de  predictis  domina  Béatrice  et  ejus  marito, 
prout    conventio    predicti    contractus    in   litteris    predictorum 
domini  Willelmi  et  domine  Beatricis  ejus  uxoris  super  hoc  con- 
fectis  plenius  continetur,  nos  qui  predictis  venditioni  et  werpi- 
tioni,  tanquam  superior  dominus  présentes  fuimus,  adinstantiam    20 
et   rogatum  predictorum   domini  Fastredi   et  ejus  filii    domini 
Willelmi  et  domine  Beatricis,  ac  dicti  Balduini  liominis  nostri, 
predictis  venditioni,  werpitioni  et  conventionibus  nostrum  tan- 
quam superior  dominus  bénigne  prebemus   consensum  pariter 
et  assensum,  volentes  et  concedentes  quod  predicti  decanus  et    25 
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capitiilnm  ecclesie  Arionsis  perpetiio  teneant,  possideant  et 
habeant  pacifiée  dictas  terras,  et  de  eis  gaudeant  tanquam  de 
propria  hereditate  sua  pacifiée  et  quiète,  absque  solutione  census 
et  redditus,  et  absque  aliquo  servieio  facieudo,  prout  a  predietis 
domino  Willeliuo,  domina  Beati'ice  et  sepedieto  Balduino  eisdem  Î50 
est  eoncessuni.  Et  ut  premissa  rata  et  inconcussa  perpétue 
maneant,  présentes  litteras  dictis  decano  et  ca})itulo  tradidimus 
sigilli  nostri  appensione  roboratas.  Datumanno  Dominimillesimo 
ducentesinio  septuagesimo  secundo,  mense  Julio. 

U. 

1290,     G    DKCKMHRE. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  J.  decanus  et  capitulum 
Morinenses  salnteni  in  Domino.  Cum  vir  nobilis  dominus  Wil- 
lelnius  miles,  dominus  de  l'^'aune,  et  domina  Beati'ix  d'Ayer- 
doingn,  domina  de  l'Yaune,  ejus  uxor,  pênes  nos  impigno- 
raverint  très  partes  duarum  garbarum  décime  et  dimidie  garbe  5 
terragii  existentium  infra  villam ,  parrocliiam  et  territorium 
deMaseriisin  Ternesio,  in  personagio  ecclesie  Ariensis,  intene- 
mento  Baldoini  de  Curia  de  Maseriis  et  dominio  viri  venerabilis 
prepositi  Ariensis,  et  hoc  pro  ducentis  libris  parisiensiura ,  de 
consensu  et  voluntate  Willelmi  lieredis  militis  et  domine  pre-10 
dictorum,  secundum  formam  et  tenorem  litterarum  super  dicta 
impignoratione  confectarum,  notum  facimus  quod  placet  nobis 
quod  dictus  prepositus,  vel  decanus  et  capitulum  Arienses  dicta 
bona  impignorata,  quocunque  anno  et  quocunque  tempore  volue- 
rint,  de  ducentis  libris  parisiensium  redimant  antedictls.  In  15 
cujus  rei  testimonium  presentibus  litteris  sigillum  nostri  eai)ituli 
duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
nonagesimo,  in  die  beati  Nicolai  liyemalis. 


1293.  27  DÉCEMiiriK. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  J.  decanus  et  capitulum 
Morinenses  salutem  in  Domino.  Cum  dominus  Willelmus  defunctus 

20 
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miles,   quondam  dominus  de  l'Yaune,   et  domina  Beatrix  de 
Averdoingn,  domina  de  l'Yamie,  quondam  ejus  uxor,  erga  nos, 
tempore  quo  dictus  miles  vivebat ,  impignorassent  très  partes   3 
duarum  garbarmii  décime  et  dimidie  garbe  terragii  existentium 
infra  villam,  parrocliiam  et  territorium  de  Maseriis  in  Ternesio, 
in  tenemento  Baldoini  de  Curia  de  Maseriis  et  dominio   viri 
venerabilis  prepositi  Ariensis,  et  lioc  pro  ducentis  libris  pari- 
siensium,  de  consensu  et  voluntate  viri  nobilis  domini  AVillelmi -i  0 
de  l'Yaune  militis,   filii  quondam  et  heredis  militis  et  domine 
predictorum,  secundum  foi*mam   et  tenorem  litterarum  super 
dicta  impignoratione   confectarum,   notum   facimus  quod  viri 
venerabiles  decanus  et  capitulum  Arienses  dictas  très  partes 
décime  cum  dimidia   garba  terragii,    anno    Domini  millesimo''5 
ducentesimo  nonagesimo  tercio,  dominica  post  Natale  Domini, 
erga  nos,  de  voluntate  et  consensu  dicte  domine,   redemerunt 
nobis  seu  mandato  nostro,  solvendo  dictas  ducentas  libras  pari- 
siensium  in  pecunia  numerata.  Propter  quod  nos  predictas  très 
garbas  décime    cum    dicta   dimidia   garba    terragii  nobis ,    ut  20 
prefertur,    pro  dicta   pecunia   impignoratas  et   titulo  pignoris 
obligatas  pro  dictis  ducentis  libris   nobis  a   dictis  decano   et 
capitulo  Ariensibus,   ut  premittitur,   solutis,   et  quicquid  juris 
habemus  in  eisdem,  erga  dictos  decanum  et  capitulum  Arienses 
et  eorum  ecclesiam  tenore  presentium  litterarum  obligamus,  ac25 
eis  concedimus  et  cedimus  et  in  eos  transferimus  omne  jus  et 
omnem  actionem  quod  et  quam  habebamus  et  habere  poteranms 
in  dictis  tribus  partibus  décime  et  dimidia  garba  terragii  et  earum 
pertinentes  ratione  quacunqne  sive  causa;  et  promittimus  nos 
omnes  et  singuli  bona  iîde  quod  nos  omnia  instrumenta  quam-  30 
cunque  formam  verborum  continentia  ratione  dicte  impignora- 
tionis   confecta,    que   super  hoc  liabuimus  et  habemus  et  que 
invenire  poterimus,  eisdem  decano  et  capitulo  aut  eorum  mandato 
absque  fraude  et  dolo  trademus  cum  effectu,  et  quod  nos  eisdem 
instrumentis  aut  ahquo  eorumdem  pro  nobis  et  in  favorem  ac35 
conmiodum  ecclesie  nostre  de  cetero  non  utemnr,  immo  omne 
jus  quod  nobis  et  ecclesie  nostre  competebat  et  competere  poterat 
in  dictis  tribus  partibus  décime  et  dimidia  garba  terragii  et 
earum  pertinentiis,  auctoritate  et  virtute  dictorum  instrumen- 
torum  in  dictos  decanum  capitulum  Arienses  et  eorum  ecclesiam  ^^ 
transtulimus,  et  eis  cedimus  totaliter  et  expresse  ad  hune  finem 
quod  dicti  decanus  et  capitulum  Aiùenses  et  eorum  ecclesia  dictis 
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instriimentis  se  jiivare  valeant  coiili'a  quascuiique  personas  pro 
dictis  tribus  partibus  duarum  garbaruni  décime  et  diinidia  garba 
terragii  et  earum  pertinentiis  quociescunque  et  ubicunqiie  fuerit  ■'i^ 
opoi'tunum  et  eis  et  eorum  ecclesie  Ariensi  videbitur  exppdiiv;. 
Et  predietas  cessiones  feciniiis  et  faciniiis  dictisdecano  et  capilulo 
Ariensibus  et  eoruiii  ecclesie  mediante  solutione  ab  eisdem  nobis 
facta  de  ducentis  lil)ris  pai'isieiisiuni  antedictis.  Propter  quod  nos 
omnes  et  singnli  renuncianius,  noiniue  nostro  et  ecclesie  iiostre,  :iO 
omni  exception!  doli,  mali  fori,  onini  juris  auxilio  tam  canonici 
quam  civilis,  exception!  peciinie  non  niinierate,  non  soluté  et 
non  recepte,  beneficio  restitutionis  in  integrum,  et  omnibus 
exceptionibus  que  nobis  et  ecclesie  nostre  possent  competere  et 
dictis  decano  et  capitulo  Ariensibus  et  eorum  ecclesie  obesse  in  ;i:i 
premissis  vel  aliquo  premissorum.  In  cujus  rei  testimonium,  nos 
eisdem  decano  et  capitulo  Ariensibus  présentes  litteras  conce- 
dimus  sigillo  nosti-i  capituli  sigilJatas.  Datum  anno  Donuni 
millesimo  ducentesimo  nonagesimo  tercio,  doniinica  post  Natale 
Domini,  (iO 


X. 

1293,     MARS. 

Omnibus  hec  visuris  Guillelmus  de  Liskes,  prepositus  Ariensis, 
Morinensis  dj-ocesis,  eternam  in  Domino  salutem.  Cum  nobilis 
domina,  domina  Beatrix  domina  d'Averdoingn  et  de  Quincliiaco, 
relicta  domini  Willelrai  militis  defuncti,  quondam  domini  de 
l'Yaune,  liaberet  et  possideret  jure  hereditario  sive  proprietatis  "> 
quandam  decimam  et  quoddam  terragium  existentes  in  villa, 
parrocliia  et  territorio  de  Maseriis  in  Ternesio,  que  omnia  prelata 
domina  tenebat  in  feodum  de  Baldoino  de  Curia  de  Masei'iis, 
homine  nostro,  et  dictus  Baldoinus  de  nobis;  et  totam  dictam 
decimam  ac  totum  terragium  predictum  cum  eorum  juribus  et  10 
pertinentiis  prefata  domina,  de  voluntate  et  consensu  viri  nobilis 
domini  "Willelmi  militis,  domini  de  l'^'aune,  ejusdem  domine  filii 
primogeniti  et  heredis  magis  ad  presens  apparentis,  vendiderit 
liereditarie,  consensu  nostro  ac  dicti  Baldoini  de  Curia  ad  hoc 
interveniente,  viris  venerabilibus  et  discretis  decano  et  capitulo  |:i 
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ecclesie  Ariensis,  ac  rite  et  ad  legeni,  iina  cum  lierede  predicto, 
nomine  et  ad  opns  decani  et  capituli  ac  ecclesie  predictorum 
werpiverit,  adhibitis  omnibus  soUempnitatibus  que  in  talibus 
requiruntur  et  eonsueverunt  adhiberi  ;  et  sint  dicti  decanus  et 
capitulum  ac  dicta  ecclesia  rite  et  ad  legem  adheredati,  dicto20 
consensu  nostro  et  assensu  ad  hec  intervenientibus  de  eisdem,  ad 
hune  fînem  quod  decanus  et  capitulum  ac  ecclesia  predicti  bona 
predicta  vendita  et  werpita  teneant  et  possideant  jure  hereditario 
sive  proprietatis,  et  fructus  et  proventus  ac  emolumenta  que  ex 
eisdem  décima  et  terragio  ac  eorum  pertinentiis  deinceps  pro-2:3 
venient  exnunc  imposterum  per  se  seu  per  mandatum  simm 
lèvent  et  percipiant  libère  et  absolute,  absque  servitio,  exactione 
et  molestatione  quibuscunque,  et  dictus  Baldoinus,  ejus  uxor  et 
eorum  filia  et  hères  per  advocatos  ad  hec  assumptos  secundum 
legem  et  consuetudinem  patrie,  quicquid  juris,  dominii  et  alterius  30 
cusjuscunque  rei  habebant  seu  habere  aut  eisdem  provenire 
poterant  quoquoraodo  in  décima  et  terragio  supradictis  in  manibus 
nostris  seu  mandati  nostri  ad  hoc  a  nobis  specialiter  et  sufficienter 
missi  ac  etiam  deputati  totaliter  werpiverint  ac  reportaverint  ad 
opus  ecclesie  memorate;  et  cum  prefati  decanus  et  capituhimSri 
nobis  et  nostris  successoribus  prepositis  Ariensibus  in  augmentum 
reddituum  nostre  prepositure  Ariensis  et  pro  droituris  premis- 
sorum  dederint  et  concesserint  quadraginta  solides  parisiensium 
annui  redditus  nobis  et  nostris  successoribus  predictis  exnunc 
imposterum  in  quolibet  Natali  Domini  persolvendos  ;  et  pro  dicto  40 
redditu  modo  predicto  solvendo  prefati  decanus  et  cai)itulum 
nobis  et  nostris  successoribus  prepositis  Ariensibus  assigna- 
mentum  fecerint  ad  omnia  bona  ecclesie  Ariensis,  hoc  salvo  et 
declarato  quod,  cum  redditus  de  quadraginta  libris  parisiensium 
per  partes  vel  insimul  fuerit  nomine  et  ad  opus  dicte  prepositure  45 
com})aratus,  ipsi  decanus  et  capitulum  debent  et  tenentur  ad 
deliberationem  solutionis  dictorum  quadraginta  solidorum  annui 
redditus  quadraginta  libras  parisiensium  nobis  seu  nostris  suc- 
cessoribus predictis  solvere  in  emptionem  annui  et  perpetui 
redditus  vel  portionem  empti  redditus  in  usus  dicte  prepositure  50 
convertendas  ;  et  quod  si  de  dictis  quadraginta  libris  parisiensium 
quadraginta  solidi  parisiensium  annui  redditus  acquiri  non 
valerent,  ipsi  tenerentur  solvere  dicte  prepositure  annis  singulis 
illud  quod  deesset  de  quadraginta  solidis  antedictis;  notum 
facimus  quod  nos  pium  et  laudabile  dictorum  decani  et  capituli  55 
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propositum  videntes  in  premissis,  nos  eis  gratiam  et  ^  morito 
facere  volentes,  ut  tenemur,  premissa  omnia  et  singula  voliinius, 
ratiflcamus  etapprobamus,  ac  etiam  tenore  presentium  litteraruni, 
in  quantum  ratione  dicte  prepositure  possmnus,  aniorlizaiiius  et 
volumus,  et  concedimus  quod  dicti  decanus  et  capituliini  et  CO 
eorum  ecclesia  per  se  seu  per  mandatum  suum  premissa  onniia 
et  singula  vendita  et  werpita  libère  H  absolute  teneant  et  jxjssi- 
deant;,  absque  servitio,  molestatione,  inquietatione,  perturbatione 
et  exactionibus  quibuscunque  in  futurum,  retenta  duntaxat  nobis 
et  successoribus  nostris  prepositis  Ariensibus  et  reservata  alta  65 
justicia  in  lundo  terrarum  a  quibus  décima  et  terragium  prove- 
niunt  et  provenire  consueverunt  antedicti.  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  nos  eisdem  decano  et  capitulo  et  eorum  ecclesie,  ad  per- 
petuam  rei  memoriam  et  in  testimonium  premissorum,  presen- 
tibus  litteris  sigillum  nostrum  duximus  apponendum,  et  tradi-70 
dimus  sigilli  nostri  munimine  présentes  litteras  roboratas. 
Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nunagesimo  tertio, 
mense  Martio. 


Y. 

1295,    JUILLET. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Willelmus  de  Liskes, 
prepositus  ecclesie  Beati  Pétri  Ariensis,  salutem  in  Domino. 
Cum  viri  venerabiles  decanus  et  capitulum  ecclesie  IJeati  Pétri 
Ariensis  predicte  olim  a  nobili  domina  Béatrice,  domina  de  Aver- 
doing  et  de  Quincbiaco,  relicta  domini  Willelmi  militis  quondam  5 
domini  de  l'Yaune,  de  consensu  et  voluntate  viri  nobilis  domini 
Willelmi  militis,  fllii  sui  primogeniti  et  heredis  magis  tune  tem- 
poris  apparentis,  domini  de  l'Yaune,  quandam  decimam  et  quod- 
dam  terrgaium  cum  eorum  juribus  et  pertinent! is,  que  dicta 
domina  babebat  et  possidebat  jure  hereditario  sive  proprietatis,  -lO 
existentia  in  villa,  parrocliia  et  territorio  de  Maseriis  in  Terne- 
sio,  que  omnia  predicta  domina  tenebat  in  feodum  de  Balduino 
de  Curia  de  Maseriis,  et  dictus  Balduinus  de  nobis  ratione  pre- 
positure nosti'e  Ariensis,  nomine  et  ad  opus  ecclesie  sue  Ariensis 

1,  Corr.  ex. 
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titiilo  emptionis  acquisierint  hereditarie  possidenda,  ac  rite  et  ad  15 
legem  dicta  domina,  una  cum  herede  suo  predicto,  nomine  et  ad 
opus  ecclesie  predicte  Ariensi.s,  adhibitis  oiiinibiis  sollempnitati- 
biis  que  in  talibus  requiruntur  et  consueverunt  adhiberi,  bene  et 
légitime  werpiverit,  ad  bimc  fînem  quod  dicti  decanus  et  capi- 
tidum  et  eorum  ecclesia  bona  predicta  teneant  et  possideant  jure20 
hereditario  sive  proprietatis,   et  fructus  et  proventus  ac  emolu- 
menta  que  ex  eisdem  décima  et  terragio  ac  eorum  pertinentiis 
deinceps  provenirent  per  se  seu  per  mandatumsuum  lèvent  et  per- 
cipiant  libère  et  absolute,  absque  servicio,  exactione  et  molesta- 
tione  quibuscunque  ;  et  dictus  Balduinus,  ejus  uxor  et  eorum  25 
filia  et  hères,  per  advocatos  ad  hoc  assumptos  secundum  legem 
et  consuetudineni  patrie,  quicquid  juris  et  dominii  et  alterius 
cujuscunque  rei  haberent  seu  habere  aut  eisdem  provenire  pos- 
sent  quoquo  modo  in  décima  et  terragio  supradictis,  in  manibus 
nostris  seu  mandati  nostri  ad  hoc  a  nobis  specialiter  et  sufRcien-  30 
ter  missi  ac  etiam  deputati  nomine  et  ad  opus  dictoriim  decani  et 
capituli  et  eorum  ecclesie  totaliter  werpiverint  et  reportaverint 
omni  effectu;   et   nos   prepositus   Ariensis  predictus  premissa 
omnia  et   singula  voluerimus^  ratificaverimus  et  approbaveri- 
mus,  ac  etiam  per  nostras  patentes  litteras  super  lioc  confectas  35 
pênes  dictos  decanum  et  capitulum  existentes  amortisaverimus, 
retenta  nobis  et  successoribus  nostris  prepositis  Ariensibus  ac 
reservata  alta  justitia  in  fundo  terrarum  a  quibus  décima  et  ter- 
ragium  proveniunt  et  provenire  consueverunt  ;  et  voluerimus  et 
concesserimus  quod  dicti  decanus  et  capitulum  et  eorum  ecclesia  40 
per  se  seu  per  mandatum  suum  premissa  omnia  et  singula  libère 
et  absolute  teneant  et  possideant  in  futurum,  absque  servicio, 
molestatione,  incpiietatione,  perturbatione  et  exactionibus  qui- 
buscunque, secundum  quod  in  litteris  super  hoc  confectis  plenius 
continetur;  et  ipsi  decanus  et  capitulum  nobis  et  successoribus  45 
nostris  prepositis  Ariensibus  volentes  pro  droituris  nostris  in 
premissis,  nomine  et  ad  opus  et  in  augmentum  reddituum  prepo- 
siture  nostre  Ariensis,  liberaliter  subvenire,  eidem  prepositiire 
concesserint  quadraginta  solides  parisiensium  annui  et  perpetui 
redditus  quos  extunc  in  posterum  nobis  et  successoribus  nos-  50 
tris  prepositis  Ariensibus  ratione  dicte  prepositure  promiserint 
pro  dictis  droituris  in  quolibet  Natali  Domini,  sub  tali  forma 
videlicet  quod  nobis  et  successoribus  nostris  prepositis  Ariensi- 
bus liceret  acquirere  in  dominio   dicte  prepositure  nostre  vel 
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alibi,  nomine  et  ad  opus  dicte  prepositure  nostre  annuum  reddi-:K) 
tuiii  qiiadraginta  solidoruni  parisiensium,  pro  quibus  acquirendis 
seu  emendis  dicti  decanus  et  capitulum  Arienses  nobis  tenebantur 
solvere  quadraginta  libras  parisiens;ium ,    cum  dictiis  redditus 
quadraginta  solidoruni  acquisitus  esset  seu  etiam  compara  tus, 
in  usus  dicti  redditus  ad  opus  nostre  prepositure  et  ejus  nomine  60 
convertendas  ;  quibus  quadi-aginta  libris  solutis  et  in  usus  solu- 
tionis  dicti  redditus  conversis  in  toto  vel  in  parte,  dicti  decanius 
et  capitulum  et  eorum  ecclesia  a  dictorum  quadraginta  solido- 
runi parisiensium  annua  solutione,  vel  a  quantitato  partis  que 
empta  esset  de  dicto  redditu,   esse  deberent  liberi  penitus  et  63 
immunes  ;  notum  facimus  universis  quod  nos  prepositus  Ariensis 
predictus,  nomine  et  ad  opus  prepositure  nostre  Ariensis  et  in 
augmentum  reddituum  ejusdem,  in  recompensatione  predicto- 
rum  quadraginta  solidoruni  annui  redditus,  comparavimus  et 
acquisivimus  in  perpetuum  possidendos  sexaginta  solides  annui  70 
i^edditus  et  pei'petui  d.-"  predictis  quadraginta  libris  parisiensium 
ad  opus  et  nomine  prepositure  nostre  Ariensis,  qui  inferius  ascri- 
buntur,  et  eosdem  redditus  rite  et  ad  legem  recepimus  et  de  eis 
adhereditati  sumus  nos  et  prepositora  nostra  Ariensis  predicta, 
secundum   legem   et    consuetudinem    patrie  adliihitis   omnibus  75 
sollempnitatibus  que  in    talibus   requiruntur   et  consueverunt 
adhiberi  :  videlicet  a  Jolianne  Clabaut  decem  solidos  parisiensium 
annui  et  perpetui  redditus,  capiendos  super  totum  mansum  suum 
et  ejus  naustursiariara  sive  cressonariam  de  Rollecourt,  sitos  in 
parrochia  de  jMaingnicourt  in  quantum  se  extendunt  in  tene-  80 
mento  et  dominio  prepositure  nostre  Ariensis,  solvendos  quolibet 
anno  in  tribus  terniinis  in  quibus  secundum  usum  et  consuetudi- 
nem loci  alii  redditus  persolvuntur,  tali  adjecta  conditione  quod 
dictus  Johannes  et  ejus  heredes  ratione  dicti  redditus  decem  soli- 
doruni ad  solvendum  aliquod  relevium  non  tenentur  ;  item  a  83 
Johanne  Jais  quinque  solidos  parisiensium  annui  et  perpetui  red- 
ditus super  mansum  suum  situm  in  parrochia  de  Le  ('onte,  in 
tenemento  et   dominio  prepositure   nostre  Ariensis,    solvendos 
quolibet  anno  eisdem  terniinis  et  eisdem  modo  et  forma  et  condi- 
tione quibus  a  predicto  Jolianne  Clabaut  decem  predicti  solidi  90 
sunt  solvendi  ;  item  a  Jacobo  Toriel  quindecim  solidos  annui  et 
perpetui  redditus  super  mansum  suum  situm  in  parrochia  de  Le 
Conte,  in  terxemento  et  dominio  prepositure  nostre  Ariensis,  sol- 
vendos quolibet  anno  eisdem  terminis  et  eisdem  modo,  forma  et 
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conditione  quibus  a  predicto  Johanne  Glabaut  decem  solidi  sunt    9"> 
solvendi;  item  a  Willelmo  Bouteri  decem  solides  parisieiisium 
anniii  et  perpetui  redditus  super  duos  mansos  existentes  apud 
Rollecourt,  in  parrochia  de  Maingnicourt,  in  tenemento  et  domi- 
nio  prepositure  nostre  Ariensis,  solvendos  quolibet  anno  eisdem 
terminis,  modo,  forma  et  conditione  quibus  a  predicto  Johanne  -100 
Glabaut  decem  solidi  sunt  solvendi  ;  item  a  Jacobo  de  le  Mote 
viginti  solidos  annui  et  perpetui  redditus  super  mansum  suum 
situm  in  parrochia  de  Le  Conte,  in  dominio  et  tenemento  prepo- 
siture nostre  Ariensis,  solvendos  quolibet  anno  eisdem  terminis, 
modo,  forma  et  conditione  quibus  a  predicto  Johanne  Glabaut  •lO'i 
decem  solidi  sunt  solvendi,   secundum  tamen  très  termines  et 
usum  et  consuetudinem  quibus  redditus  de  Baisieu  anno  quoMbet 
persolvuntur.  Quibus  redditibus  sexaginta  solidorum  predictis  a 
nobis  ad  opus  et  nomine  prepositure  nostre  et  in  augmentum 
reddituum  ejusdem  comparatis  ac  etiam  in  perpetuum  acquisitis,  \  ]  0 
dicti  decanus  et  capitulum  nobis  predictas  quadraginta  hbras  in 
bona  pecunia  et  bene  numerata  plenarie  persolvei'unt  et  de  eis 
nobis  satisfecerunt  competenter,  ac  de  eis  nos  habemus  plenarie 
pro  pagatis.  Nos  vero  dictas  quadraginta  libras  parisiensium  in 
solutionem  predicti  redditus  sexaginta  solidorum  parisiensium  ]  -I  :j 
sic  a  nobis  ad  opus  et  nomine  prepositure  nostre  Ariensis  in  per- 
petuum acquisitorum,  in  recompensatione  predictorum  quadra- 
ginta solidorum  annui  redditus  in  quibus  nobis  dicti  decanus  et 
capitulum   Arienses  tenebantur  totaliter  convertimus;  propter 
quod  nos  dictos  decanum  et  capitulum  Arienses  et  eorum  eccle-  i  20 
siam  de  predictis  quadraginta  libris  parisiensium  et  quadraginta 
solidis  parisiensium  annui  redditus,  in  quibus  nobis  annuatim 
tenebantur  in  modo  et  forma  superius  expressis,  quitamus  et  quitus 
clamamus  ac  de  solutione  predicti  redditus  quadraginta  sohdorum 
exnunc  in  posterum  penitus  absolvimus,  nos  et  successores  nos-  -125 
tros  prepositos  Arienses  ad  hoc  speciahter  obligantes,  quia  fate- 
mur  in  predictis  redditibus  sexaginta  solidoi^um  a  nobis  ad  opus  et 
nomine  prepositure  nostre  comparatis  et  in  perpetuum  acquisitis 
utilitatem  nostre  prepositure  fecisse,  ac  dictas  quadraginta  libras 
in  solutione  dictorum  sexaginta  solidorum  annui  redditus  totahter  -130 
convertisse.  Si  vero  contingeret  exnunc  in  antea  aliquo  tempore 
dictos  sexaginta,  solidos  annui  redditus  aut  aliquos  eorum  (quod 
minime  credimus)  in  ahquo  minui  seu  deperdi  in  toto  vel  in  parte, 
nos  seu  successores  nostri  prepositi  Arienses   non  poterimus 
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aliquem  liabere  recursuni  nec  debemus  ad  dictos  decanuiii  eti35 
capitiilum  aut  eorum  ecclesiam,  quia  de  cetero  nobis  seu  succes- 
soribiis  nostris  prepositis  Ariensibus  pro  premissis  omnibus  in 
aliquo  non  tenentur,   sed  totaliter  quiti  sunt  et  esse  debent  de 
premissis  omnibus,  mediantibus  dictis  quacb'aginta  libris  pari- 
siensium  ab  ipsis  nobis  solutis  et   in  solutione  dicti  redditus-i^O 
sexaginta    sobdorum    a    nobis    conversis,    prout    superius  est 
expressum.  Et  ad  premissa  onuiia  firniiter  tenenda  et  inviolabiliter 
observanda  nos  et  successores  nostros  prepositos  Arienses  et 
omnia  bona    pi^epositure    nostre    Ariensis    tenore    presentium 
specialiter  obligamus,  renuntiantes  nominenostro  et  successorum  ^-'<•> 
nostrorum  prepositorum  Ariensium,  quantum  ad  premissa,  ex- 
ceptioni  doli,  mali  fori,  exceptioni  pecunie  non  numerate  et  non 
soluté,   exceptioni  quod    nos  seu  successores    nostri  prepositi 
Arienses  non  possimus  dicere  aliquo  tempore  quod  in  hoc  pre- 
positura  nostra  lésa  sit  seu  in  aliquo  decepta,  seu  quod  aliud  siti-i-iO 
scriptum  quam  actum,  seu  dictas  quadraginta  libras  in  compa- 
ratione    seu    solutione    dictorum    sexaginta    solidorum    annui 
redditus  non  fuisse  conversas,  quia  fatemur  rem  ita  se  habere  in 
omnibus  sicut  predictum  est,  ac  etiam.  fecisse  nostre  prepositure 
commodum  maximum  in  prendssis.  Renuntiamus  etiam  in  gène-  •*5:j 
rali  et  in  speciali  omnibus  que  nobis  et  successoribus  nostris 
prepositis  Ariensibus  possent  prodesse  et  dictis  decano  et  capitule 
et  eorum  ecclesie  obesse  in  premissis.   Nos  vero  decanus  et 
capitulum  Arienses  predicti  ^  specialiter  misimus  duos  de  conca- 
nonicis  nostris,  quibus  fldem  adhibebanuis,  ad  loca  in  quibus  460 
dicti  sexaginta  solidi  annui  redditus  erant  comparati  seu  capiendi; 
qui  nobis  retulerunt  una  voce  quod  dicti  sexaginta  solidi  annui 
redditus  valde  suiRcienter  erant  assignati,  et  in  eorundem  com- 
paratione  dictum  dominum  prepositum  Ariensem  utilitatem  sue 
prepositure  fecisse,   et  dictas   quadraginta  libras   in  solutione  ^65 
dictorum  sexaginta  solidorum  annui  redditus  totaliter  convertisse. 
Propter  quod  nos,  quantum  in  nobis  est,  comparationem  dictorum 

1.  Le  mot  predicti  oblige  à  U-aduirc  par  un  sujet  pluriel  masculin  l'aliré- 
vialion  Arien,  puisque  deux  adjectifs  voisins,  se  rapportant  aux  mêmes 
substantifs,  doivent  être  mis  au  mcme  nombre  et  au  même  genre.  Ce  passage 
m'a  décidé  à  traduire  de  même  cette  aitré\iation,  alors  <|ue,  rapprochée  du  mot 
capUulum,  et  en  l'absence  d'un  autre  adjectif,  il  pouvait  sembler  plus  naturel 
de  la  rendre  par  Ariense.  J'ai  rendu  de  même  par  Morinenses  l'abréviation 
Morinen.  dans  les  chartes  U  et  V. 
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sexaginta  solidorum  annui  redditus  laudamus,  ratificamus  in 
modo  et  forma  superius  expressis,  ac  etiam  approbamus.  In 
quorum  omnium  premissorum  testimonium  et  munimen,  nos  •ITO 
Willelmus  de  Liskes,  prepositus  Ariensis  predictus  sigillum 
nostrum,  et  nos  decanus  et  capitulum  Arienses  predicti  sigillum 
ecclesie  nostre  presentibus  litteris  duximus  apponenda.  Datum 
anno  Domini  m"  ce"  nonagesimo  quinto,  mense  Julio. 


LE    POÈTE    PRIMAT. 


Il  n'est  peut-être  pas  un  ))oète  latin  du  nioyen-age  sur  lequel 
les  chroniqueurs  nous  aient  transmis  autant  de  renseignements 
que  sur  Primat.  Il  n'en  est  cependant  pas  dont  la  vie  soit  entou- 
rée de  plus  d'obscurité.  Quel  était  le  véritable  nom  de  cet  auteur? 
A  quelle  époque  a-t-il  vécii  ?  Quelles  écoles  a-t-il  iVéquentêes  ? 
Voilà  tout  autant  de  questions  qui  s'agitent  depuis  un  certain 
nombre  d'années,  sans  qu'on  y  ait  encore  apporté  des  réponses 
satisfaisantes.  Je  n'ai  pas  la  prétention  d'éclairer  complètement 
ce  point  d'histoire  littéraire.  Je  veux  simplement  produire  un  té- 
moignage nouveau,  qui  circonscrira  les  données  du  problème,  et 
pourra  en  préparer  la  solution. 

Frère  Salimbene  de  Parme,  dans  un  passage  de  sa  chronique 
composé  en  1283,  après  avoir  parlé  de  plusieurs  dominicains  et 
de  plusieurs  cordeliers  qui  faisaient  beaucoup  de  bruit  en  Italie 
vers  l'année  1233,  continue  son  récit  dans  les  termes  suivants  ^  : 

«  A  cette  époque  vécut  Primat,  chanoine  de  Cologne,  grand 
»  truand  et  grand  farceur,  et  surtout  grand  versificateur  et  grand 
»  improvisateur.  S'il  avait  tourné  son  cœur  à  l'amour  de  Dieu,  il 
»  aurait  tenu  une  grande  place  dans  les  lettres  divines,  et  se  serait 
»  rendu  très-utile  à  l'Eglise  de  Dieu.  J'en  ai  vu  l'Apocalypse'  et 
»  beaucoup  d'autres  productions.  Un  jour  que  son  archevêque 
»  l'avait  mené  aux  champs,  non  pour  méditer,  mais  pour  se  pro- 


1.  Chronica  fn/lris  Salimbene  l'armensh  ordinis  Minomm  ex  codice  biblin- 
ihecse  VuUcaïur  nunc  priiinini  édita  (Parmae.  1857,  in-4°),  p.  41-45. 

î.  Salimbene  fail  sans  donlc  alliisiou  à  ia  pièce  inlilulée  Apocali/psis  Goli^r 
eptscopi,  que  M.  Thomas  Wright  a  ])ubliée  dans  The  lodii  poems  commonlif 
attribnted  lo  Waller  Mnpes  (Loudou,  |irinted  for  Ihe  Camden  soriety,  1841, 
in-4°),  p.  1-20. 
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»  mener,  il  remarqua  une  paire  de  bœufs  robustes  et  en  parfait 
»  état,  qui  labouraient  un  champ  de  l'arclievêque.  Le  prélat  dit 
»  alors  à  son  compagnon  :  «  Je  te  donnerai  ces  bêtes  si  tu  fais 
»  des  vers  sur  elles  avant  qu'elles  nous  aient  rejoint,  au  retour 
»  du  sillon.  —  Est-ce  sérieux,  demanda  Primat?—  Très-sérieux, 
»  l'épondit  l'archevêque.  —  Et  sur  le  champ  le  poëte  déclama  ces 
»  deux  vers  léonins  : 

Indigeo  bobus  ad  rura  colenda  duobus. 
Pontiflcis  munus,  veniat  bos  unus  et  unus. 

»  Une  autre  fois  qu'il  était  à  la  cour  romaine  et  qu'il  voulait 
»  envoyer  un  présent  à  un  cardinal,  il  commanda  douze  pains 
»  remarquables  par  la  taille,  la  forme  et  surtout  la  blanclieur  de 
»  la  pâte.  Ea  boulangère  en  avant  dérobé  un.  Primat  envoya  les 
»  onze  qui  restaient,  avec  un  billet  ainsi  conçu  : 

Ne  spernas  munus,  si  desit  apostolus  unus. 
Ut  verbis  ludam,  rapuit  fornaria  Judam. 

Suivent  plusieurs  anecdotes,  après  lesquelles  frère  Salimbene 
rapporte  tout  au  long  une  pièce  rhythmique  que  Primat  avait 
composée  quand  son  archevêque  lui  reprochait  de  s'adonner  à 
l'amour,  au  jeu  et  à  la  boisson.  On  y  remarque  un  passage  d'après 
lequel  il  faut  admettre  que  l'auteur  était  à  Pavie,  ou  du  moins 
qu'il  y  avait  séjourné  :  «  Qui  peut  être  au  milieu  du  feu,  dit-il, 
»  sans  être  brûlé  par  le  feu?  Qui  resterait  chaste  en  demeurant  à 
»  Pavie,  au  milieu  des  pièges  que  Vénus  y  tend  à  la  jeunesse  ? 
»  Aujourd'hui  mettez  Hippolyte  à  Pavie  ;  demain  ce  ne  sera  plus 
»  Hippolyte.  »  Un  peu  plus  loin,  le  poëte  implore  l'indulgence  de 
son  prélat.  «  Elu  de  Cologne,  s'écrie-t-il,  épargne  un  pénitent. 
»  Impose  une  pénitence  au  pécheur  qui  confesse  sa  faute.  Je  me 
»  soumettrai  à  ta  décision.  » 

^  Ce  qui  ressort  le  plus  nettement  du  récit  de  frère  Salimbene, 
c'est  que,  pour  le  clironiqueur  italien,  Primat  était  un  chanoine 
de  Cologne,  qui  avait  vécu  vers  l'année  1233,  qui  avait  étudié  à 
Pavie  et  qui  avait  fréquenté  la  cour  de  Rome.  Attachons-nous, 
pour  le  moment,  à  une  seule  de  ces  circonstances,  l'indication 
chronologique.  La  date  de  1233,  énoncéepar  frère  Salimbene,  est 
évidemment  inadmissible.  En  effet,  Thomas  de  Capoue,  dans  une 
compilation  qui  remonte  au  commencement  du  XI11«  siècle,   cite 
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Primat  comme  offrant  les  meilleurs  modèles  do  composition  rliyth- 
mique  ^  La  place  qu'il  lui  assigne,  à  côté  de  Cassiodore  et  de 
Virgile,  ne  permet  guère  de  supposer  que  Thomas  de  Ca})OU(!  l'ait 
considéré  connue  un  contemporain.  Son  témoignage  nous  autorise 
à  classer  Primat  parmi  les  auteurs  du  XIF  siècle.  C'est  du  reste 
ce  que  dit  foi'mellement  le  chroniqueur  italien  Francisco  Pippino, 
qui  nous  atteste  la  grande  vogue  dont  jouissait  Primat  vers 
l'année  1185. 

«  C'est,  dit-il  ~,  sous  l'empire  de  Frédéric  1*^'"  et  le  pontificat 
»  de  Lucius  III,  qu'on  place  généralement  la  vie  de  l'excellent 
»  versificateur  Primat.  Son  talent  consistait  à  improviser  des 
»  vers  d'une  exquise  élégance,  qui  lui  ont  valu  une  place  d'élite 
»  parmi  les  autres  versificateurs.  Il  a  laissé  des  ouvrages  mer- 
»  veilleux.  Le  trait  suivant  montre  qu'il  était  contemporain  de 
»  Lucius  III.  Ce  pape  étant  venu  en  France,  Primat,  qui  était 
»  chanoine  d'Orléans,  lui  demanda  un  bénéfice,  et  comme 
»  sa  demande  ne  fut  point  prise  en  considération,  il  se  vengea 
»  par  cette  épigramme  : 

Lucius  est  piscis,  rex  et  tyrannus  aquarum, 

A  quo  discordât  Lucius  iste  parum. 
Dévorât  hic  liomines,  hic  piscihus  insidiatur; 

Esurit  hic  semper,  hic  aliquando  satur. 
Amborum  vitam  si  lanx  a^quata  levaret, 

Plus  rationis  habet  qui  ratione  caret'. 

Cette  épigi'amme  dut  avoir  un  certain  succès  :  car  elle  n'a  pas 
seulement  été  conservée  par  le  chroniqueur  italien  ;  elle  se  trouve 
encore,  mais  sans  nom  (l'auteur,  dans  un  manuscrit  du  Mont- 
Saint-Michel,  aujourd'hui  déposé  à  la  bibliothèque  d'Avranches  '^. 

1.  «  Diclaminuni...  tria  siint  gênera  a  velerihus  diffinila...,  prosaicum,ut 
»  Cassiodori.  iiieiricuin,  ul  Virgilii,  rilhmiciinv.  ul  Primalis.  »  Thomas  de 
Capoue,  cUé  par  M.  ïluirol,  dans  \otices  et  extraits  des  mannscrits,  XXII,  ii, 
418,  note  2. 

2.  Francisci  l'ippini  chrouicon,  1,  xlvii,  dans  Muralori,  L\,  G28.  J'ai  inséré 
le  lexte  orignal,  dont  je  devais  l'indication  à  M.  de  Mas  (.alrie,  à  la  (in  de  mon 
travail  sur  les  écoles  d'Orléans,  dans  l'Annuaire  bulletin  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  année  18G'J,  p.  153. 

3.  Ces  vers  sont  rapportés  par  Francesco  Pippino  au  rliapilre  XI  du  livre  I 
de  sa  chronique  (Muratori,  IX,  597).  C'est  par  erreur  que  dans  l'édition  de 
^Uiralori  le  dernier  vers  se  termine  par  les  mots  :  «  quam  ratione  caret.  » 

4.  Ms.  n°  28.  La  description   détaillée  de   ce   volume  se   trouvera  aux  pages 
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Francesco  Pippino  parle  ensuite  d'une  discussion  qui  s'éleva  dans 
la  cour  romaine,  sur  le  mérite  respectif  de  Primat  et  d'un  de  ses 
émules.  Pour  la  terminer,  le  collège  des  cardinaux  ouvrit  un 
concours  sur  ce  programmé  :  Résumer  dans  la  plus  courte 
pièce  de  vers  l'ancien  et  le  nouveau  Testament.  Primat  sor- 
tit vainqueur  de  l'épreuve,  avec  ce  distique  : 

Quos  anguis  tristi  virus  mulcedine  pavit, 
Hos  sanguis  Christi  mirus  dulcedine  lavit. 

Francesco  Pippino,  qui  n'est  pas  antérieur  au  XIV  siècle,  ne 
mérite  pas  toujours  une  grande  confiance,  et  il  ne  faudrait  pas 
prendre  à  la  lettre  tous  les  détails  qu'il  donne  sur  Primat.  Par 
exemple,  il  est  tout  à  fait  faux  que  le  pape  Lucius  III  soit  jamais 
venu  en  France.  Mais  on  n'en  doit  pas  moins  remarquer  que  les 
traditions  suivies  par  Pippino  font  de  Primat  un  poète  de  la  seconde 
moitié  du  XIP  siècle,  et  qu'ainsi  elles  cadrent  bien  avec  l'opinion 
émise  par  Thomas  de  Capoue  au  commencement  du  XIIP. 

Avec  Thomas  de  Capoue  et  Francesco  Pippino,  nous  sommes 
déjà  loin  des  indications  chronologiques  consignées  dans  l'ouvrage 
de  frère  Salimbene  ;  mais  il  nous  faut  encore  remonter  plus  haut, 
et,  cette  fois,  c'est  un  chroniqueur  français  qui  nous  servira  de. 
guide. 

Richard  de  Poitiers,  moine  de  Cluny,  a  composé,  au  milieu  du 
XIP  siècle,  une  chronique  qui,  pour  avoir  eu  les  honneurs  de 
plusieurs  éditions,  n'en  est  pas  moins  encore  très-mal  connue. 
Dom  Edmond  Martène  la  publia  en  1729,  dans  son  Amplissima 
collectio  ',  d'après  un  manuscrit  de  Colbert,  qui  forme  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  impériale  le  n"  5014  du  fonds  latin.  Douze 
ans  plus  tard,  Muratori  fit  entrer  la  même  chronique  dans  les 
Antiquitates  italicœ  medii  œvi  ^  ;  il  reproduisit  un  manuscrit 
du  Vatican,  qui  venait  de  la  Bibliothèque  d'Alexandre  Petau  ^. 

442  et  443  du  tome  IV  (acluelleniPnl  sous  presse)  du  Catalogue  des  mamiscrils 
des  bibliothèques  des  départements. 

1.  V.  1159-1174. 

2.  IV,  1079-1104. 

3.  Muratori  dit  que  ce  rns,  est  indiqué  comme  il  suit  dans  un  calalogue  des 
mss.  de  la  reine  de  Suède  :  «  N"  166,  Richardi  Pictaviensis,  nionachi  Clu- 
»  niacensis,  chronica  ab  exordio  raundi  usque  ad  annum  1161.  Brevis 
n  chronica  pontificum  a  Divo  Petro  usque  ad  Hadrianum  quarlum.  Tractatus 
»  quidam  Huiionis  a  Sancto  Victore.  »  C'est  le  rns.   qui  figure   avec  le  n"  268 
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Enfin,  en  1781,  les  continuateiii's  de  Doni  Bouquet  insérèrent 
dans  le  tome  XII  du  Recueil  des  historiens  la  partie  la  plus  in- 
téressante de  l'ouvrage  de  Richard  de  Poitiers  ;  pour  cette  nou- 
velle édition,  ils  mirent  à  profit  l'édition  de  Martène,  celle  de 
Muratoi'i  et  une  copie  trouvée  dans  les  papiers  de  Mabillon. 
Ainsi,  les  éditeurs  qui  ont  jusqu'à  présent  travaillé  sur  la  chro- 
nique de  Richard  de  Poitiers,  ont  employé  ti'ois  manuscrits  :  un 
manuscrit  de  Colbert,  un  manuscrit  de  Petaii,  et  un  manuscrit 
découvert  par  Mabillon.  Il  existe  de  la  même  chronique  plusieurs 
autres  textes  anciens  qui  ne  paraissent  pas  encore  avoir  été  col- 
lationnés  :  par  exemple,  le  manuscrit  575  de  Berne,  dont  Sinner  ' 
a  donné  une  bonne  notice  en  1770,  et  un  second  manuscrit  de 
Petau,  qui  est  peut-être  au  Vatican  -,  et  dont  nous  avons  à  Paris, 
dans  le  manuscrit  latin  17556  de  la  Bibliothèque  impériale  (loi. 
485-500),  une  copie  partielle  faite  par  André  Du  Chesne.  Ce  se- 
cond manuscrit  de  Petau  est  celui  qui  semble  contenir  le  texte  le 
plus  complet  de  la  chronique  de  Richard  de  Poitiers.  C'est  là  que 
j'ai  remarqué,  sous  la  date  de  1142,  une  très-curieuse  mention 
de  Primat. 

Le  chroniqueur,  après  avoir  enregistré  la  mort  de  Pierre  Abé- 
lard  et  celle  de  Foulques,  roi  de  Jérusalem,  poursuit  en  ces  termes  : 
«  Dans  ce  même  temps  brillait  à  Paris  un  écolier  nommé  Hugues, 
»  et  que  ses  condisciples  avaient  surnommé  Primat.  C'était  un 
»  personnage  d'une  assez  basse  condition,  et  d'un  extérieur  dis- 
»  gracieux.  Adonné  dès  sa  jeunesse  aux  lettres  mondaines,  il  se 
»  fit  dans  plusieurs  provinces  une  grande  réputation  comme  plai- 


(lans  le  catalogue  des  inss.  de  la  reine  de  Suéde,  publié  ]iar  Montfauoon 
(Bibliotheca  bibliolliecanuii,  1,  20,  col.  2),  et  aussi  avec  le  n°  4i  dans  le  cata- 
logue des  niss.  du  cardinal  Ottoboni,  publié  par  Monlfaucon  (ibid.,  184,  col.  2). 

1.  Calalogus  codicum  mss.  bibliolhecx  Bernensis,  II,  GO  1-609. 

2.  Le  second  ms.  de  Pelau,  d'après  lequel  André  Du  Cbesne  a  fait  sa  copie, 
est  probablement  celui  que  le  catalogue  des  mss.  de  la  reine  de  Suède, 
publié  par  Montfaucon  {Bibliothccu  bibliothecarnm ,  T,  17,  col.  2),  mentionne 
en  ces  termes,  sons  le  n"  103  :  «  Ricardi,  monachi  Cluniacensis,  chronica. 
»  Garzia^  Tolelani  canonici,  traclalus  de  reli(|uiis  inartyrum  .\lbini  atque 
»  Rufini,  cui  adjuuguntur  in  calce  conslilutioncs  qua-dam,  galiice.  »  Ce  ms. 
est  indiqué  comme  il  suit  dans  les  notes  de  La  Porte  du  Tiieil  (collection 
Moreau,  12GG,  fol.  152)  :  «  Fonds  de  la  reine  de  Suède,  n°  l'.lll.  Richardi. 
»  monacbi  Cluniacensis,  chronicon.  Dcus.  fol.  1.  —  Parisiensis  curiie  .seu 
»  parlamenti  consliluti mes,  gallice.  Ce  sont.  fol.  104.  —  Cod.  ex  membranis. 
))  Folio.  » 
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»  sant  et  comme  littérateur.  Son  talent  d'improvisateur  était  cé- 
»  lèbre,  et,  comme  exemple,  on  citait  les  vers  qu'il  composa  pour 
»  se  moquer  d'un  prélat  qui  lui  avait  donné  un  mauvais  man- 
»  teau  ^  :  il  était  impossible  de  les  entendre  sans  éclater  de  rire.  » 

Richard  de  Poitiers  termine  son  article  par  le  texte  même  de 
ces  vers,  qui  sont  intitulés  :  De  Hugone  lo  Priinat  Aurelia- 
censi.  La  copie  de  Du  Chesne  porte  bien  Aureliacensi,  mais  nous 
verrons  dans  un  instant  que  la  véritable  leçon  doit  être  Aiwelia- 
nensi. 

Richard  de  Poitiers  vivait  du  temps  de  Pierre-le-Vénérable  ^. 
Sa  chronique  s'arrête  à  l'année  1153  dans  un  manuscrit  ;  à  l'an- 
née 1161  dans  deux  ou  trois  autres  ;  et  à  l'année  1171  dans  celui 
que  je  viens  de  citer.  Voilà  donc  un  témoignage  authentique, 
consigné  par  écrit  au  milieu  du  XII®  siècle,  d'où  il  résulte  que  la 
renommée  de  Primat  était  dès  lors  parfaitement  établie.  C'est  donc 
au  plus  tard  dans  la  première  moitié  du  XIP  siècle  qu'il  faut  pla- 
cer la  vie  de  Primat. 

Cette  notion  si  importante  n'est  pas  la  seule  à  tirer  du  passage 
de  Richard  de  Poitiers.  Nous  y  voyons  que  le  poète,  si  fameux 
par  ses  vers  et  ses  plaisanteries,  avait  reçu  de  ses  camarades  le 
sobriquet  de  Primat,  mais  que  son  véritable  nom  était  Hugues. 
Richard  de  Poitiers  est  d'ordinaire  si  bien  informé,  que  nous  de- 
vons accepter  sa  déclaration  sans  la  moindre  hésitation,  d'autant 
plus  qu'elle  se  trouve  confirmée  par  un  texte  contemporain. 

Sur  un  feuillet  qui  fait  partie  du  manuscrit  latin  152  de  la  Ri- 
bliothèque  impériale,  une  main  du  XIF  siècle  a  tracé  deux  vers 
composés  par  Hugues  Primat,  à  qui  le  prieur  de  Saint-Martin- 
des-Champs  avait  fait  boire  de  mauvais  vin. 

1.  Le  manteau  de  Primat  était  célèbre  dans  les  écoles.  La  compilation 
renfermée  dans  un  ins.  de  Tours,  dont  j'ai  rendu  compte  dans  la  Bibliothèque 
de  l'École  des  chartes  (G«  série,  IV,  598-607),  renferme  un  distique  relatif  à 
une  vieille  pelisse  dont  on  avait  fait  cadeau  à  Primai  : 

Res  est  archana  de  pellicea  veterana 
CuJHS  germana  turris  fuit  Aureliana. 

2.  Voyez  les  deux  articles  consacrés  à  Richard  de  Poitiers  dans  VHistoire 
litléraire  de  la  France,  Xtl,  478-480,  et  XIII,  530-536.  —  On  lit  dans  la 
Chronique  de  Cluny,  composée  à  la  fin  du  xv"  siècle  par  Franciscus  de  Rivo  : 
«  Eodem  tempore  iloruit  Richardus,  monachus  Cluniacensis,  origine  Pictavensis, 
»  qui  magnus  historiographus  sacrae  scripturse  fuit.  Scripsit  enim  ab  Adam 
»  chronica  usque  ad  tempora  Frederici.  »  Bibliotheca  Cluniacensis,  594 
et  165Î. 
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Hugo  Primas  priori  de  Campis  Sangti  Martini. 

Hoc  vinum  putre  quia  putri  putruit  utre 
Non  saper  est  cri,  sit  gracia  nulla  priori  '. 

Je  considère  donc  comme  démontré  que  notre  poète  a  vécu  au 
plus  tard  dans  la  première  moitié  du  XII"  siècle,  qu'il  s'appelait 
Hugues>  et  qu'il  avait  reçu  de  ses  camarades  le  surnom  de  Pri- 
mat, sous  lequel  il  est  généralement  connu. 

En  dehors  de  ces  points,  je  ne  vois  rien  de  certain  sur  la  vie  de 
Primat.  De  très-bonne  heure  ce  poète  devint  un  personnage  légen- 
daire, à  qui  les  étudiants  faisaient  honneur  de  tous  les  bons  mots 
qui  se  répétaient  dans  les  écoles,  et  des  poésies  goliardiques  qui 
obtenaient  le  plus  de  succès.  Les  traditions  se  modifiaient  et  se 
développaient  suivant  les  temps  et  suivant  les  pays.  Au  dire  de 
Richard  de  Poitiers  et  de  Boccace,  Paris  aurait  été  le  théâtre  des 
exploits  de  Primat.  Frère  Salimbene  en  fait  un  chanoine  de  Co- 
logne, qui  aurait  étudié  à  Pavie  et  fréquenté  la  cour  de  Rome. 
Francesco  Pippino  nous  le  montre  également  au  milieu  des  car- 
dinaux, mais  il  le  qualifie  de  chanoine  d'Orléans.  C'est  également 
à  Orléans  que  se  passe  une  des  anecdotes  consignées  dans  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Tours  -,  et  dont  Primat  est  le 
héros  ;  Richard  de  Fournival,  mentionnant  un  poème  de  Primat, 
donne  à  cet  auteur  le  surnom  d'Orléanais^;  enfin,  le  trouvère 
Henri  d'Andeh,  dans  la.  Bataille  des  sept  arts,  met  l'arrière- 
ban  de  l'armée  de  Grammaire  sous  les  ordres  du  Primat  d'Or- 
LiENS '',  expression  qui  nous  autorise  à  rétablir  les  mots:  de 
HuGONE  Lo  Primat  Aurelianensi  en  tête  des  vers  rapportés  par 
Richard  de  Poitiers. 

De  tous  ces  textes  faudrait-il  conclure  que  Paris,  Orléans,  Co- 
logne, Pavie  et  Rome  ont  droit  de  revendiquer  pour  leurs  annales 
littéraires  une  portion  de  la  vie  de  Primat  ?  Assurément  non. 

1.  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  citer  ce  distique  dans  la  Bibliotlirque  de  l'École 
des  chartes,  6"  série,  IV,  607.  Il  avait  été  signalé  une  première  fois  par  les 
auteurs  du  Nouveau  irailé  de  diplomatique,  III,  39,  note. 

2.  Voyez  le  texte  rapporté  dans  la  Biltliotheque  de  VÈcolc  des  chartes,  i'f  ^i-vw, 
IV,  605,  note  'i. 

3.  «  Phrjgii  Daretis  Yliados  historia  prosaice,  deinde  melrice.  Ileni  Meonii 
»  Homeri  libellus  Yliados,  et  versus  Priniatis  Aurelianensis  de  eodem.  lu 
»  uno  voiurnine,  cujus  signum  est  litlera  N.  »  Biblionomia.  g  110. 

4.  Jubinal,  Œuvres  complètes  de  liutebeuf,  II,  430. 

2^ 
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Quand  les  conteurs  qui  récitaient  les  hauts  faits  de  Primat  nom- 
maient une  école  plutôt  qu'une  autre,  ils  obéissaient  tout  simple- 
ment au  caprice  du  moment,  ou  bien  encore  ils  voulaient  flatter 
le  goût  de  leui-  auditoire.  De  même,  il  ne  faudrait  pas  accepter 
sans  réserve  l'attribution  qu'on  fait  à  Primat  de  toutes  les  pièces 
qui  ont  couru  sous  son  nom.  Cette  attribution  était  un  moyen 
d'assurer  la  fortune  des  bons  mots  et  des  vers  plus  ou  moins  bur- 
lesques dont  s'amusaient  les  joj^eux  étudiants  du  moyen-àge.  En 
un  mot,  Primat  n'est  point,  à  proprement  parler,  un  poète  dont 
la  valeur  puisse  s'apprécier  d'après  des  compositions  réelles  et 
authentiques  :  c'est  un  type  légendaire,  c'est  la  personnification 
de  l'écolier  farceur  et  quelque  peu  mauvais  sujet.  Comme  tel,  il 
mérite  encore  d'être  étudié  :  car  il  nous  révèle  un  côté  fort  curieux 
de  la  vie  de  nos  anciennes  universités. 

LÉOPOLD  Delisle. 


APPENDICE. 


Extrait  de  la  Chronique  de  Richard  de  Poitiers,  copiée  par 
André  Dtichesne  (ms.  latin  -17556  de  la  Bibliothèque  impériale,  fol. 
492  V"),  d'après  un  manuscrit  de  Petau. 

His  etiam  diebus  viguit  apud  Parisius  quidam  scolasticus,  Hugo 
nomine,  a  couscolasticis  Primas  cognuminalus,  persona  quidem 
vilis,  vultu  deformis.  Hic  a  primœva  eetate  literis  saecularibus  infor- 
matus,  propter  faceciam  suam  el  htlerarum  noliliam,  fama  sui 
nominis  per  diversas  provincias  divulgata,  resplenduit.  Inler  alios 
vero  scolasticos  in  metris  ita  facundus  atque  promptus  extitit,  ut 
sequentibus  versibus,  omnibus  audientibus  cachinnum  movenlibus, 
declaratur,  quos  de  paupere  mantello  sibi  a  quodam  praesule  dalo 
declamatorie  composuit. 

De  Hugone  lo  Primat  Aureliacensi. 
Hoc  indumeiitum  tibi  quis  dédit?  An  fuit  emptum? 
Estne  tuum?  — Nostrum,  sed  qui  dédit  abstulit  ostrum. 
Qui  dédit  lioc  munus,  dédit  hoc  in  munere  lunus. 
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Qui  (lodit  hoc  munus,  pruesul  milii  prrobuit  uniis. 
l'ontificum  spuma,  tex  clori,  sordida  struma. 
Qui  dédit  in  bruma  mihi  mantellum  sine  pluma. 
Pauper  mantelle,  macer,  absque  piiis,  sine  pelle. 
Si  potes,  cxpelle  Boream,  rabiemquc  procelke. 
Sis  mihi  pro  scuto,  ne  tVigore  punf,Mr  acuto  : 
l'er  te  namque  puto  ventis  ohsistcre  tuto. 

—  Tune  ita  mantellus  :  Milii  née  pilus  est  no([ue  veilus. 
Si  Notus  iratus  patulos  penetrabit  hiatus, 

Stringet  utrumque  latus  per  mille  foramina  flatus. 
Sois  quid  agis,  Primas?  Eme  pelles,  obstrue  rimas  : 
Tune  bene  depellam,  juiictamihi  pelle,  |)rocoilam. 

—  Compatior  certe,  moveor  pietate  super  te, 
Etfacere[mJ  jussum,  sed  Jacob  nec  Esau  sum. 


ETUDE 

SUR  LA  DÉCLINAISON 

DES    NOMS    PROPRES 

DANS  LA  LANGUE    FRANQUE 

A    L'ÉPOQUE    MÉROVINGIENNE. 


Grimm,  dans  sa  Deutsche  Grammatik,  distingue  :  1"  quatre 
déclinaisons  fortes  des  noms  masculins  ;  2"  quatre  déclinaisons 
fortes  des  noms  féminins  ;  3°  deux  déclinaisons  faibles  des  noms 
masculins  ;  4°  trois  déclinaisons  faibles  des  noms  féminins. 

La  première  déclinaison  masculine  forte  comprend  les  thèmes 
en  a,  la  seconde  les  thèmes  en  jà ,  la  troisième  les  thèmes  en  û, 
la  quatrième  les  thèmes  en  ï. 

La  première  déclinaison  féminine  forte  comprend  les  thèmes 
en  a,  la  seconde  les  thèmes  enjà,  la  troisième  les  thèmes  en  û, 
la  quatrième  les  thèmes  en  ï. 

La  première  déclinaison  masculine  faible  comprend  les  thèmes 
en  «n,  la  seconde  les  thèmes  enj(m. 

La  première  déclinaison  féminine  faible  comprend  les  thèmes 
en  an,  la  seconde  les  thèmes  enjàn  qui  conservent  le^  consonne, 
la  troisième  les  thèmes  enjân  qui  perdent  lej  consonne. 

Ces  divisions,  étabhes  par  le  père  de  la  grammaire  germa- 
nique, seront  suivies  dans  le  présent  travail  qui  aura  pour  base 
d'abord  les  chartes  mérovingiennes  originales  des  archives  de 
l'Empire,  publiées  par  M.  J.  Tardif;  ensuite  le  texte  de  l'histoire 
ecclésiastique  des  Francs,  de  YEpitome  et  de  la  chronique  dite 
de  Frédégaire,  les  inscriptions  du  nord  de  la  Gaule  publiées  par 
M.  Le  Blant.  et  les  monnaies  mérovingiennes  de  la  même  région 
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dont  les  légendes  sont  réunies  dans  V Essai  de  M.  de  Ponton 
d' Araécourt  sur  la  numismatique  mérovingienne  ' . 


§  I,  Première  déclinaison  masculine  forte. 

Voici  le  paradigme   de  cette   déclinaison   au  singulier,   en 
gothique,  en  ancien  haut-allemand  et  en  vieux  saxon  : 


gothique 

a.  h.  ail. 

a.  s.                priinitivernenl  ^ 

Nom. 

fisk-s 

vise 

fisc                    fiscas 

Gén. 

fisk-is 

visc-es 

fisc-as  (ou  -es\  fiscasja 

Dat. 

fi,sk-a 

visc-a 

fisc-a  (ou  -e]  fiscdi 

Ace. 

fisk 

vise 

fisc                 fiscan 

Voc. 

fisk 

vise 

fisc                 fisca 

Instr. 

— 

visc-û 

fisc-ù             fiscd 

Ajoutons  que,  à  l'accusatif,  les  noms  propres  conservent  en 
vieux  haut  allemand  et  en  vieux  saxon  la  flexion  casuelle  qup 
les  noms  ronnnuns  ont  perdue  :  cette  flexion  est  -an  (Grimm. 
Graimn.,  I,  '2^  éd.,  p.  767,  768),  comme  on  le  voit  à  la  der- 
nière colonne  de  notre  paradigme. 

Identique  à  la  deuxième  déclinaison  latine,  cette  déclinaison 
s'est  confondue  complètement  avec  elle  dans  les  textes  mérovin- 
giens qui  nous  sont  conservés,  sauf  un  tout  petit  nombre  d'ex- 
ceptions. 

Les  nominatifs  singuliers  en  -os  comme  Bodoleros  (Tardif. 
Monuments  historiques,  n"  il,  p.  11,  col.  2),  Rigulfos  (T., 
n"  23,  1.  18),  Chrodinos  (Grégoire  de  Tours,  \l,  20,  ms.  de 
Cambrai^),  Teudericos  (Frédégaire,  XX,  B.,  I.,  ms.  lat.  10910). 
Launoreos  et  Launovios  (d'A.,  p.  169),  monétaires  de  Trêves. 
Tottos,  monétaire  d'Ivoi  (d'A.,  p.  89),  ne  paraissent  pas  repro- 
duire, plus  que  les  nominatifs  en  -us,  la  flexion  casuelle  corres- 
pondante de  la  déclinaison  franqae.  La  tendance  à  employer  Vô 
j)our  Yû  est  un  des  caractères  de  la  langue  latine  dans  les 

I.  Nous   avons   aussi  à  remercier  notre   savant    confrère   et   ami,   M.   A.  de 
Barthélémy,  de  son  aimable  concours. 
1.  Schleicher,  Compet-dhuii,  1'  édition,  p.  531.  ô'i't,  561,  570,  573,  579. 
3.  M.  Arndt  m'a  obligeamment  communiqué  sa  collation  de  ce  mannscriJ. 
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documents  mérovingiens  :  en  voici  des  exemples  empruntés  aux 
diplômes  qu'a  publiés  M.  Tardif. 

N"  1,  1.  1,  titolis  pour  titulis;  1.  2,  joheinus  \)0\iYJubemus. 

N°  6,  1.  2,  singolo.  pour  singula;  1.  4,  vocabola  pour 
vocahula. 

W  7,  1.  2,  5,  alequantolwn  pour  aliquantulwn. 

N"  11, 1.  4,  iniracola  pour  yniracula;\.  6,  jobemus  ^our 
Jubemus;  1.  8,  titolum  pour  tituluyyi;  minoare  ^owr  minuere; 
croces  pour  cruces;  seo  pour  5e^t. 

N»  14,  1.  2;  n"  15,  1.  2,  4,  n"  32,  1.  16,  n''  33,  1.  18,  suos 
pour  suus. 

N"  20,  1.  4,  se)'ros  pour  servies. 

N°  24,  1.  2,  domnos  pour  do7nnus. 

N°  25, 1.  4,  donios  pour  domus. 
—    1,  6,  Siliacos  pour  Siliacus. 

Un  triens  de  Lyon  nous  offre  l'exemple  du  nominatif  dinarios 
pour  denarius  (d'A.,  p.  129),  qui  est  un  mot  parfaitement  latin, 
comme  le  nom  du  monétaire  Gemellos  inscrit  sur  un  triens  de 
Saint-Martin  de  Tours  (d'A.,  p.  173),  comme  le  titre  de  mone- 
tarios  au  lieu  de  monetarius ,  pris  par  un  monétaire  de  Nasium 
(d'A.,  p.  192).  Dans  le  manuscrit  de  Grégoire  de  Tours, 
conservé  à  Cambrai,  on  lit  dolos  pour  dolus,  tumolum  pour 
twnulum,  angola  ^owv  angulo,  incolomeni  pour  incolwmem , 
paucolus  ^owY  paiiculos ,  simolcdus  pour  si')nidatns,parvolis 
pour  parvidos,  Lopi  pour  Lupi  (sur  la  confusion  de  Yo  etl'tf 
latins,  voir  Corssen,  Ueber  Aussprache ,  Vocalismus  und 
Betonung  der  latinischen  Sprache,  2"  édit.,  I,  342-343;  cf. 
Schuchardt,  Vokalismus  der  Vulgœrlateins,  II,  149). 

Grimm,  dans  son  Histoire  de  la  langue  allemande  {p.  912), 
considère  la  finale  -a-s,  comme  la  flexion  casuelle  primitive  du 
nominatif  singuliei'  de  la  première  déclinaison  masculine  forte 
des  langues  germaniques.  Telle  nous  parait  avoir  été,  à  l'époque 
de  l'invasion,  la  flexion  casuelle  du  nominatif  singulier  de  cette 
déclinaison  dans  la  langue  franque.  Dans  le  cas  où  la  voyelle 
finale  du  thème,  a,  aurait  disparu  au  nominatif  comme  en 
gothique,  en  vieux  haut  allemand  et  en  vieux  saxon,  et  où  la  pre- 
mière et  la  quatrième  déclinaison  forte  auraient  formé  leurs  cas  du 
singulier  dans  la  langue  franque  du  temps  de  l'invasion,  comme 
en  gothique,  en  vieux  haut  allemand  et  en  vieux  saxon,  on  ne 
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pourrait  comprendre  comment  les  textes  latins  qui  reproduisent 
des  noms  de  personne  francs,  n'auraient  pas  confondu  ces  deux 
déclinaisons,  qui,  au  singulier  dans  ces  trois  langues,  ue  se 
distinguent  pas.  D'ailleurs  une  des  souscriptions  de  la  11''  charte 
de  M.  Tardif  est  ainsi  conçue:  Arsenctas peccntor  conscntiens 
subscripsi.  Dans  une  inscription  tunuilaire  de  Wornis,  qui  est  le 
n"  348  de  M.  Le  Blant,  on  lit  Hic  quiescH  Unfachias.  Arsenctas 
et  Vnfachlas  sont  tous  deux  au  nominatif  singulier  masculin. 
La  flexion  casuelle  de  ces  deux  mots,  -as,  est  identique  à  celle 
que  J.  Grinnn,  dans  son  Histoire  de  la  langue  allemande, 
propose  connue  la  flexion  primitive  du  nominatif  singulier  dans 
les  langues  germaniques,  (ii-imm,  dans  le  même  ouvrage, 
(p.  545)  fait  observer  que  le  nominatif  pluriel  de  la  première 
déclinaison  forte  fi^anque  se  terminait  en  «5.  Il  n'y  a  pas  à  en 
conclure  qu'il  pouvait  dans  notre  système  y  avoir  confusion 
entre  le  singulier  et  le  pluriel.  L'a  de  la  dernière  sjdlahe  de 
Unfachias  et  (S^ Arsenctas  devait  être  bref;  celui  du  nominatif 
pluriel,  dans  nimidas  (sacra  sylvarum)  par  exemple,  devait 
être  long,  comme  celui  du  nominatif  pluriel  haut  allemand  ancien 
viscâ,  comme  ïo  correspondant  du  gothique  fîskds,  et  du  vieux 
saxon  fiscos. 

Ainsi  dans  l'état  le  plus  ancien  du  franc  mérovingien,  le 
nominatif  singulier  de  la  première  déclinaison  forte  se  termine 
en  -as.  La  forme  est  plus  complète  que  dans  le  gothique  qui,  en 
gardant  la  consonne  finale  du  mot,  a  perdu  la  voyelle  précédente, 
la  voyelle  finale  du  thème,  a.  Mais  dans  la  langue  franque  de  la 
période  carlovingienne,  ce  caractère  archaïque  a  disparu.  Le 
nominatif  singulier  de  la  première  déclinaison  masculine  forte  a 
perdu  non-seulement  la  voyelle  finale  du  thème,  mais  la  consonne 
caractéristique  du  cas  s  comme  en  vieux  haut  allemand  e!.  en 
vieux  saxon.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  extraits  publiés 
pai'  :Mabillon  {Vetera  Amdecta,  II,  422)  du  conunentaire  sur 
Donat,  écrit  du  temps  de  Louis-le-Débonnaire  par  Smaragde, 
abbé  de  Saint-Mihiel.  On  en  ivoxwe  la  preuve  dans  les  fameux 
serments  de  842,  qui  nous  offre  les  nominatifs  singuliers  Gott, 
Karl  et  Ludhuwig. 

Il  doit  paraître  naturel  d'admettre,  entre  le  système  archaïque 
et  le  système  carlovingien,  un  état  intermédiaire,  où  le  nominatif 
singulier  de  la  première  déclinaison  masculine  forte  se  terminait 
dans  la  langue  franque  connue  en  gothique,  c'est-à-dire  où  Y  a 
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final  du  thème  avait  disparu,  et  où  1'^  caractéristique  du  cas 
était  conservée.  Nous  citerons  comme  exemples  un  nom  de 
monétaire  : 

Alli-gisel-s,  Angers  (d' A.,  p.  39): 

Et  un  nom  royal  mérovingien  : 

Thèodo^ic-s,  sur  une  monnaie  de  Metz  (d'A.,  p.  120). 

Enfin,  on  peut  comparer  Leuthard-z,  nom  qui  se  trouve  dans 
une  inscription  de  Saint-Gerniain-des-Prés  (Le  Blant,  I,  284). 

Dans  le  nominatif  singulier  Aiga-theu-s ,  qui  se  lit  dans  une 
charte  de  l'année  703  (T.,  n"42, 1.  8),  Va  final  du  thème  thëva, 
pour  thiva,  a  également  disparu,  thè'u-s  est ,  sauf  le  brisement 
de  Yi  en  è\  identique  au  gotliique  thiu-s,  ob.i-T^q. 

Dans  tous  ces  mots,  la  flexion  est  la  même  que  celle  du  cas 
direct  du  français  primitif.  A  ce  point  de  vue,  le  français  primitif 
tient  entre  le  latin  et  le  français  moderne  la  même  place  inter- 
médiaire que  le  gothique  et  le  moyen  franc  entre  le  franc 
archaïque  d'une  part,  le  franc  carlovingien ,  le  vieux  haut 
allemand  et  le  vieux  saxon  d'autre  part. 

Du  nominatif,  nous  passons  aux  autres  cas. 

Les  cas  indirects  du  singulier  tendent  à  se  confondre  en  un 
seul  cas  dans  les  documents  latins  de  l'époque  mérovingienne. 
On  sent  que  le  scribe  hésite  entre  des  souvenirs  confus  de  la 
vieille  grammaire  classique  à  laquelle  il  voudrait  toujours  obéir, 
et  l'usage  contemporain,  qui  admet  au  singulier  deux  formes 
seulement,  le  cas  direct  et  le  cas  indirect  ;  or,  dans  les  diplômes 
surtout,  c'est  souvent  l'usage  qui  l'emporte  sur  la  grammaire. 

Le  cas  direct  de  la  deuxième  déclinaison  latine  se  distiiigue 
par  un  s  final,  il  a  ce  caractère  commun  avec  le  nominatif 
latin  et  germanique  :  il  leur  est  identique. 

Le  cas  indirect  unique  du  latin  de  l'époque  mérovingienne  est 
issu  :  i"  de  la  confusion  qui  s'était  produite  entre  l'accusatif, 
l'ablatif  et  le  datif  latins  ;  2"  de  la  désuétude  où  était  tombé  le 
génitif  singulier  de  la  même  langue. 

Le  génitif  singulier  était  tombé  en  désuétude. 

En  voici  des  exemples  : 

Ex  successione  genetore  suo  Baddone  (Tardif,  n"  4,  1.  3), 

Eœ  successio7%em  geneturi  suo  Chrodoleno  (T. ,  n"  6, 1.  3); 

Mano  prefato  geiinano  suo  Beppoleno  pour  manu 
prœfati  germant  sui  Beppoleni  (T.,  n"  6,  1.  7). 

Sig[num\  domni  Chlodovio  régi  (T..  n°9,  1.  12). 
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Ex  permisso  pvaedicto  princepe,  pour  ex  permissu 
praedicti p>rincipis  (T.,  n°  15,  1.  4); 

Detto  relicta  Chrodoberctho,  pour  Chrodobercthi  (T., 
n°  20,  1.  4); 

Episcopatuni  Ebreduno  civetale  (T.,  n"  21,  I.  4)  ; 

De  parti  genetrici  sua  Bertane  (T.,  n"  22, 1.  4,  5); 

Pro  olio  milli  quingentas  libéras,  au  lieu  de  pro  olei 
mille  quingentas  libras  (T.,  n°  30,  1.  4); 

Vi7io  bono  modios  cento,  au  lieu  de  vim  boni  modios 
centum  (T.,  n°  30,  1.  5); 

Memorati  agentis  (en  latin  classique  agentes)  jamdicto 
Chainone  (T.,  n»  30,  1.  20); 

Absque  repeticione  nwjnorata  Angantrude,  pour  nie)no- 
ratœ  Angantrudis  (T.,  n°  32,  1.  22)  ; 

In  causa  Ingramno,  orfanolo,  filio  Clialdedramno,  pour 
in  causa  Ingramni,  orphanuli,  filii  Chaldedramni  (T., 
n"  33,  1.  10). 

Les  exemples  qui  appartiennent  à  la  troisième  déclinaison  latine . 
comme  genetore  et  geneturi  pour  genitoris,  i)rince}^e  pour 
principis,  civefate  pour  civitatis,  genetrici  poui-  geyiitricis, 
sont  surtout  décisifs. 

Aucune  loi  phonétique  ne  peut  expliquer  ici  la  suppression  de 
Ys  final  qui  est  conservé  au  nominatif.  Il  y  a  évidemment  ici  un 
phénomène  étranger  à  la  phonétique,  c'est-à-dire  une  modifi- 
cation des  lois  de  la  syntaxe,  l'emploi  d'un  cas  pour  un  autre,  la 
substitution  de  l'ablatif  au  génitif  :  genetore,  princepe,  cive- 
tate  sont  en  effet  des  ablatifs,  la  flexion  classique  a  été  conservée 
sans  changement;  quant  à  geneturi  et  genetrici,  ce  sont  encore 
des  ablatifs  malgré  la  substitution  d'un  i  à  Ve  final.  La  substi- 
tution de  1'/  à  Ve  est  un  phénomène  fréquent  dans  le  latin 
vulgaire  des  bas  temps  (Corssen,  Ueber  Aussprache  Voca- 
lisnius  und  Betonung  der  lateinischeii  Sprache,  2"  édit.,  I, 
329).  En  voici  des  exemples  empruntés  à  des  documents  méro- 
vingiens. Dans  ces  exemples,  Ve  est  bref  et  atone,  comme  dans 
la  flexion  casuelle  de  l'ablatif  singulier  de  la  troisième  déclinaison 
latine  : 

Deberit  pour  deberet  (T..  n''  6,  1.  8)  : 
Oportit  pour  oportet  (T.,  ti"  11,  1.  2); 
Promeruissit  ^ouv pronwriiissef  (T..  n°  12,  1.  14); 


3^8 

Cessissit  pour  cessisset  (T.,  n°  12,  1.  15); 
Confirmassit  pour  confirmasset  (T.,  n°  12,  1.  15); 
Requiissit  pour  requiescet  (T.,  n<'  13,  1.  2); 
Suhscribire  pour  subscribere  (T.,  n°  13,  1.  5); 
Postia^ouv postea  (T.,  n''  13,  1.  5); 
Habiant  pour  habeant  (T.,  n"  14,  1.  8); 
Dibirit  pour  deberet  (T.,  n»  21.  1.  11). 

En  français  on  dit  prier,  nier,  priser,  lion,  ivoire,  avec  un?  qui 
tient  lieu  d'un  e  atone  latin. 

Les  exemples  cités  plus  haut  établissent  donc  qu'à  l'époque 
mérovingienne,  on  se  servait  de  l'ablatif  au  lieu  du  génitif  des 
noms  de  la  troisième  déclinaison.  La  même  loi  s'étendait  à  la 
seconde  déclinaison.  Les  formes  germano  pour  gennayii,  — 
suo  pour  sui,  —  praedicto  pour  praedicti,  —  Ebreduno 
pour  Ebreduni,  —  olio  pour  olei,  —  vino  bono,  poui'  vint 
boni,  —  jamdicto  pour  jamdicti,  —  orfnnolo  pour  oy^pha- 
nuli,  —  fllio  pour  /llii,  ne  peuvent  s'expliquer  phonétiquement. 
La  substitution  de  Vo  long  à  Yi  long  est  étrangère  à  la  phoné- 
tique des  documents  latins  de  l'époque  mérovingienne  comme  du 
français. 

Il  est  donc  pi'ouvé  que  le  latin  vulgaire,  parlé  en  France  à 
l'époque  mérovingienne,  n'avait  plus  de  génitif  singulier  et 
remplaçait  ce  cas  par  l'ablatif  du  même  nombre.  Les  exemples 
de  génitif  singulier  conservés  par  les  documents  écrits  sont  dus 
à  l'influence  de  la  grammaire  classique  toujours  enseignée, 
quoique  la  langue  parlée  s'en  éloignât  de  plus  en  plus. 

Trois  cas  indirects  restaient  au  singulier  :  l'ablatif,  l'accusatif 
et  le  datif,  qui  s'étaient  confondus  en  un  seul  cas. 

D'abord,  l'ablatif  s'était  confondu  avec  l'accusatif.  \J}n  final 
de  l'accusatif  ne  se  prononçait  plus  (Gorssen,  Ueber  Aussprache, 
Vocalismiis  und  Betonung  der  lateinischen  Sprache, 
2"  édition,  I,  275).  L'accusatif  et  l'ablatif  singulier  n'auraient 
donc  pu  se  distinguer  que  par  la  voyelle  de  la  flexion  casuelle. 
Cette  voyelle  était  à  pour  l'accusatif,  o  pou  r  l'ablatif  de  la  deuxième 
déclinaison.  Mais  nous  avons  déjà  vu  que  Vu  bref  est  remplacé 
par  o"  bref  dans  nombre  de  mots  de  lia  langue  latine  de  l'époque 
mérovingienne;  l'o  long,  de  son  coté,  se  remplaçait  par  Yù  long; 
en  voici  des  exemples  dans  lesquels  Yo  long  est  atone  comme 
dans  la  flexion  casuelle  de  l'ablatif  : 
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Matrigolarius,  pour  tnatricularios  (T.,  n°  13,  1.  3); 
Tesaurus,  pour  thesauros  (T.,  n"  19,  1.  2); 
Amiens,  pour  amicos  (T.,  n°  19,  1.  4,  5); 
Mansellus,  pour  manspUos  (T.,  n^  20,  1.  3); 
Alicus,  ^owv  aliquos,  (T.,  n"  20,  1.  3): 
Ipsus,  pour  ^/J50S  (T.,  n"  20,  1.  8)  ; 
^i«5,  pour  eos  (T.,  n"  22,  1.  20); 
Custus,  pour  custos  (T.,  n"  23,  1.   1); 
^nnit5,  pour  annos  (T..  n"  30,  1.  4); 
CustudissenI ,  pour  custodissent  (T.,  n°  30,  1.  16). 

L'accusatif  et  l'ablatif  singulier  de  la  deuxième  déclinaison 
n'auraient  donc  pu  se  distinguer  que  par  la  quantité  de  la  voyelle 
finale,  brève  h  l'accusatif,  longue  à  l'ablatif;  mais  la  voyelle 
finale  de  l'ablatif  était  sans  doute  devenue  de  longue  brève  à  la 
deuxième  déclinaison  dans  ces  bas  temps,  comme  à  l'époque 
classique  l'r^  final  de  l'ablatif  de  la  troisième  déclinaison. 

On  voit  donc  l'ablatif  singulier  empl(»yé  pou)'  l'accusatif  et 
réciproquement.  En  voici  des  exemples  de  l'époque  mérovin- 
gienne. Ils  appartiennent  à  la  seconde  et  à  la  troisième  décli- 
naison : 

1°  L'Ablatif  pour  TAccusatif. 

Per  inspecta  donatione  (T.,  n°  4,  1.  6); 

Per  kanc praeceptio7ie  (T.,  n°  5;  1.  8); 

Ad  porte  sua  (T.,n°6, 1.  9): 

Per  inspecta  pactione  (T.,  n°  6,  1.  9); 

Quam  vero  auctoretate  (T.,  n°  11, 1.  10); 

Per  swmi  auctoritate  (T.,  n»  13, 1.  5); 

Ad  audiendiun  rel  termenando  (T.,  n°  15,  1.  2)  : 

Adversus  apostolico  viro  donino  Berachario  episcopo 
(T.,nol5, 1.  2); 

Ad  suumjure  (T.,  n"  15,  1.  5); 

Villas  Simpliciaco,  Tauriaco  (T..  n"  15,  1.  18); 

Ad  sancta  eeclesia  Rotominse  (T.,  n"  17,  1.  2); 

Ante  domino  (T.,  n''  19,  1.  8); 

Nepte  mea  Miimmolarn,  \)o\\v  neptem  meam  Munimolam 
(T.,  n«  19,  1.  10). 

On  trouvera  des  exemples  analogues  dans  l'ouvrage  de 
Corssen,  Ueher  Aussp)-ache,  2"  édition,  I,  272. 
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2°  L'Accusatif  pour  l'Ablatif. 

Ex  successionem  (T.,  n'^  4,  1.  3); 
In  Dei  nomen  (T.,  n°  6,  1.  10); 

Christum  in  omnibus  nobis  suffragantem,  pour  Christo 
in  omnibus  nobis  sulj'raga.nte,  ablatif  alasolu  (T.,  n"  11,  1.  10): 
Pro  sui  animœ  remedium  (T.,  n°  13,  1.  3); 
Pro  intégra  fîrmetateni  (T.,  n"  13,  1.  7); 
Absque  rejwtitioiieyyi  (T.,  n°  15,  1.  5); 
Pauperis  spiritum,  ^ouv pauperes  spiritu  (T.,  \f  19, 1.  5); 
Pro  felicitatem  regum  vel  statu  (T.,  n"  19,  1.  11)  ; 
In praedicto  locum  (T.,  n°  19,  1.  14). 

L'emploi  de  l'accusatif  singulier  pour  l'ablatif  du  même 
nombre  est,  en  général,  un  fait  assez  fréquent  -dans  les  inscrip- 
tions latines  à  partir  de  la  fin  du  troisième  siècle  (Corssen,  Ueber 
Aussjyrache,  2®  édit.,  I,  275). 

Quant  à  la  confusion  du  datif  singulier  avec  l'ablatif,  elle 
était,  déjà  à  l'époque  classique,  un  fait  accompli  dans  la  seconde 
déclinaison  latine;  à  la  même  date  elle  commençait  dans  la 
troisième  déclinaison.  On  peut  voir  dans  l'ouvrage  cité  de 
M.  Corssen  (pp.  196-204,  726-737)  ce  que  sont  devenues,  en 
latin,  les  désinences  primitives  de  ces  deux  cas,  qui,  en  sanscrit, 
se  ressemblent  si  peu . 

Ainsi,  le  génitif  singulier  étant  supprimé ,  le  datif,  l'accusatif 
et  l'ablatif  ne  faisant  plus  qu'un  seul  cas,  les  quatre  cas  indirects 
du  singulier  de  la  seconde  et  de  la  troisième  déclinaison  latine 
étaient  réduits  à  un  dans  la  langue  vulgaire. 

Les  noms  francs  de  la  première  déclinaison  de  Grimm  se 
déclinent  ordinairement  dans  les  textes  latins  de  l'époque  méro- 
vingienne, ou  suivant  les  règles  de  la  deuxième  déclinaison  latine 
classique,  ou  suivant  les  règles  de  la  langue  latine  vulgaire. 

Ils  se  déclinent  suivant  les  lois  de  la  deuxième  déclinaison 
classique  : 

GÉNITIF  :  Childiï'ici  (sceau  de  Childéric  P''),  Childeberthi, 
Sigiberthi,  Theodeberthi,  Cldodovechi  (Grégoire  de  Tours, 
manuscrit  de  Cambrai),  Deorovaldi  (T.,  n°  40,  1.  4),  Gunt- 
hramni,  Chilperici ,  Childeberti,  Teudeberti  (Frédégaire, 
B.  I.,  ms.  10910). 
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Datif  :  Audoino  (T.,  n"  43,  1.  9),  Vuandelberto,  Gagan- 
rico  (T.,  n»  7,  1.  1),  Ebrulfo  (T.,  n"  9, 1.  1),  Audoherctho  (T., 
n°  21,  1.  1),  Magnoaldu  (T.,  n"  29,  J.  5). 

Accusatif  :  Gunthramniihi,  TheodoheH%iin,Siigil)erthum, 
Chilpericum,  Childehertliuïn ,  Miimmidum  (Grégoire  de 
Tours,  manuscrit  de  Cambrai),  Chlodoveum ,  Theudebertum, 
Teudericum  (Frédégaiiv,  B.  I,  nis.  10910). 

Ablatif  :  Baoherciho  (T.,  n"  4,  1.  6),  Beppoleno  (T.,  n"  6, 
1.  3),  Irmeleno,  Chaglïbey^ctio  (T.,  n°  14, 1. 4),  Nordeberctho , 
Ermenfrido,  Madelulfo,  Erconaldo  (T..  n°  32,  1.  3-4). 
Grimoaldo{T.,  n°  44,  1.  16). 

Ils  se  déclinent  suivant  les  lois  de  la  déclinaison  romane,  et 
ces  quatre  cas  n'en  font  qu'un  qui  prend  ordinairement  la  forme 
de  l'ablatif. 

L'ablatif  se  confond  avec  le  datif,  supplante  le  génitif  et 
l'accusatif  : 

Il  supplante  le  génitif  : 

CJii'odole7io  pour  Chrodoleni  (T.,  n°  6,  1.  3); 
Landerico  pour  Landerici  (T.,  n"?,  1.  2); 
Gangnerico  pour  Gangnenci  (T.,  no  7.  1.  2); 
Chlodovi\cJi]o  pour  ChIodovi\ch]i  (T..  u°  9.  I.  12.  n°  34. 
1.  4,  nM9,  1.  15); 

Chodoberctho  pour  Chodobey^cthi  (T.,  no  20,  1.  4): 
Aebroino  pour  Aebroini  (T.,  n°25,  1.  3); 
Ingoberctho  pour  Ingobercthi  (T.,  n"  32,  1.  7); 
Ingrmmio  pour  Ingrmnni  (T.,  n"  33,  1.  10); 
Chaldedramno  pour  Cluddedramni  (T.,  n°  33,  1.  10); 
Amalberctho  pour  Arnalbercthi  (T.,  n"  33,  1.  17); 
Theuderico  pour  Theuderici  (T.,  i.o  37, 1.  10.  n"  38.  1.  8). 

11  supplante  l'accusatif  : 

Gaeltramno  pour  Gaeltramnurn  (T.,  n"  23,  1.  7); 
Amolbei'ctho  pour  Amalbercthiun  (T.,  n"  33, 1.  11.  15)  : 
Magnocddo  pour  Magnocddiwi  (T,,  n°  38,  1.  15): 
Adcdrico  pour  Adcdricum  (T.,  no  39,  1.  2); 
Unnegiselo  pour  Unnegiselwm  (T.,  n"  40,  1.  10); 
AvMemundo  pour  Aunemundum  (T.,  n"  40,  1.  10): 
Berti^gisilo  pour  BciicgisHuin  (T..  n"  40.  1.  18): 


Berterico  pour  Bertericum  (T.,  n"  40,  1.  21); 
Medigisilo  pour  Medigisilum  (T.,  n«  40,  1.  28); 
Goderico  pour  Godericum  (T.,  n"  40,  1.  49); 
Gunderico  pour  Gundericum  (T.,  iV'  40,  1.  49); 
Leudulfo  pour  Leudulfum  (T.,  n°  40, 1.  51): 
Theudoaldo  pour  Theudocddum  (T.,  n°40,  1.  57); 
Vincimalo  pour  Vincimalum  (T.,  n"  40,  1.  63); 
Childegiselo  pour  Childegiselum  (T.,  n°  40,  1.  66); 
Chrodulfo  pour  Chrodulfum  (T.,  n°  40,  1.  66): 
Septeredo  pour  Septeredum  (T.,  n°  40,  1.  76); 
Dagarico  pour  Dagaricum  (T.,  n°  40,  1.  77); 
Chmcioleno  pour  Ciu7îciolenum_{T . ,  n°  40,  1.  77): 
BHde77iundo  T^onr  Blidemundiim  (T..  n«  40,  1.  77); 
ManUeubo  pour  Manileuhum  (T.,  n°  40,  1.  78); 
Eumundo  pour  Emnundum  (T.,  n"  40.  1.  78): 
Imneredo  pour  Lmneredum  (T.,  n°  40,  1.  78): 
Chadulfo  pour  Chadulfum  (T.,  no  40,  1.  79); 

L'ablatif  est,  pour  les  noms  propres  francs  de  l'époque  méro- 
vingienne, la  forme  presque  unique  du  cas  indirect  en  usage 
dans  les  diplômes,  tandis  que  l'accusatif  était  resté  en  usage  pour 
les  noms  d'origine  latine.  Les  monnaies  donnent  lieu  à  une 
observation  identique.  Quand  les  noms  de  monétaires  s'y  pré- 
sentent à  un  cas  autre  que  le  nominatif,  ce  cas  est  l'ablatif,  à 
moins  que  la  voyelle  delà  flexion  casuelle  n'ait  disparu,  et  que  le 
mot  n'ait  déjà  pris  une  forme  analogue  au  cas  indirect  de  l'ancien 
français,  comme  le  nom  des  monétaires  Fredovald  à  Condapense 
p[ago^  (d'A.,  p,  82),  FredidfkBowv^e^  (id.  p.59),  Blidiric  à 
Chartres?  (id.,  p.  p.  74),  Lohegipil  à  Blois  (id.,  p.  61);  comme 
le  nom  du  vicomte  du  palais  Vuinermn  qui  figure  dans  un 
jugement  de  l'année  750  (T.,  n°  53, 1.  9).  Devons-nous  considérer 
ces  derniers  mots  comme  des  accusatifs  francs  et  conclure  de  là 
que,  dès  l'époque  mérovingienne,  les  noms  de  personne  francs 
avaient  perdu  la  flexion  casuelle  de  l'accusatif  que  nous  ne 
trouvons  dans  les  noms  communs  ni  en  gothique,  ni  en  -\'ieux 
haut  allemand,  ni  en  vieux  saxon ,  mais  que  les  noms  propres  de 
personnes  avaient  conservée  dans  ces  deux  dernières  langues  sous 
la  forme  -an'?  La  flexion  spéciale  à  l'accusatif  des  noms  propres 
de  personne  en  vieux  haut  allemand  et  en  vieux  saxon,  doit 
avoir  existé  dans  la  langue  franque  à  l'époque  mérovingienne, 
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puisqu'on  la  trouve  encore  légèrement  altérée  dans  l'accusatif 
Liidher-en  ^  du  premier  serment  de  de  842.  D'un  autre  côté,  le 
second  terme  du  nom  propre  Aiga-thé'o  employé  avec  sens 
d'accusatif  dans  un  diplôme  de  l'année  703  (T.,  n°  42,  1.  2) 
semble  identique  à  l'accusatif  gothique  Udu  (de  tJthis,  esclave), 
({ui  n'a  plus  de  flexion. 

On  peut,  ce  nous  semble,  admettre  que  la  langue  franque  ait, 
à  l'époque  mérovingienne,  formé  l'accusatif  des  noms  propres  de 
la  première  déclinaison  de  deux  manières  différentes  :  ou  sans 
flexion  comme  en  gothique  ou  avec  la  finale  ai-chaïque  -an 
comme  en  vieux  saxon  et  en  vieux  haut  allemand. 

Un  cas  qui,  dans  la  déclinaison  germanique,  avait  conservé 
une  flexion  caractéristique,  c'était  le  génitif.  En  se  reportant  au 
paradigme  que  nous  avons  donné  plus  haut,  on  voit  que  ce  cas 
se  distinguait  par  un  s  final  précédé  d'une  voyelle  qui  est  a  ou  e 
en  vieux  saxon,  e  dans  le  franc  carlovingien  du  serment 
de  842  et  en  vieux  haut  allemand,  i  en  gothique.  Mais  le 
génitif  étant,  comme  nous  l'avons  dit,  tombé  en  désuétude 
dans  le  hitin  vulgaire,  les  rédacteurs  de  chroniques  et  de 
diplômes  ne  connui'ent  que  deux  systèmes  :  ou  ils  obéissaient 
aux  lois  de  la  langue  vulgaii-e  et  alors  évitaient  de  se  servii' 
du  génitif,  ou  ils  clierchaient  à  se  conformer  aux  règles 
de  la  grammaire  latine  classique ,  et  alors  ils  formaient  le 
génitif  conformément  aux  prescriptions  de  cette  grammaire. 
Dans  les  deux  hypothèses  le  génitif  germanique  était  laissé  de 
côté. 

Nous  avons  cependant  trouvé  un  exemple  d'un  génitif  qui 
pourrait  faire  exception.  Dans  un  diplôme  royal  de  l'année  658, 
on  lit  dorani  et  genituris  nostri  Chlodovie  qiiondmn  régis 
(T.,  n"  15,  1.  3).  Cldodovie  pour  Chlodoviche  pourrait  être 
considéré  connue  un  génitif  singulier  de  la  première  déclinaison 
forte  vieux  liant  allemand  ou  vieux  saxon,  dont  on  aurait 
supprimé  1'^  final  pour  obéir  à  la  loi  romane  qui  exclut  1'^  des 
finales  du  cas  indirect  au  singulier.  Chlodovie  serait  une  altéra- 
ti(m  romane  d'une  forme  germanique,  du  génitif  Cldodorirhes- . 


1.  Ce  mol  apitartienl  à  la   seconde   déclinaison    qui   n'est,    comme  on   sait, 
qu'une  variété  de  la  première. 

2.  Comparez    les   géni'ifs   singuliers   godes    et    folches  du   premier   serment 
de  842. 
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De  Chlodovie,  ou  peut  rapprocher  Childe-berte ,  êcralement  un 
génitif  (ms.  de  Cambrai,  VI,  33)  et  une  forme  analogue  de 
noms  de  la  deuxième  déclinaison  forte,  par  exemple  le  génitif 
Chlotha-chariœ  dont  nous  parlerons  plus  loin  ^ . 

Nos  conclusions  seraient  donc  celles-ci  : 

La  première  déclinaison  forte  des  noms  propres  francs  à 
l'époque  mérovingienne  terminait  le  nominatif  d'abord  en  -as, 
puis  en  -s.  Elle  terminait  le  génitif  en  -es;  l'accusatif,  terminé 
d'abord  en  -an,  dépouilla  plus  tard  le  thème  de  sa  voyelle  finale 
et  supprima  la  nasale  caractéristique  du  cas,  en  sorte  qu'il  se 
trouva  sans  flexion. 


§  II.  Deuxième  déclinaison  masculine  forte. 


Gothique 

a.  h.  ail. 

a.  s. 

primitivement 

Nom. 

harjis        hairdeis 

hari 

hari 

harjas 

Gén. 

harjis        hairdeis 

hares 

hareas,  harjes 

harjasja 

Dat. 

harja         hairdja 

liara 

harea.  harje 

harjâi 

Ace. 

hari           hairdi 

hari 

hari 

harjan 

Voc. 

hari           hairdi 

hari 

hari 

harja 

Instr. 

harû 

harjû 

harjâ 

Cette  déclinaison  germanique  est  identique  à  celle  des  noms  de 
la  deuxième  déclinaison  latine  qui  ont  un  i  avant  la  flexion 
casuelle  :  Claudius,  Livius,  Lucius,  filius. 

Les  noms  propres  francs  de  la  deuxième  déclinaison  masculine 
forte  sont  donc  déclinés  dans  les  textes  latins  comme  les  noms 
latins  de  la  deuxième  déclinaison.  Les  chroniques  suivent  à  peu 
près  les  lois  de  la  grammaire  classique.  Il  n'en  est  pas  de  même 
dans  les  diplômes. 

Nominatif  ou  cas  direct  :  Chlotha-chainus  (T..  n"  4,  1.  8. 


1.  Il  y  a  toutefois  une  autre  explicaliou  ;  dans  le  bas  laiin  l'e  s'emploie 
pour  Vi  long,  notamment  à  la  flexion  casuelle  du  génitif  singulier  de  la  deuxième 
déclinaison,  voir  Schucliardt ,  VoJialismus  der  Vulgserlo. feins,  II,  80-81.  Aux 
exemples  cités  par  cet  auteur,  comparez  Protadix=Protadli  (Frédégaire.XXIX, 
!.,  B.,  I,  ms.  10910).  Comparez  aussi  les  datifs  pluriels  Aus1rasies  =  Austrasiis 
'ibid.,Xl\).  G  allies  =  GaUïis  {ibid..   f"   96).    Peut-être  y  a-t-il   dans  ces  mots 
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n-ô.  1.  9),  Chrot-charius  (T.,  n"  28,  1.  2),  Boc-t-harms  (T., 
ir'35,  1.  10,  21),  Sic-harius  (T.,  n"  39,  1.  27),  Blat-charius 
(T.,  n"  43,  1.  26),  Theoda-harius  (T.,  n"  40,  1.  11),  Suint-ha- 
harius  (T.,  n°  40,  1.  52),  Bere-charius  (T.,  n°  38,  1.  13), 
Bauda-charius  (cl'A.,  p.  119),  Ebri-chnrius  (d'A.,  p.  79), 
Teud-charius  (d'A.,  p.  164). 

Cas  indirect  :  Erme-chario  (T.,  n°  33,  1.  4),  Chrot-chario 
(T.,  iio  33,  1.  19,  30,  36),  Ber-chario  (T.,  n°  34,  1.  12), 
Magne-chario  (T.,  n"  33,  1.  4),  Ala-chario  (d'A.,  p.  119), 
Bere-chario  (d'A.,  p.  82). 

GÉNITIF  :  Cldotha-chariw  (T.,  n"  19,  1,  38),  Clot-hariœ, 
(Frédégaire.  xiv,  B.  1,  ms.  lat.  10910),  Warna-chariœ  (ibid., 
xl).  Nous  avons  dèjk  parle  de  ce  génitif.  Ici,  Yœ,  coinnu^  dans 
un  grand  nombre  d'exemples  fournis  par  les  textes  bas-latins, 
est  l'équivalent  d'un  e  et  n'a  aucune  valeur  étymologique 
(Corssen,  Ueber  Ausspradie,  2"  édit.,  1,  329).  L'5  final  ger- 
manique aurait  été  supprimé  à  la  fin  de  ce  mot. 

Nous  supposons  qu'à  l'époque  mérovingienne  les  flexions 
casuelles  de  cette  déclinaison  devaient  être  identiques  à  celles  de 
la  première  : 

Nom.  Clotha-charias 
GÉN.  Clotha-charies 
Ace.      Clotha-chcman 

Dans  ce  nom  comme  dans  les  autres  que  nous  avons  cités,  le 
second  terme  est  un  substantif,  le  même  ({weharjis,  liari,  armée, 
décliné  dans  notre  paradigme.  Dans  d'autres  cas,  le  second  terme 
est  un  adjectif. 

La  deuxième  déclinaison  des  adjectifs  a,  en  gothique,  ce 
caractère  qu'elle  forme  le  nominatif  singulier  de  quatre  manières  : 
la  première  identique  à  celle  de  la  première  déclinaison  forte  des 
substantifs,  la  seconde  et  la  troisième  identiques  à  celles  de  la 
seconde  déclinaison  forte  des  substantifs,  la  quatrième  identique 


un  phénomène  de  dissimilalion  auquel  l'intlucace  germanique  serait  élrangère. 
On  aura  voulu  éviter  la  répétition  immédiate  de  1'/.  Comparez  le  nominatif 
pluriel  masculin  foreaiarix  nostri  dans  un  diplôme  original  de  l'année  697, 
B.  I.,  lat.  9007:  cf.  Pardessus,  Diplom..  II,  '242,  n"  cccxli.  Voyez  aussi 
Schuchardt,  Vokalismus,  11,  88. 
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à  la  flexion  primitive  par  laquelle  il  faut  expliquer  la  flexion  de 
la  quatrième  déclinaison  forte  des  substantifs  telle  qu'elle  existait 
au  temps  d'Ulphilas. 

Le  nominatif /^rams  «  pur  »  pour  hrainjas  a  la  même  flexion 
que  le  nominatif  flsks  pour  fisïïas  de  la  première  déclinaison, 
comparez  le  latin  do7ninus.  Les  nominatifs  niujis  «  nouveau,  » 
pour  nivjas,  et  viltheis  «  sauvage,  »  pour  vilthjas,  ont  la  même 
flexion  que  les  nominatifs  harjis,  ])Ourhm^Jas,  et  hairdeis,  pour 
hairdjas,  de  la  deuxième  déclinaison;  comparez  le  latin  filius. 
Le  nomm^iiii  sutis  «  doux,  »  pour  sidjas,  a  une  flexion  identique 
à  celle  du  nominatif  bcdgis  «  outre  »  forme  primitive,  qui, 
au  temps  d'Ulphilas  avait  perdu  Yi  final  du  thème  :  on  disait 
alors  balgs  pour  halgis  (quatrième  déclinaison  forte);  com- 
parez le  latin  hostis  ^ . 

Ainsi  s'expliquent,  ce  nous  semble,  les  trois  manières  de  décli- 
ner un  adjectif  qui  tient  une  grande  place  dans  l'onomastique 
franque.  Le  nominatif  de  cet  adjectif  en  gothique  nous  est  in- 
connu :  on  suppose  mers  ou  mêris  :  en  ancien  haut  allemand  1'^ 
final  a  disparu  :  on  dit  mari.  Cet  adjectif  signifie  «  célèbre,  glo- 
rieux, précieux  »;  on  le  rattache  à  la  racine  smar  «  se  rappeler,  » 
d'où  le  latin  memoria  (Curtius,  Griech.  Etym.,  2"  édit.,  p. 
296),  ou  à  la  racine  mar  «  briller,  »  d'où  le  latin  Marins, 
Maro,  merus,  Mars,  marmor,  mare  (Corssen,  Aussprache, 
2'  éd.,  I,  404-405). 

Les  textes  latins  de  l'époque  mérovingienne  le  déclinent  de 
trois  façons  différentes  : 

1°  Comme  le  latin  domin-us,  ce  qui  le  rapprocherait  de  la 
première  déclinaison  forte  germanique,  et  ferait  supposer  un 
nominatif  franc  mars,  mers,  mîrs ;  comparez  le  gothique 
hrains  ; 

2^"  Comme  le  latin  fil-ius ,  ce  qui  le  rapprocherait  de  la 
seconde  déclinaison  forte  germanique ,  et  ferait  supposer  un 
nominatif  franc  màrjis ,  mêrjis,  7nîrjis;  ou  mâreis,  mêreis, 
mîreis;  comparez  le  gothique  niujis,  viltheis; 

l.  La  grammaire  de  MM.  Gabelenlz  et  Loebe,  nous  fait  remarquer  ces 
différentes  formes  du  nominatif  singulier  de  la  2''  déclinaison,  forte  des 
adjectifs.  C'est  un  point  très-incomplètement  traité  par  Grimm,  Gramm.,  I, 
2"  éd.,  p.  720.  Quant  au  suffixe  auquel  correspond  cette  déclinaison,  nous 
adoptons  l'opinion  de  Scbleicher,  Compendium,  2'  éd.,  p.  .392. 
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3°  Comme  le  latin  hostis,  ce  qui  le  rapprocherait  de  la  qua- 
trième déclinaison  forte  germanique,  et  lierait  supposer  un 
nominatif  franc  maris,  mêris ,  mîris  ;  comparez  le  gothique 
sutis. 

Donnons  quelques  exemples  de  chacun  des  trois  systèmes  : 

Premier  système  :  Nominatif  en  us  : 

Vandal-marus  (T.,  no  11  ;  Frédègaire,  §  IV,  ms.  10910); 

Ghisle-marus  (T.,  n°  19,  1.  24); 

Chrodo-marus  (Ibid.,  n°29, 1.  8); 

Vualdro-marus  (Ibid.,  n*^  39,  1.  5,  21); 

Vuald-marus  (Ihid.,  r."41,  1.  12)  ; 

Chedel-marus  (Ibid.,  n"  42,  1.  2,  5); 

Dructo-marus,  monétaire  d'Étampes  (d'A.  p.  160); 

Filu-niarus,  monétaire  de  Reims  (Id.,  p.  144); 

Ingo-marus ,  monétaire  attribué  à  l'école  par  le  même, 
p.  89,  137)  et  connu  aussi  à  Palatiuni  et  à  Poitiers; 

Dogo-marus, 

Vince-marus ,  monétaires  d'Orléans  (Id.,  p.  51); 

Gisle-marus  (Frédègaire,  cont.  2,  apud  D.  Bouquet,  II, 
451  C); 

Baudo-merus  (T.,'n°  11); 

Vuade-merus  (T.,  n"  24,  1.  3,  20)  : 

XAtoOo'^poç  (Agathias  ap.  D.  Bouquet,  II,  48  E,  49); 

Chlodo-mirus  {Gesta  Regum  Francorum,  ap.  D.  Bou- 
quet, II,  555  D,  556  B.  Cette  orthographe  est  celle  d'Aimoin, 
d'A  don  et  de  la  chronique  de  Moissac),  nom  d'un  fîis  de 
Clovis. 

A  ce  nominatif  correspond  un  cas  indirect  en  o  :  Ingo-maro, 
Leudo-maro,  Ragne-maro,  noms  de  monétaires  inscrits  sur 
des  triens  du  palais,  de  Coutances,  Soissons  (d'A.,  p.  137,  83, 
161,  158);  Vualdro-maro  (T.,  n°  39,  1.  3,  9),  Audro-maro, 
(T.,  n»  39,  1.  26),  Wandal-maro  (Frédègaire,  c.  xxiv,  B.  I. 
ms.  10910). 


Deuxième  système  :  Nominatif  en  ius  : 

Fila-marius,  non    d'un  monétaire  de  Ivéims 
être  que  Filu-marus  mentionné  plus  haut  (d'A.. 


,  le  même  peut- 
p.  144). 
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Cas  indirect  : 

Edo-mirio,  nom  d'un  monétaire  de  Blois  (d'A.,  p.  61); 

Ragni-mario,  nom  d'un  monétaire  du  palais  (d'A.,  p.  137)  ; 

Dans  ce  système  rentrent  les  noms  de  deux  rois  des  Allemands, 
Chnodo-marius  et  Vado-marius  dont  parle  Ammien-Marcel- 
lin  (ap.  D.  Bouquet,  I,  551-552  et  542  A). 

On  peut  y  rattacher  -garnis,  forme  latinisée  de  l'hypothé- 
tique ^«m^,  «avide  »  (Grimm,  Gramm,  II,  2*^  éd.,  p.  560: 
cf.  Grafï:  IV,  227).  Nominatif:  Amcd-garius  (T.,  22,  1.  6,  15. 
21).  Cas  indirect  :  Amal-gario  (Frédégaire,  ap.  D.  Bouquet, 
II,  436  D  ;  T.,  n"  22,  1.  3,  7-8,  9),  Blide-gario  (T.,  n°  33.  1. 
4),  Bitue-gario,  monétaire  de  Soissons  (d'A.,  p.  161). 

Troisième  système  :  1°  Nominatif  en  is  : 

Auge-7naris ,  monétaire  du  Mans  (d'A.,  p.  78)  ; 

Meris,  monétaire  attribué  à  Nieuil-les-Saintes ,  par  d'A., 
p.  124; 

Chlodo-meris,  le  même  que  Chlodo-niinis,  cité  plus  haut 
(Grég.  T.,  apud  D.  Bouquet,  II,  187  A,  189  A.  C,  215,  243  B)  ; 

Rigno-meris  (Grég.  T.,  apud  D.  Bouquet,  II,  185  B); 

Rico-meris  (Frédég.,  c.  29,  ms.  10910,  et  D.  Bouquet,  III, 
423  C). 

2°  Nominatif  en  es  : 

Ragno-mares,  nom  d'un  monétaire  attribué  à  l'école,  par 
d'A.,  p.  137; 

Marco-meres  (Claudien,  ap.  D.  Bouquet,  I,  77  B); 

CJdodo-meres  (Frédégaire,  ap.  D.  Bouquet,  II,  401  D, 
402  B); 

Baudo-meres,  nom  d'un  monétaire  de  Chalon-sur-Saône 
(d'A.,  p.  68). 

On  sait  qu'une  des  tendances  du  bas-latin  est  de  remplacer  1'/ 
bref  par  Te  (Corssen,  IJeher  Aussprache,  2"  édit.,  1.330,  cf. 
Schuchardt,  Vokalismus,  II,  1). 

Les  diplômes  mérovingiens  en  fournissent  des  exemples 
innombrables  : 

Credemus  pour  ci-edinius  (T..  n°  4,  1.  1)  ; 
Pertenere  pour  pertinere  (T.,  n°  4,  1.  I)  ; 
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Partehus  ^our pnrfibiis  (T.,  n"  4,  1.  1); 
Stabeli  pour  stabili  (T. ,  n"  4,  1-  2)  ; 
Dignetate  pour  dignitate  (T.,  nM,  1.  2)  ; 
Vonerabelis  pour  reno^abiUs  (T.,  n"  4,  1.  2),  etc. 

Nous  appellerons  spècialeineiit  l'atlention  sur  les  cas  où  cette 
altération  atfecte  la  syllabe  finale  : 

Peculiares  ^owv  peculiaris  (T.,  n"  4,  1.  1,  n°  5,  1.  3)  ; 
Donaciones  pour  donationis  (T,,  n"  4,  1.  2)  ; 
Mercides  pour  mercedis  (T.,  n"  5,  1.  5)  ; 
Inhistres  pour  inlustris  (T.,  n°  12,  I.  2),  etc. 

Dans  riiistoire  et  VEpitonie  de  Grégoire  de  Tours,  les  noms 
propres  dont  le  second  terme  est  -meris,  ou  -mères  au  nomi- 
natif, se  déclinent  d'après  les  lois  de  la  troisième  déclinaison 
latine. 

GÉNITIF  :  Richi-meris  (D.    Bouquet,  II,    166  C,   395  D) 
ou  Riche-77ieris  (ms.  10910  T  90); 

—  Chlodo-meris  (D.  B.,  II,  402  G  D). 
Datif  :       Chlodo-meri  (D.  B. ,  II,  402  B) . 

Ace.  :         Clodo-merem  (D.  B.,  IL  176  D,  189  A,  400  B, 
404  E)  ; 

—  Marco-merem  (D.  B.,  Il,  165  A,  395  B,  cf.  ms. 

10910,  f  89)  ; 

—  Thoodo-merem  (D.  B,  II,   166  C,   cf.   Theude- 

merem,  ms.  10910,  f"  90)  ; 

—  Ingo-merem  (D.  B.,  11,  176  C,  400  A); 

—  Ballo-merem  (D.  B.,  11,  298  B); 

—  Chari-m,erem  (D.  B.,  II,  347  D). 
Ablatif  :  Marco-mere  (D.  B.,  Il,  164  A  E); 

—  Chlodo-niere  (D.  B.,  II,  189  A). 

Le  cas  indirect  des  monétaires  est  identique  à  ral)latif  latin  : 

Leodo-mare,  Langeais  (d'A.,  p.  36); 
Gauce-mare,  Cologne  (d'A.,  p.  80,  190); 
Ebro-mare,  Toulouse  (d'A. ,  p.  163); 
Ago-'iiiare,  Bourges  (d'A.,  p.  59). 

Comparez  5«wc?o-^/?er(^  (T.,  n"  40,  1.  47),  et  Baude-mire, 
monétaire  de  Chàlon-sur-Saone  (d'A.,   p.    189),  Marcomere 
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employé  à  raccnsatif  dans  le  ms.  10910  f  88,  Rnliexx de Marco- 
7nerem  qu'on  trouve  dans  D.  B.,  II,  394  C. 

Nous  n'avons  pas  hésité  à  comprendre  parmi  nos  exemples  les 
noms  dans  lesquels  la  voyelle  radicale  de  l'adjectif  est  un  i.  En 
effet,  nous  ne  croyons  pas  fondée  l'opinion  de  M.  Wackernagel 
suivant  lequel  le  terme  burgunde  -miris  -mires >  dans  Wada- 
mires,  Willi-miris  serait  identique,  non  au  gothique  mers, 
mêris,  en  vieux  haut  allemand  7nàri  «  célèbre  »,  mais  au  slave 
mir  «  paix  »  (Binding ,  Bas  burgimdisch  i-omanisch  kœni- 
greich,  l,  355).  Ce  système  ne  nous  paraît  guère  préférable 
à  celui  de  Smaragde,  abbé  de  Saint-Mihiel ,  contemporain 
de  Louis  le  Débonnaire,  qui  croyait  reconnaître  dans  le 
second  terme  des  noms  propres  composés  Alt-mir,  Glit-mir, 
Rig-mir,  Rain-mir,  WaUnir  le  datif  singulier  du  pronom 
allemand  de  la  seconde  personne  (Mabillon,  Vetera  Afialecta, 
U,  422). 

On  ne  peut  contester  que  la  voyelle  longue  a  ou  ê  de  l'adjectif 
germanique,  mêris,  mers,  mcrri  ne  se  soit  changée  en  i  dans  la 
langue  franque.  Ce  phénomène  s'est  produit  postérieurement  à 
Grégoire  de  Tours  et  à  Frédégaire,  mais  il  est  accomph  dans  le 
Gesta  regum  Francorum  qui  nomme  :  I"  Cldodo-mirus  ou 
Chlodo-miris  le  fils  de  Clovis,  appelé  antérieurement  Chlodo- 
meris  ou  Chlodo-meres  ;  2°  Règne- mir  us  ou  Regne-miris 
le  roi  franc  du  Mans  appelé  Rigno-meris  par  Grégoire  de 
Tours  (D.  Bouquet,  II,  555  D);  3°  Marco-miris  ou  Marco- 
mirus  le  chef  franc  Marco-meres  ou  Marco-meris  (D.  Bou- 
quet, II,  543  D);  4°  Ingo-mirus  ou  Ingo-miris  un  fils  de 
Clovis,  nommé  par  Grégoire  de  Tours  Ingo-meris. 

Ce  changement  de  son  de  la  voyelle  ê  avait  eu  lieu  plus 
tôt  chez  d'autres  peuples  :  c'est  ainsi  que  dans  Grégoire  de 
Tours  nous  trouvons  le  nom  d'un  roi  vandale  écrit  Gelisi-miris. 
Vada-mires  et  Willi-miris,  noms  que  M.  Wackernagel  a  crus 
d'origine  gothique  et  qui  sont  plus  anciens  que  Gelisi-miris, 
donnent  l'exemple  du  même  phénomène.  Mais,  on  constate  déjà 
ce  phénomène  dans  les  écrits  d'Ulphilas  (Grimra,  Grammatik, 
t.  I,  3'  édition,  p.  59),  et  rien  n'est  plus  commun  dans  les  écrits 
latins  des  bas  temps  (Corssen,  TJeher  Aussprache,  I,  2^  éd., 
p.  329,  Schuchardt,  Vohdismus,  p.  226  et  suivantes),  notam- 
ment dans  les  diplômes  mérovingiens  : 
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Deberimus  pour  deheromus  (T.,  n°  4,  1.  5); 
Mercides  poiii-  inercedis  (T.,  n°  5,  1.  5); 
Fedilium  pour  fldelium  (T.,  n°  6,  1.  2); 
Plinius  ])ouv pi enius  (T.,  n"  6,  1.  8); 
Possedire  \)0\iy i^ossidero  (T.,  n°  0,  1.  10); 
Quiite  pour  quiète  (T.,  n°  11,  1.  5); 
7?^■p'(?  pour  rppre  (T.,  n"  13,  1.  4); 
Debirent  pour  deberent  (T.,  n"  13,  1.  5); 
Decrivemus  pour  decrevhnus  (T.,  n°  13, 1.  9); 
Fimena  -çowv  femina  (T.,  n°  14,  1.  2); 
Ôîw  pour  quae  (T.,  n"  14,  1.  2); 
Habibat  pour  habebat  (T.,  11°  13,  1.  2). 

Le  manuscrit  de  Grégoire  de  Tours,  conservé  à  Cambrai, 
écrit  de  même  : 

Debirei     pour  deberet , 

Olivita       —  oliveta, 

Vinita        —  vineta, 

Interficit  —  interfecit, 

Torquiri    —  torqueri, 

Siistenire  —  sustinere, 

Silire        —  silere, 

Delivit      —  delevii . 

On  trouve  qui  pour  quae  dans  deux  inscriptions  de  Mayence 
publiées  par  M.  Le  Blant  (I,  454,  cf.  Schucliardt,  Vokalismus, 
I,  474). 

Nous  ne  citons  que  des  exemples  dans  lesquels  Yé  latin  est 
accentué,  comme  il  Tétait  dans  cera,  en  français  «  cire  »; 
vevvecem  «  brebis  »;  mercedem  «  merci  »;  pejor  «  pire  »; 
pejus  «  pis  »,  etc.,  mots  qui  ont  conservé  en  français  une 
prononciation  conforme  aux  lois  de  la  phonétique  mérovingienne. 
Nous  laissons  de  côté  les  cas  où  IV  est  atone,  et  notamment  nous 
nïnsistons  pas  sur  ce  fait  que  le  nominatif  pluriel  en  es  de  la 
troisième  déclinaison  latine  se  fait  ordinairement  en  -is  dans  les 
diplômes  mérovingiens  et  dans  le  manuscrit  de  Grégoire  de 
Tours  conservé  à  Cambrai. 

On  pourrait  examiiier  la  question  de  savoir  si  le  changement 
d'orthographe  de  l'adjectif  franc  qui  nous  occupe  ici,  est  dû  à  la 
marche  naturelle   des  langues  germaniques,  ou  à  Tinfluence  du 
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milieu  latin  dans  lequel  vivaient  les  conquérants  de  la  Gaule.  Ce 
qui  est  constant,  c'est  que  ce  changement  d'ortliograplie  a  eu  lieu. 
L'adjectif  dont  il  s'agit  s'écrit  d'abord  avec  un  â,  c'est  l'orthographe 
du  vieux  haut  allemand  et  d'une  partie  des  noms  propres  francs, 
c'est  l'orthographe  burgunde  ;  puis  cet  â  se  change  en  é,  c'est 
l'orthographe  gothique,  on  la  trouve  en  anglo-saxon,  en  moyen 
allemand,  dans  certain  nombre  de  noms  francs;  enfin  l'e  fléchit 
en  î,  c'est  l'orthographe  de  divers  peuples  barbares  dès  le  com- 
mencement de  la  période  mérovingienne,  et  elle  pénètre  dans  la 
langue  franque  vers  la  fin  de  cette  période. 


§  III.  Troisième  déclinaison  masculine  forte. 


Elle  comprend  les  thèmes  masculins  qui  se  terminent  en  ^^ 
Elle  est  identique  à  la  portion  masculine  de  la  quatrième 
déclinaison  latine.  Or,  à  l'époque  mérovingienne ,  la  quatrième 
déclinaison  latine  se  confond  avec  la  seconde  déclinaison  latine 
qui  est  employée  pour  rendre  la  première  déclinaison  forte 
germanique.  Il  se  suit  de  là  que  dans  les  textes  latins  de  l'époque 
mérovingienne ,  la  troisième  déclinaison  forte  germanique  se 
confond  avec  la  première. 

Pour  arriver  à  cette  conclusion,  il  y  a  un  fait  à  établir. 

Nous  disons  qu'à  l'époque  mérovingienne,  la  quatrième  décli- 
naison latine  se  confond  avec  la  seconde.  Le  pluriel  est  en  dehors 
de  notre  sujet;  traitant  des  noms  propres  de  personnes,  nous 
n'avons  à  nous  occuper  que  du  singulier. 

Le  nominatif  singulier  dominus  de  la  seconde  déclinaison 
latine  a  la  même  flexion  casuelle  que  celui  de  la  quatrième, 
manus.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  génitif  était  tombé  en  désué- 
tude ;  restent  le  datif,  l'accusatif  et  l'ablatif,  réduits  dans  la 
pratique  à  un  seul  cas,  l'ablatif  :  domino  pour  la  seconde 
déclinaison  latine,  onanu  pour  la  quatrième.  Mais  nous  avons 
déjà  parlé  de  la  tendance  de  Vu  à  s'assimiler  à  Vo,  quand  Yu 
était  bref.  La  même  tendance  existait  quand  Vu  était  long. 


On  trouve  iniueto        pour  intuitu  (Tardif,  n°  4, 1.  5); 
audit 0  —  audit u  (T.,  n"  11,  1.  2); 
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On  trouve  permisso     pour_/)p/-mmH(T.,n''15,1.4;n"21,l.  18); 
comparatho  —  comparatu  (T.,  n°  20,  1.9); 
contracto      —  contractu  (T.,  n°  20,  1.  10); 
episcopato    —  episcopatu  (T.,  n°  21, 1,  8-9): 
mano  —  manu  (T.,  n"  13,  1.  4;  n"  22,  1.  10; 

11°  30,  1.  9;no36,  1.  13); 
consenso       —  consensu  (T.,  n°  36, 1.1); 
confiicto       —  conflictu  (ms.  de  Cambrai); 
jusso  —  jussu  (ms.de  Cambrai,  ms.  10910); 

eœercito        —  exercitu  (ms.  10910); 
docnto  —  ducatu  (ms.  10910). 

En  conséquence,  le  thème  gothique  hypotliêtique  hathv 
«  guerre  »,  vieux  haut  allemand  hadn  (Grimm,  Gramni.,  II, 
2^  édit.,  460),  nous  donne  à  côté  du  nominatif  : 

Ab-t-hadu-s  (T.,  n"  28,  1.  15), 

Le  cas  indirect  : 

Vidra-chado  (T.,  ip  15,  1.  2). 

Le  thème  vieux  haut  allemand  midu  «  paix  »  (Grimm, 
Gt'amm.,  II,  2"  éd.,  p.  454),  nous  fournit  au  cas  indirect  les 
composés  : 

Sigo-fredo  (T.,  n'^  24,  1.  1), 
Gundo-fredo  (T.,  n°  30,  1.  27,  73), 
Leudo-fredo  (T.,  n°  40,  1.  62), 
Leodo-fredo  (T.,  n°  43,  1.  4), 
5'z>o-/rzrfo  (T.,  no  30,  1.7), 

A  côté  des  nominatifs  : 

Chari-fridus,  monétaire  d'Andernach  (d' A.,  p.  41), 
Godo-fï'idus,  monétaire  de  Maestricht  (d'A.,  pp.  164,  193), 
Sigo-fredus,  monétaire  de  Paris  (d'A.,  p.  137). 
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§  IV.  Quatrième  déclinaison  masculine  forte. 


Elle  comprend  les  thèmes  masculins  qui  se  terminent  en  i, 
lesquels  se  trouvent  en  latin  réunis  dans  la  troisième  déclinaison 
avec  les  thèmes  consonantiques. 

La  quatrième  déclinaison  forte  germanique  a,  au  singulier,  les 
mêmes  flexions  que  la  première,  en  gotliique,  en  vieux  haut 
allemand  et  en  vieux  saxon.  On  sait  que  la  première  déclinaison 
forte  comprend  les  tlièmes  terminés  en  a.  Dans  ces  deux  décli- 
naisonSj  ce  thème  ne  conserve  de  voyelle  finale  qu'au  datif  et  au 
génitif,  et  à  ces  cas,  la  voyelle  finale  du  thème  est  tellement 
altérée  que  sa  valeur  originaire  ne  se  peut  reconnaître.  Cette 
valeur  ne  se  distingue  qu'au  pluriel. 

Les  noms  de  personne  n'ayant  pas  de  pluriel,  il  est  évident  que 
si  les  écrivains  latins  du  temps  de  l'invasion  n'ont  pas  confondu 
les  noms  propres  francs  de  la  première  déclinaison  avec  ceux  de 
la  quatrième,  c'est  que  la  langue  franque  avait,  à  cette  date, 
conservé  au  singulier  les  deux  voyelles  caractéristiques  des 
thèmes  qui  appartiennent  à  ces  déclinaisons,  et  que,  dans  la 
prononciation,  ces  deux  voyelles  se  distinguaient  nettement 
l'une  de  l'autre.  Nous  avons  déjà  dit  que,  suivant  nous,  les 
Francs  de  la  période  mérovingienne  terminaient  en  -as  les 
nominatifs  singuliers  de  la  première  déclinaison  forte.  Il  nous 
paraît  évident  aussi  que,  chez  eux,  une  voyelle  précédait  l'.S'  final 
du  nominatif  dans  les  noms  propres  de  la  quatrième  déclinaison  : 
cette  voyelle,  un  i  primitif,  est,  dans  les  textes  latins,  de  l'époque 
mérovingienne,  ou  conservée  intacte,  ou  remplacée  par  un  e. 

Le  manuscrit  de  l'histoire  ecclésiastique  des  Francs,  conservé 
h  Cambrai,  nous  fournit  les  nominatifs  Blad-asti-s  et  Leod-asti-s 
ou  Leiid-astis.  On  trouve  le  nominatif  Z/e^<^/-^^s^f^-5  dans  l'Epi- 
tome  (D.  Bouquet,  II,  410  C).  Le  nominatif  Arho-asti-s 
se  lit  dans  une  inscription  de  Strasbourg  (Le  Blant,  l,  463). 
Arbo-gasti-s  dans  le  manuscrit  10910,  folio  89.  L'e  est 
préféré  à  Yi  dans  les  manuscrits  qui  ont  servi  principalement  à 
l'édition  de  l'histoire  ecclésiastique  des  Francs,  puloliée  par 
D.  Bouquet:  ce  savant  bénédictin  a  écrit  au  nominatif  Arôo- 
gaste-s{U,  164  D,  165  A),  Blad-aste-s  (274  D,  281  C,  303  B, 
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308  D,  315  E),  Leud-aste-s  (II,  240  A,  260  C,  261  A,  282  C), 
Vedaste-s  (II,  294  C).  Le  second  terme  de  ces  substantifs  est  le 
thème  gasti  (Gi'imm,  Geschichte ,  p.  541)  qui  appartient  à  la 
quatrième  déclinaison  forte  du  gothique,  du  vieux  haut  allemand 
et  du  vieux  saxon  (Scliade,  AU-hoch-dcnitsc/Les  Wœrterbuch, 
p.  166). 

Grégoire  de  Tours  décline  ces  noms  conformément  aux  règles 
de  la  troisième  déclinaison  latine  :  Génitif  :  Arho-guslis  (D. 
Bouquet,  II,  165  A),  Blad-astis  (ihid.,  282  B);  Ablatif  :  Blad- 
aste  (iUd.,  306  D),  Leub-aste  (ihid.,  207  D). 

Un  monétaire  de  Rezé  nous  donne  le  cas  indirect  Mall-nsli 
(d'A.,p.  144). 

Chaimedes  (T.,  n"  6,  1.  3-4)  nous  parait  un  génitif  de  la 
même  déclinaison. 


§  V.  Première  déclinaison  féminine  forte. 
Elle  forme  ainsi  ses  cas  au  singulier  : 


gothique 

a.  h.  ail. 

a.  s. 

primitivement 

Nom. 

giba 

képa 

gëba 

gibd 

Gén. 

gibôs 

këpô 

gëbd 

gibâs 

Dat. 

gibai 

këpô 

gëbû 

gibdi 

Ace. 

giba 

këpa 

gëba 

gibdn 

Elle  s'est  confondue  avec  la  première  déclinaison  latine  dans 
les  textes  latins.  Il  est  souvent  difficile  de  distinguer  les  noms 
qui  lui  appartiennent  de  ceux  qui  dépendent  de  la  première 
déclinaison  féminine  faillie,  car  celle-ci  forme  aussi  son  nominatif 
singulier  en  a.  Quelquefois,  en  outre,  l'inHuence  classique  fait 
déchner  suivant  les  règles  de  la  première  déclinaison  latine  des 
noms  de  la  première  déclinaison  féminine  faible  qui  auraient 
dû  être  déclinés  suivant  les  règles  de  la  troisième  déclinaison 
latine,  et  compris  parmi  les  mots  imparisyllabiques  de  cette 
déclinaison.  D'un  autre  côté,  le  même  mot  a  pu,  dans  la  langue 
franque,  se  déclinei"  de  deux  manières.  Commençons  par  citer 
des  faits  : 
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La  charte  n"  19  de  M.  Tardif  (1.  10)  donne  au  nom  propre 
féminin  Mummola  l'accusatif  Mummolam  auquel  le  n"  40, 
1.  69,  substitue  le  cas  indirect  Mummolane. 

Dans  l'Histoire  ecclésiastique  des  Francs,  nous  rencontrons 
l'accusatif  Bobylam  (D.  Bouquet,  11,  215  B)  et  cette  ortho- 
graplie  est  changée  dans  VBjntome  où  on  lit  Bobilaneni  (D. 
Bouquet,  II,  404  E).  Une  forme  analogue,  Bobilanam,  est 
adoptée  dans  un  manuscrit  de  Y  Histoire  ecclésiastique  des 
Francs  (D.  Bouquet,  II,  215  note). 

Dans  Y  Histoire  ecclésiastique  des  Francs,  on  a  écrit  Fai- 
/eitèam  à  l'accusatif  (D.  Bouquet,  II,  344  C),  Leubae  dM  ÔLdXiî 
(D.  Bouquet,  II,  324  B)  et  dans  le  diplôme  n^  40,  1.  61,  Gundi- 
leubane,  au  cas  indirect. 

Encore  dans  Y  Histoire  ecclésiastique  des  Francs,  Ingo- 
ber g  am  à  l'accusatif  (D.  Bouquet,  II,  215  BC);  dans  le  manuscrit 
de  Frédégaire,  10910,  cap.  xxx,  Ermen-bergam  au  même 
cas;  citons  encore,  dans  le  diplôme  n°  40,  1.  62-63,  Chio-berga, 
Traste-berga,  au  cas  indirect;  mais  aussi  dans  le  même 
dà:^\ome  Medi-bergane,  1.  61,  Asinde-bergane,  1.  66-67, 

Dans  le  diplôme  n°  51,  1.  5,  le  génitif  Berte,  auquel  on  peut 
opposer  les  cas  indirects  suivants  :  Bertane  (n"  22,  1.  5), 
Èrcambertane  (n°  24,  1.  3),  Adre-bertane  (ii°  36,  1.  16), 
Ragam-bertane  (n"  43,  1.  5,  9,  12). 

Dans  le  diplôme  n»  53,  1.  2,  le  génitif  Ragane  ;  ei  à2i\\^  le 
même  diplôme,  1.  14,  le  cas  indirect  Raganane. 

On  dira  peut-être  que  ces  différentes  lormes  du  même  mot 
peuvent  s'expliquer  par  l'hésitation  du  scribe  entre  les  règles  de 
la  décUnaison  latine  qui  n'admet  pas  de  noms  imparisyllabiques 
avec  nominatif  en  -a  et  les  règles  de  la  déclinaison  germanique 
qui  obéit  à  d'autres  lois.  Nous  avons  des  chroniques  dans 
lesquelles  on  voit  déclinés,  d'après  les  lois  de  la  première  décli- 
naison latine,  tous  les  noms  germaniques  qui  terminent  leur 
nominatif  en  -a.  Mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  recourir  à 
l'influence  de  la  grammaire  classique  pour  trouver  la  cause  qui  a 
fait  donner,  dans  les  documents  que  nous  avons  cités,  deux 
formes,  l'une  forte,  l'autre  faible,  à  plusieurs  noms  féminins.  Il 
n'est  pas  téméraire  de  supposer  que  ces  noms  avaient  les  deux 
formes  dans  la  langue  fi^anque. 

Mummola,  Bobyla,  se  terminent  par  un  suffixe  féminin  -la, 
qui,  en  vieux  haut  allemand,  vacille,  dit  J.  Grimm,  entre  la 
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déclinaison  forte  et  la  déclinaison   faible   {Grammatik,    II, 
2' édition,  p.  102). 

Leuba  est  le  nominatif  féminin  (1(!  Tadjectif  franc  Leuhas,  en 
gothique  liubs,  aimée,  qui  dans  les  îormes  Fai-leubam,  Leubae 
suit  les  lois  de  la  déclinaison  féminine  forte  des  adjectifs,  et  dans 
la  forme  Gundi-leubane  suit  les  lois  de  la  déclinaison  féminine 
faible  des  adjectifs.  On  sait  que  dans  les  langues  germaniques 
chaque  adjectif  a  une  déclinaison  faible  et  une  déclinaison  forte. 

Berta,  féminin  de  l'adjectif  franc  bè'rcthas ,  en  gothique 
bairhts,  donne  lieu  à  la  même  observation. 

Le  substantif  bè'rga  est  de  la  déclinaison  forte  dans  Ingo- 
bergam,  Chio-berga,  Traste-berga.  Or,  le  vieux  haut  allemand 
heri-berga  appartient  à  la  même  déclinaison  ;  il  n'y  a  donc  pas 
à  s'étonner  si  Ton  trouve  des  formes  fortes  de  berga  en  regard 
des  formes  faibles  Medi-bergane,  Asinde-bergane . 

Enfin,  une  partie  notable  des  noms  projires  que  nous  avons 
cités  sont  des  composés.  Or,  il  ne  faut  pas  oublier  ici  une  obser- 
vation de  J.  Grinnn  :  «  Le  second  mot  des  composés,  »  dit-il, 
»  tient  sa  place  dans  la  construction  de  la  phrase,  et  il  ne  peut 
»  pas  plus  se  passer  de  flexion  casuelle  qu'un  substantif  quel- 
»  conque.  A  ce  sujet,  la  remarque  la  plus  importante  à  faire  c'est 
»  qu'il  y  a  une  toute  particulière  fluctuation  entre  la  déclinaison 
»  forte  et  la  déclinaison  faible  »  (Grammatik,  t.  II,  2''édit., 
p.  542). 

Les  noms  propres  de  la  première  déclinaison  féminine  forte 
sont  traités  de  deux  manières  dans  les  textes  latins  :  ou  suivant 
les  règles  classiques  qui  distinguent  quatre  formes  :  1"  nominatif- 
vocatif,  2°  génitif-datif,  3°  accusatif,  4°  ablatif;  ou  en  supprimant 
une  de  ces  formes,  c'est-k-dire  en  réduisant  l'ablatif  et  l'accusatif 
à  un  seul  cas  par  l'apocope  de  Xm  final  de  l'accusatif. 

Suivant  les  règles  classiques  : 

Nominatif  :  Fai-leuba  (G.  de  T.  ap.  D.  Bouquet,  II,  354  A), 

—  Chlodo-suinda  (G.  de  T.,  ibid.,  346  A), 

—  Chlodo-sinda  (G-  de  T.,  ibid.,  341  D), 

—  Leuba  (G.  de  T.,  ibid.,  324  B), 

—  Leobo-vera  (G.  de  T.,  ibid.,  378  B), 

—  Marco-vefa  (G.  de  T.,  ibid.,  215  B), 

—  Ingo-hrrga  (G.  de  T.,  ibid.,  215  B), 

—  Valdo-lina,  inscription  d'Amiens  (Le  Blant,  I,  428), 
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Génitif  :  Berte  (T.,  n"  51, 1.  5), 

—  i?a^fme  (T.,  n"  53,  1.  2), 

Datif  :     Leuhœ  (G.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  324  B), 

—  Berto-varœ  (T.,  i\°  40, 1.  22), 

—  Deoro-vare  (T.,  n°  40,  1.  25), 

Accusatif  :  Ingo-bergam  (G.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  215BC), 

—  Bohylam  (G.  de  T . ,  iUd. ,  21 5  B) , 

—  Aschi-lam  (G.  de  T.,  ihid.,  166  G), 

—  Chlodo-suindam  (G.  de  T.,  ibid.,  344  [G,  346  A, 

349  D), 

—  Fai-leiibam  (G. de  T.,  ibid.,  344  C), 

—  Gaile-suindam  (G.  de  T.,  ibid.,  344  D), 

—  Marco-vefmn  (G .  de  T . ,  ap .  D .  Bouquet ,  II ,  2 1 6  B , 

261  B), 

—  Leubo-veram  (G.  de  .T.,  ibid.,  334  E), 

—  Walde-dradam  (Epitonie,  ap.  D.   Bouquet.  II. 

403  D,  404  B), 

—  Muîumolam  (T.,  n°  19,  1.  10), 

Ablatif  :   Audo-vera  (G.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  217  C), 

—  Gode^nma  (T.,  n"  40, 1.  76), 

—  Auro-vefa  (T.,  n"  40,  1.  77). 

Dans  la  langue  vulgaire,  l'accusatif  perd  son  m  final.  Il  n'y  a 
plus  moyen  de  distinguer  l'un  de  l'autre  l'accusatif  et  l'ablatif. 
Des  exemples  sont  donnés  par  le  diplôme  auquel  M.  Tardif  a 
donné  le  n°  40  :  Chaide-runa  (1.  62),  Childe-runa  (1.  62), 
Traste-bey^ga  (1.  63),  Domno^una  (1.  66),  Baude-runa 
(1.  67),  Gunthi-vera  (1.  79)  :  la  construction  de  la  phrase 
exigerait,  en  latin  classique,  que  chacun  des  mots  fût  mis  à 
l'accusatif. 

La  forme  sous  laquelle  les  noms  francs  de  la  première  décli- 
naison féminine  forte  se  présentent  dans  les  textes  latins  ne  nous 
paraît  offrir  aucune  trace  appréciable  des  flexions  casuelles 
iranques.  Nous  signalerons  toutefois  le  rapport  qui  existe  entre 
le  datif  gotliique  en  ai  et  le  datif  latin  en  œ  dont  les  diplômes 
nous  donnent  des  exemples. 
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§VI.  Seconde  déclinaison  féminine  forte. 

Elle  comprend  les  thèmes  en  -jà.  Leur  déclinaison  en  latin 
devait  suivre  les  mêmes  règles  que  la  précédente.  Mais  les  noms 
propres  ainsi  terminés  sont  très-rares.  Nous  citerons  cependant 
le  nominatif  Lueria  (T.,  n"  40,  1.  22)  et  l'ablatif  77^o/7^/« 
(ibid.,  1.  78),  les  accusatifs  Theodo-nivia  (1.  76),  Baudo- 
ninia  (1.  77). 


§  y III.  Troisième  déclinaison  féminine  forte. 

Elle  comprend  les  thèmes  en  -u. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  noms  propres  féminins  qui  se 
terminent  ainsi. 


VIII.  Quatrième  déclinaison  féminine  forte. 


Elle  comprend  les  thèmes  qui  se  terminent  en  -i. 
Voici  comment  ces  thèmes  se  déclinent  au  singulier 


gothique 

a.  h.  a. 

a.  s. 

primili  veinent. 

Nom. 

A7ist-s 

anst 

ddd 

anst-is 

Gén. 

Anst-ais 

enst-i 

ddd-î 

anst-ajis 

Dat. 

Ansf-ai 

enst-i 

ddd-î 

anst-aji 

Ace. 

Anst 

anst 

ddd 

anst-in 

Ces  thèmes,  dans  les  textes  latins,  se  déchnent  d'après  les  lois 
de  la  troisième  déclinaison  latine. 

Le  nominatif  se  forme  e\\-is  ou  en  -os. 

En  -is  : 

Ingel-trudis  (Greg.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  351  C), 
Magna-trudis  (  —  —  366  C), 

Marca-trudis  (  —  —  215  B), 

Marchi-trudis  {Epitome,  ap.  D.  Bouquet,  II,  404  E), 
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Àngan-lruclis  (T.,  n»  32.  1.  9,  11,  14,  24), 
Berthe-fledis  (Greg.  de  T.,  ap.  D,  Bouquet,  II,  351  C), 
Mero-fledis  —  —  215  C), 

Alho-fledis  (  —  —  178  A). 

Ans-fledis  (Frédég.  ap.  D.  Bouquet,  11,  452  A), 
Berthe-gundis  (Grég.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  351  D, 

369  E), 
Ri-gunthis  (Grég.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  307 B,  352  C), 
Frede-gundis  (  —  —  239  D,  240  E, 

249  B,  253  B,  294  D), 
In-gundis  (Grég.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  255 B,  348  A), 
Rade-gundis  (         —  —  334  B), 

Vulfe-gundis  (Frédégaire,  ap.  D.  Bouquet,  11,  437  B), 
Lante-childis  (Grég.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  11,  178  A), 
Nante-childis  [F rèdèg.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  437  B,  447  B, 

T.,  n"  11, 1.4), 
Ac-childis  (T.,  n"  22,  1.  3), 
Ber-childis  (Frédég.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  437  B), 
Theude-childis  (Grég.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  11,  216  B), 
Chrot-hildis  (T.,  n°  19, 1.  2), 

Berte-ildis  {diUwediU  d'or  trouvé  à  Laoïi,  ap.  Le  Blant,  II,  569), 
C hrodi-eld is  {Grèg.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  11,  354  E,  372 

D,  373E), 
Adal-gudis  (T.,  n°  42, 1.  36), 

Adal-bildis  (inscription  d'Amiens,  ap.  Le  Blant,  1,  426), 
Lindis  (inscription  d'Ebersheim,  ap.  Le  Blaut,  1,  460), 
Audo-lendÂs  (inscription  de  Mayence,  ap.  Le  Blant,  I.  454), 
Bertisindis  (ibid.). 

On  remarquera  que  dans  Grégoire  de  Tours,  ap.  D.  Bouquet, 
IL  341  D,  et  dans  le  diplôme  original  de  la  B.  1.,  lat.  9007 
(Pardessus,  11,  242,  n°  ccccxli,  an.  697),  le  second  terme  de  ce 
nom  propre  est  de  la  première  déclinaison. 

Nominatif  en  -es 

Rhade-gundes  (Fortunat,  ap.  D.  Bouquet,  11,  488  G), 
Austri-gildes  (Grég.  de  T.,  V,  36,  ms.  de  Cambrai), 
Aman-childes  (T.,  n»  12,  1.  2). 

Génitif  en  -is  : 
Ingel-trudis  (Grég.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  351  C), 
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Frede-gundis  (Grég.  de  T. ,  ap.  D.  Bouquet,  II,  244  D,  832  D), 
ln-gundis{  —  —  204B,;i4t)A), 

Are-gundis{  —  —  205  A), 

Eade-gundis  (  —  —  280  A  ;  For- 

tunat,  ap.  I).  Bouquet,  II,  509  E,  522  C), 
Chrodi-eldis  (Cxrêg.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II.  373  BC), 
Theodle-cheldis  (inscription  de  Jouaireap.  LeBlant,  I,  206). 

Accusatif  en  -om  : 

Marca-trudoii  (Grég.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  215  A), 
Inge-trudem  (  —  —  308  C) , 

Marchi-trudem  (E^nlome,  ap.  D.  Bouquet,  II,  404  E), 
Goma-trudem  (Frédégaire,  ap.  D.  I^ouquet,  II,  434  A,  430  B), 
Mero-fiedem  (Grég.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  215  C), 
Rade-gundem  (       —  —  188  A), 

In-gundem  (  —  —  204  B), 

Frede-gundem        —  —  217  G,  262  A, 

299  D), 
Imne-gunthem  (T.,  no  40,  1.  26), 
Thai-gundem  (T.,  n»  40,  1.  27), 

Austre-childem{Gvè^Ae^.,  ap. D. Bouquet,  II, 215B,  242C), 
Chrodi-eldem  (  —  —  393  AD). 

Thende-childem{       —  —  215  C), 

Baldechildein{\.'^'^ coiii.  deFrédég.  ap.  D.  Bouquet,  II, 449  A). 

Datif  en  -i  : 
Chloihieldi  (Grég.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  11,  344  B). 

Ablatif  en  -i  : 
Chrodi-eldi  (Grég.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  374  C). 

Ablatif  en  -e  : 

Ermene-thrude  (T.,  n«  40,  1.  91), 
Ermine-thrude  (T.,  n°  40, 1.  94), 
Ermmine-thrude  (T.,  n"  40,  1.  92-93), 
Ans-flede  (Frédég.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  452  B), 
Aregimde  (G.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  204  B), 
Frede-gunde  (       —  —  230  B,  233  G,  256 

B,  291  G,  298  E), 
Ingunde  (G.  de  ï.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  322  B), 
C/^ro^/»■We(T.,nM9.  1.38), 

23 
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Chrodi-dde  (G.  de  T.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  375  D), 

Nante-ckilde  (Frédégaire,  ap.  D.  Bouquet,  II,  442  B,  445  D), 

Sig-hilde{  —  —  434  D), 

Blide-childe  (T.,  n°  40,  1.  78), 

Adal-gude  (T.,  n»  42,  1.  8). 

A  côté  de  ces  formes  régulières,  bous  trouvons  un  cas  indirect 

de  forme  identique  à  l'ablatif.  Ce  cas  indirect  est  employé  au  lieu 

du  génitif,  du  datif  et  de  raccusatif. 

Au  lieu  du  génitif  : 

AdaUrutei^.,T^'6%,\.  11), 

JLfM-^t(rZ6(T.,n°42,  1.  2,  5), 

Rade-cunde  (Grég.  de  T.,  VI,  29,  ms.  de  Cambrai), 

Brune-childe  (Frédég.,  ms.  10190), 

Thude-lindi  (inscription  d'Ebersheim,  ap.  Le  Blant,  I,  460), 

Ero-trudÀ  (inscription  de  Paris,  ap.  Le  Blant,  I,  284). 

(Dans  les  quatre  premiers  exemples,  le  cas  indirect  prend  la 
forme  de  l'ablatif  en  -e,  dans  les  derniers  celui  de  l'ablatif 
en  -i.) 

Au  lieu  du  datif  : 

Adal-gude  (T.,  n"  42,  1.  8), 

Au  lieu  de  l'accusatif  : 

Adal-trutei;^.,  n°  38, 1.  23), 
Angan-triide  (T.,  n"  32,  1.  7), 
G^■ôe-^r^(c?e(T.,  riMO,  1.  24), 
Ac-cMr/e(T.,n»22,  1.  21), 
Sune-childe  (T.,  n"  40,  1.  22). 

Reste  à  parler  d'un  fait  dont  plusieurs  explications  sont 
possibles.  Il  existe  quelques  exemples  de  génitifs  en  œ,  qui 
appartiennent  à  quelques-uns  des  noms  féminins  dont  nous 
venons  de  parler  : 

Nante-childœ  (T.,  n°  9,  1.  12,  Frédég.,  ap.  D.  Bouquet,  II, 
445  CD), 

Sichil-dœ  {Frèàég.,  ap.  D.  Bouquet,  II,  434  A), 

Ermine-tkrudiœ  (T.,  n»  40, 1.  90). 

Le  dernier  s'explique  par  le  passage  du  terme  trudi-s  dans  la 
seconde  déclinaison  forte.  Quant  à  Nante-childœ  et  Sichil-dœ, 
auxquels  on  peut  comparer  Bruni-childœ  (Grég.  de  T..  VI,  19. 
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ms.  de  Cambrai),  on  peut  admettre  que,  dans  ces  exemples,  on 
les  a  faits  de  la  première  déclinaison  forte.  Un  trouve  bien  dans 
le  ms.  de  Cambrai  la  leçon  Rade-cunda  à  l'ablatif  pour  Radc- 
gunde  (VI,  29).  Il  est  aussi  possible  que  Yœ  soit  une  variante 
d'e  et  que  dans  ces  génitifs  en  -œ  nous  devions  reconnaître  un 
cas  indirect  avec  forme  d'ablatif  :  enfin  leur  présence  irrégulière 
dans  les  textes  latins  est  peut-être  due  à  l'influence  d'un  génitif 
et  d'un  datif  franc  en -rt/6' et  en -<:«■,  identiques  au  génitif  et  au 
datif  gothiques. 

Les  mêmes  observations  s'appliquent  aux  datifs  Clode-clnldae 
et  Cloti-cJieldae,  fournis  par  certains  mss.  de  Grégoire  de  Tours 
(D.  Bouquet,  II,  344  note). 


IX.  Première  déclinaison  masculine  faible. 


Elle  comprend  les  thèmes  qui  se  terminent  en  -an. 

golhique  a.  h.  i..  a.  s.  primitivement. 

Nom.         han-a  han-o  Jtan-o  hand 

Gén.         han-ins  han-in  Iian-en  {ou  on)  hanania 

Dat.         han-in  han-in  han-en (on on)  hanani^ 

Ace.         han-an  han-un(ouon)  han-on  hananan 

Nous  avons  à  signaler  ici  une  différence  importante  entre  le 
gothique  d'une  part,  l'ancien  haut  allemand  et  le  saxon  d'autre 
part  :  le  gothique  termine  en  -a  le  nominatif  singuher  des  noms 
de  cette  déclinaison  et  des  noms  de  la  déclinaison  suivante,  qui 
comprend  les  thèmes  masculins  terminés  en  -jan,  et  distingue 
parla  ce  ncmiinatif  du  même  cas  des  noms  féminins  des  décli- 
naisons correspondantes  qui  se  fait  en-o.  Au  contraire,  l'ancien 
haut  allemand  et  le  saxon  terminent  en  -o  le  nominatif  sinijulier 
de  la  première  et  de  la  seconde  déclinaisons  masculines  faibles, 

1.  Schleicher,  Compend'mni ,  p.  561  el  570.  propose  le  géniUf  honinis  et 
le  datif  (locatif)  hanini.  Ces  formes,  qui  expliquent  le  génitif  et  le  datif  gothique, 
ronliennenl  une  assimilation  de  Va  du  thème  à  Vi  de  la  flexion  :  cette  assimi- 
lation n'avait  pas  eu  lieM  dans  le  vieu.K  saxon  hanon,  ni  dans  la  langue 
franque. 
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et  en  -a  le  même  cas  des  déclinaisons  féminines  faibles  corres- 
pondantes. 

Nous  croyons  avec  Grimm  que  la  déclinaison  franque  suivait, 
à  ce  point  de  vue,  le  système  des  déclinaisons  allemande  et 
saxonne. 

L'histoire  ecclésiastique  des  Francs  contient  vingt  noms  francs 
de  la  première  déclinaison  faible  en  -o  et  quatre  de  la  seconde 
qui  présentent  le  même  caractère. 

Première  déclinaison  :  Amalo,  Audo,  Auno ,  Avo ,  Baddo, 
Boho,  Boso,  Dodo,  Erpo,  Faro,  Gcdso,  Giigo,  Grippa, 
Macco,  Olo  ou  Ollo,  Otto,  Siggo,  Sunno,  Waddo,  Wcddo. 

Seconde  déclinaison  :  Chlodio,  FtYincilio,  Francio,  Gucilio, 
Wintrio. 

Les  noms  masculins  faibles  en  -a  contenus  dans  l'histoire 
ecclésiastique  des  Francs,  sont  Goths  pour  la  plupart  et  donnés 
comme  tels  par  Grégoire  de  Tours,  tels  sont  : 

Mgila,  jEgilanis,  (D.  Bouquet,  II,  326  B); 

Agila,  Agilanem,  Agilane  (D.  Bouquet,  II,  200  B,  207  A, 
258  A); 

Leuva,  Leuvanis,  Leuvane  (ibid.,  222  D,  348  A); 

Op^nla  (ibid.,  286  D); 

Theoda  (ibid.,  200  B); 

Traguila,  Traguilane^n  (ibid.,  200  BC). 

Attila,  Attilanem  (ibid.,  162  A,  163  B),  ou  Attelanem  (ms. 
de  Cambrai),  nom  du  roi  des  Huns,  a  probablement  la  même 
origine. 

Cahqjpa,  reclus  d'Auvergne  {ibid.,  238),  pays  que  les  Visi- 
goths  avaient  longtemps  possédé,  est  probablement  aussi  un 
Visigoth. 

Audica  est  un  roi  suève  d'Espagne  (ibid.,  289  A). 

Il  peut  donc  sembler  rationnel  d'admettre  avec  Grimm  que  le 
comte  du  palais  Cuppa,  Cuppanem,  Cuppane  (ibid.,  257  A, 
318  B,  466  B)  était  un  étranger  au  service  des  rois  francs  :  ce 
pouvait  être  un  Goth  ou  un  Burgimde;  car  les  Burgundes 
avaient,  comme  les  Goths ,  des  noms  masculins  de  la  première 
déclinaison  faible ,  terminant  en  -a  leur  nominatif,  M.  Wacker- 
magel  l'a  établi  dans  son  récent  mémoire  sur  leur  langue. 

Les  Francs  auraient  préféré  Y-o  final. 

L'étude  des  monétaires  conduit  à  une  conclusion  analogue. 
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Nous  pouvons  signaler  vingt  noms  de  monétaires  de  la  pi-emière 
déclinaison  masculine  faible  laisant  leur  nominatif  en  -o,  huit  de 
la  seconde  déclinaison  qui  présentent  le  même  cai'actère  : 

Première  déclinaison  : 

Abbone,  Dariavico,  Chàlon-sur-Saoue, 

Alduone,  Bonneuil; 

Alloni,  Angers; 

Aiido,  Auxerre; 

Betto,  Bettone,  Exona,  Soissons,  Senlis,  Sion; 

Boso,  Bosone,  Limoges,  Maëstricht; 

Daccho,  Aost  ; 

Dodo,  Dodoni,  Dodone,  Rouen,  Verdun; 

Ebbone,  Exona  ; 

Francone,  Cantoano,  Rennes,  Nantes; 

Idone,  Angers; 

Ivo,  Agiunnis; 

Maganone,  Maëstricht  ; 

Roccone,  Baj^eux  ; 

Saxo,  Orléans; 

Secone,  Biaenate  ; 

Stinone,  Cologne; 

Waldo,  TFa^^/one,  BuRDiALET,  Brexis,  Brixis. 

Seconde  déclinaison  : 
Baione,  Baioni,  Chalon-sur-Saône; 
Bavione,  Langres; 

Doccio,  Doccione,  Duccione,  Lyon,  Chalon-sur-Saône; 
Francio,  Rennes  ; 
Mellione,  Chchy  ; 
Witirion  c,  Chalon-sur-Saône . 

Les  monétaires  qui  se  présentent  à  nous  avec  un  nominatif 
faible  en  -c(,  sont  au  nombre  de  six;  mais  deux  appartiennent  à 
l'ancien  domaine  des  Burgundes  : 

Bappa,  Vienne  (d' A.,  p.  179); 
Lutta,  Luxeuil  (d'A.,  p.  107)  ; 

Deux  à  l'ancien  domaine  des  Visigoths  : 

Alapta,  Bordeaux  ^d'A..  p.  65); 

Cosianani  (cas  indirect  de  Cosiana),  Argenta  (d'A.^p.  44). 
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Deux  seulement  se  trouvent  dans  des  localités  de  l'ancien  do- 
maine des  Francs  : 

Guerda,  Tournay  (d'A.,  p.  164); 

Peccane,  cas  indirect  de  Pecca,  Rouen  (d'A.,  p.  149)  '. 

Quelle  difficulté  y  a-t-il  à  admettre  qu'après  la  conquête 
quelques  Visigoths,  ou  quelques  Burgundes  se  soient  trouvés 
transplantés  dans  le  nord  de  la  Gaule?  Il  est  évident  qu'un 
certain  nombre  d'entre  eux  y  ont  été  amenés  comme  esclaves 
pendant  que  les  vainqueurs  allaient  dans  le  midi  s'établii*  en 
maîtres.  Quelques-uns  de  ces  esclaves  ont  pu  être  affranchis  et 
rester  après  leur  affranchissement  dans  le  pays  où  ils  avaient  été 
conduits.  Le  commerce,  l'ambition  politique  a  pu  aussi  entraîner 
dans  le  nord  quelques  habitants  du  midi.  Nous  croyons  recon- 
naître quelques  esclaves  étrangers  dans  le  testament  d'Ermen- 
trude  ainsi  :  le  vigneron  Sevila  (T.,  n°  40,  1.  14-15),  au  génitif 
Sevilani  (1.  20)  ~  ;  le  porcher  Gundila,  au  cas  indirect  Gun- 
dilane{T.,  n"  40, 1.  47). 

Les  autres  diplômes  mérovingiens  originaux,  publiés  par 
M.  Tardif,  ne  nous  offrent  que  deux  exemples  d'un  nom  masculin 
faible  terminé  en  -a,  c'est  celui  du  référendaire  Bessa  (n°  41) 
ou  Beffa  (n°  42,  1.  13)  que  nous  supposons  d'origine  burgunde, 
et  nous  y  avons  relevé  vingt-deux  noms  masculins  en-o  de  la 
même  déclinaison  comme  on  le  verra  plus  loin.  La  chronique  de 
Frédégaire  nous  donne  l'exemple  de  deux  seigneurs  probablement 
d'origine  burgunde  qui  occupèrent  une  haute  position  dans 
l'empire  franc  et  portaient  des  noms  terminés  en  -a.  Le  premier 
est  jEgila  (ap.  D.  Bouquet,  II,  421  B),  jEgilane  (ms.  10910 
au  lieu  de  l'accusatif  jEgilanem  (D.  Bouquet,  II,  417  C). 
JEgila  commandait  les  troupes  du  roi  Gontran  et  Brunehaut 
le  fît  mettre  à  mort  k  l'époque  où,  sous  le  nom  de  Thierry,  son 
petit-fîls,  elle  gouvernait  la  Bourgogne.  Le  second  est  ^ga 
(D.  Bouquet,  II,  437  C,  444  B,  445  B),  à  l'accusatif  JBganem 
(D.  Bouquet,  II,  444  A  et  ms.  10190),  au  cas  indirect  Jigane 
tenant  lieu  du  génitif  et  employé  dans  le  ms.  là  où  D.  Bouquet  a 


1.  Eblimniiiza  (fVA.,  p.  45),  Domnica  (d'A.,  p.  61),  Crosca  (d'A.,  p.  91). 
TinUa  (d'A.,  p.  190),  sont  lus  par  M.  A.  de  Barthélémy  :  Eblmnixis,  Domnitto 
Scauros,  TinUaus. 

1.  Sevilam  dans  l'imprimé  est  une  faute  d'impression. 


S'il 

imprimé  yEganœ  ei^ganis  (p.  454  AC,  445  BCD).  JE()((  fut 
maire  du  palais  de  Neustrie  et  de  Bourgogne  sous  Clovis  II. 

Dans  cette  chronique,  il  y  a  d'autres  noms  masculins  faibles 
en  -a,  mais  ce  sont  des  noms  goths,  comme  ceux  des  rois 
d'Espagne  Tulga  (ihid.,  444  D,  445  A,  D),  Sintda  (ibid., 
444  D),  comme  celui  à' Attila  (ibid.,  462  CDE).  Aighyna  ou 
Aigina,  duc  de  Gascogne  (ibid.,  434  D,  443  D),  paj's  si  longtemps 
possédé  par  les  Visigotlis,  est  encore  probablement  un  nom 
d'origine  gothique.  jEgyna,  yEgi^icmi s  dans  la  même  chronique 
(ibid.,  435  A)  est  donné  comme  la  bonne  forme  du  nom  d'un 
autre  personnage  d'origine  saxonne  dont  les  valets  tuèrent  le 
maire  du  palais  Er^nenharius.  Cette  orthographe  est  défec- 
tueuse, il  faut  lire  JEgyno,  ^gynonis  connue  nous  l'apprend 
le  Gesta  Dagobevti  qui,  toutefois,  supprhne  à  tort  la  seconde 
voyelle  du  mot  en  écrivant  Agino  (ibid.,  589  D). 

Les  autres  noms  de  la  première  déclinaison  masculine  forte 
contenus  dans  la  chronique  de  Frédégaire  terminent  leur  nomi- 
natif en  -0  :  Bobo,  Boso,  Dodo,  Gyso,  Herpo,  Otto,  Papa, 
Rado,  Samo,  Uro. 

Dans  l'histoire  ecclésiastique  des  Francs,  ces  noms  se  déclinent 
comme  le  latin  sermo,  sermonis. 

Les  monnaies  ne  nous  offrent  que  deux  cas  :  l'un  est  le  cas 
direct  terminé  en  -o,  l'autre  le  cas  indirect  ordinairement  en 
-one  :  Abbone,  Bettone,  Bosone,  Ebbone,  Ettone,  Francone, 
Idone,  Maganone,  Roccone,  Secone,  Sunone,  Waldone; 
par  exception  en  -oni  :  Alloni  (Angers),  Dodoni  (Verdun). 

Dans  les  diplômes,  nous  ti'ouvons  toutes  les  flexions  casuelles 
du  latin  classique,  sauf  l'accusatif,  et  une  tendance  marquée  à 
supprimer  le  génitif  et  le  datif  pour  n'avoir  plus  qu'un  seul  cas  : 
l'ablatif. 

Nominatif  : 

Z>Of/o(nM,  1.  4;  n°  5,  1.  3), 

Bobo  (nMl), 

Goddo  (n°  15, 1.  4), 

Chaino  (if  20, 1.  7;  n"  30,  1.  3;  n"  31,  I.  5;  n^  32,  1.  0,  20; 
n"  34, 1.  5,  12;  n°  37,  1.  38),  Chaeno  (n°  25,  1.  3),  Chugno 
(n°  25,  1.  12), 

Boso  (no  28,  1.  4), 

Marso  (n°  32,  1.  19), 
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Ihho  (n"  35,  1.  6), 
Brogo  (n"  38,  1.  17), 
Gammo  {w'  -^2,  1.  11), 
Bero  (u°  45,  1.  13), 
Eodo  (n°  48,  1.  5), 
Vuarno  (n"  48.  1.  9). 

Le  nominatif  i)ro^i«5  ^owv  Drogo  (n"  28,  1.  11  et  20)  est  une 
exception. 

Génitif  : 

1°  Suivant  la  grammaire  classique  : 

Hainonis  (n"  35,  1.  21),  ' 
Leodonis  (n°  39,  1.  24). 

2°  Avec  forme  d'ablatif  : 

Baddone  (n°  4,  1.  3), 
Vaymttune  (n"  25,  1.  4), 
Chaenone  (n°  30, 1.  1(3), 
Hainone  (n"  35.  1.  3), 
Drogone  (n"  38,  1.  14), 
Ganwione  (n°  42,  1.  11), 
Edrone{n"  4S,  1.3,  b). 

Datif  : 

1"  Conforme  aux  lois  de  la  grammaire  classique  : 

Rocconi  {a''  21,  1.  1), 
Chainoni  (n°  32,  1. 15). 

2°  Semblable  à  l'ablatif  : 

Chainone  (n°  20,  1.  5;  n°  30,  1.  10,  20;  n"  32,  1.  13,  23), 
Varattune  [it  25,  1.  3), 
Drogone  (n"  28, 1.  14). 

Accusatif  sans  ^n  final  : 

A7tgilone  {n"  40,1.  62), 
Basane  (n"  40,  1.  66), 
Gugone  {if  40,\.  76), 
Drogone  (n°  38,  1.  33). 
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Ablatif  terminé  ^^n  -e  : 

Ckadime{n"  21,  1.  7), 
Gribone  {n°  32,  1.3;  n^' 23,  1.  3), 
Marsone  (if  32,  1.  4), 
Abhone  (n°  33,  1.3), 
ChiUonc  (n°  33, 1.  5), 
Ibbone  (if  35,  1.  7), 
Gri7yi07ie  (n°  38,  1.  3), 
Dï'ogonp  (n°  ,38,  1.  7,  0), 
Dadone     j 

Diddone    (ii"53, 1.  9). 
Braicone  ] 

On  remai^quera  les  formes  Varatlune  et  Chadune,  dans 
lesquelles  un  u  long  tient  lieu  de  Yo  long  du  suffixe  -one  :  nous 
avons  déjà  signalé  l'existence  de  ce  phénomène  phonétique  dans 
les  textes  latins  de  l'époque  mérovingienne.  De  plus,  on  peut 
observer  ici  qu'en  vieux  haut  allemand  l'accusatif  de  la  première 
déclinaison  masculine  faible  se  termine  en  -un  comme  en  -on. 
Toutefois,  les  flexions  de  cette  déchnaison,  au  cas  indirect,  dans 
les  textes  mérovingiens,  se  rapprochent  plus  de  celles  du  vieux 
saxon  que  de  celles  du  vieux  haut  allemand. 

Remarquons  enfin  que  dans  les  textes  mérovingiens ,  les  noms 
faibles  mascuhns  en  -a  conservent  au  génitif  et  au  datif  Va 
primitif  du  suffixe  -an  que  le  gothique  d'Ulphilas  a  assimilé  à  1'/ 
de  la  flexion  casuelle  avant  de  perdre  cet  i.  Ils  ont,  par  conséquent, 
un  caractère  archaïque  que  le  dialecte  écrit  par  Ulphilas  avait 
perdu. 

S  10.  Deuxième  déclinaison  masculine  faible. 


comprend  les  thèmes  qu 

i  se  terminent  en  -jan 

golhit[ue 

a.  h.  a. 

primitivement 

Nom. 

vilja 

iviljo 

viljd 

Gén. 

viljins 

wiljen 

viljunis 

Dat. 

viljin 

îviljen 

viljani 

Ace. 

viljan 

luiljun 

viljanan 

Cette  déclinaison  suit  les  mêmes  lois  que  la  prennère.  Nous 
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avons  donné  dans  le  paragraphe  précédent  plusieurs  exemples 
empruntés  à  Grégoire  de  Tours  et  aux  monnaies. 

Les  suivants  sont  tirés  des  diplômes  : 

Nominatif:  Vuassio  {n"  40,  1.  56), 

Datif  :  Grafioni,  comte,  nom  commun  (n°  9,  1.  1); 

Ace.  :  Agione  (u"  40,  1.  63),  Coccione  (n"  40,  1.  64), 
Chlodione  (n°  54,  1.  9), 

Abl.  :  Vuassione  (n"  40,  1.  56),  Maurilione  {xC  33,  1.  6-7). 


§   XI.    PREMliiRE   DÉCLINAISON    FEMININE    FAIBLE. 

Elle  comprend  les  thèmes  en  -an. 


gothique 

a.  h.  a. 

a.  s. 

|>iiniitivemen1 

Nom. 

tuggô 

zunka 

tunga 

tungdn 

Gén. 

tuggôm 

zunkûn 

tungûn 

tungdnis 

Dat. 

luggôn 

zunkûn 

lungùn 

tungdni 

Ace.         tuggôn  zunkûn  tungûn  tungdnan 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  déclinaison  en  traitant  de  la 
déclinaison  forte  correspondante,  avec  laquelle  elle  se  confond 
souvent. 

Son  nominatif  est  identique  à  celui  du  vieux  haut  allemand  et 
du  vieux  saxon,  mais  elle  conserve  au  cas  indirect  Xà  primitif  du 
suffixe,  tandis  que  ces  deux  langues  changent  cet  a  en  û.  Comme 
ces  deux  langues,  elle  n'a  que  deux  formes  :  une  pour  le  nomi- 
natif, une  autre  commune  aux  autres  cas. 

Nom.    Ercam-herta  (T.,  n"  24,  1.  20), 

—  Ragana  (T.,  n°  53,  1.  2), 

GÉN.     Adre-berctane  (T..  n"  36,  1.  16), 

—  Ragam-berctane  (T.,  n'M3,  1.  5,  9,  12), 

—  Teudilane  (Frédég.,  c.  30,  ms.  10910,  au  lieu  de 

Theudilanœ,  imprimé  par  D.  Bouquet,  II,  423  C); 
Dat .     Iddane  (T . ,  n»  26,  1 .  7 )  ; 
Abl.     Bertane  (T.,  n« 22, 1.  5), 

—  Ercamhertane  (T.,  n°  24,  1.  3.  Et  qui  précède  est 

employé  pour  cum,)  ; 
Ace.     Fedane  (T.,  n°  40,  1.  10), 

—  Medi-bergmie  {T.,  n°  40,  1.  61), 


3a^ 

—  Gundi-lpubnnc  (T.,  n"  40,  1.  iW), 

—  Asinde-bergane  (T.,  nMO,  1.  66-67), 

—  Raganane  (T . ,  n**  53 ,  1 .  14). 

Ici,  comme  dans  la  déclinaison  masculine  correspondante,  Y  à 
primitif  du  suffixe  est  conservé. 

§  Xll.  Seconde  déclinaison  féminine  faible. 

Elle  comprend  ceux  des  thèmes  en  j(}n  qui  conservent  le  j 
consonne  de  ce  suffixe.  Comme  le  gothique  raihjô,  génitif /-«i^- 
jôns,  comme  le  vieux  haut  allemand  redja,  redjùn,  elle  devait 
avoir  dans  la  langue  franque  comme  en  vieux  haut  allemand,  son 
nominatif  en, y«.  Mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  nom  propre 
franc  de  cette  déchnaison.  Si  Taccusatif  Baccione  (T:,  n"  ,40, 
1.10)  appartient  à  un  nom  de  femme,  ce  nom  doit  être  étranger 
à  la  langue  franque. 

§  XIII.  Troisième  déclinaison  féminine  faible. 

Elle  comprend  les  noms  dans  lesquels  les  deux  lettres  Ja  du 
suffixe  J^-hz  se  contractent  en  une  diplithongue  ou  en  une  voyelle 
longue.  Exemple  en  gothique  :  managei,  manageins,  mana- 
gein,  en  vieux  haut  allemand  manekln. 

Nous  avons  eu  un  instant  la  pensée  de  rattacher  à  cette  décli- 
naison le  nom  d'une  femme  de  Chlotaire  l'^''.  Ce  nom  ne  se  pré- 
sente qu'à  l'ablatif  : 

Chunsena  (Grég.  de  T.  ap.  D.  Bouquet,  II,  204  B), 

Unsina  (Epitome  ap.  D.  Bouquet,  II,  403  C), 

Gunsina  {Gesta  regwn  Francorwii  ap.  D.  Bouquet,  II, 
588  D). 

Il  paraît  dérivé  du  thème  Huns  qu'on  trouve  au  YIIl"  et  au 
IX"  siècle  dans  deux  autres  noms  propres  Hunstt'ud  et  Huns- 
frith  (Fœrstemann,  Personennamen,  col.  763).  Mais  le  plus 
probable  est  que  le  suffixe  appartient  à  la  première  déclinaison 
forte. 

Nous  nous  sommes  aussi  demandé  s'il  fallait  placer  dans  cette 
déclinaison  ou  dans  la  première  déclinaison  féminine  faible, 
comme  le  fait  Foerstemann  {Personcnnaïuen,  col.  1128),  le  cas 
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indirect  Sunnine  (T.  n°  40,  1.  63).  Dans  la  première  déclinaison 
féminine  faible,  Sunnine  serait  une  anomalie,  puisque  tous  les 
exemples  cités  constatent  la  persistance  de  Y  à  du  suffixe  an,  et 
que  cet  à  se  changerait  en  i  dans  Sunnine.  Sunnine  est  un  nom 
de  femme  :  Vigilio  cum  uxore  Sunnine.  Or,  ni  le  gothique,  ni 
le  vieux  haut  allemand,  ni  le  vieux  saxon  ne  font  fléchir  en  i  Y  à 
du  suffixe  féminin  an.  On  doit  donc,  ce  semble,  renoncer  à  con- 
sidérer Sunnine  comme  le  féminin  de  Sunnone,  cas  indirect 
d'un  nom  d'homme  fi'anc,  bien  connu.  Sunnine  aurait  pour  mas- 
culin l'hypothétique  Sunnione,  et  appartiendrait  à  la  troisième 
déclinaison  féminine  faible  ;  son  i  aurait  la  même  valeur  étymo- 
logique que  Yi  du  vieux  haut  allemand  manekîn,  que  Yei  du  go- 
thique managein. 

Nous  terminons  ici  ce  mémoire  trop  long  peut-être,  si  l'on  ne 
tient  compte  que  des  résultats  de  nos  recherches,  et  où  les  cri- 
tiques pourront  trouver  cependant  que  nous  n'avons  pas  réuni 
assez  de  faits  à  l'appui  de  nos  doctrines. 

Tel  qu'il  est,  nous  espérons  qu'il  pourra  intéresser  quelques- 
uns  des  érudits  qui  étudient  les  monuments  finançais  de  l'époque 
Mérovingienne. 

H.    d'ArBOIS    de    JUBAINVILLE. 
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rions la  passer  sous  silence  ;  mais  comme  le  texte  a  été  très-soigneu- 
sement revu  par  M.  Guillaume  Arndt,  nous  devons  le  recommander 
d'une  façon  spéciale  à  l'attention  de  nos  lecteurs.  C'est,  en  effet,  pour 
la  première  fois  qu'on  donne  avec  la  plus  rigoureuse  exactitude  toutes 
les  leçons  du  ms.  latin  9678  de  la  Bibliothèque  impériale,  et  il  était 
d'autant  plus  utile  de  les  relev^er  que  c'est  la  seule  copie  ancienne  qui 
nous  soit  parvenue  de  l'ouvrage  de  Nithard. 

Diplôme  des  8^  ,9  tind  iO  lahrhunderts  milgelheilt  von  Th.  Sickel, 
in  8°,  32  pages.  Extrait  du  tome  IX  des  Forschxingen  zîir  deulschen  Ges- 
chichle. 

M.  Sickel,  connu  déjà  par  de  savants  travaux  sur  la  diplomatique, 
surtout  par  ses  Acla  Karolinorum,  continue  ses  recherches,  dans 
les  collections  manuscrites  d'Allemagne,  de  France  et  d'Italie.  L'opus- 
cule dont  nous  venons  de  donner  le  titre,  contient,  in  extenso  ou  par 
extrait,  vingt-huit  chartes  carlovingiennes  inédites,  la  plus  ancienne 
de  Pépin  le  Bref  sans  date,  la  plus  récente  de  Louis  l'enfanta  90,'i. 
Cinq  sont  tirées  de  dépôts  allemands  (Hanovre,  Gotha  et  Fulde),  quatre 
de  dépôts  italiens  (archives  financières  d'Udine,  archivio  ai  Frari  de 
Venise,  archiviodiStato  de  Florence).  Le  reste  vient  de  dépôts  français  : 
les  archives  du  département  de  la  Moselle  ont  fourni  un  document 
original,  celles  de  la  Côte-d'Or  une  copie^  la  Bibliothèque  impériale  trois 
originaux  et  deux  copies^  les  archives  de  la  Haute-Marne  douze  origi- 
naux. L'intelligent  conseil  général  de  ce  département  a  cru  faire  mer- 
veille en  supprimant  l'archiviste  et  en  suspendant  la  publication  de 
l'inventaire  ;  il  faut  que  nous  allions  apprendre  d'un  savant  allemand 
ce  que  contient  de  plus  précieux  une  des  collections  publiques  les 
plus  riches  de  notre  paj's. 
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Les  documents,  publiés  par  M.  Sickel,  présentent  un  grand  intérêt  à 
divers  points  de  vue.  Disons  un  mot  des  renseignements  géogra- 
phiques qu'ils  contiennent.  Le  diplôme  n°  h  nous  apprend  que  Bour- 
bonne  (Haute -Marne)  appartenait  au  Pagus  Poriinsis.  Ce  Pagus  paraît 
avoir  compris  une  partie  des  départements  de  la  Haute-Marne,  de  la 
Côte-d'Or  et  de  la  Haute-Saône.  Guérard  (Aiin.  de  la  Soc.  de  l'hist.  de 
France,  ann.  1837,  p.  126.)  y  met  Faverney,  (Haute-Saône).  La  charte 
n»  15  de  M.  Sickel  lui  attribue  Salis  villa,  probablement  Saulx-le-Duc, 
et  Parenliniacus,  probablement  Perrigny,  deux  villages  de  la  Côte- 
d'Or;  nrtis  villa,  aujourd'hui  Orville,  même  département.  La  charte 
n"  10  nous  apprend  que  le  pagus  Latiscensis  comprenait  Monliniacum 
supra  fluvium  Albœ,  Montigny-sur-Aube  (Côte-d'Or),  Gevrellas,  Gevrelles 
(Côte-d'Or),  et  Vitriacus,  lieu  inhabité  aujourd'hui,  commune  de 
Veuxhalles  (Côte-d'Or).  (Voir  Garnier,  Nomenclature  historique  du 
département  de  la  Côte-d'Or,  p.  IZiO).  Le  même  pagus  comprenait 
Mindriacus,  Merrey?  (Aube),  et  Bures,  dépendance  de  la  commune 
de  Montreuil  (Aube)  de  l'ancien  diocèse  de  Troyes,  mais  sur  la  limite 
extrême  de  l'archidiaconé  de  Larois,  au  diocèse  de  Langres. 

HdiXïsXe  pagus  Barrinsis  on  trouvait  Altéra  villa...  ubi  fluvioius  qui 
Aderen  vocatur  discurrit,  Autreville  (Haute-Marne)  sur  le  Rennes, 
affluent  de  l'Aujon  (charte  n°  11),  Bagedo  villa,  aujourd'hui  Bayel 
(Aube)  (l'I  final  est  une  lettre  parasite  qui  ne  s'est  jamais  prononcée)  ; 
Jamhleno-curtis,  probablement  Gillancourt  (Haute-Marne). 

Dans  la  charte  n«  12,  m  pago  Helnensi  est  une  faute,  il  faut  lire 
Belnensi.  Il  s'agit  du  pays  de  Beaune  où  se  trouvait  Cassanea  villa,  au- 
jourd'hui Chassagne  (Côte-d'Or,),  idarnier.  Nomenclature,  p.  88.) 

Le  comté  de  Langres  comprenait  la  villa  quœ  Burg  dicitur,  aujour- 
d'hui Bourg  (Haute-Marne).  (Voir  Jolibois,  la  Haute-Marne,  p.  81-82, 
qui  mentionne  cette  charte.) 

Une  des  villa  comprime  dans  comitatus  Oscarensis,  comté  de  la  rivière 
d'Ouche,  était  Fiscinis,  aujourd'hui  Fixin  (Côte-d'Or).  (Voir  la  même 
charte.) 

Calgiacus  dans  le  pagus  Columhariensis  ou  de  Coulmier  (Guérard, 
Ann.  de  1837,  p.  88)  serait-il  Changyî  (charte  n°  15.) 

La  charte  n»  12  met  l'abbaye  de  Saint-Seine,  dans  le  pagus  Magni- 
montensis,  appelé  Mémontais  par  Guérard  (Ann.  de  1837,  p.  ll/i). 

Je  n'avais  jamais  entendu  parler  de  l'église  dédiée  à  saint  Mammès, 
dans  le  village  d'Ulmus,  sur  la  Seine,  au  comté  de  Troyes  (n°  13),  et  je 
ne  saurais  dire  où  ce  village  était  situé. 

H.  d^Arbois  de  Jubainville. 

Choix  d'anciennes  coutumes  inédites  ou  rarissimes,  par  E.  de  Rozière. 
Ancienne  coutume  de  Thégra.  Paris,  E.  Thorin,  1870.  In-8"  de  ik  p.  — 
Charte  du  consulat  d'Uzès.  Paris,  E.  Thorin,  1870.  In-8o  de  13  p. 
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Ces  opuscules  sont  les  deux  premières  livraisons  d^in  recueil  qui  se 
recommande  autant  par  la  valeur  intrinsèque  des  documents  que  par 
la  correction  avec  laquelle  ils  sont  publiés.  La  coutume  de  Thégra  on 
Quercy,  qui  ouvre  la  collection  de  M.  de  Rozière,  nous  est  parvenue 
sous  la  forme  d'une  charte  du  mois  de  novembre  1266,  rédigée  aux 
noms  de  Raimond  Gasc,  de  Guillaume  et  de  Hugues,  ses  frères,  de 
Rigaud  de  Cavagnac  et  de  Hugues  de  Cornilh,  archiprêtre  de  Thégra. 
L'original  de  cette  charte  appartient  à  M.  de  Gasc  de  Mialet,  et  un 
fac-similé  en  a  été  lithographie  pour  servir  à  l'enseignement  de 
l'École  des  ciiartes.  Au  texte  roman  de  la  charte  de  1266,  M.  de  Rozière 
a  joint  un  préambule  qui  en  détermine  le  caractère,  et  une  analyse 
assez  développée  pour  tenir  lieu  des  commentaires  qu'auraient  deman- 
dés beaucoup  de  passages  obscurs.  —  Le  même  plan  a  été  suivi  pour 
la  publication  de  la  charte  du  consulat  d'Uzès,  acte  de  notoriété,  en 
langue  vulgaire,  que  les  consuls  firent  dresser,  le  le--  novembre  13/|6, 
pour  constater  les  droits  et  prérogatives  du  consulat.  L'original  de 
cet  acte  fait  partie  des  archives  municipales  d'Uzès,  dont  l'inventaire 
a  été  publié  en  1868  par  notre  confrère  M.  Bessot  de  Lamothe. 

Les  deux  fascicules  que  nous  venons  d'annoncer  sont  des  extraits  de 
la  Revue  de  législation  ancienne  et  moderne. 

Restitution  de  la  basilique  de  Saint- Marlin  de  Tours,  d'après  Grégoire 
de  Tours  et  les  autres  textes  anciens^  par  M.  Quicherat,  professeur 
d'archéologie  à  l'École  impériale  des  Chartes.  Paris.  Didier,  1869. 

L'église  bâtie  par  saint  Perpète,  sur  le  tombeau  de  saint  Martin,  était 
non-seulement  la  plus  célèbre  et  la  plus  fréquentée,  mais  encore  la  plus 
magnifique  de  l'ancienne  Gaule.  Élevée  à  la  fin  du  v«  siècle,  elle  a  fait 
jusqu'au  x'',  époque  de  sa  complète  destruction,  l'étonnement  et  l'ad- 
miration de  tous  ceux  qui  l'ont  pu  voir.  Grégoire  de  Tours  en  parle 
avec  une  sorte  d'enthousiasme  et  il  nous  donne  à  son  sujet  des  indi- 
cations très-précises,  mais  en  même  temps  très-incomplètes,  qui  ne 
font  qu'irriter  la  curiosité  sans  la  satisfaire.  Selon  lui,  en  effet,  la 
basilique  avait  160  pieds  de  long,  60  de  large  et  ^5  de  haut;  elle  était 
percée  de  52  fenêtres  et  de  8  portes,  et  l'on  comptait  dans  l'intérieur 
120  colonnes.  Elle  comprenait  deux  parties,  la  nef  et  le  sanctuaire  , 
ce  dernier  possédant  à  lui  seul  32  fenêtres.  Voilà  bien  les  éléments  de 
l'édifice,  mais  comment  les  mettre  en  place,  comment  disposer  ce 
grand  nombre  de  fenêtres,  surtout  dans  le  sanctuaire?  C'est  là  un  pro- 
blêmi! difficile  à  résoudre,  et  qui,  par  sa  difficulté  même,  devait  exci- 
ter l'ardeur  des  archéologues  les  plus  distingués. 

H  y  a  une  trentaine  d'années,  un  érudit  de  beaucoup  d'imagination, 
M.  Charles  Lenormant,  tenta  l'aventure  et  ne  trouva  rien  de  mieux, 
pour  employer  les  32  fenêtres  du  sanctuaire,  que  de  donner  à  celui-ci 
la  forme  d'une  rotonde,  comme  à  l'église  du  Saint-Sépulcre,  bâtie  par 
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Constantin.  Mais  cette  idée,  qui  est  ingénieuse  et  paraît  d'abord  plau- 
sible, ne  résiste  pas  à  l'examen.  En  effet,  l'église  de  Saint- Martin  avec 
une  rotonde  et  une  nef  allongée,  aurait  eu  deux  largeurs  ;  à  laquelle 
des  deux  appliquer  la  dimension  de  60  pieds  formellement  indiquée 
par  saint  Grégoire?  Qu'on  la  donne  à  la  nef  ou  à  la  rotonde,  on  arrive 
également  à  des  résultats  impossibles.  Cela  est  si  vrai  que  M.  Lenoir, 
l'habile  architecte  chargé  de  traduire  les  idées  de  M.  Lenormant,  n'a 
pu  s'en  tirer  qu'en  violant  les  données  fondamentales  fournies  par  Gré- 
goire de  Tours  et  en  assignant  50  pieds  de  largeur  à  la  nef  et  85  au 
sanctuaire. 

La  question  n'était  donc  pas  résolue.  M.  Quicherat,  professeur  d'ar- 
chéologie à  l'École  des  chartes,  vient  d'essayer  de  le  faire,  en 
employant  des  moyens  nouveaux  et  en  s'aidant  de  divers  témoignages 
épars  non-seulement  dans  l'histoire  des  Francs  de  Grégoire  de  Tours, 
mais  encore  dans  d'autres  écrits  du  même  auteur^  témoignages  qui 
avaient  été  négligés  par  M.  Lenormant.  Il  a  su  tirer  un  grand  parti 
des  inscriptions  peintes  ou  exécutées  en  mosaïque,  qui  accompagnaient 
la  décoration  intérieure  de  la  basilique,  et  qui.  se  trouvent  dans  plu- 
sieurs manuscrits  très-anciens  de  la  vie  de  saint  Martin  par  Sulpice 
Sévère.  Comme  le  compilateur  qui  les  a  réunies  a  pris  le  soin  d'indi- 
quer la  place  qu'elles  occupaient  dans  le  monument,  il  fournit  de  pré- 
cieuses indications  sur  plusieurs  des  dispositions  de  celui-ci. 

C'est  armé  de  tous  ces  éléments  que  M.  Quicherat  entreprend  de 
résoudre  le  problème  posé  par  la  description  incomplète  de  Grégoire 
de  Tours,  et  la  solution  à  laquelle  il  est  arrivé  me  paraît  des  plus  satis- 
faisantes et  ne  donner  lieu  qu'à  une  seule  objection,  que  j'exposerai 
plus  loin. 

Sans  supposer,  comme  l'a  fait  M.  Lenormant,  un  édifice  di'fférent 
par  son  plan  de  toutes  les  églises  bâties  en  Occident  au  v  siècle, 
M.  Quicherat  donne  à  Saint-Martin  de  Tours  la  forme  d'une  basilique 
avec  une  seule  abside  et  un  transept  ne  débordant  pas  les  bas-côtés. 
Il  divise  cette  basilique  en  deux  parties  :  le  capsus  ou  nef,  Valtarium 
ou  sanctuaire  ;  sur  la  longueur  de  160  pieds,  indiquée  par  Grégoire  de 
Tours,  il  en  accorde  60  au  sanctuaire  et  100  à  la  nef,  tous  deux  ayant 
la  largeur  voulue  de  60  pieds,  il  s'agit  maintenant  de  distribuer  les 
colonnes  et  les  percements. 

En  ce  qui  concerne  les  colonnes,  M.  Quicherat  interprète  différem- 
ment que  M.  Lenormant  l'indication  assez  vague  fournie  par  Grégoire 
de  Tours,  et  avec  raison,  selon  nous,  il  donne  à  la  nef  79  colonnes  et 
Zil  au  sanctuaire.  Supposant  fort  judicieusement  qu'une  des  colonnes 
de  la  nef  devait  être  isolée,  comme  dans  beaucoup  d'églises,  il  lui  reste 
78  colonnes,  soit  39  de  chaque  côté  ;  mais  comme  39  colonnes  de  la 
dimension  dont  il  les  faut  ici  ne  sauraient  s'aligner  sur  un  espace  de 
100  pieds,  M.  Quicherat  introduit  dans  la  nef  deux  étages  de  portique/ 
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ce  qui  est  assurément  laseule  façon  plausible  d'employer  ses  78  supports. 
Quant  aux  portes  latérales,  il  suppose  qu'(^lles  ouvraient  directement  sur 
la  nef  dans  une  partie  pleine  qui  interrompait  les  deux  premiers  étages 
d'architecture,  et  cette  supposition  lui  permet  de  placer  ses  inscriptions, 
ce  qu'on  ne  pourrait  faire  autrement.  Les  20  fenêtres  de  la  nef  trou- 
vent facilement  leur  place  dans  la  façade  et  dans  les  murs  latéraux. 
Reste  le  sanctuaire  avec  ses  trois  portes,  ses  /ii  colonnes  et  ses 
."52  fenêtres,  qui  ont  tant  embarrassé  M.  Lenormant,  et  lui  ont  suggéré 
l'idée  d'une  rotonde.  M.  Quiclierat  triomphe  de  cette  difllculté  d'une 
autre  façon,  qui  me  semble  beaucoup  plus  plausible  et  plus  justifiée. 

Trois  des  inscriptions  de  la  basilique  étaient  tracées  sur  une  tour  du 
côté  de  l'Orient;  partant  de  ce  fait,  qui  avait  été  négligé  jusqu'ici,  le 
savant  critique  se  demande  ce  que  pouvait  être  cette  tour.  11  faut  éloi- 
gner l'idée  d'un  clocher,  car  les  églises  de  cette  époque  n'en  compor- 
taient pas,  et  ils  ne  paraissent  que  bien  postérieurement.  S'appuyant 
sur  un  passage  de  Fortunat  relatif  à  la  cathédrale  de  Nantes,  construite 
un  siècle  après  la  basilique  de  Saint-Martin,  M.  Quicherat  fait  de  la 
tour  indiquée  par  le  recueil  des  inscriptions,  une  tour  lanterne,  posée 
au  milieu  du  transept  et  surmontée  d'un  campanille,  et  il  arrive, 
ainsi  à  placer  très-facilement  les  32  fenêtres  du  sanctuaire.  Cette  idée 
est  fort  ingénieuse,  mais  c'est  ici  que  se  présente  une  objection  que 
nous  nous  permettrons  de  soumettre  au  savant  archéologue. 

En  effet,  l'église  restituée  par  M.  Quicherat  aurait  eu  deux  hauteurs, 
une  pour  la  nef  et  l'autre  pour  le  sanctuaire,  ou  tout  au  moins  pour 
la  tour  lanterne.  Or,  Grégoire  de  Tours  ne  lui  en  donne  qu'une,  et  dit 
simplement  qu'elle  avait  /|5  pieds  depuis  le  sol  jusqu'à  la  charpente  du 
comble;  il  y  a  encore  là,  comme  on  voit,  une  difficulté  dont  il  ne  pa- 
raît pas  facile  de  se  tirer,  à  moins  de  supposer  que  l'indication  donnée 
par  Grégoire  de  Tours  n'est  applicable  qu'à  la  nef,  ce  qui,  après  tout, 
n'est  pas  impossible. 

Quant  aux  colonnes  qui,  elles  aussi,  sont  bien  nombreuses,  M.  Qui- 
cherat fait  remarquer  qu'il  n'est  pas  nécessaire  qu'elles  entrent  toutes 
dans  le  corps  de  l'édifice  qui  contenait  beaucoup  de  colonnes  archi- 
travées  ou  reliées  par  des  arcades  so'vant  uniquement  à  former 
des  séparations  ou  à  supporter  des  pièces  de  garniture,  et  il  arrive 
ainsi  à  les  employer  toutes.  Le  placement  des  portes  n'offre  aucune 
difficulté.  La  restitution  de  l'édifice  est  complétée  par  de  précieux  dé- 
tails sur  la  décoration  intérieure  et  sur  les  monuments  qui  se  trou- 
vaient dans  le  sanctuaire.  Parmi  ces  monuments  n'est  pas  oublié  le  plus 
important  de  tous,  celui  pour  lequel  on  avait  élevé  la  basilique,  le  tom- 
beau de  saint  Martin.  M.  Quicherat  lui  donne  l'apparence  d'une  cellule 
étroite,  de  la  forme  d'un  carré  long,  percé  d'une  porte,  devant 
laquelle  pendait  un  rideau,  et  il  lui  assigne  5  pieds  de  large  sur  JO  de 
long  et  autant  de  haut.  A  part  les  dimensions,  qui  nous  paraissent  un 
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peu  trop  considérables,  c'est  bien  là  l'aspect  que  devait  offrir  le  tom- 
beau de  saint  Martin,  où  était  renfermée  la  précieuse  châsse;  M.  Qui- 
cherat  le  distingue  de  l'autel  qu'il  place  en  avant,  et  avec  raison, 
croyons-nous;  car  dans  la  basilique  détruite  au  siècle  dernier,  il  en 
était  ainsi,  et  tout  porte  à  penser  que  les  anciennes  dispositions  ont  été 
reproduites  dans  les  diverses  reconstructions  de  l'édifice. 

Dans  son  intéressant  et  curieux   travail,  M.  Quicherat  ne  se  borne 
pas  à  nous  rendre  l'antique  basilique  de  saint  Perpète,  il  nous  fait  aussi 
connaître  ses  dépendances,  telles  que  la  cellule  de  l'abbé,  le  cloître, 
l'aître  placé  devant  la  façade  de  la  basilique,  et  plusieurs  chapelles.  La 
place  de  ces  différentes  parties  est  indiquée  sur  un  plan  qui  accom- 
pagne celui  de  la  basilique  elle-même,  et  a  été  établie  d'après  de  nom- 
breux textes  de  Grégoire  de  Tours,  recueillis  avec  soin  et  interprétés 
avec  cette  ingénieuse  pénétration  et  cette  sûreté  d'induction  qui  carac- 
térisent tous  les  travaux  de  M.  Quicherat.  Ce  talent  était  ici  bien  né- 
cessaire, car  de  tous  ces  accessoires  de  la  basilique  il  ne  subsiste 
aucun  vestige,  excepté  pour  le  cloître,  qui,  reconstruit  au  commence- 
ment du  xvi*^  siècle,  a  été  en  partie  conservé  et  offre  un  des  plus  beaux 
spécimens  de  la  Renaissance  française,  à  l'exception  aussi  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  l'Écrignole,   dont  il  reste  encore  quelques  portions  du 
xri^  siècle,  et  sur  l'emplacement  de  laquelle,  ainsi  que  sur   celui  de  la 
Matricule,  qui  en  était  voisine.  M,  Quicherat  a  été  induit  en  erreur 
par  une  vue  perspective  qui  se  trouve  au  département  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  impériale.  L'église  de  l'Écrignole  était  bien  tout 
près  du  chevet  de  la  basilique,  mais  au  nord-est  et  non  au  sud-est, 
comme  l'indique  le  plan  annexé  à  la  dissertation.  Mais  ce  n'est  là 
qu'une  bien  légère  inexactitude,  et  qui  ne  saurait  rien  enlever  au  mé- 
rite de  ce  curieux  travail,  dans  lequel  l'auteur  arrive  h  établir  un  fait 
capital  et  nouveau  en  archéologie  :  c'est  qu'il  faut  faire  remonter  au 
v«  siècle  la  disposition,  si  particulière  à  la  Gaule^  des  églises  qui  ont 
leur  chevet  monté  sur  une  colonnade  et  leur  transept  couronné  d'une 
tour.  Il  est  permis  de  dire,  sans  crainte  d'être  taxé  d'exagération,  qu'on 
trouve  dans  cette  restitution  de  la  basilique  de  Saint-Martin  la  science 
archéologique  la  plus  profonde,  unie  à  un  talent  d'interpréter  et   de 
faire  parler  les  textes  que  nul  critique  de  notre  temps  ne  possède  à 
un  plus  haut  degré  que  M.  Quicherat. 

Charles  Grandmaison, 

archiviste  d'Indre-et-Loire. 

Les  origines  de  l'Église  de  Paris.  —  Établissement  du  christianisme 
dans  les  Gaules.  —  SaiJit  Denis  de  Paris  par  M.  l'abbé  Eugène  Bernard, 
professeur  à  la  Sorbonne.  1  vol.  in-8°,  557  pages.  Paris,  A.  Jouby  et 
Roger,  éditeurs,  7,  rue  des  Grands-Augustins.  1870. 

L'ouvrage  de  M.  Eug.  Bernard  aborde  et  prétend  résoudre  définiti- 
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vement  un  des  points  les  plus  controversés  du  grand  problème  de 
l'établissement  du  christianisme  en  Gaule.  L'objet  de  sa  thèse  est  de 
démontrer  que  saint  Denis,  premier  évéque  de  Paris^  ne  fonda  cette 
église  que  dans  la  seconde  moitié  du  troisième  siècle.  De  ce  fait  his- 
toriquement prouvé^  doit  découler  naturellement  la  réfutation  de  la 
doctrine  de  Varéopayilisme,  qui  voudrait  confondre  l'apôtre  de  Paris 
avec  son  homonyme  le  disciple  de  saint  Paul,  premier  évêque  d'A- 
thènes, et  martyrisé  dans  cette  ville  dès  le  premier  siècle  de  l'ère 
chrétienne. 

L'auteur  se  présente  comme  un  esprit  indépendant,  mais  nullement 
systématique.  Il  ne  repousse  pas,  sans  exception,  toutes  les  traditions 
qui  se  rapportent  à  l'origine  des  Églises  de  la  Gaule  —  (et  de  fait,  il 
en  expose  plusieurs  avec  beaucoup  de  complaisance)  —  mais  il  ne  peut, 
dit-il.,  les  accepter  sans  distinction,  surtout  quand  elles  paraissent  ren- 
verser les  monuments  les  plus  respectables  de  l'histoire  et  de  la  cri- 
tique. Ses  adversaires,  qu'il  poursuit  parfois,  du  reste,  avec  une  certaine 
véhémence,  ne  sauraient  assurément  demander  à  sa  bonne  foi  une 
plus  large  concession.  Quant  à  la  valeur  scientifique  de  ses  arguments, 
elle  n'en  est  point  compromise,  et  sa  conviction  trop  sincère  pour 
n'être  pas  un  peu  exclusive,  n'est  au  moins  nulle  part  assise  sur  des 
probabilités  nuageuses. 

Qu'il  nous  permette  cependant  une  critique  de  forme.  Il  semble  être 
si  certain  d'atteindre  son  but  qu'il  ne  se  hâte  pas  assez  d'y  arriver. 

Cette  double  dissertation,  d'abord  contre  la  prétendue  mission  de 
saint  Denis  par  le  pape  saint  Clément,  au  premier  siècle,  puis,  comme 
corollaire,  contre  la  confusion  de  saint  Denis  de  Paris  avec  saint  Denis 
d'Athènes,  n'est-elle  pas  bien  longuement  développée  en  2/i6  pages 
(sans  compter  les  pièces  justificatives)?  N'aurait-elle  pas  gagné  à 
s'alléger  des  ornements  propres  au  style  oratoire  affectionné  par  l'au- 
teur, de  cette  abondance  d'images  et  de  comparaisons  épiques,  et  de 
certaines  descriptions  d'un  effet  démonstratif  très-contestable,  et  par 
conséquent  étrangères  au  sujet?  Ajoutons  que,  malgré  ces  superfluités 
de  détails,  la  méthode  demeure  parfaitement  claire,  les  conclusions 
nettement  accentuées  et  toujours  faciles  à  saisir. 

D'après  M.  Bernard,  les  traditions  qui  placent  au  i"""  siècle  la  mission 
de  saint  Denis  de  Paris,  ne  s'appuient  que  sur  des  documents  d'une 
authenticité  douteuse,  d'une  véracité  suspecte,  et  dont  pas  un  n'est 
antérieur  au  vue  siècle.  Jusque  là,  Rome,  toutes  les  églises  d'Italie, 
de  Grèce,  des  Gaules,  avaient  été  d'accord  pour  attribuer  cet  événe- 
ment à  l'époque  de  Dèce  et  de  Dioclétien.  L'autorité  la  plus  explicite, 
sinon  la  plus  ancienne,  en  faveur  de  cette  opinion,  c'est  saint  Gré- 
goire de  Tours,  qui,  dans  son  llifstoire  des  Francs,  parle  de  l'arrivée 
en  Gaule,  sous  l'empereur  Dèce,  de  sept  hommes  envoyés  par  le  pon- 
tife romain  et  investis  de  la  puissance  épiscopale.  De  ce  nombre  était 
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saint  Denis  de  Paris.  Or,  Grégoire  de  Tours,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  ne 
peut  manquer  d'avoir  fidèlement  reproduit  sur  ce  point  la  croyance 
générale  de  son  temps,  et  particulièrement  la  tradition  même  de  l'église 
de  Paris,  puisqu'il  fut  intimement  lié  avec  deux  prélats  de  ce  siége^ 
saint  Germain  et  son  successeur  Raguemode.  Antérieurement,  du  reste, 
Sulpice  Sévère,  un  Gaulois,  racontait  dans  son  Histoire  sacrée  (écrite 
vers  ZiOO),  que  ce  fut  à  l'époque  de  l'édit  de  Marc-Aurèle  que  l'on  vit, 
pour  la  première  fois,  des  martyrs  dans  les  Gaules,  «  parce  que  la 
vraie  religion  ne  fut  embrassée  que  tardivement  au-delà  des  Alpes.  -> 
Les  données  de  l'épigraphie  viennent  précisément  confirmer,  par  des 
textes  vierges  d'interpolation,  ces  témoignages  des  historiens  sur  la 
marche  et  le  progrès  de  la  foi  dans  notre  pays. 

Ainsi,  c'est  à  la  suite  de  la  persécution  de  Marc-Aurèle  qu'il  fau- 
drait décidément  placer  la  mission  de  saint  Denis.  La  décapitation 
serait  arrivée,  selon  toute  vraisemblance,  sous  Dioclétien,  vers  l'an  286. 
C'est  un  point,  en  effet,  hors  de  discussion,  que  son  supplice  fut  com- 
mandé par  le  comte  Sisinnius.  Or,  on  connaît  d'une  manière  certaine, 
à  cette  époque,  un  comte  de  ce  nom,  ami  de  l'empereur  et  grand  per- 
sécuteur des  chrétiens.  De  plus,  les  traditions  de  toutes  les  églises  de 
la  Gaule-Belgique  les  rattachent  à  douze  apôtres,  qui  y  sont  nommés 
tantôt  simultanément,  tantôt  par  groupes  isolés,  et  dont  saint  Denis  de 
Paris  était  le  chef.  Or,  le  martyre  de  chacun  de  ces  fondateurs  secon- 
daires est  incontestablement  limité  entre  les  années  286  et  290. 

Où  donc  les  partisans  de  l'apostolat  de  saint  Denis  au  i*^""  siècle  pui- 
sent-ils leurs  preuves?  —  Dans  des  textes,  répond  notre  auteur,  ou 
apocryphes  ou  altérés  par  des  interpolations  en  ce  qui  touche  l'objet 
du  litige.  Et  il  passe  en  revue  tous  ces  documents,  d'importance  diverse, 
montrant  partout  que  les  passages  concluants  manquent  dans  les  ma- 
nuscrits les  plus  anciens  et  les  plus  estimés,  et  qu'au  contraire,  les 
copies  qu'il  y  a  lieu  de  croire  dénaturées  ou  amplifiées  sortent  toutes 
de  l'nbbaye  de  Saint-Denys.  En  somme,  on  n'oppose  que  des  légendes 
imaginaires  au  texte  si  clair  et  si  précis  de  saint  Grégoire  de  Tours.  Et 
cependant,  le  grand  argument,  dans  cette  question  du  moins,  de  ceux 
qui  lui  reprochent  d'avoir  manqué  de  documents  sérieux  pour  com- 
poser son  histoire,  est  bien  facile  à  détruire.  Ils  citent^,  comme  une 
preuve  de  son  ignorance,  une  série  très- incomplète  des  empereurs 
romains  relevée  dans  son  ouvrage.  Mais  M.  Bernard  n'a  pas  de  peine  à 
démontrer  que  M.  Darras,  son  principal  adversaire,  auteur  de  Saint 
Denys  l'aréopagite,  a  tronqué  les  textes  de  Grégoire  de  Tours,  de  façon 
à  les  défigurer  absolument,  pour  leur  faire  dire  ce  qu'il  veut  qu'ils 
expriment.  En  restituant  ces  textes,  on  y  voit  clairement  que  le  chro- 
niqueur s'était  borné  à  donner  les  noms  des  persécuteurs,  sans  pré- 
tendre dresser  la  liste  de  succession  des  Césars. 

Ainsi,  il  ne  reste  aucun  fondement  plausible  à  la  mission  de  saint 
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Denys  de  Paris  par  le  pape  saint  Clément.  Eh  bien!  les  textes  les  plus 
anciens  que  l'on  ait  cru  i)Ouvoir  interpréter  en  ce  sens  sont  encore 
plus  loin  de  favoriser  Taréopagitisme,  et  cette  doctrine  n'apparaît  ni 
en  Orient  ni  en  Occident  avant  le  vui«  siècle.  L'auteur  rappelle  avec 
quel  soin  l'Eglise,  dès  sa  naissance,  conservait  la  mémoire  de  ses 
confesseurs,  de  ses  pontifes,  de  ses  martyrs.  Les  actes  des  martyrs 
fidèlement  rédigés  sur  tous  les  points  de  la  chrétienté,  ont  fourni  les 
éléments  de  l'ancien  Martyrologe  romain,  où  la  distinction  est  nette- 
ment établie  entre  l'aréopagite,  martyrisé  à  Athènes,  le  3  octobre,  — 
et  l'apôtre  de  Paris  décapité  dans  cette  ville  le  9  octobre.  M.  Bernard 
conclut  par  de  solides  raisons  à  l'authenticité  de  cet  ancien  martyro- 
loge, retrouvé  vers  850  par  saint  Adon,  plus  tard  archevêque  de  Vienne. 
Pendant  huit  siècles,  non-seulement  la  liturgie,  mais  les  monuments 
historiques  n'offrent  aucune  trace  de  croyance  à  l'aréopagitisme.  Ce 
n'est  pas  cependant  que  les  occasions  eussent  manqué  à  une  telle  opi- 
nion de  se  manifester.  Pour  n'en  citer  qu'une,  au  concile  de  Sardique, 
en  3Zt7,  on  proclame  qu'il  «  est  sans  exemple  qu'un  évêque  ait  changé 
un  grand  siège  pour  en  prendre  un  plus  petit.  »  Et  personne  n'ob- 
jecta que  saint  Denis  eût  quitté  son  siège  épiscopal  d'Athènes  pour 
venir  évangéliser  le  Parisis  I 

Le  berceau  de  la  légende,  ce  fut  la  Gaule,  d'où  elle  passa  dans 
l'Église  grecque,  à  la  faveur  des  relations  établies  entre  l'empire  caro- 
lingien et  celui  de  Constantinople.  Après  bien  des  tâtonnements,  elle 
se  fixe  enfin  dans  les  Aréopagi tiques  d'Hilduin,  abbé  de  Saint-Denys, 
composées  en  836.  M.  Bernard  examine  un  à  un,  pour  réduire  à  néant 
leur  valeur  historique,  les  éléments  de  cette  singulière  compilation, 
chroniques  ou  poésies,  découvertes  par  Hilduin  lui-même  dans  la  biblio- 
thèque de  son  monastère,  mais  dans  un  si  mauvais  état,  qu'il  eût  été 
impossible  d'y  recourir  pour  contrôler  le  travail  de  l'abbé  ! 

Malgré  les  nombreux  caractères  de  fausseté  signalés  par  M.  Bernard, 
les  Aréopaf/itiques  devaient  pendant  plusieurs  siècles  être  acceptées 
comme  un  monument  indiscutable.  Pourtant,  il  y  a  de  graves  protes- 
tations à  enregistrer  du  \<'  au  xv"-'  siècle.  Mais  à  l'époque  de  la  Renais- 
sance, l'aréopagitisme  profite  de  l'engouement  général  pour  les  choses  de 
la  Grèce,  et,  en  15Zi3,  la  doctrine  d'Hilduin  passa  enfin  des  livres  liturgi- 
ques français  dansle  bréviaire  romain.  Toutefois,  cette  sanction  officielle 
n'empêche  point  le  doute  de  planer  sur  des  difficultés  d'un  ordre  pure- 
ment historique.  On  peut  dire  que  depuis  Sirmond,  confesseur  de 
Louis  XIll,  l'aréopagitisme  a  eu  pour  adversaires  les  maîtres  de  l'éru- 
dition, et  M.  Bernard,  en  le  combattant,  se  trouve,  en  bonne  société, 
avec  les  Adrien  de  Valois,  les  Pagi,  les  Tillemont,  les  Baillet,  les  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Maur  et  les  Bollandistes. 

Alphonse  Vétaut. 
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Chroniques  de  Estie?ine  Medicis,  bourgeois  du  Puy,  publiées  au  nom  de 
la  Société  académique  du  Pmj,  par  Aug.  Chassaing,  archiviste-paléo- 
graphe. Tom.  I.  Le  Pu3%  imprimerie  Marchessou,  1869,  vol.  in-Zi°,  de 
56/i  pages. 

Le  manuscrit  des  chroniques  d'Etienne  Medicis,  bourgeois  du  Puy, 
est  le  document  le  plus  précieux  qui  existe  sur  l'histoire  de  cette 
ville.  Trouvé  à  Lj^on  par  M.  de  Bonald,  alors  évêque  du  Puy,  qui,  en 
soupçonnant  la  valeur,  eut  la  bonne  pensée  de  l'acheter  pour  en  assu- 
rer la  possession  au  pays,  plus  tard,  il  fut  donné  à  la  Société  acadé- 
mique du  Puy,  en  échange  de  deux  cierges  légendaires  que  l'évèque 
désirait  faire  rentrer  dans  le  trésor  de  la  cathédrale.  Mais  ce  n'était 
pas  tout  de  conserver  le  livre  d'Etienne  Medicis,  il  fallait  encore  le 
faire  connaître  au  public,  c'est  cette  tâche  que  s'est  imposée  M.  Aug. 
Chassaing,  notre  confrère,  Pun  des  membres  les  plus  actifs  de  la  Société 
académique  du  Puy,  tâche  qu'il  a  remplie  à  son  honneur,  en  éditeur 
consciencieux  et  scrupuleux,  suivant  les  règles  de  la  saine  érudition. 
Etienne  Mège  ou  Medicis  était^  comme  il  le  dit  lui-même  dans  ses  pro- 
logues, un  marchand  et  bourgeois  du  Puy,  qui  vivait  à  la  fin  du  xv<'  et 
au  commencement  du  xvi"  siècle.  Ne  voulant  pas  qu'on  pût  lui  repro- 
cher d'avoir  vescu  du  tout  inutilement^,  il  entreprit  d'écrire  un  recueil 
de  chroniques  qu'il  intitule  le  Livre  de  Podio,  et  qu'il  dédie  aux  ma- 
gistrats, consuls  et  citoyens  de  la  ville  du  Puy.  Son  recueil  se  compose 
de  deux  parties  bien  distinctes  :  la  première  traitant  des  antiquités  et 
chroniques  de  l'église  Notre-Dame  et  de  i'évêché  du  Puy  ;  la  seconde 
relative  aux  antiquités  et  chroniques  de  la  ville. 

La  première  partie,  comme  du  reste  Etienne  Medicis  a  soin  de  le 
déclarer,  est  une  compilation  de  divers  écrits  concernant  les  origines 
de  l'église  du  Puy,  ses  évêques,  ses  droits  et  privilèges,  ses  reliques. 
Mais  Medicis  est  plus  qu'un  compilateur  vulgaire,  c'est  un  curieux,  un 
investigateur  sérieux,  on  pourrait  presque  dire  un  érudit,  s'il  eût  vécu 
en  d'autres  temps  ;  il  annonce  lui-même,  en  ce  qui  concerne  les  faits  et 
gestes  relatifs  à  la  ville  du  Puy,  avoir  compulsé  et  passé  en  revue,  non- 
seulement  les  archives  de  I'évêché,  du  chapitre  Notre-Dame,  des  églises 
collégiales,  des  abbayes,  du  consulat,  mais  encore  celles  du  vicomte  de 
Polignac  et  de  plusieurs  autres  seigneurs  avoisinant  le  Puy,  ce  qui 
donne  presque  un  caractère  d'authenticité  aux  faits  par  lui  recueillis. 

Les  antiquités  et  chroniques  de  Notre-Dame  comprennent  tout  d'a- 
bord les  vies  des  anciens  apôtres  du  Velay  et  des  premiers  évêques  du 
Puy,  tels  que  saint  Georges,  saint  Vosi,  saint  Agrève,  saint  Marceilin 
et  saint  Théoffrède,  ainsi  que  les  légendes  se  rattachant  à  la  fondation 
de  l'antique  basilique  Notre-Dame;  vient  ensuite  une  curieuse  énumé- 
ration  des  nobles  et  saintes  reliques  que  l'on  y  exposait  à  la  vénération 
des  fidèles.  Medicis  prend  soin  de  nous  faire  connaître  les  versions 
données  par  différents  chroniqueurs  sur  la  fameuse  confrérie  des  Cha- 
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perons  blancs,  fondée  au  Puy  vers  la  fin  du  xii'  siècle,  association  îi 
la  fois  religieuse  et  militaire,  dont  le  but  était  l'extermination  des 
routiers  qui  désolaient  le  pays;  chacun  des  membres  de  cette  confrérie 
portait  une  enseigne  de  plomb.  La  représentation  de  l'une  de  ces 
images  nous  est  donnée  par  M.  Chassaing,  qui  l'a  reproduite  d'après  le 
seul  exemplaire  connU;,  existant  dans  le  cabinet  de  M.  Aymard. 

Au  milieu  des  matières  de  nature  fort  diverse  qu'embrassent  les 
chroniques  rassemblées  par  Medicisetse  rattachant,  de  près  ou  de  loin, 
aux  antiquités  de  Notre-Dame,  se  trouvent  quelques  documents  relatifs 
à  l'institution  du  pariage  de  la  Cour  commune  du  Puy  entre  l'autorité 
royale  d'une  part,  et  l'autorité  ecclésiastique  de  Tautre,  et  aux  conflits 
auxquels  cette  juridiction  mixte  donna  maintes  fois  naissance.  Medicis 
relate  sommairement,  d'après  certaines  vieilles  escripliires  du.  chapitre, 
l'une  de  ces  invasions  à  main  armée  faite  par  les  officiers  de  la  Cour 
commune  contre  le  clergé:  comme  l'a  fait  remarquer  avec  raison  le 
savant  éditeur  de  Medicis,  l'atlaire  fut  déférée  au  Parlement,  et  le 
2Zi  avril  1319,  intervint  un  arrêt  de  condamnation  qui  se  trouve  dans 
les  Olim.  Mais  au  lieu  de  se  borner  à  dire  que  cet  arrêt  avait  été  pu- 
blié par  M.  Beugnot,  il  nous  semble  que  M.  Chassaing  aurait  eu  tout 
avantage  à  en  donner  dans  ses  notes  sinon  le  texte,  au  moins  une 
analyse  ;  cet  arrêt  nous  fournit  des  détails  assez  curieux  qui  auraient 
complété  heureusement  le  récit  un  peu  bref  donné  par  Medicis  : 
entr'autres  traits,  on  y  voit  que,  dans  la  confusion  causée  par  l'attaque 
imprévue  de  Jean  de  xMacherin,  bayle  de  la  Cour  commune^  des  croix 
roulèrent  par  terre,  et  un  morceau  de  la  vraie  Croix  fut  sauvé  de  la 
profanation,  grâce  au  prêtre  qui  le  portait  et  qui  le  cacha  dans  son 
sein.  Également,  il  n'aurait  pas  été  sans  intérêt  de  montrer  en  quel- 
que sorte  des  représailles  exercées  par  les  gens  du  chapitre  sur  ceux 
de  la  Cour  commune  quelques  années  plus  tard,  ainsi  qu'il  résulte  d'un 
arrêt  des  Jugés  du  23  avril  1327.  Les  gens  du  chapitre,  réunis  en  armes 
et  précédés  d'un  tambour,  se  précipitèrent  sur  le  bayle  qui  faisait  une 
ronde  le  mardi  des  Rogations,  à  cause  de  la  foule  des  pèlerins, 
l'assaillirent  lui  et  ses  compagnons  à  coups  de  pierres,  tuèrent  Jean 
Adhemar,  neveu  du  juge.  Ces  violences  furent  sévèrement  réprimées  ; 
le  Parlement  condamna  le  chapitre  à  une  amende  de  6,000  livres  tour- 
nois, à  fonder  une  chapelle  pour  l'âme  du  défunt,  à  payer  200  livres 
à  ses  héritiers,  et,  jusqu'au  parfait  accomplissement  de  ces  deux  dis- 
positions, une  effigie  en  cire,  destinée  à  rappeler  le  méfait,  devait  être 
exposée  sur  l'autel  de  Notre-Dame. 

L'un  des  documents  les  plus  importants  que  notre  chroniqueur  ait 
Inséré  dans  ses  antiquités  de  Notre-Dame  est  un  inventaire  du  trésor 
de  l'église  cathédrale,  en  date  du  2/i  décembre  Ihàà.  Ce  document,  qui 
ne  comprend  pas  moins  de  30  pages,  grand  in-i",  présente  un  grand 
intérêt  pour  l'histoire  de  l'art  au  moyen-âge,  aussi  doit-on  reconnaître 
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que  M.  Chassaing  a  apporté  à  sa  mise  en  lumière  un  soin  tout  parti- 
culier ;  il  a  non-seulement  enrichi  son  texte  d'annotations  relatives 
aux  personnages  qui  y  figurent,  mais  il  l'a  complété,  à  l'aide  d'inven- 
taires analogues  des  années  l/ilO  et  lZi32,  conservés  aux  Archives  dé- 
partementales. Nous  regrettons  toutefois,  qu'il  ne  nous  ait  pas  rensei- 
gné sur  ce  point  :  savoir  si  l'inventaire  de  ilihà  est  perdu  ou  s'il  est 
conservé  dans  quelque  dépôt.  La  première  partie  de  l'œuvre  de  Medicis, 
consacrée^  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  aux  antiquités  de  Notre-Dame,  se 
termine  par  un  historique  des  Pardons  ou  jubilés  célébrés  au  Puy, 
de  lZi06  à  152Zi,  ainsi  que  des  processions  solennelles  de  l'image  de 
Notre-Dame,  à  partir  de  1255  jusqu'en  1525.  On  y  voit  l'affluence 
énorme  de  pèlerins  que  ces  fêtes  religieuses  amenaient  dans  le  pays, 
et  les  mesures  d"ordre  et  de  police  que  prenaient  les  consuls  pour  évi- 
ter les  accidents  fréquemment  causés  par  une  foule  désordonnée  et 
trop  souvent  mal  intentionnée,  et  pour  sauvegarder  en  même  temps  les 
nombreux  marchands  qui  s'y  rendaient  de  Paris,  de  Lyon  et  de  Limoges. 

La  seconde  partie  du  livre  de  Medicis,  intitulée  Les  Anliquilés  et 
Chroniques  de  la  ville  du  Puy,  est  de  beaucoup  la  plus  considérable  et 
la  plus  précieuse  au  point  de  vue  historique  ;  il  faut  y  distinguer  ce 
qui  n'est  que  le  fruit  des  recherches  de  l'auteur  et  ce  qui  est  le  résultat 
de  ses  observations  personnelles.  Les  premiei'S  chapitres,  ceux  qui  ont 
rapport  aux  époques  anciennes,  du  xuf  au  xv  siècle,  sont  extraits 
de  divers  .1/ewotres^  pour  nous  servir  de  l'expression  de  Medicis;  le 
récit  des  événements  postérieurs,  sorti  de  la  plume  du  bourgeois  du 
Puy,  la  vraie  chronique  en  un  mot,  est  faite  par  un  homme  qui  a  été 
le  témoin  de  ces  événements,  et  qui  les  raconte  avec  verve  et  même 
avec  passion  ;  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  lire  les  pages  où 
l'auteur  parle  de  ces  envenimés  Huguenaux  chargés  de  larreci/is  et  de 
brigandages,  cette  nieschanle  vermine,  lorsque  conduits  par  le  seigneur 
de  Blacons,  ils  vinrent  assiéger  sa  ville  natale.  Son  livre  est  rédigé  sous 
forme  de  journal,  où  se  trouvent  consignés  tous  les  faits  qui  se  passaient 
sous  ses  yeux:  pestes,  famines,  guerres,  inondations,  incendies,  sédi- 
tions populaires,  réceptions^des  rois  et  des  princes  et  leurs  funérailles, 
tout  vient  y  prendre  place  ;  le  chroniqueur,  et  il  ne  faut  pas  s*en 
plaindre,  ne  nous  fait  grâce  d'aucun  détail;  il  nous  décrit  minutieuse- 
ment et  avec  amour  les  processions,  feux  de  joie,  défilés  de  corpo- 
rations avec  leurs  bannières,  leurs  fifres  et  leurs  tambourins;  c'est  le 
passé  tout  entier  qu'il  fait  revivre  dans  ses  récits,  l'illusion  est  com- 
plète, surtout  lorsque  le  lecteur  se  transporte  dans  cette  vieille  ville  du 
Puy,  qui  a  conservé  plus  que  toute  autre  son  aspect  du  moyen  âge.  Le 
style  d'Etienne  Medicis  est  énergique,  plein  d'images;  on  y  trouve 
même  çà  et  là  les  traces  d'un  esprit  caustique,  nous  n'en  voulons  pour 
exemple  que  le  passage  relatif  aux  chenilles  exorcisées  : 

«  Item,  et  aussi  ay  trouvé  que,  en  ladicte  année  MDXL,   furent  ex- 
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comrnuniées  les  chenilles,  qui  grandement  gastoient  les  fruicts  de 
terre,  tellement  que,  craignans  ladicte  sentence  (ce  qui  est  bien  à 
noter  à  tous  fidèles  chrestiens)  ceste  vermyne  s'enfuyoit  à  grands 
trouppes  au  lieu  que  leur  avoy testé  assigné  par  monseigneur  l'official, 
et  lesquelles  chenilles  rencontrées  par  lesenl'ans  hors  la  ville  et  dedans, 
leur  improperaienttel  outrage,  disant  :  Excoininghades!  excominghades! 
et  les  pauvres  bestes,  ce  oyans,  dreçoient  leurs  testes  comme  toutes 
effroyées,  ce  que  jay  veu;  qu'estoit  ung  merveilleux  spectacle.  » 

Après  cet  examen  rapide  du  livre  de  Podio,  il  nous  reste  k  parler 
maintenant  de  la  pari  de  Téditeur  qui  s'est  consacré  à  Medicis,  et  a 
conçu  le  louable  dessein  de  nous  le  faire  connaître;  son  texte,  établi 
avec  un  soin  scrupuleux  sur  le  manuscrit  original,  est  accompagné  de 
notes  substantielles  et  précises  qui  dénotent  une  connaissance  appro- 
fondie de  la  géographie,  de  la  topographie,  de  la  généalogie  et  de  la 
numismatique  féodale  du  Velay,etoù  apparaîtune  véritable  érudition. 
M.  Chassaingne  s'est  pas  borné  à  consulter  les  livres  imprimés  relatifs 
à  l'histoire  du  pays;  suivant  les  règles  de  la  vraie  critique,  il  a  puisé 
aux  sources  et  mis  à  contribution  les  archives  locales  pour  tout  ce 
qui  pouvait  servir  à  l'éclaircissement  de  son  texte,  mais  il  l'a  fait  en  édi- 
teur discret,  sans  jamais  se  substituer  à  son  auteur.  Toutes  ces  qualités, 
dont  l'éditeur  a  fait  preuve  dans  son  travail,  ont  été  appréciées  par  la 
Commission  du  concours  ouvert  dans  le  ressort  académique  de  Cler- 
mont,  qui,  à  l'unanimité,  a  placé  au  premier  rang  le  travail  de  notre 
confrère.  Ajoutons,  en  dernier  lieu,  que  le  volume  des  Chroniques 
d'Etienne  Medicis,  dont  l'exécution  typographique  fait  le  plus  grand 
honneur  aux  presses  de  l'imprimerie  Marchessou,  est  orné  de  dessins 
gravés  sur  bois  avec  beaucoup  de  soin,  représentant  les  armoiries  de 
la  ville  du  Puy,  des  sceaux,  des  jetons,  des  inscriptions,  l'image  de  la 
célèbre  Vierge-Noire,  et  l'on  peut  dire  que  c'est  à  la  fois  un  livre  de 
bibliothèque  et  un  livre  de  bibliophile;  aussi  justifie-t-il  pleinement,  à 
ces  divers  points  de  vue,  la  faveur  marquée  avec  laquelle  il  a  été  ac- 
cueilli, dès  son  apparition,  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire 
du  Velay  et  de  son  ancienne  capitale.  A.  Tuetey. 

Registre-terrier  de  l'évéché  de  Nevers,  rédiçié  en  1287,  contenant  les 
revenus  des  quatre  châteaux  de  l'evêque,  la  liste  des  paroisses,  les  rôles 
des  tailles,  cens,  coutumes  et  autres  redevances,  publie  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  le  mariuscrit  original,  par  M.  René  de  Lespinasse. 
Nevers,  Fay,  1809.  In-8°,  202  p. 

Si  l'on  s'en  rapportait  uniquement  au  titre  de  registre-terrier  que 
nous  venons  de  transcrire  ci-dessus,  on  croirait  avoir  affaire  à  un 
registre  renfermant  a  les  déclarations  fournies  par  tous  les  possesseurs 
d'héritages  en  roture,  situés  dans  l'étendue  d'une  seigneurie,  de   la 
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consistance  de  ces  mêmes  héritages  et  des  redevances  dont  ils  sont 
chargés  vers  le  seigneur.  »  C'est  ainsi  que  Brussel,  dans  VUsage  des  fiefs, 
définit  les  terriers  (tom.  l^",  p.  17).  Mais  sous  cette  forme,  ils  ne  datent 
guère  que  du  milieu  du  XV^  siècle,  époque  où  la  matière  fut  régle- 
mentée par  une  ordonnance  de  Charles  VII,  du  mois  d'avril  1/|57.I1  est 
vrai  que  l'éditeur  a  eu  soin  de  rappeler  la  suite  du  passage  de  Brussel, 
qui  ajoute  que  l'on  définit  moins  proprement  le  terrier:  «  un  registre  de 
la  recette  faite  pour  un  an  de  tous  les  cens  et  rentes  appartenant  aune 
seigneurie.  »  C'est,  en  effet,  à  peu  près  ainsi  que  le  ms.  dont  nous  nous 
occupons  est  désigné  dans  la  table  des  registres  qui  ont  servi  pour  le 
glossaire  de  Du  Cange  :  «  Regestum  censuum  et  rediluum  episcopatus 
Nivernensis,  anno  1287  exaralum.  Cod.  reg.  5207.  »  (Tom.  VII,  p.  Zi53. 
Ed.  Henschel.)  Ce  registre,  rédigé  sous  l'épiscopat  de  Gilles  III  de 
Mauglas  ou  de  Mauclat,  par  un  prêtre  nommé  Guillaume  de  Mingot, 
renferme  cependant  des  actes  relatifs  aux  années  1285  à  1288.  En  lais- 
sant de  côté  un  inventaire  des  biens  trouvés  dans  les  quatre  maisons 
de  l'évêque  de  Nevers,  après  le  décès  de  Gilles  de  Château-Renaud, 
mort  en  1276,  nous  trouvons,  en  premier  lieu,  les  revenus  provenant 
de  ces  quatre  châteaux  sis  à  JNevers,  Prémery,  Urzy  et  Aubigny,  et  qui 
comprennent  des  recettes  en  deniers  et  en  nature;  si  nous  énumérons 
ensuite  les  droits  de  justice,  les  quêtes  paroissiales  et  les  deniers  syno- 
daux, les  tailles  sur  les  personnes,  les  cens  sur  les  maisons  et  les 
terres,  les  redevances  diverses  telles  que  le  champart,  la  dîme,  les 
bordelages,  le  boage,  la  moisson,  le  foage,  le  métayage,  certains  im- 
pôts qui  pesaient  sur  l'industrie  et  le  commerce  (n"  xvi  du  registre), 
nous  aurons  passé  en  revue  presque  toutes  les  autres  sources  de  reve- 
nus deTévêchéde  Nevers  au  xiii<^  siècle.  Si  les  listes  des  noms  destail- 
lables  et  des  censitaires  n'offrent  que  peu  d'intérêt  pour  nous,  il  est  bon 
de  signaler  une  liste  de  deux  cent  cinquante-huit  paroisses  apparte- 
nant à  huit  archiprêtres  du  diocèse  de  Nevers,  et  qui  forment  une  sorte 
de  pouillé  ecclésiastique;  mais  nous  regrettons  que  l'éditeur,  après 
avoir  eu  le  soin  de  donner  l'équivalent  moderne  des  noms  de  lieux, 
n'en  ait  pas  dressé  une  table  qui  faciliterait  les  recherches,  et  qui  se 
serait  appliquée  à  tout  le  registre. 

L'éditeur  a  rais  en  tête  de  cette  publication  une  introduction  de 
50  pages,  dans  laquelle  il  a  passé  successivement  en  revue  les  diverses 
natures  de  revenus  de  l'évêque  de  Nevers,  revenus  directs  des  châ- 
teaux, droits  dejustice,  quêtes  et  deniers  synodaux,  taille,  cens,  etc., 
en  donnant  des  explications  sur  l'étendue  des  droits  de  l'évêque,  sur 
l'administration  de  ses  biens,  et  en  indiquant  certains  points  difficiles, 
qui  auraient  demandé  une  étude  plus  approfondie.  Ainsi  l'éditeur  a  si- 
gnalé, entre  autres  détails  intéressants,  ceux  qui  concernent  les  plaids 
de  l'oflîcier  épiscopal  nommé  Mallet  à  Urzy  et  à  Vauzelles.  La  justice 
figure  à  bon  droit  parmi  les  sources  du  revenu  de  l'évêque^  puisque  les 
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habitants  des  paroisses  étaient  obligés  de  se  rendre  au  plaid,  faute  de 
quoi  ils  étaient  condamnés  à  cinq  sous  d'amende.  Mais  «  venaient-ils 
au  jugement  en  qualité  de  jurés  ou  de  témoins,  ou  bien  comme  incul- 
pés? C'est  ce  qu'on  a  négligé  de  dire,  »  remarque  l'éditeur,  qui,  lui- 
même,  ne  s'est  pas  prononcé.  Quant  à  nous,  nous  serions  disposé  à 
voir  dans  ces  citations  l'application  à  la  classe  agricole  des  règles  du 
droit  féodal  en  vertu  desquelles  les  nobles  étaient  jugés  par  les  nobles, 
les  bourgeois  par  les  bourgeois.  C'était  donc  comme  jurés,  suivant 
nous,  que  les  villageois  étaient  obligés  de  venir  au  plaid,  pour  coo- 
pérer au  jugement  sous  la  direction  du  juge  éplscopal. 

Signalons,  en  terminant,  un  appendice  qui  comprend  un  intéres- 
sant dénombrement  rendu  à  l'évêque  de  Nevers,  en  1339,  de  certains 
fiefs  sis  àDemeurs,  et  félicitons  M.  de  Lespinasse,  qui  étudie  avec  suite 
l'histoire  de  l'ancien  Nivernais,  d'avoir  publié  en  entier  un  texte  im- 
portant, connu  seulement  jusqu'ici  par  les  emprunts  que  lui  avait 
faits  Dom  Carpentier  pour  ses  additions  au  glossaire  de  Du  Cange. 
Remercions  aussi  la  Société  JNivernaise  qui  a  donné  place  dans  son 
recueil  à  cette  nouvelle  publication  de  notre  confrère. 

A.  Bruel. 


MÉMOIRES  des  choses  passées  en  Guyenne  (i621-if)22),  rédUjés  par 
Bertrand  de  Vignolles,  el  publiés  avec  une  iniroduclion  et  des  notes 
par  Philippe  Tamizeyde  Larroque.  Paris,  Pittet-Champeau  ;  Bordeaux, 
G.  Gounouilhou,  1869.  In-S"  de  SZi  pages. 

Les  Mémoires  de  Bertrand  de  Vignolles  sont  un  document  fort  utile 
à  consulter  pour  un  épisode  considérable  du  règne  de  Louis  XIII,  la 
guerre  de  Guyenne  en  1621  et  1622.  Il  en  existait  trois  éditions  :  les 
deux  premières,  imprimées  à  Niort  et  à  la  Rochelle,  en  162/i  et  1629, 
sont  introuvables;  la  troisième  est  comprise  dans  le  second  volume 
d'un  recueil,  qui  devient  de  plus  en  plus  rare,  les  Pièces  fur/itives  du 
marquis  d'Aubais.  La  difficulté  de  se  procucurer  le  texte  des  mémoires 
de  Bertrand  de  Vignolles  était  un  motif  suffisant  de  les  réimprimer. 

La  nouvelle  édition  a  été  faite  à  l'aide  de  la  seconde  et  de  la  troi- 
sième, collationnées  sur  une  copie  manuscrite  qui  est  à  la  Bibliothèque 
impériale  dans  le  n"  18751  du  fonds  français.  Les  notes,  qui  sont  fort 
abondantes,  et  l'introduction,  qui  renferme  beaucoup  de  détails  biogra- 
phiques sur  l'auteur,  feront  rechercher  cette  édition,  qui  forme  le 
tome  I  de  la  Collection  méridionale.  Tel  est  le  titre  sous  lequel  M.  Ta- 
mizey  de  Larroque  se  propose  de  réunir  un  certain  nombre  d'ouvrages 
relatifs  à  l'histoire  et  à  la  littérature  du  midi  de  la  France.  Nous  for- 
mons les  vœux  les  plus  sincères  pour  le  succès  de  l'entreprise  :  le  nom 
de  l'éditeur  nous  garantit  que  le  choix  des  pièces  sera  toujours  judi- 
cieux, et  que  les  éditions  en  seront  irréprochables. 
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Notice  sur  le  prieuré  de  Sainte- Livrade,  d'après  un  mi<.  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  par  M.  Philippe  Tamizey  de  Larroque.  Agen,  impr. 
de  Prosper  Noubel,  1869.  In-S»  de  36  pages. 

Cet  opuscule  fait  partie  d'une  série  de  monographies  historiques  pu- 
bliées sous  les  auspices  du  Conseil  général  de  Lot-et-Garonne.  C'est 
l'extrait  analytique  d'un  mémoire  composé  en  1712,  par  Dom  Gaspar 
Dumas,  et  relié  dans  le  ms.  latin  12678  de  la  Bibliothèque  impériale. 
Les  annales  du  prieuré  de  Sainte-Livrade  remontent  à  l'année  1117, 
date  de  la  charte  qui  mit  l'église  de  Sainte-Livrade  sous  la  dépendance 
de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu.  C'est  à  partir  de  cette  époque  que  Dom 
Gaspar  Dumas  a  composé  les  annales  de  sa  maison,  en  suivant  le  plan 
qui  avait  été  généralement  adopté  pour  les  histoires  des  monastères 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  M.  Tamizey  de  Larroque  a  soigneu- 
sement conservé  tous  les  renseignements  utiles  que  renferme  le  mé- 
moire original;  il  y  a  ajouté  des  notes  substantielles  pour  compléter  et 
rectifier  différentes  assertions  de  Dom  Gaspar  Dumas.  11  serait  superflu 
dédire  qu'ici,  comme  partout  ailleurs,  les  annotations  de  M.  Tamizey. 
de  Larroque  sont  de  la  plus  rigoureuse  exactitude.  La  seule  remarque 
que  je  lui  demanderai  la  permission  de  lui  adresser,  c'est  que  la  notice 
de  M.  Géraud  sur  Mercadier  a  été  publiée,  non  pas  dans  le  Bulleii^i  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  Fra)ice,  comme  il  le  dit  p.  13,  note  1,  mais 
dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  P*"  série,  III,  Zil7. 

Histoire  littéraire  du  Maine,  par  B.  Hauréau,  membre  de  l'Institut. 
Nouvelle  édition.  Tome  premier.  Paris,  Dumoulin,  1870.  In-12  de  XXXIII 
et  250  p. 

L'accueil  fait  à  la  première  édition  de  ce  livre  en  a  suffisamment  fait 
ressortir  le  mérite.  Il  serait  donc  inutile  d'indiquer  ici  les  diffé- 
rentes qualités  qui  le  recommandent  à  l'attention  de  nos  lecteurs. 
Bornons-nous  donc  à  annoncer  que  la  seconde  édition  a  été  complet 
tement  révisée,  et  que  les  notices  y  sont  rangées  suivant  l'ordre 
alphabétique. 

Le  premier  volume  comprend  les  deux  premières  lettres  de  l'alpha- 
bet. Il  s'ouvre  par  trois  articles  (Achard,  Adam  de  Perseigne  et 
Adelhelme),  dans  lesquels  sont  traitées  à  fond  diverses  questions  que 
les  auteurs  de  Y  Histoire  littéraire  de  la  France  n'avaient  pas  "bien 
éclaircies;  d'un  autre  côté,  plusieurs  Manceaux  duxvi«  et  duxvu»  siècle 
ont  été  l'objet  de  notices  développées  et  appuyées  sur  des  documents 
nouveaux.  Le  moyen  âge  et  les  temps  modernes  sont  donc  également 
bien  représentés  dans  l'ouvrage  de  M.  Hauréau. 

Vocabulaire  raisonné  et  comparé  du  dialecte  et  du  patois  de  la 
province  de  Bourgogne,  uu  étude  sur  l'histoire  de  cette  province  d'a- 
près son  langage,  par  Mignard.   In-8°.  Paris,  Aubry,  1870,  330  pages. 
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Ce  volume  contient  nombre  de  renseignements  intéressants;  je  lui 
reprocherai  toutefois  d'être  incomplet,  c'est-à-dire  d'être  bien  loin  de 
renfermer  tous  les  mots  du  dialecte  et  du  patois  qui  se  peuvent  rele- 
ver dans  les  ouvrages  manuscrits  ou  imprimés,  de  contenir  des  mots 
français  que  l'Académie  et  M.  Littré  donnent  avec  la  même  forme  et 
le  même  sens,  enfin  d'errer  souvent  au  double  point  de  vue  de  la  défi- 
nition et  de  l'étymologie. 

Il  n'est  pas  complet;  j'y  ai  cherché  inutilement  les  mot?,  oiseigre 
(ensuivre),  foiaul  (féal),  doux  (deux),  lour  (leur),  plusours  (plu- 
sieurs), toichatis  (touchant),  conservés  par  des  chartes  du  com- 
mencement du  xiv«  siècle  {Chartes  de  commîmes  et  d'affronchissemetil 
en  Bourgogne,  p.  60-62);  jadignai  (jardinier),  jadin  (jardin), 
jaibo  (jabot),  jaico  (geai),  qui  sont  les  premiers  mots  de  la  lettre  J 
dans  le  Vocabulaire  boiirfjuir/non  de  Delmnsse,  manuscrit  conservé  en 
original  à  la  Bibliothèque  impériale,  en  copie  à  celle  de  Dijon. 
M.  Mignard  aurait  pu  aussi  tirer  meilleur  parti  des  deux  rarissimes 
poëmes  en  patois  bourguignon  que  M.  J.  Garnier  a  réimprimés  à  la  fin 
de  son  mémoire  sur  le  château  de  Talant. 

Il  mêle  aux  mots  bourguignons  des  mots  usités  dans  toute  la  France, 
tels  sont:  s'accointer,  autan,  banjuignier,  briçiand,  bûcher  (verbe),  cam- 
bré, chiche  :  j'ajouterai  même  arsouille.  (Lorédan  Larcher,  Les  Excen- 
tricités du  langage,  5^  édition,  p.  12.) 

Comme  exemple  détymologie  défectueuse,  je  donnerai  ceWeù^agrip- 
pai  qui  serait  le  latin  arripere  et  non  le  gothique  greipan  (haut  alle- 
mand moderne  greifen):,  celle  de  chaté,  chetel  (le  français  cheptel)  qui 
serait  castcWim  et  non  capitale,  comme  il  est  avec  juste  raison  admis 
universellement. 

Une  définition  défectueuse  est  celle  de  caquetore  (chaise  percée), 
dont  M.  Mignard  fait  une  causeuse. 

Malgré  ces  défauts,  le  Vocabulaire,  composé  par  ce  savant,  donne 
quelques  indications  curieuses  aux  personnes  qui  s'occupent  de  l'his- 
toire de  nos  patois.  On  y  trouve  nombre  de  mots  qui  manquent  dans 
le  Glossaire  mis  par  Lamonnoye  à  la  fin  de  ses  iXoei  borgueinon,  publiés 
à  Dijon,  en  1720. 

H.  D'Annois  de  Juhai.nville. 


Indicateur  du  Mercure  de  France,  1672-1789,  par  Joannis  Guigard. 
Paris,  librairie  Bachelin-Detlorenne,,  1869.  In-8"  de  L'i2  p.  à  deux  co- 
lonnes. 

Dans  les  dix-sept  cents  volumes  du  Mercure  de  France,  publiés  depuis 
1672  jusqu'en  1789,  sont  disséminées  un  très-grand  nombre  de  notices 
biographiques  et  généalogiques,  dont  la  recherche  est  très-laborieuse 
et  auxquelles  on  a  cependant  iiesoin  de  recourir.  M.  Joannis  Guigard, 
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qui  a  fait  ses  preuves  comme  bibliographe  par  la  rédaction  de  la  Biblio- 
thèque héraldique  de  la  France,  vient  d'en  donner  une  table  qui  rendra 
de  grands  services.  Composée  d'au  moins  dix  mille  articles^  cette  table 
donnC;  avec  renvoi  aux  années,  tomes  et  pages,  les  noms  des  divers 
personnages  français  morts  à  Paris,  sur  lesquels  le  Mercure  a  publié 
des  notices  depuis  1672  jusqu'en  1789.  Elle  ne  servira  pas  seulement  à 
retrouver  les  précieux  renseignements  que  renferment  les  notices  du 
Mercure;  comme  l'auteur  a  pris  soin  de  relever,  suivant  l'ordre  alpha- 
bétique, les  noms  de  terres  portés  par  les  individus  dont  s'est  occupé 
le  Mercure,  et  de  les  mettre  en  rapport  avec  les  noms  patronymiques, 
la  table  qu'il  a  dressée  sera  feuilletée  avec  fruit,  quand  il  s'agira  de 
découvrir  les  noms  véritables  de  beaucoup  de  personnages  qui  sont 
cités  avec  de  simples  titres  seigneuriaux  dans  la  plupart  des  documents 
du  XYii"^  et  du  xvuie  siècle. 

Le  petit  volume  de  M,  Joannis  Guigard  constitue  donc  un  répertoire 
biographique  d'une  grande  utilité.  Le  public  lettré,  qui  en  fera  un  fré- 
quent usage,  saura  gré  à  l'auteur  de  la  peine  qu'il  a  prise  pour  dé- 
pouiller attentivement  le  Mercure  et  pour  exposer,  sous  une  forme 
très-brève  et  très-claire,  les  résultats  d'un  immense  dépouillement. 

Pétri  Casinensis  dyaconi  liber  de  loeis  sanctis  seu  descriptio  terre 
sancte  et  totius  terre  repromissionis  itinerarium.  Neapoli^  1870.  Petit 
in-Zi"  de  xxin  et/i8  pages. 

Le  traité  que  Pierre,  diacre  du  Mont-Cassin,  a  composé  au  xii^  siècle, 
sur  les  lieux  saints,  reproduit  une  notable  partie  de  l'abrégé  d'Adara- 
nanus  par  Bède  le  Vénérable.  Mais  on  y  trouve  aussi,  principalement 
sur  l'Egypte  et  l'Arabie  Pétrée,  des  renseignements  empruntés  à  une 
relation  inédite  ou  perdue. 

Mabillon  remarqua  ce  traité  quand  il  visita  le  Mont-Cassin  en  1685; 
il  eu  rapporta  le  prologue,  que  Dom  Martène  publia  en  1729,  dans  le 
tome  VI  de  V Amplis sima  Collectio.  Un  texte  complet,  mais  très-fautif, 
avu  le  jour  en  1842,  dans  la  Storia  di  iiJotite  CasmoduP.  Tosti;,et  a  été 
compris  dans  le  tome  178  de  la  Patrologie  de  Migne,  11  restait  donc  à 
en  donner  une  bonne  édition,  et  c'est  ce  qu'a  fait  M,  le  comte  Riant 
dans  l'élégant  livret  dont  nous  annonçons  la  publication.  Il  a  employé 
non-seulement  le  ms.  361  du  Mont-Cassin,  consulté  par  Mabillon  et 
par  Tosti,  mais  encore  un  ms.  de  la  Bibliothèque  royale  de  Naples 
(D.  22  bis),  qui,  pour  être  assez  moderne,  n'en  renferme  pas  moins  de 
très-bonnes  leçons.  Dans  la  notice  placée  en  tête  de  l'opuscule,  on 
remarque  des  détails  nombreux  et  précis  sur  les  différents  ouvrages 
de  Pierre,  diacre  du  Mont-Cassin,  et  une  description  exacte  des  deux 
manuscrits,  qui  ont  servi  de  base  à  l'édition. 
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The  book  op  Deer,  edUedfor  Ihe  Spaldinq  Club  by  John  StuartLL.  D. 
Secretary.  Edinburgh,  1869.  In-/i  de  CLXIX  et  95  pages. 

Le  manuscrit  auquel  est  consacré  cette  riche  publication  a  primiti- 
vement appartenu  à  l'église  de  Deer,  dans  le  comté  d'Aberdeen  ;  il 
se  conserve  à  présent  dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Cam- 
bridge. C'est  un  évangéliaire  latin,  écrit  en  lettres  saxonnes,  probable- 
ment au  ixe  siècle,  et  auquel  on  a  ajouté,  dans  le  courant  du  xi'=  ou  du 
xii<'  siècle,  plusieurs  morceaux  en  dialecte  gaélique.  Les  textes  repro- 
duits avec  la  plus  minutieuse  exactitude  par  M.  John  Stuart  seront 
utiles  à  consulter  pour  étudier  un  des  dialectes  celtiques  et  pour  appré- 
cier les  caractères  de  la  famille  irlandaise  de  la  version  latine  des 
évangiles.  Les  planches,  au  nombre  de  22,  sont  exécutées  avec  une 
rare  perfection;  elles  fournissent  d'excellents  exemples  de  l'écriture 
et  de  la  peinture  des  anciens  manuscrits  saxons. 

Mémoires  de  V Institut  impérial  de  France.  Académie  des  fnscriplions 
et  Belles-Lettres.  Tome  XXVI.  2«  partie.  Paris,  impr.  Impériale,  1870. 
In-ho  de  560  p. 

Table  des  mémoires  contenus  dans  ce  volume  :  Mémoires  sur  quel- 
ques nouveaux  fragments  inédits  de  l'orateur  Hypéride,  par  M.  Egger. 

—  Mémoire   sur  la  dynastie    des  Lysanias  d'Abilène,  par  M.  Renan. 

—  Mémoire  sur  le  calendrier  des  Lagides,  par  M.  Vincent.  — Recher- 
ches sur  les  bourreaux  du  Christ  et  sur  les  agents  chargés  des  exécu- 
tions capitales  chez  les  Romains,  par  M.  Le  Blant.  —  Mémoire  sur  les 
mêmes  questions,  par  M.  Naudet.  —  Mémoire  sur  la  langue  de  Join- 
ville,  par  M.  Nat.  de  Wailly.  — Mémoire  sur  les  sources  philosophiques 
des  hérésies  d'Amaury  de  Chartres  et  de  David  de  Dinan,  par  M.  Jour- 
dain. —  Mémoire  sur  la  cohorte  du  préteur  et  le  personnel  adminis- 
tratif dans  les  provinces  romaines,  par  M.  Naudet. 

MÉMOIRES  de  la  société  impériale  des  Antiquaires  de  France.  Quatrième 
série.  Tome  premier  (vol.  XXXI  de  la  collection).  Paris,  Dumoulin,  1869. 
in-8°  de  260  et  172  p. 

La  première  partie  de  ce  volume  contient  les  mémoires  suivants  : 
P.  1.  Recherches  sur  l'accusation  de  magie  dirigée  contre  les  premiers 
chrétiens,  par  M.  Edmond  Le  Blant.  —  P.  37.  Livres  imprimés  à  Gluny 
en  lZi9o,  par  M.  Auguste  Bernard.  —  P.  51.  Recherches  sur  une  statue 
colossale  d'Hercule,  dite  l'Hercule  Mastaï,  par  M.  Louis  Passy.  —  P. 
113.  Jetons  municipaux  de  la  ville  de  Paris  au  xv'  siècle,  par  M.  J. 
Rouyer.  —  P.  132.  De  la  valeur  de  quelques  monnaies  en  usage  à 
Moissac  dans  la  seconde  moitié  du  xv<'  siècle,  par  M.  A.  Lagrèze-Fossat. 

—  P.  l/i7.  D'un  peuple  Allobrige  différent  des  Allobroges,  par  M.  Jules 
Ouicherat.  —  P.  160.  Note  sur  un  vase  de  terre  décoré  de  reliefs,  par 
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M.  de  Witte.  —  P.  170.  Le  Morvois  ipagus  Morivensis),  par  M.  A.  Lon- 
gnon.  —  P.  189.  Recherches  sur  les  comtes  de  Dammartin  au  xin«  s., 
par  M.  Delisle. 

La  seconde  partie  du  volume  est  remplie  par  le  Bulletin  des  séances 
de  la  Société  pour  l'année  1869. 

Les  Brienne  de  Lecce  et  d'Athènes,  histoire  d'une  des  grandes 
familles  de  la  féodalité  française  (1200-1356)  par  le  comte  Fernand  de 
Sassenay.  Paris,  Hachette,  1869. 

Ce  livre  s'ouvre  par  une  magnifique  description  de  la  terre  d'Otrante, 
On  voit,  comme  en  un  tableau,  toutes  les  villes  fameuses  de  cette 
partie  de  l'Italie  se  détacher  sur  les  paysages  tranquilles  et  un 
peu  monotones  de  cette  contrée  agricole  et  commerçante.  L'auteur  a 
commencé  par  étudier  le  pays  où  se  sont  passés  les  principaux  faits 
de  l'histoire  qu'il  raconte.  Il  a  visitéles  ports  deGallipoli  etd;'. Brindes, 
il  a  vu  les  ruines  d'Otrante,  il  a  parcouru  les  rues  étroites  et  obscures 
de  la  moderne  Tarente  où  fourmille  une  population  de  pêcheurs 
au  type  et  au  costume  à  demi  arabes.  Surtout  il  a  décrit  avec  amour 
les  palais  et  les  églises  de  Lecce. 

Lecce,  en  effet,  fut  la  métropole  de  cette  province  dont  la  plus 
grande  partie,  dès  1200,  appartint  en  fief  aux  comtes  de  Brienne.  Au 
temps  du  roi  de  Sicile,  Roger  II,  la  petite  cour  du  comte  Robert  de 
Lecce  passait  pour  être  la  plus  brillante  et  la  plus  polie  de  l'Apulie  et 
des  provinces  orientales  de  l'empire  grec.  Ce  seigneur,  qui  appartenait 
à  la  maison  de  Hauteville,  comptait  parmi  ses  hôtes  l'aîné  des  fils  du 
roi  de  Sicile,  le  duc  Roger  de  Fouille.  Or,  le  duc  Roger  aima  la  fille  du 
comte,  Sibylle  de  Lecce,  et  il  en  mourut.  Nùnio  usa  venereo  factus  est 
ethicus  dit  Dandolo.  Le  père  et  la  fille,  exilés,  périrent  bientôt  à  Athè- 
nes. Des  deux  fils  de  Roger  et  de  Sibylle,  Guillaume  ne  vécut  guère,  et 
Tancrède,  après  s'être  révolté  contre  Guillaume  I,  successeur  de 
Roger  II,  fut  rappelé  de  Grèce  par  Guillaume  II,  qui  lui  rendit 
le  comté  de  Lecce  et  lui  fit  épouser  Sibylle  de  Medania,  fille 
du  comte  d'Acerra.  C'est  cette  femme  qui,  déportée  au  fond  de 
l'Alleinagne  par  l'empereur  Henri  VI,  enferm«*e  dans  un  donjon 
des  Alpes  avec  ses  filles,  pleurant  son  fils  mutilé  par  le  vainqueur,  en 
appela  au  pape  Innocent  III  et  chercha  un  gendre  pour  revendiquer 
les  droits  des  Hauteville  de  Lecce. 

Un  chevalier  champenois,  le  comte  Gauthier  III  de  Brienne,  qui  avait 
plus  de  cinquante  ans  à  l'époque  où  la  veuve  de  Tancrède  lui  offrit  la 
'  main  de  sa  fille  Albirie,  épousa  l'héritière  des  Hauteville  à  Melun,  en 
présence  de  Philippe-Auguste  et  de  sa  cour  (1200).  Il  semble  qu'on  ait 
eu  quelque  peine  à  lui  faire  accepter  cette  union.  On  ne  lui  dit  pas  tout. 
Innocent  III  et  Sibylle  de  Medania  savaient  seuls  à  quelle  œuvre 
l'épée  de  Gauthier  allait  servir.   Que  voulait  Sibylle?  Détrôner   le  nls 
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de  Henri  VI,  un  enfant,  celui-là  même  qui  devait  être  un  jour  le  grand 
empereur  Frédéric  II.  Recouvrer  simplement  les  fiefs  de  Lecce  et  de 
Tarente  lui  semblait  chose  trop  misérable.  Que  voulait  le  pape?  Rele- 
ver le  parti  normand,  restaurer  les  Hauteville  pour  chasser  les  Alle- 
mands de  l'Italie  et  de  la  Sicile.  Innocent  III  avait  donc  aussi  le  plus 
grand  intérêt  à  miner  sourdement  le  trône  de  Tenfant  encore  en  bas 
âge,  dont  il  avait  solennellement  promis  d'être  le  protecteur  et  le  père. 
Ici  l'auteur  s'arrête  comme  étonné  de  la  hardiesse  de  ce  qu'il  vient 
d'écrire.  M.  de  Sassenay,  en  effet,  est  un  croyant  sincère  et  il  ne  fait 
pas  mystère  de  ses  profondes  convictions  catholiques.  Mais  quoi  !  les 
documents  contemporains,  les  lettres  même  d'Innocent  HI  sont  là  sous 
ses  yeux,  et  il  est  bien  forcé  de  ne  voir  dans  ce  pape  que  «  l'homme 
du  clergé  »  (p.  3/i),  en  qui  se  résumèrent  «  les  principes,  les  croyances, 
les  aspirations,  les  passions  même  de  cette  théocratie  ambitieuse  et 
militante  qui,  depuis  Grégoire  VU,  cherchait  à  asservir  le  monde  à  se3 
lois.  »  (p.  35).  Quelle  que  soit  sa  vénération  pour  le  grand  pontife,  l'au- 
teur n'hésite  pas  à  reconnaître  que,  «  dans  les  affaires  d'Allemagne  et 
d'Italie,  InnocentItl  n'a  été  qu'un  politique  toujours  habile,  mais  souvent 
sans  respect  pour  le  droit  et  sourd  à  la  voix  de  l'équité»  (p.  36).  Il  nous  le 
montre  dans  son  «  rôle  de  dissimulation  »,  «  méditant  la  trahison  », 
«  jouant  la  surprise  et  l'hésitation  »  dès  sa  première  entrevue  avec 
Gauthier.  Le  comte  de  Brienne  était  arrivé  à  Rome  dans  les  derniers 
jours  de  mai  de  l'année  1200.  Innocent  restitua  en  consistoire  public  à 
Gauthier,  à  sa  femme,  à  sa  belle-mère  les  fiefs  de  Tarente  et  Lecce,  à  la 
condition  qu'ils  jureraient  de  respecter  et  de  servir  le  fils  de  Henri  VI. 
C'était  une  dérision.  Aucun  de  ceux  qui  prêtèrent  ce  serment  sur  la 
croix  et  sur  les  reliques  n'avait  l'intention  de  le  tenir.  Peut-être, 
remarque  M.  de  Sassenay,  peut-être  le  comte  de  Brienne  était-il  par 
avance  délié  de  son  serment? 

On  lira  dans  le  beau  livre  que  nous  annonçons  comment  Gau- 
thier III^  de  retour  en  Champagne,  entraîna  dans  son  aventureuse 
expédition  quelques  chevaliers  français  et  son  propre  frère  Jean,  qui 
devait  devenir  roi  de  Jérusalem  et  empereur  de  Byzance,  comment, 
avec  sa  petite  bande,  à  laquelle  le  pape  trouvait  si  piteuse  mine,  il 
gagna  victoire  sur  victoire  dans  l'Italie  méridionale,  mit  en  fuite  les 
mercenaires  allemands,  défit  Dipold  dans  la  plaine  de  Vulturne  et  sur 
le  champ  de  bataille  de  Cannes,  comment  tous  les  barons  indigènes  se 
prononcèrent  en  faveur  du  vainqueur,  comment  toutes  les  villes  du 
sud  de  la  péninsule,  Melfi,  Barletta,  Montepeloso,  Brindes,  Otrante, 
Monopoli,  Tarente,  firent  leur  soumission,  et  avec  quelle  rapidité,  après 
quelques  mois  de  campagne,  Brienne  trouva  son  autorité  établie  et 
reconnue  dans  toute  la  terre  d'Otrante. 

Mais,  nous  l'avons  d!t,  cette  expédition  n'était  qu'un  prétexte.  Le  but 
véritable  était  la  conquête  de  la  Sicile.  Le  pape  mande  à  Gauthier  au 
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sujet  de  cette  conquête  :  «  Les  résultats  que  tu  en  tireras  sont  de  ceux 
que  je  ne  veux  ni  ne  puis  t'expliquer  par  écrit.  »  Gautliier  devait 
s'emparer  du  jeune  Frédéric.  Toutefois,  le  comte  de  Brienne  ne  se 
sentait  pas  encore  assez  fort  pour  passer  en  Sicile.  Dipold,  le  vaincu 
de  Capoue  et  de  Cannes,  s'étant  jeté  à  l'improviste  avec  ses  Allemands 
sur  Gauthier  qui  guerroyait  dans  la  province  de  Salerne  (120/i),le  força 
à  s'enfermer  dans  la  bourgade  fortifiée  de  Terracine.  Obligé  de  se 
réfugier  à  son  tour  dans  une  sorte  de  repaire  inexpugnable,  dans  le 
château  de  Sarno,  Dipold  surprit  une  nuit  le  camp  des  Français,  et, 
coupant  les  cordes  de  la  tente  où  reposait  Gauthier,  le  prit  comme  une 
bête  fauve  dans  un  filet.  Le  comte  de  Brienne,  couvert  de  coups  de 
lance  et  d'épée,  fut  transporté  au  château  de  Sarno  où  les  meilleurs 
mires  de  Salerne  furent  appelés  en  toute  hâte.  Mais  un  jour  que  Dipold 
l'avait  insulté,  Gauthier  bondit  sur  sa  couche,  arracha,  déchira  les 
bandages  qu'on  avait  appliqués  sur  ses  blessures,  et  mourut.  Cette 
mort  ruinait  toutes  les  espérances  d'Innocent  III  et  mettait  à  néant 
tous  ses  plans  politiques.  Il  ne  pouvait  plus  tenir  tête  aux  Impériaux. 
Quelques  mois  plus  tard,  il  s'alliait  avec  le  vainqueur  et  faisait  la  paix 
avec  Dipold. 

Qui  connaît  un  Brienne  connaît  les  autres.  On  retrouve  chez  tous  les 
instincts  de  race,  les  appétits  débridés  du  barbare^  la  violence  aveugle 
et  irrésistible  de  l'homme  qui  passe  sa  vie  à  tuer,  l'orgueil  surexcité 
du  chef  de  bandes,  la  rapacité,  la  ruse,  l'immoralité  naïve  de  l'aven- 
turier. Jean  de  Brienne,  le  roi  de  Jérusalem,  tua  d'une  «bature  d'épe- 
ron »  sa  seconde  femme,  une  princesse  d'Arménie.  Dans  un  pèlerinage  à 
Saint- Jacques  de  Compostelle,  il  s'arrête  à  la  cour  de  Burgos,  et  y 
épouse,  à  l'âge  de  72  ou  73  ans,  Bérengère  de  Castille.  Sur  les  instan- 
ces du  pape  Honorius,il  consent  à  donner  à  Frédéric  sa  fille  Yolande,  à  qui 
appartenait,  du  chef  de  sa  mère,  le  royaume  de  Jérusalem;  mais  au 
sortir  de  la  cathédrale,  il  se  brouille  avec  son  gendre  et  lui  voue  une 
haine  mortelle.  11  se  met  au  service  de  la  papauté  comme  un  condot- 
tiere, et  avec  son  neveu  Gauthier  IV,  il  envahit  les  Etats  de  Frédéric 
qui  se  trouvait  à  la  Croisade.  A  cette  nouvelle,  l'empereur  négocie  pré- 
cipitamment une  trêve  de  dix  ans  avec  le  sultan  d'Egypte,  revient,  et 
met  en  fuite  les  soldats  du  pape.  Battus  et  humiliés,  les  deux  Brienne 
se  séparèrent.  Jean  alla  à  Byzance,  ou  l'appelaient  les  barons  latins, 
et  Gauthier  IV  passa  aussi  plus  tard  en  Orient  où  il  devint  comte  de 
Joppé.  Il  avait  épousé  Marie  deLusignan,  et  il  possédait  des  terres  dans 
l'île  de  Chypre.  Point  de  plus  grand  pillard  dans  toute  la  chrétienté.  Un 
historien  a  appelé  Gauthier  IV  <<  le  pirate  des  déserts  syriens.  »  Mais, 
dans  ce  brigand  de  grand  chemin,  il  y  avait  un  martyr.  Fait  prisonnier 
dans  une  grande  bataille  parles  Karismiens,  il  est  conduitau  Caire.  En 
12/i6,  on  le  tire  de  son  cachot,  on  le  conduit  sous  les  murs  de  Joppé, 
et  le  Soudan  d'Egypte  lui  ordonne  de  décider  par  ses  paroles  les  habi- 
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tants,  ses  anciens  vassaux,  à  ouvrir  les  portes  de  leur  ville.  Gauthier 
de  Brienne  feignit  de  consentir,  mais  il  n'usa  de  la  liberté  qu'on  lui 
donnait  que  pour  exhorter  les  ciirétiens  à  la  résistance.  Les  Sarrasins 
l'attachèrent  à  une  fourche  en  vue  des  murailles  de  Joppé,  et  il  mourut 
dans  les  tortures  à  son  retour  au  Caire. 

Hugues  de  Brienne,  un  des  trois  fils  de  Gauthier  IV,  revint  en 
Europe  et  débarqua  dans  l'Italie  méridionale,  non  pour  revendiquer 
les  prétentions  de  sa  famille  sur  le  royaume  de  Naples,  mais  pour  ser- 
vir Charles  d'Anjou  et  combattre  à  Tagliacozzo.  Charles  lui  rendit  la 
plupart  des  domaines  qu'avaient  possédés  son  grand  père  et  son  bisaïeul 
dans  la  terre  d'Otrante.  Il  y  ajouta  la  terre  de  Burelli  en  Calabre,  etc. 
La  vie  des  cours  amollit  peu  à  peu  ces  rudes  batailleurs.  Hugues  n'est 
guère  avide  que  d'argent  et  de  puissance.  C'est  déjà  presque  un  cour- 
tisan. 11  fait  assez  triste  figure  dans  la  longue  guerre  des  Vêpres  sici- 
liennes. Mauvais  marin,  il  est  pris  par  la  flotte  des  Aragonais,  et  paie 
pour  se  racheter  une  énorme  rançon.  Ce  qui  le  préoccupe  surtout,  c'est 
d'extorquer  quelques  fiefs,  c'est  de  troquer  ceux  qu'il  a  contre  des  do- 
maines plus  considérables,  c'est  d'augmenter  ses  revenus  de  toute  sorte. 
A  Naples,  en  1290,  et  à  Tarascon,  en  1291,  il  fait  régulariser  toutes  les 
concessions  de  fiefs  qu'il  a  obtenus.  Puis  il  passe  en  Grèce.  Le  beau- 
frère  de  Hugues  de  Brienne,  Guillaume  de  la  Roche,  duc  d'Athènes, 
venait  de  mourir.  Quelques  semaines  après,  Hugues  était  l'amant  de  sa 
veuve,  Hélène  Ducas,  et  il  épousait  sa  belle-sœur  dès  la  fin  du  deuil. 

C'est  ainsi  que  Gauthier  V,  fils  de  Hugues  de  Brienne,  devint  duc 
d'Athènes,  après  la  mort  de  son  cousin,  Guy  de  la  Roche  (1308).  Pour 
tenir  en  respect  ses  puissants  voisins  d'Epire  et  de  Valachie,  Gauthier 
eut  l'idée  malheureuse  d'engager  à  son  service  la  fameuse  bande 
d'aventuriers  connue  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  la  Grande  Compa- 
gnie catalane,  laquelle  depuis  plusieurs  années,  pillait  et  saccageait 
l'empire  d'Orient.  Après  la  victoire,  il  fallut  compter  avec  ces  farou- 
ches auxiliaires.  On  ne  s'entendit  point,  Gauthier  tricha,  promit^  ne 
donna  rien.  Bref,  il  résolut  d'exterminer  les  mercenaires.  Les  vieilles 
bandes  catalanes  l'attendirent  sur  les  bords  du  Céphise.  Elles  détrem- 
pèrent le  sol  en  détournant  les  eaux  du  fleuve,  changèrent  la  plaine  en 
un  marais  que  cachaient  à  l'ennemi  les  blés  déjà  grands  (15  mars  1311). 
Gauthier  et  ses  chevaliers  roulèrent  pêle-mêle  dans  la  fange  et  furent 
égorgés  sans  miséricorde.  Les  mercenaires  s'emparèrent  des  forte- 
resses du  duché,  ils  rentrèrent  victorieux  dans  Athènes,  et  ces  hordes 
sauvages  se  vautrèrent  sur  la  cité  sainte  de  Pallas  Athéné. 

La  veuve  de  Gauthier  V,  Jeanne  de  Chàtillon,  alla  chercher  asile  à  la 
cour  de  Naples  avec  ses  enfants,  Isabelle  et  Gauthier.  Ce  dernier  des 
Brienne,  qui  ne  fut  jamais  duc  d'Athènes  que  de  nom,  est  un  des  per- 
sonnages les  plus  curieux  du  xiv«  siècle.  La  vie  de  Gauthier  VI  nous 
montre  comment  finissent  ces  grandes  familles  féodales  dont  les  petits- 
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fils  semblent  n'être  que  la  caricature  des  ancêtres.  Certes,  la  valeur 
morale  des  actions  n'est  guère  plus  grande  chez  les  uns  que  chez  les 
autres,  et  on  peut  même  dire  que  la  moralité  n'existe  pas  pour  des 
hommes  qui  ne  reconnaissent  point  d'égaux  ;  mais  les  impulsions  vio- 
lentes et  irrésistibles  qui  se  traduisaient  immédiatement  en  actes  chez 
les  aïeux  encore  barbares,  sont  réfrénées  et  transformées  en  haine 
sourde,  en  trahison ,  en  astuce  et  en  basse  cruauté  chez  les  descen- 
dants plus  civilisés.  Gauthier  VI  qui,  pendant  deux  mois,  en  1326,  avait 
dirigé  avec  succès  les  affaires  de  la  République  de  Florence,  fut  nommé 
défenseur  de  la  commune  et  capitaine  de  la  guerre  en  13/i2.  Voyant  l'état 
de  ruine  et  d'anarchie  où  se  trouvait  alors  la  République,  il  médita  un 
coup  d'état  des  plus  audacieux.  La  forme  du  gouvernement  de  Florence 
était  une  oligarchie  de  riches  bourgeois,  sans  doute  fort  corrompus, 
mais  animés  d'un  esprit  vraiment  libéral,  et,  en  somme,  assez  innof- 
fensifs.  L'auteur  des  Brienne  de  Lecce  et  d'Athènes,  grand  ennemi  des 
bourgeois,  de  cette»  oligarchie  de  légistes,  de  médecins  et  de  mar- 
chands, »  coupables  d'avoir  «  persécuté  les  nobles  avec  un  acharne- 
ment haineux  et  d'avoir  fait  d'eux  des  parias,  »  l'auteur,  dis-je,  est 
forcé  de  reconnaître  que  ces  bourgeois  de  Florence  étaient  «  gens 
d'esprit  »,  et  que  «  les  soixante-seize  années  durant  lesquelles  ils  se 
maintinrent  à  la  tête  des  affaires,  avant  la  domination  du  duc  d'Athè- 
nes, forment  l'une  des  plus  brillantes  périodes  de  l'histoire  florentine.  » 
Le  duc  d'Athènes  exploita  habilement  les  rancunes  de  la  noblesse  et  les 
haines  populaires  contre  les  popolani  cjrassi.  Comme  le  dit  M.  de 
Sassenay,  il  se  mit  en  mesure  de  «  faire  appel  au  suffrage  uni- 
versel. »  Les  officiers  et  les  soldats  de  la  Seigneurie,  toute  l'armée  de 
la  République  lui  étaient  vendus.  Le  coup  d'état  eut  lieu  dans  la  nuit 
du  7  au  8  septembre  l3/i2.  Le  8  au  matin,  le  duc  d'Athènes  déboucha 
sur  la  place  de  la  Seigneurie  à  la  tète  des  soldats  et  des  nobles,  tandis 
que  la  populace  en  délire  hurlait  dans  les  rues  de  Florence  :  «  Sia  la 
signoria  del  duca  a  vita,  sia  il  duca  nostro  signore!  »  Et  une  loi  qui 
conférait  au  duc  la  seigneurie  à  vie,  c'est-à-dire  la  dictature,  fut  votée 
avec  des  acclamations  frénétiques.  Cet  homme  aux  «  tendances  démo- 
cratiques >-  (p.  216)  —  qui  l'eût  cru?  —  alla  jusqu'à  placer  les  armes 
du  peuple  dans  son  propre  écusson  1  Au  cou  du  lion  d'or  sur  champ 
d'azur  billeté  d'or,  Brienne  suspendit  la  croix  de  gueule  sur  champ 
d'argent. 

Tels  sont  les  faits.  L'auteur  les  raconte  avec  une  ingénuité  et  une 
candeur  qui  prouve  qu'il  n'a  guère  conscience  de  leur  gravité.  M.  de 
Sassenay  s'est  épris  d'amour  pour  ses  Brienne.  Sa  partialité  pour  Gau- 
thier VI  crève  les  yeux.  J'avoue  que  je  n'ai  pas  trop  le  courage  de 
condamner  son  parti-pris  contre  les  bourgeois  de  Florence,  car  cette 
boutade  nous  a  valu  quelques  pages  écrites  avec  une  rare  vigueur,  avec 
une  verve  railleuse  et  une  ironie  mordante,  qui  trahissent  un  écrivain 


377 

de  race.  Mais  que  dire  d'un  système  de  défense  comme  celui-ci  :  le  dnc 
d'Athènes  a  fait  mettre  à  mort  un  exilé,  Ridolfo  l'ugliese^  citoyen  de 
Pistoia,  sur  lequel  il  n'avait  pas  le  droit  de  haute  justice.  «  Légalement, 
dit  l'auteur,  il  eut  peut-être  tort,  mais  il  n'était  pointlégiste!»  (p.  206)  Les 
assassinats,  les  vols,  les  exactions,  les  crimes  de  toute  sorte  que  commit 
leduc,  du  8  septembre  13/j2  au  leraoûtlSZiS,  sont  sans  nombre  et  tout  à  fait 
dignes  d'un  tyran.  Quand  la  nation  tout  entière  se  soulève  et  chasse  le 
duc,  M.  de  Sassenay  s'étonne  naïvement  que  «le  peuple  même»  agisse  ainsi, 
après  «  tout  ce  que  Gauthier  avait  fait  pour  lui  et  malgré  les  fêtes  qu'il 
lui  avait  prodiguées!  »  (p.  221)  Son  héros  se  réfugia  à  Bologne,  à 
Venise,  et  fit  voile  vers  la  Fouille.  Il  comptait  sur  l'appui  de  la  cour  de 
JNaples.  Mais  Jeanne  de  Naples  avait  alors  d'autres  soucis.  Rongé  de  haine 
et  altéré  de  vengeance,  le  duc  alla  mendier  des  secours  à  Avignon  et  à 
Paris.  Philippe  VI  deValois  écouta  les  plaintes  de  son  parent.  Il  fit  deman- 
der à  la  République  des  «compensations  »  pour  Gauthier.  Florence  en- 
voya des  agents  diplomatiques  à  la  cour  de  France.  «  C'étaient  de 
si  petites  gens  que  Philippe  en  fut  outré  »  (p.  23/i).  Bref,  Gauthier 
arracha  du  roi,  en  février  13Z|6,  le  droit  de  représailles  sur  tous  les 
Florentins  établis  dans  son  royaume. 

Il  paraît  que  Gauthier  de  Brienneeut  la  lâcheté  d'userde  cette  ignoble 
vengeance.  Que  ce  duc  d'Athènes soitun  bel  animal  humain,  comme  César 
Borgia  ou  Castruccio  Castracani,  que  ce  soit  là  un  prince  que  Machia- 
vel eût  admiré,  soit  ;  mais  ce  n'est  certainement  pas  une  personne 
morale.  PourquoiM.  de  Sassenay  a-t-il  crudevoirdéfendreGauthier  VI? 
Pourquoi  semble-t-il  s'être  uniquement  donné  la  tâche  de  composer 
une  plaidoirie  contradictoire  à  celle  de  Villani,  «  de  l'implacable  Vil- 
lani^  »  comme  il  l'appelle  ?  Pourquoi  a-t-il  cru  que  des  mots  et  des 
raisonnements  prévaudraient  contre  cette  haine  vieille  de  cinq 
cents  ans,  que  le  peuple  de  Florence  a  vouée  au  duc  d'Athènes? 
L'historien  n'a  qu'à  rechercher  curieusement  ce  qu'a  été  et  ce 
qu'a  fait  l'homme  dont  il  raconte  la  vie.  Quand  il  nous  l'a  montré 
vivant  et  agissant  au  milieu  de  ses  contemporains,  l'historien 
a  rempli  sa  tâche.  On  ne  lui  demande  pas  déjuger,  mais  de  raconter. 
L'appréciation  morale  des  actions  humaines  est  chose  difficile  et 
plus  délicate  que  ne  le  croient  les  historiens  qui  ne  sont  point  philo- 
sophes. Il  y  a  là  tout  un  ordre  d'études  auxquelles  ils  sont  générale- 
ment étrangers.  Qu'ils  racontent  donc  simplement,  et  n'imaginent 
point  qu'ils  doivent  paraître  devant  la  postérité  comme  les  avocats 
des  hommes  dont  ils  ont  entrepris  d'écrire  la  vie. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  critiques,  peut  être  un  peu  austères,  lo 
livre  que  j'annonce  n'en  est  pas  moins  une  œuvre  éminemment  remar- 
quable. M.  de  Sassenay  est  le  premier  qui  ait  écrit  une  histoire  des 
Briennede  Lecce  et  d'Alhincs.  Or,  ce  coup  d'essai  est  un  coup  de  maître. 
Malgré  quelques  erreurs  de  détail,  très-faciles  à  faire  disparaître,  ce 
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livre  a  pris  place  de  suite  parmi  les  ouvrages  historiques  de  notre 
temps  qui  ont  une  autorité  réelle.  Si  M.  de  S.  n'est  pas  encore  arrivé 
tout  à  fait  à  ce  degré  de  rigueur  et  de  sévérité  dans  la  méthode  que 
nous  mettons  au-dessus  de  tout,  et  qui  est  certainement  le  plus  haut 
avantage  qu'on  retire  de  l'enseignement  de  l'Ecole  des  chartes,  il  n'y 
a  rien  là  qui  doive  nous  surprendre.  Admirons  plutôt  qu'une  capacité 
d'étude  aussi  étendue,  une  érudition  aussi  sûre  et  d'aussi  bon  aloi,  une 
connaissance  des  livres  et  des  documents  manuscrits  aussi  approfondie, 
se  trouvent  unies  dans  le  même  auteur  à  une  âme  d'artiste  et  à  un 
véritable  talent  d'écrivain.  Espérons  que  M.  de  S.  nous  donnera  un 
jour  une  histoire  de  Charles  d'Anjou.  Nous  savons  qu'il  a  déjà  beau- 
coup travaillé  à  cet  effet  aux  archives  deNaples. 

Jules  Soury. 

Annales  de  la  Sociéfé  d' agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy. 
Tome  XXIX.  1868.  Le  Puy,  M.  P.  Marchessou.  1869.  In-S^  de  810  p. 

Outre  les  procès-verbaux  des  séances,  qui  attestent  l'activité  de  la 
Société  du  Puy,  et  dans  lesquels  revient  souvent  le  nom  de  notre 
confrère  M.  Chassajng,  ce  volume  contient  trois  mémoires  historiques 
dignes  d'être  signalés  à  l'attention  de  nos  lecteurs  : 

P.  385-529,  Notice  historique  sur  Blesle  et  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Blesle,  par  M.  le  comte  Léo  de  Saint-Poney. 

P.  531-685.  Les  premiers  évêques  du  Puy.  Étude  critique  sur  leur 
ordre  de  succession  et  sur  la  date  de  la  translation  du  siège  épiscopal 
de  Saint-Paulien  au  Puy,  par  M.  Aymard- 

P.  587-755.  Ancienne  route  ou  estrade  du  Puy  au  Forez.  Étude  his- 
torique par  M.  Aymard. 


LIVRES    NOUVEAUX. 


169.    Barthélémy    (Au.   de)  —  La  Campagne   d'Attila.   Invasion    des 
Huns  dans  les  Gaules  en  451.  In-S"  de  72  p.  Paris,  V.  Palmé,  1870. 
Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques. 
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170.  Bazot  (Th.).  —  Le  P.irlcinent  de  Bordeaux  el  ravocat-génénUThi- 
baud  de  Lavie  sous  la  Fronde.  Discours  prononcé  à  l'audience  solennelle 
de  rentrée  de  la  cour  impériale  de  Bordeaux,  le  3  novembre  1869.  In-8°, 
78  p.  Bordeaux,  imp.  Gounouilhou. 

171.  Berger  (Em.).  —  Le  Parlement  du  Dauphiné.  Discours  prononcé 
à  l'audience  solennelle  de  rentrée  de  la  cour  impériale  de  Grenoble,  du 
3  novembre  1869.  In-8^  H  H  p.  Grenoble,  impr.  Baratier  frères  et 
Dardelet. 

'172.  Blosseville  (de).  —  Le  Sire  de  Bacqueville,  légende  normande; 
reproduction  de  deux  arguments  scéniques  représentés  en  Belgique  par 
les  étudiants  des  jésuites  en  1622  et  1630.  Précédé  d'une  introduction. 
Petit  in-S",  xvin-i7  p.  Rouen^  impr.  Boissel. 

Publié  par  la  Société  des  bibliophiles  normands. 

173.  BouTARic  (E.),—  Saint  Louis  et  Alfonse  de  Poitiers.  Etude  sur  la 
réunion  des  provinces  du  Midi  et  de  l'Ouest  à  la  couronne  et  sur  les  ori- 
gines de  la  centralisatiou  administrative  d'après  des  documents  inédits. 
In-8o  de  551  p.  Paris,  Pion,  1870. 

174.  Brachet(A.). —  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  française, 
avec  une  préface  par  Emile  Egger,  Gr.  in-18,  cxix-564  p.  Paris,  Hetzel 
et  Ci".  8  fr. 

175.  Briau  (Docteur  René).  —  L'Assistance  médicale  chez  les  Romains. 
In-i"  de  91  p.  Paris,  impr.  Impériale,  1870. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Acad .  des  Inscr.  Savants  étrangers,  l'e  série,  tome  VII . 
2"<î  partie 

175  bis.  Brièle  (Léon).  —  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris.  In-8°,  40  p.  Paris,  Ernest  Thorin,  1870. 

176. Bruyère  (l'abbé).— Notice  historique  sur  Prébayon  dans  le  territoire 
de  Séguret  et  Saint- André-des-Ramières,  près  de  Sablet  (Vaucluse).  ln-8% 
14  pages.  Avignon,  impr.  Seguin  aîné. 

177.  BoucHET.  — Une  médaille  et  un  livre  vendômois.  In-8",  8  p.  Ven- 
dôme, impr.  Leraercier. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du 
Vendômois. 

178.  Carmantrand  de  la  Roussille.  —  La  Sénéchaussée  d'Auvergne. 
Discours  prononcé  à  l'audience  solennelle  de  rentrée  de  la  cour  impé- 
riale de  Riom,  le  3  novembre  1869.  ln-8%  36  p.  Riom,  impr.  Jouvet. 

179.  Cherkier  (de),  —  Histoire  de  Charles  YIII,  roi  de  France,  d'après 
des  documents  diplomatiques  inédits  ou  nouvellement  publiés.  2«  édition. 
2  vol.  in-12,  vu-103  i>.  Paris,  Didier  et  G'". 
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)80.  Chevalier  (J.-A.  Ulysse).  —  Notice  historique  sur  la  maladrerie  de 
Voley  près  Romans,  précédée  de  recherches  sur  la  lèpre,  les  lépreux  et 
les  léproseries,  et  suivie  de  72  pièces  justificatives  iuédites.  In-8»  de  ix  et 
166  pages.  Romans,  H.  Rosier.  1870. 

181.  CoRBLET  (Abbé  J.).  — Origines  de  la  foi  chrétienne  dans  les  Gaules, 
et  spécialement  dans  le  diocèse  d'Amiens.  ln-8°  de  99  pages.  Paris,  Du- 
moulin, 1870. 

Extr.  de  la  Revue  de  l'art  chrétien. 

182.  Crozet  (F.)  — Notice  sur  les  archives  de  l'ancienne  chambre  des 
comptes  de  Grenoble.  In- 8",  23  p.  Grenoble,  impr.  Prudhomme. 

Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  delphinale. 

183.  Dauban.  —  Les  Prisons  de  Paris  sous  la  Révolution,  d'après  les 
relations  des  contemporains,  avec  des  notes  et  une  introduction.  ln-8°, 
XXX- 490  p.  Paris,  Pion.  8  fr. 

184  Davillier  (Ch.).  —  La  Fayence,  poëme  de  P.  de  Frasnay,  suivi 
de  Vasa  Faventina,  carmen  (173o),  avec  une  introduction  sur  l'usage 
et  le  prix  des  faïences  aux  siècles  derniers.  ln-8°,  59  p.  Paris,  Au- 
bry.  2  fr. 

185.  DiDOT.— Essai  de  classification  méthodique  et  synoptique  des  romans 
de  chevalerie  inédits  et  publiés.  Premier  appendice  au  catalogue  raisonné 
des  Uvres  de  la  bibliothèque  de  M.  Ambroise-Firmin  Didot.  In-8  de  xxivp. 
et  15  tableaux.  Paris,  Didot,  1870. 

186.  Didot  (Ambr.-Firmin).  —  Étude  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Jean 
sire  de  Joinville.  1''^  partie  accompagnée  d'une  nolice  sur  les  mss.  du 
sire  de  Joinville  par  M.  Paulin  Paris.  In- 8°  de  252  p.  Paris,  Didot,  1870. 

187.  Credo  de  Joinville,  fac- simile  d'un  ms.  unique,  précédé  d'une 
dissertation  par  Ambr.-Firmin  Didot,  et  suivi  d'une  traduction  en  fran- 
çais moderne  par  M.  le  chev.  Artaud  de  Montor.  lu-4°  de  74  p.  Paris, 
Didot,  1870. 

188.  Diplomatarium  norvegicum.  VIII.  ii.  (Années  1443-1570.)  In-8°, 
pag.  417-916.  Christiania,  1869. 

189.  DoHME  (D>"  R.).  —  Die  Kirchen  des  Cistercienserordens  in  Deuts- 
chland  wœhrend  des  Mittelalters.  (Les  églises  de  l'ordre  de  Citeaux  en 
Allemagne  au  moyen  âge.)  Avec  gravures  sur  bois.  In-8'',  xii-152  p. 
Leipzig,  Seeman. 

190.  DuPLESSis  (Georges).—  Roger  deGaignières  et  ses  collections  icono- 
graphiques. In-8°  de  24  pages.  Paris,  impr.  de  J.  Claye,  1870. 

Exlr.  de  la  Gazette  des  Beaux-  Arls. 

191.  DuPLEssis.  Mémoires  historiques  et  archéologiques.  I.  Les  civili- 
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salions  de  la  Gaule  au  V' siècle.  II.    Des  Menhirs,,  origine   et  l>iit  do   l<'ur 

édification.  III.  Les  écoles  de  la  Gaule  romaine    et   ses  rlié'eurs.  In  8", 

66  pages.  Meiz,  impr.  et  libr.  Rousseau-Pallez. 

Extr.  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  et  d'histoire  de  la  Moselle, 
année  ix69. 

192.  EcKKRTZ  (Gf.  ).  —  Fontes  adhuc  inediti  rerum  Rhenanarum. — 
Niederrhfinische  Chroniken.  2"  partie  avec  une  table.  In-8°,  vii-466  p. 
Cologne,  Hoberle. 

193.  FiSQUET.  —  La  France  pontificale.  Métropole  d'Aix.  Digne,  l""»  par- 
tie, contenant  Digne  et  Riez.  In-8°,  464  p.  Paris,  Repos.  8  fr. 

194.  FoNS  (Victor).  —  Fondation  de  Gaillac-Toulza  par  les  moines  de 
Calers  et  le  comte  de  Toulouse.  In-S",  8  p.  Toulouse,  impr.  Rouget  frères 
et  Delahaut. 

Extr.  des  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Toulouse. 

195.  Froissart.  —  Œuvres  de  Froissart,  publiées  avec  les  variantes  des 
divers  manuscrits,  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenbove.  Chroniques. 
Tome  I.  Introduction,  première  partie.  In-S"  devin  et  5o9  p.  Bruxelles, 
V.  Devaux,  1870. 

196.  Froissart.  —  Œuvres  de  Froissart,  publiées  avec  les  variantes 
des  divers  manuscrits,  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenbove.  Chroni- 
ques. Tome  X.  1382-1386.  Depuis  la  bataille  de  Beverboutsveld  jusqu'à 
la  paix  de  Tournay.   In-S"  de  588  p.  Bruxelles,  Victor  Devaux,  1870. 

197.  Froissart.  —  Œuvres  de  Froissart.  Poésies  pubbées  par  M.  Aug. 
Scheler.  Tome  1.  Le  Paradis  d'amours.  Li  Orloge  amoureus.  L'Espinette 
amoureuse. La  Prison  amoureuse.  Le  dit  dou  bleu  Chevalier.  In-8  de  407  p. 
Bruxelles,  Victor  Devaux,  !870. 

198.  Go.MART.  —  Notice  sur  l'abbaye  de  Saint-Martin-de-Laon  (de 
l'ordre  de  Prémontré).  In-H",  48  p.  Laon,  imp.  de  Coquelet  Stenger. 

199.  GossELiN.  —  Glanes  historiques  normandes  à  travers  les  xv^,  xvi» 
xvn«  et  xviii"  siècles,  documents  inédits.  In-S",  oO  p.  Rouen,  impr. 
Cagniard. 

200.  Guillaume  (l'abbé).  —  Les  Ecoles  épiscopales  de  Toul  pendant 
toute  la  durée  du  siège  fondé  par  saint  Mansuy.  In-S",  38  p.  Nancy,  imp. 
Lepage. 

Extr.  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine. 

201.  GuizoT.  —  L'Histoire  de  France  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'en  1789  racontée  à  mes  petits-enfants.  Ouvrage  illustré  de  200  gra- 
vures sur  bois  d'après  les  dessins  d'A.  de  Neuville,  1"  livraison.  Grand 
in-8°,  16  p.  Paris,  Lb.  L.  Hachette  et  C'*'. 

L'ouvrage  formera  3  volumes  composés  de  90  à  100  livraisons  La  livraison, 
50  cent. 
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202.  HiNGAUT  (J.).  Eléments  de  la  grammaire  bretonne.  In-So^  xvi- 
23d  p.  Tréguier. 

203.  HouDOY.  —  La  Halle  échevinale  de  la  ville  de  Lille,  123S-1664. 
Notice  historique,  comptes  et  documents  inédits  concernant  l'ancienne 
maison  commune,  avec  planches.  In-S",  H4  j).  et  2  pi.  Lille,  imp. 
Danel;  PariSj  Aubry. 

204.  JoLY.  —  Les  Métamorphoses  de  l'épopée  latine  au  moyen  âge. 
In-S",  52  pages.  Paris,  impr.  Dubuisson  etC'^  ;  bureaux  de  la  Revue  con- 
temporaine. 

Extr.  de  la  Revue  contemporaine,  numéros  des  30  avril  et  i5  mai  1870. 

20b.  Kersabiec  (de).  —  Les  Monnaies  de  Charles  de  Blois.  In-S»,  56  p. 
Nantes,  impr.  Forest  et  Grimaud. 
Extr.  de  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée. 

206.  KuHN  (K.).  —  Thurgovia  sacra.  Geschichte  der  Katholischen  Kir- 
chlichen  Stiflungen  des  Kantons  Thurgau  (histoire  des  établissements  reli- 
gieux du  canton  de  Turgovie).  fe  livr.  Kapitel  Frauenfeld-Steckborn. 
2«  livr.  Kapitel  Arbon  (chapitres  de  Frauenfeld  et  d'Arbon).  In-S**,  vii- 
384  p.  et  iv-185  p.  Frauenfeld,  Huber,  1869. 

207.  Laffetay  (l'abbé j.  —  Etude  sur  sainte  Basille  de  l'Hôtel-Dieu 
de  Bayeux  et  sainte  Basille  de  Couvert.  In-4°,  26  p.  Caen^  imp.  et  lib. 
Le  Blanc-Hardel. 

Extr.  du  26'  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

208.  Lefèvre  (André).  —  Histoire  philologique  des  Aryas.  In-8°,  20  p. 
Paris,  au  bureau  de  l'Encyclopédie  générale,  67,  rue  Meslay;  lib. 
Garousse. 

Extr.  populaire  de  l'Encyclopédie  générale. 

209.  Lenthérig.  —  Le  Littoral  d'Aigues-Mortes  au  xiii"  et  au  xiv  siècle, 
avee  un  relevé  de  l'itinéraire  de  saint  Louis  entre  Aigues-Mortes  et  la 
mer.  lu-8°,  63  pages  et  6  pi.   Nimes^  imp.  Clavel-Ballivet  et  C'^ 

Extr.  des  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1868-69. 

210.  Lo.xGNON.  —  Chartes  relatives  aux  trouvères  Aubouin  de  Sezanne, 

Gilles  de  Vieux-Maisons  et  Thibaut  de  Blaison.  In-S",  13  p.  Paris,   imp. 

Lahure . 

Extr.  de  l'Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  t.  VIII, 
année  1870. 

21 1 .  LuzEL  (F.-M.) . —  Contes  bretons,  recueillis  et  traduits.  In-18  de  xt 
et  103  p..  Quimperlé,  Th.  Clairet,  1870. 

212.  Martin  (Ch.).  —  Notice  sur  l'église  romane  de  Saint-André-de- 
Bagé  (Ain).  In-8°,  25  p.  Bourg,  imp.  Milliet  Bottier. 
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213.  MicHALOwsKi.  —  Origines  celtiques.  In-8°,  44  p.  Saint-Étienne, 
imp.  V*"  Théolier  aîné  et  C'f. 

Extr.  des  Annales  de  la  Société  du  département  de  la  Loire,  année  1869. 

214.  MiRAFLORES  (MarquBs  de)  et  D.  Micuhi.  Silva.  —  Coleccion  de 
docutnentos  inédites  para  la  historia  de  PLspana.  T.  LII  et  LUI.  fn-S" 
de  675  et  674  p.  Madrid. 

215.  Nobilleau.  —  Les  Archives  communales  de  Tours.  In-8"  de  46  p. 
Tours,  imp.  Ladevèze,  1870. 

216.  Oihexart.  —  Notes  pour  le  glossaire  basque  dePouvreau,  publiées 
d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  et  suivies  d'observations 
par  H.  Burgaud  des  Marefs.  In-S»,  16  p.  Paris,  Firmin  Didot  et  C"". 

217.  Overall  (W.).—  Dictionary  of  chronology  or  historical  and  statis- 
tical  Register.  In-8»,  923  p.  Londres. 

218.  Prarond.— La  Ligue  à  Abbeville,  1576-1594.  T..  II.  In-8".  452  p. 
PariSj  Dumoulin. 

219.  Promis  (Vinc). —  Tavole  sinottiche  délie  monete  battute  in  Italia  e 
da  italiano  all'estero  dal  secolo  VII  atutto  l'anno  1868  illustrale  connote. 
In-4°  LXXix-2o2  p.  Turin  et  Florence. 

220.  Read  (Ch.).  —  Les  Arènes  de  la  vieille  Lutèce.  In-8'',  8  pages. 
Paris,  imp.  Claye. 

Extr.  de  la  Revue  générale  d'architerture. 

221.  Recueil  de  documents  sur  l'histoire  de  Lorraine.  —  Dénombre- 
ment du  duché  de  Lorraine  en  1594  par  le  président  Alix.  In-S»  de  xiv 
et  264  p.  Nancy,  Lucien  Wiener,  1870. 

222.  RocHAMBEAU  (de).  Charte  de  donation  de  la  métairie  do  Yilliers 
(1165).  In-S",  5  p.  Vendôme,  imp.  Lemercier. 

Extr.  du  Bulletin  de  la  Société  du  Vendômois. 

223.  RoNDET.  Table  des  matières  de  l'histoire  générale  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  de  Dom  Remy  Cellier;  avec  l'indication  des  prin- 
cipaux articles  parallèles  qui  se  trouvent  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  donnée  par  les  RR.  PP.  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  ;  rédigée  par  Laurent-Etienne  Rondet  ;  revue,  corrigée  et  augmentée 
par  M. l'abbé Bauzon.  T.  II  et  dernii^r.  In-4°à  2  col.,  548  p.  Angers,  imp. 
Lachèse,  Belleuvi'e  et  Dolbeau;  Paris,  Vives. 

224.  ScHULTz  (D""  Alw.).  Beschreibung  der  Breslauer  Bilderhandschrift 
des  Froissart  (Description  du  ms.  de  Froissart  conservé  à  Breslauj.  In-4'', 
19  p.,  avec  une   photographie  et 6  pi.  Breslau,  Max. 

225.  Sepet  (Marius).  —  Jeanne  d'Arc,  avec  une  introduction  par 
M.  Léon  Gautier.  2«  édit.  In-12;  288  p.  et  4  grav.  Tours,  Marne  et  fils. 
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226.  SiGART(J.).  Glossaire  étymologique  montoi^,  ou  dictionnaire  du 
wallon  de  Mous  et  de  la  plus  grande  partie  du  Hainaut.  In-8°,  408  p. 
Bruxelles. 

227.  Spagh.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  an- 
térieures à  1790.  Bas-Rhin.  Archives  ecclésiastiques.  SéàeG.  2698-5154. 
T.  III,  2-=  partie.  In-4»,vu-257-435  p.  Strasbourg,  imp.  etlib.  V^  Berger- 
Levrault  et  tils. 

228.  Stanhope.  —  History  of  England,  comprising  the  reign  of  queeu 
Anne  untilthe  peace  of  Ulrecht,  1701-1713.  In-8°  de  xxii-584  p.  Londres. 

229.  Tabulœ  codicum  mss.  praeter  greecos  et  orientales  in  bibliotheca 
palatina  Vindobonensi  asservatorum.  Edidit  Academia  Cœsarea  Vindobo- 
nensis.  Volumen  IV.  Cod.  5001-6300.  In-8°  de  490  p.  Vindobou£e,  G.  Ge- 
roldi  lilius,  1 870. 

250.  Thomas  saga  erkibyskups  Forifelling  om  Thomas  Becket  erkebis- 
kop  of  Cauterbury.  To  bearbeidel^ér  sanit  fragmenter  af  ^n  tredie.  Efter 
garnie  haand^krifter  udgiven  af  G.  R.  Unger.  Iu-8°  de  xii  et  562  p. 
Christiania,  1869. 

231.  Vachez.  —  Châtillon  d'Azergues,  son  château,  sa  chapelle  et  ses 
seigneurs,  suivi  d'une  notice  analytique  sur  la  charte  inédite  de  Châ- 
tillon, parV.  de  Valons.  In- 8",  97  p.  Lyon,  imp.  Vintrinier. 

232.  Vaniep.  —  Les  anciennes  juridictions  de  Reims.  Lectures  faites  à 
l'Académie  de  Reims  (1S09-1870).  In-S",  99  p.  Reims,imp.  Dubois  et  C^^ 

233.Vi0LLCT-LE-DuG. —  Dictionnairc  raisonné  de  l'architecture  française, 
du  xi«  au  xYi«  siècle.  2^  édition.  T.  S,  illustré  de  228  gravures  sur  bois. 
In  8°,  524  p.  Paris,  A.  Morel. 


CHRONIQUE. 


Mai-Juillet  1870. 


Un  décret  du  15  mai  1870  a  fait  passer  les  services  suivants  du  minis- 
tère de  l'instruction  publique  au  ministère  des  lettres,  sciences  et  beaux 
arts  : 

L'Institut,  la  bibliothèque  et  le  musée  d'Alger,  l'école  des  langues 
orientales  vivantes,  l'école  des  chartes,   la  bibliothèque  impériale  et  le 
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cours  d'archéologie  qui  y  est  annexé,  les  bibliothèques  Mnzarine,  de 
l'Arsenal  et  Sainle-Geneviève,  le  service  géni'ral  des  bibliothèques,  la  ré- 
daction du  catalogue  des  manuscrits  des  bibliothèques  des  départements, 
les  sociétés  savant^-'s,  le  Journal  dos  savants,  les  souscriptions  aux  ouvra- 
ges scientifiques  et  littéraires,  le  comité  des  travaux  historiques,  les  encou- 
ragements et  secours  aux  savants  et  aux  gens  de  lettres,  les  missions 
scientifiques  et  littéraires,  les  documents  inédits  de  l'histoire  do  France,  la 
carte  topographique  des  Gaules. 

—  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres,  dans  sa  séance  du  24  juin, 
a  décerné  le  prix  Gobert  à  notre  confrère  M.  Siméon  Luce,  pour  l'édition 
des  Chroni(]ues  de  Froissart,  qu'il  publie  sous  les  auspices  de  la  Société 
de  l'histoire  de  France. 

—  L'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres  avait  mis  au  concours, 
pour  le  prix  ordinaire  de  1870,  une  étude  sur  les  dialectes  de  la  langue 
d'oc  au  moyen  âge.  Aucun  des  deux  mémoires  déposés  n'ayant  été  jugé 
digne  du  prix,  l'Académie  a  remis  la  question  au  concours  pour  l'année 
1872.  Le  nouveau  programme  est  ainsi  conçu  : 

«  Etude  sur  les  dialectes  de  la  langue  d'oc  au  moyen  âge.  —  Les 
«  concurrents  s'attacheront  à  déterminer  les  caractères  de  deux  de  ces 
«  dialectes  au  moins,  d'après  les  documents  existants,  et  surtout  d'après 
«  les  textes  diplomatiques,  dont  l'âge  et  le  pays  sont  exactement 
«  connus.  » 

Les  mémoires  devront  être  déposés  au  secrétariat  do  l'Institut  le  31 
décembre  1871,  terme  de  rigueur.  —  Valeur  du  prix  :  doux  mille  francs. 

—  A  la  suite  du  dernier  concours,  M.  Emile  Alglave,  archiviste-paléo- 
graphe, a  été  nommé  agrégé  des  facultés  de  Droit. 

—  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  dans  sa  séance  du  1" 
juillet,  a  reçu  quatre  fascicules  de  l'importante  collection  que  l'Académie 
des  Sciences  de  Lisbonne  publie  sous  le  titre  de  PortugalUœ  monumenta 
historica.  Ce  sont  : 

1°  Les  deux  premiers  fascicules  du  premier  volume  des  Diplomata  et 
chartee  (31i  pages  in-folio),  renfermant  50.j  actes,  dont  la  date  est 
comprise  entre  les  années  773  et  1073. 

2°  Les  fascicules  5  et  6  du  premier  volume  des  Legcs  et  consuetudines 
(pages  657-939).  Parmi  les  nombreuses  chartes  du  roi  Alfonse  III  qui  sont 
réuniesdans  le  cinquième  fascicule,  nous  en  avons  remarqué  environ  vingt- 
cinq,  depuis  l'année  1255  jusqu'à  l'année  1261,  dans  lesquelles  ce  prince 
prend  le  titre  de  comte  de  Boulogne  :  «  Alfonsus,  Dei  gratia  rex  Portu- 
galliae  et  comes  Bolonire.  »  A  partir  de  l'année  1265,  les  mots  Cornes  Bo- 
lonicT  ne  se  trouvent  plus  dans  les  actes  rassemblés  par  les  académiciens 
de  Lisbonne. 
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—  La  Société  de  l'histoire  de  Normandie  a  dignement  inauguré  ses  tra- 
vaux par  la  publication  d'un  beau  volume,  intitulé  Chronique  normande  de 
Pierre  Cochon,  notaire  apostolique  à  Rouen,  publiée  pour  la  première  fois  en 
entier  par  Ch.  Rohillard  de  Beaurepaire.  In-8°  de  xxxix  —  372  pages.  On 
n'en  avait  encore  donné  que  des  fragments.  L'ouvrage,  déjà  très  important 
par  lui-même  pour  l'histoire  de  la  Normandie  au  xiv°  et  au  xv  siècle, 
est  accompagné  d'une  introduction,  de  notes  et  d'une  table  qui  en 
augmentent  singuhèrement  l'intérêt.  Le  volume  est  imprimé  avec  soin 
sur  du  papier  fort  ;  il  fait  honneur  à  l'éditeur  et  à  la  Société  de  l'histoire 
de  Normandie. 

—  Sur  un  catalogue  de  lettres  autographes  vendues  à  Londres  le  14,  le 
15,  le  16  et  le  17  du  mois  de  juin  1870,  et  provenant  du  cabinet  de 
George  Manners,  figure,  sous  le  n"  134,  une  lettre  de  Catherine  de 
Médicis,  adressée  au  roi  Charles  IX,  et  datée  de  Limoges  le  12  juin  1569. 
Voici  en  quels  termes  elle  est  analysée  par  l'auteur  du  catalogue  publié 
pour  la  vente  : 

«  La  reine  mande  au  roy  que  le  duc  d'Anjou  a  receu  son  présent  avec 
toute  l'estime  qu'il  doit.  Que  les  fieistres  ont  refusé  de  marcher  le  jour 
de  la  Fête-Dieu,  ce  qui  est  cause  qu'on  n'a  pas  obtenu  la  victoire,  qui  eust 
mis  fin  à  la  guerre  civile.  Le  duc  des  Deux-Ponts  estant  réduit  en  un 
lieu  d'où  il  ne  pouvoit  sortir  sans  estre  deffait  avant  que  d'estre  joint 
avec  l'Amiral.  La  reine  demande  les  bonnes  grâces  du  roy,  et  le  prie  de 
penser  qu'elle  est  sa  mère  et  non  marastre.  On  a  mandé  toutes  les  trou- 
pes pour  s'opposer  à  la  jonction  des  ennemis  avec  le  duc  Casimir,  qui 
leur  amène  des  Allemans.  Il  est  nécessaire  de  reprendre  la  Charité.  Elle 
mande  au  roy  que,  quand  il  luy  escrit,  il  ne  mette  plus  le  mot  de  servi- 
teur. » 

—  A  la  séance  de  la  Sociétédes  antiquaires  de  Londres  du  21  janvier  1869 
{Proceedinys,V  'èèviÇiy  IV,  213),  M.  Richard  Meeson  a  communiqué  un  petit 
volume-composé  de  125  feuillets  de  vélin  sur  lesquels  sont  dessinés  avec 
une  grande  beauté  des  emblèmes  galants.  Les  dessins  sont  précédés  du 
titre  suivant  : 

Devises  dessignées 

a  la  plume 

par  monsieur 

Rabel. 

Une  autre  main  a  ajouté  ces  mots  :  «  Given  my  mother  the  Lady  Le 
Grosby  s'  William  Paston,  her  neare  Kinsman.  Frances  Rurwell,  a  lover 
of  ail  drawings  and  pictures.  »  —  L'auteur  de  ces  dessins  est  sans  doute 
Jean  Rabel,  peintre  et  graveur  français,  mort  à  Paris  le  4  mars  1603. 
D'après  les  conjectures  de  M.  Watson,  la  donation  de  William  Paston  doit 
être  comprise  entre  les  années  1603  et  1610. 
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—  La  lettre  suivante,  communiquée  à  la  Société  des  Antiquaires  de 
Londres  le  4  mars  18(i9  par  M.  Wykeman  Martin,  donne  quelques  ren- 
seignements sur  la  manière  dont  furent  publiés  les  grands  ouvrages  de 
Montfaucon.  Elle  est  adressée  à  Wilkins,  célèbre  par  son  édition  des 
Concilia  Magna'  Britanniie. 

A  Paris,  ce  4  mars  1727. 

«  Je  prens  cette  occasion,  Monsieur,  pour  me  renouvellor  dans  votre 
souvenir.  M.  Trier  Saxon,  homme  de  mérite,  vous  remettra  cette  lettre, 
sous  l'enveloppe  de  laquelle  vous  trouverez  le  plan  des  Monumens  de  la 
Monarchie  franroise,  imprimé  depuis  près  de  deux  ans,  avec  un  autre 
plan  pour  les  souscriptions  à  la  première  classe  de  ces  Mommens.  Je 
vous  prie  de  montrer  l'un  et  l'autre  plan  à  vos  amis,  et  de  m'attirer  le 
plus  de  souscripteurs  que  vous  pourrez.  C'est  moi  qui  ai  introduit  les  sous- 
criptions en  France,  et  j'ai  imprimé  en  cette  manière  les  deux  éditions 
de  V Antiquité  expliquée  et  l'édition  du  Svpplémeiit.  Pour  cet  ouvrage,  j'ai 
plus  besoin  de  souscriptions  que  pour  les  précédens,  et  comme  parmi 
ces  Monuments  de  la  Monarchie  il  y  en  a  plusieurs  qui  regardent  la 
nation  angloise,  et  qui  lui  font  honneur,  j'espère  que  nous  tirerons 
beaucoup  de  souscriptions  de  l'Angleterre,  d'autant  plus  que  le  prix  des 
souscriptions  est  peu  considérable.  J'attens  de  vous  cette  amitié  et  vous 
prie  de  croire  que  je  serai  toujours  disposé  à  vous  rendre  service.  Qu'est 
devenu  M.  Masson?  Il  y  a  "ort  long  tems  que  je  n'ai  entendu  parler 
de  lui. 

»  J'ai  l'honneur  d'être  très -sincèrement  et  très-affectueusement. 
Monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

»  Fr.  Bebnard  de  Montfaucon.  » 

—  Le  premier  rapport  de  la  Commission  instituée  par  la  Reine  d'An- 
gleterre pour  la  recherche  des  manuscrits  historiques  offre,  sous  ce  titre: 
The  library  of  ihe  catholic  bishop  of  Edinburg,  une  notice  de  M.  Stevenson 
sur  un  manuscrit  in-fol.  sur  vélin,  contenant  une  histoire  du  collège 
écossais  de  Paris,  écrite  par  Thomas  Winterhope,  et  dédiée  à  Patrick 
Slepburn,  évêque  de  Mory  et  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  Scone. 
On  y  trouve  des  chartes  en  copies  notariées,  des  mémoires  et  lettres 
adressées  à  Marie  Stuart.  Ce  manuscrit  est  surtout  remarquable  par  un 
portrait,  l'un  des  plus  anciens  et  des  plus  authentiques,  de  la  Reine  ; 
c'est  un  dessin  à  l'encre  qui  paraît  avoir  été  exécuté  vers  1.565,  et  qui 
porte  cette  inscription  :  Maria,  R.  Scoti.ï:  h.ereditaria  et  Galli.^ 
usuFRucTUARiA  {Aotes  and  queries). 

—  Voici  quelques-unes  des  publications  qui  doivent  paraître  cette 
année,  sous  les  auspices  de  la  Cambdcn  sociely,  qui  a  déjà  publié  un 
grand  nombre  de  volumes,  dont  la  table  générale  est  en  préparation  : 
•  Henry  Elsynge'snf.tes  of  proceedings  in  the  House  of  Lords  duringthe 
Session  of  1621,  »  éd.   par  M.   Gardiner;  «  Letters  and  Papers  of  John 
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Shillingford,  mayor  of  Exeter  A.  D.  Ii47-1450,  »  éd.  par  sir  Walter 
Trevelyan.  —  Sont  en  outre  en  préparation  •  «  A  séries  of  Letlers  of  tlie 
time  of  James  the  first,  »  édit.  M.  Gardiner;  «  The  Examination  of 
Wycherley,  a  Conjuror  in  the  time  of  Edward  VI,  »  édit.  D'  Rimbault; 
«  The  life  of  WiUiam  Whittingham,  Dean  of  Durhara,  »  édit.  Mrs.  Everett 
Green.  (Ibid.) 


ERRATUM. 


Nous  avons  dû  corriger  en  province  les  épreuves  de  l'article  publié 
dans  la  dernière  livraison  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes  sous  ce 
titre  :  Examen  critique  d'un  ouvrage  de  M.  Gérin  sur  la  pragmatique  sanction 
de  saint  Louis,  et  nous  n'avons  pu  confronter,  comme  nous  désirions  le 
faire,  les  épreuves  de  notre  travail  sur  les  textes  originaux.  On  nous 
signale  une  erreur  grave  que  nous  nous  empressons  de  rectifier. 

Clément  IV  n'a  jamais  nommé  d'évèque  d'Évreux,  comme  nous  l'avons 
écrit  p.  167  (p.  6  du  tirage  à  part),  mais  bien  un  archevêque  d'York.  On 
peut  relever  dans  l'histoire  épiscopale  d'Evreux  au  xm''  siècle  une  nomi- 
nation d'évèque  sans  élection;  cette  nomination  fut  faite  par  l'arche- 
vêque de  Rouen  et  confirmée  par  Innocent  JV  (Collection  Moreau.  1194, 
fol.  211);  mais  elle  semble  rentrer  dans  les  cas  ordinaires  de  dévolu- 
tion- 

Peut-être  aussi  aurions-nous  dû  faire  remarquer  que  les  évêques  de 
Marseille  et  de  Périgueux  dont  nous  parlons  (p.  167,  et  p.  6  du  tirage  à 
part)  furent  nommés  à  la  suite  de  la  démission  offerte  par  leurs  prédé- 
cesseurs. P-  ViOLLET. 


COMPLAINTE 

SUR  l'assassinat 

DE  GUILLAUME   LONGUE-ÉPÉE, 

DUC  DE  NORMANDIE. 

POÈME   INÉDIT   DU   T  SIÈCLE. 


Jusqu'à  ce  jour,  parmi  les  documents  d'origine  normande,  le 
plus  ancien  qu'on  possédât  sur  l'histoire  de  Rollon  et  de  ses 
successeurs  était  l'ouvrage  de  Dudon  de  Saint-Quentin  :  De 
morihus  et  actis  jy't'i'i'^iorum  Normanniœ  ducum.  Or,  Dudon 
écrivait  entre  les  années  992  et  1015,  et  son  témoignage,  par 
cela  même  qu'il  était  isolé,  a  subi  les  plus  vives  discussions.  C'est 
dire  combien  est  précieux  le  texte  que  nous  publions,  texte  d'une 
authenticité  incontestable,  et  qui  date  de  l'année  943.  Il  se  réfère 
à  l'un  des  événements  les  plus  considérables  des  annales  de  nos 
ducs,  à  l'assassinat  de  Guillaume  Longue-Epée,  fils  de  Rollon,  par 
Arnould,  comte  de  Flandre.  C'est  le  chant  funèbre,  ou,  si  l'on 
veut,  la  complainte  populaire  qu'on  chanta  sur  ce  tragique 
événement.  Sa  valeur  indirecte  n'est  pas  moins  appréciable, 
puisqu'il  nous  permet  de  contrôler  sur  plusieurs  points  impor- 
tants la  véracité  de  notre  premier  historien. 

C'est  à  M.  Gaston  Paris  qu'appartient  en  propre  la  découverte 
de  ce  document.  Une  observation  attentive  le  lui  a  fait  trouver 
dans  un  manuscrit  célèbre,  où  il  avait  jusqu'à  présent  échappé  à 
tous  les  yeux.  Occupé  de  plus  importants  travaux,  notre  savant 
confrère  a  bien  voulu  m'autoriser  à  le  publier  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Ecole  des  chartes.  Aussi,  tenons-nous,  en  recon- 
naissant son  droit  d'inventeur,  à  le  remercier  du  généreux  aban- 
don qu'il  nous  en  a  fait. 

Personne  ne  pouvait  mieux  décrire  l'objet  et  les  circonstances 
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de  cette  précieuse  découverte  que  son  heureux  auteur,  et,  par 
cette  raison,  nous  demandons  la  permission  de  publier  la  lettre 
suivante  qu'il  a  bien  voulu  nous  adresser. 

«  Mon  cher  Confrère, 

«  Je  vous  ai  parlé  du  Planctus  sur  la  mort  de  Guillaume  Longue- 
Épée,  copié  par  moi  dans  le  manuscrit  ^89  de  la  bibliothèque  de 
Clermont-Ferrand.  Je  comptais  le  pubher  dans  la  Bibliothèque  de 
l'École  des  chartes,  mais  d'autres  travaux  me  prennent  actuellement 
toutes  mes  heures  et  ne  me  laissent  pas  le  loisir  de  faire  les  recherches 
nécessaires  pour  l'intelligence  et  l'appréciation  de  ce  petit  poème.  Il 
est  fâcheux  cependant  qu'il  reste  inconnu,  quand  il  est  de  nature, 
si  je  ne  me  trompe,  à  jeter  un  jour  nouveau  sur  plusieurs  points 
importants  de  la  plus  ancienne  histoire  de  Normandie.  Je  vous 
l'envoie;  publiez-le  le  plus  tôt  possible,  et  tirez-en  tout  ce  qu'il 
contient.  Qui  peut  le  faire  mieux  que  vous?  Votre  Introduction  à 
Dudon  de  Saint-Quentin  est  ce  qu'on  a  écrit  de  plus  approfondi  sur 
la  question  des  origines  normandes  ;  et  si  le  petit  poème  de  Clermont 
contredit  quelquefois,  au  moins  en  apparence,  les  conclusions  que 
vous  avez  proposées,  vous  ne  l'en  étudierez  qu'avec  plus  de  zèle  et 
d'intérêt.  Sa  valeur  historique  est  certainement  considérable,  puisque 
c'est  un  document,  non-seulement  contemporain,  mais  émanant  d'une 
personne  évidemment  bien  informée. 

«  Permettez-moi  de  l'accompagner  seulement  de  renseignements  exté- 
rieurs indispensables.  Le  manuscrit  où  il  se  trouve  est  célèbre  dans  le 
monde  des  romanistes  à  cause  des  deux  poèmes  de  la  Passion  et  de 
saint  Léger  qui  y  ont  été  écrits  au  commencement  du  xi«  siècle.  C'est 
pour  coUationner  ces  importants  monuments  de  notre  ancienne  langue, 
pubfiés  fort  imparfaitement  par  M.  Champollion-Figeac  et  améliorés 
depuis,  autant  qu'ils  pouvaient  l'être  sans  l'examen  du  ms.,  par  les 
ingénieuses  corrections  de  MM.  Diez  et  Hofmann,  que  je  voulus  voir 
le  manuscrit  489,  dans  un  court  séjour  à  Clermont-Ferrand.  J'ai  en 
effet  relevé  avec  soin  et  je  publierai  prochainement  toutes  les  leçons 
du  manuscrit  (et  elles  sont  nombreuses)  altérées  dans  l'édition 
princeps.  —  Je  voulais  aussi  copier  le  poème  en  question,  dont 
M.  Champollion-Figeac  n'avait  donné  qu'une  idée  inexacte  et  incom- 
plète. Voici  ce  qu'il  en  dit  :  «  11  reste  encore  dans  ce  manuscrit 

la  vie  d'un  saint  Guillaume  martyr,  contemporain  d'un  roi  Hcludo- 
wicus,  d'un  Arnulfus  ftandonensis ,  plenus  fraude,  d'un  Richard 
cornes  Rothonensis  fsicj ,  riche  personnage,  venu  d'Outre-mer,  qui 
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fonda  un  monastère  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  »  La  désignation 
de  ce  Guillaume  comme  saint  et  martyr  et  le  vague  des  autres  ren- 
seignements m'avaient  empêché  de  reconnaître  d'avance  le  sujet  du 
poème,  et  je  me  flattais  un  peu  de  trouver  là  quelque  ancienne 
légende  se  rattachant  à  Guillaume  de  Gellone,  le  Guillaume  au  court 
nez  de  nos  poèmes.  Je  cherchais  de  la  fahle,  j'ai  trouvé  de 
l'histoire  :  ce  n'est  pas  à  vous  que  j'oserais  dire  que  ce  fut  un 
désappointement. 

«  Le  manuscrit  en  question  a  été  décrit  par  M.  Ghampollion-Figeac 
dans  la  publication  que  je  viens  de  citer.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à 
cette  description.  Le  manuscrit  est  très-semblable  à  notre  S.  Germain 
n°  ^2  et  contient  également  le  Glossaire  latin  attribué  à  Ansileube. 
C'est  sur  les  blancs  que  se  trouvent  écrites  de  mains  diverses 
plusieurs  petites  pièces,  entre  autres  les  deux  poèmes  romans  et  le 
Planctus.  Ce  dernier  commence  après  le  mot  Bellum.  Il  est  écrit  sur 
deux  colonnes  sans  distinction  de  vers;  les  strophes  sont  indiquées 
par  une  capitale  en  saiUie  sur  le  corps  de  l'édition.  L'écriture  me 
paraît  être  du  x^  siècle. 

«Je  vous  en  envoie  une  copie  diplomatique,  dans  laquelle  j'ai 
reproduit  aussi  exactement  que  j'ai  pu  les  abréviations  et  les  lettres 
liées.  Le  texte,  comme  vous  le  verrez  au  premier  coup  d'ceil,  est 
terriblement  altéré  ;  le  sens  est  insaisissable  en  plusieurs  endroits ,  et 
il  est  surtout  très-malaisé  de  se  rendre  compte  du  rhythme  :  les 
strophes  devaient  être  toutes  pareilles  et  elles  résistent  cependant 
toutes  plus  ou  moins  à  une  formule  régulière.  J'avais  essayé  une 
restitution,  mais  elle  n'aurait  quelque  valeur  que  si  elle  s'appuyait 
sur  une  étude  historique  que  je  n'ai  pas  poussée  assez  avant.  Je  ne 
vous  l'envoie  donc  que  dans  la  pensée  que  vous  y  trouverez  peut- 
être  ça  et  là  une  suggestion  dont  vous  pourrez  tirer  parti;  mais  il 
est  inutile  de  la  communiquer  au  public  :  elle  n'est  pas  assez 
mûrement  établie  pour  cela.  C'est  vous,  j'en  suis  convaincu,  qui 
pourrez,  grâce  à  votre  connaissance  des  faits  et  à  votre  habitude  du 
style  de  cette  époque,  déterminer  la  véritable  forme  du  poème  et 
faire  profiter  l'histoire  de  tout  ce  qu'il  contient  d'intéressant. 

«  Croyez,  mon  cher  confrère,  à  mes  sentiments  les  plus  distingués, 

Gaston  Paris.  » 

Voici  d'abord  le  texte  copié  ligne  pour  ligne,  lettre  pour  lettre 
par  M.  G.  Paris  : 
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Laxis  flbris  résonante  plec 
tro  linguae  repercusso  flebo  flan 
te  triticorde.  Detrimento  pacis 
magne.  Quosdam  nostree  quam 
5         ablata  déplorante  cuncti  flete. 

—  Hic  in  orbe  transmarino  natus 
pâtre,  in  erore  paganorum  per 
manente  matre  quoque  consignata 
aima  fldem  sacra  fuit  lotus  unda. 

10         Cuncti  flete  pro  Wilelmo.  —  Mori 
ente  infidèle  suo  pâtre  sui  rexe 
runt  contra  eum  belliquosse  quo 
conflsus  Deo  valde  sibi  ipse  subiu 
gavit  dextra  forte.  Cuncti  flete  pro. 

15         —  0  Wilelme  lator  pacis  et  amator 
pauperumque  consolator  et  defensor 
pupillorum  viduarum  suffraga 
tor  iam  subiunxit  dextra  forte 
Cuncti  flete  pro  Wilelmo  innocente 

20        interfecto.  —  Hic  audito  olim  regem 
Hcludowicum  sibi  fecit  seniorem 
regnaturum  ut  cum  eo  superaret 
hostem  suum  regnaretque  regnaretque. 
Cuncti  flete  pro  "Wilelmo  —  Impetrata  allô 

25         quentens  die  sexto  obsideque 
nulla  datum  quosdam  flumen 
ad  insontem  properavit  atrox  ille 
levius  magdaretur.  cuncti  flete  pro. 

—  Erat  quidem  dives  valde  plenus 
30         fraude  dicebaturque  arnulfus  flan 

donensi.  cui  se  jure  jurando  sociavit 
infelicis  felix  iste.  Cuncti  flete  pro  "Wilelmo. 

—  Occidente  versus  sole  labescente 
revertente  remigando  ut  amici 

35         trans  ligati  adveniret  expectate 

expectate  adveniret.  cuncti  flete  pro. 

—  Idem  doctus  unitatem  trinitatis 
tria  unum  atque  unum  trium 
esse  monasterium  fundavit 

40         Cuncti  flete  pro  Wilelmo.  —  Quod  dicatur 
in  honorem  sancti  pétri  post  jam  dicto 
fateamur  contulisset  ubi  vita  mona 
chorum  sub  honore  videretur 
deservire.  cuncti  flete  pro  Wilelmo. 
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45         —  Numerando  toth  bonorum 

comoramiir  tantum  npfas  in 

timare  cunctis  damus  cum  sit 

cultus  doploratus  recitatum 

ovem  lupum  lenitatum.  cuncti  flete  pro. 
50         —  Salve  cornes  rothomensis  o  ricar 

de  comitesque  procercs  atquc  patris 

salve  si  concédas  xpi  cibi  dies  vite 

ut  cum  eo  esse  possc  sine  fine. 

Si  le  travail  de  reconstitution  de  ce  texte  a  pu  présenter  des 
difficultés  à  M.  G,  Paris,  combien  n'était-il  pas  plus  laborieux 
pour  une  main  moins  exercée  que  la  sienne.  Nous  nous  sommes 
arrêté  à  l'établissement  qui  demandait  le  moins  de  modifications 
aux  leçons  du  ms.  Si  la  complainte  a  été  mutilée,  il  est  certain 
aussi  qu'elle  a  toujours  été  grossière.  Peut-être  notre  savant 
confrère,  si  versé  dans  les  lois  de  la  poésie  latine  au  moyen-âge , 
a-t-il  trop  recherché  leur  application  dans  l'œuvre  du  clerc  nor- 
mand. Nous  inspirant  de  ce  que  nous  savons  sur  l'état  des 
lettres  à  cette  époque,  en  Normandie,  nous  prenons  le  poème 
comme  il  se  présente,  dans  sa  forme  demi-barbare,  à  peine 
soumise  à  quelques  règles,  débris  de  la  poétique  ancienne,  premier 
rudiment  de  la  versification  moderne. 

Laxis  flbris  résonante  plectro  linguœ, 
Repercusso  flebo  fiente  tristis  corde  ' 
Detrimentum  pacis  magnse,  quondam  nostrae, 

Quam  ablatam  deplorate. 

Cuncti  flete  pro  Willelmo 

Innocente  interfecto  '. 

Hac  in  wôe^  transmarino  natus  pâtre, 
In  errore  paganorum  permanente, 
Matre  quoque  consignata  aima  fide, 

Sacra  fuit  lotus  unda. 

Cuncti  flete.... 


l.  On  peut  aussi  lire  tethracorde  pour  tcthracordo. 

1.  Ce  refrain  pourrait  aussi  bien  être  divisé  en  quatre  vers  :  Cuncti  flete  — 
Pro  Willelmo  —  lanocfiUe—  Interfecto. 

3.  L'impression  en  italique  de  certains  mots  indique  qu'ils  sont  le  résultat 
(l'un  essai  de  restitution  du  texte. 
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Moriente  infidèles  suo  pâtre 
Surrexerunt  contra  eum  bellicose; 
Quos  confîsus  Deo  valde,  sibi  ipse 

Subjugavit  dextra  forte. 

Cuncti  flete.... 

0  Willelme,  lator  pacis  et  amator, 
Pauperumque  consolator  et  defensor 
Pupillorum,  viduarum  sufïragator, 

(Jam  subjunxit  dextra  forte)*. 

Cuncti  flete.... 

Hic,  audite,  olim  regem  Hcludovicum 
Sibi  fecit  seniorem  regnaturum. 
Ut  cum  eo  superaret  hostem  suum, 

Regnaretque  (regnaretque)  -. 

Cuncti  flete.... 

Erat  quidam  dives  valde.  plenus  fraude, 
Dicebaturque  Arnulfus  Flandonensis'; 
Gui  se  jurejurando  sociavit 

Infelici  felix  iste, 

Cuncti  flete.... 

Impetrato  alloquio,  sexto  die, 

Obside  nullo  dato,  quodam  (m)  flumine, 

Ad  insonteni  properavit  atrox  ille; 

Willelmus  ut  mactaretur  *. 

Cuncti  flete.... 

Occidentem  versus  sole  labescente, 
Revertenti  remigando  ut  amicè 
Transligato  adveniret  exspectaté, 

1.  Ce  vers  n'est  que  la  répétition  à  peine  déguisée  de  celui  qui  termine  le 
couplet  précédent.  11  n'y  faut  voir  qu'une  défaillance  de  la  mémoire  du  chanteur 
de  complainte  qui  se  tirait  d'emban-as  en  répétant  un  vers  déjà  dit. 

2.  Même  observation  que  ci-dessus. 

3.  Willelmo  ab  Arnulfo  Flaudelensi  comité  dolo  interempto.  Ademari  S.  Ci- 
hardi  Hist.  libri  III,  c,  27.  Peut-être  faudrait-il  également  lire  dans  notre  texte 
Flatidelensis. 

4.  Ce  quatrain,  qui  ne  présente  pas  ses  quarante-quatre  syllabes  constitutives, 
a  été  très-maltraité  par  le  copiste.  On  a  dû  réunir  plusieurs  couplets  en  un 
seul.  Le  mot  sexto  ne  s'explique  pas  ;  il  appartient  à  la  date  que  devait  énoncer 
la  complainte  :  decimo  sexto  die  halendas  mensis  januarii,  —  anni  incarnati 
verbi  Jesu  Christi  —  millesimi  quadragesimi  tertii. 
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(Exspectate  adveniret)  * , 
Guncti  tli'te 


Item  doctus  unitatem  trinitatis 
A  Martino  trinitatem  unitatis, 
Unum  tria  atquo  tria  esse  unum, 

Fundavit  monasterium; 

Guncti  llete.... 

Quod  dicatur  in  honorem  sancti  Pétri... 
Post  jam  dicto  fateamur  contulisset... 
Ubi  vita  monachorum  sub  honore 

Videretur  deservire*. 

Guncti  flete.... 

Numerando  tôt  bonorum  commoramur; 
Tantum  nefas  intimare  cunctis  dalur 
Cum  sit  cultus  doploratus  recita/ us.... 
(Ovem  lupo  lenitatum)  ' 
Guncti  flete  pro  Willelmo 
Innocente  interfecto. 

Salve,  cornes  Rothomensis,  o  Ricarde 
Gomitesque  proceresjwe  patris,  salve, 
Si  concédât  Christus  tibi  dies  vitae, 
Ut  cum  60  possis  esse  sine  fine. 


Ce  petit  poème  se  compose  de  douze  stances,  mais  nous 
verrons  qu'il  est  incomplet.  Par  la  forme,  il  rappelle  la  strophe 
de  la  poésie  latine  où  trois  vers  asclépiades  sont  suivis  d'un  vers 
gly conique.  Par  la  forme,  disons-nous,  car  il  serait  impossible 
d'y  retrouver  la  moindre  observation  des  lois  de  la  quantité. 
L'auteur  paraît  ne  s'être  astreint  qu'à  la  mesure  des  syllabes 
et  à  l'emploi  de  la  rime.  Quant  à  la  mesure ,  trois  vers  ont  douze 
syllabes,  la  quatrième  en  a  huit  seulement.  Quan;  à  la  rime, 
l'état  défectueux  du  texte  ne  permet  pas  une  observation  très- 


1,  Ce  couplet,  mieux  conservé  que  le  précédent,  est  complété  par  une  répéli- 
tion  dénuée  de  sens,  ajoutée  pour  le  besoin  du  rhyllime. 

1.  Ce  quatrain  est  encore  formé  des  débris  de  pbisieurs  coupicis. 

3.  Même  remar([ae  oue  ci-dessus  et  noter  que  le  copiste  a  toujours  soin  de 
ne  pas  excéder  le  nombre  de  quarante-quatre  syllabes.  Il  s'efforce  aussi  de 
faire  rimer  les  vers  :  recUatum,  lemtatum. 
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précise.  Sur  cinq  strophes  bien  conservées,  trois  sont  monorimes; 
des  deux  autres,  l'une  présente  des  rimes  plates,  l'autre  des  rimes 
croisées.  Chaque  couplet  est  suivi  d'un  refrain. 

Cette  forme  était  d'ailleurs  assez  usitée  dès  cette  époque  et 
probablement  populaire.  Le  style,  nous  l'avons  déjà  dit,  est  très- 
simple,  presque  barbare.  Une  seule  fois,  au  début,  il  essaie  de 
prendre  une  allure  poétique;  et  encore  ne  fait-il  qu'imiter  les 
premiers  vers  de  l'hymne  à  saint  Jean-Baptiste,  attribuée  à 
Paul  Warnefrid  ^ .  Le  célèbre  chant  sur  la  mort  de  Charlemagne 
paraît  aussi  avoir  inspiré  notre  auteur  ^,  Vraisemblablement  un 
air,  ou  si  l'on  veut  une  psalmodie,  était  noté  sur  cette  poésie 
grossière.  Le  chanteur  se  serait  même  accompagné  d'un  instru- 
ment, si  la  leçon  ^''epercusso  tetrachorde  doit  être  admise  et  si 
l'on  ne  renferme  pas  ces  mots  dans  un  sens  figuré. 


Par  sa  nature  même,  la  complainte  que  nous  publions  doit 
être  contemporaine  de  l'événement  qu'elle  avait  pour  mission  de 
porter  à  la  connaissance  de  tous  :  tantwn  nefas  intimare 
cunctis.  On  peut  donc  lui  assigner  la  date  de  943. 

Son  origine  est  aussi  facile  à  déterminer  si  l'on  admet  la 
correction  que  nous  faisons  subir  au  premiers  vers  du  second 
quatrain.  Nous  y  remplaçons  Hic,  in  orbe,  etc.  par  Hac  in 
urbe,  et  nous  trouvons  alors  dans  Dudon  de  St-Quentin  tout  à  la 
fois  l'indication  de  la  ville  et,  pour  ainsi  dire,  la  reproduction  de 
notre  couplet  tout  entier  :  «  Cornes  Willelmus,  dit  l'historien 
normand,  pâtre  Baco,  scilicet  Rollone,  matre  francigena, 
mdelicet  Poppa,  genitus ,  Rotomagensi  urbe  eœtitit 
oriundus  ^.  » 


1 .  Vt  queant  Iaxis  resonar e  fibris 
Mira  gestorum  famuli  tuorum. 

2.  Patei'  covimunis,  orfanorum  omnium 
Peregrinorum,  viduarum,  virginum. 
Heu  mihi  misero 

Versus  in  obitum  Caroli  magni,  apud  Muratori,  Script.  liai.,  II,  p.  2.  Cf- 
quatrième  strophe  du  poème. 

3.  Dudo,  De  Moribus  et  actis  primorum  Normannix  ducum,  lib.  m,  c.  26,  p. 
179  de  l'édilioa  publiée  par  nous.  »  Quem,  (  Willehnum),  dit  noire  auteur, 
sacro  baptismale  perfusum,  ad  educandum  Bothoni  commendavit  {Bollo).  »  — 
«  Willelmus  a  puericiabaptizatus,  diiégalemeaiXdèmàr  deSt-Cibard,l.  m,  c,  27.» 
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A  la  vérité,  la  leçon  même  du  ms.  n'est  pas  dénuée  de  sens; 
on  pourrait  lire  : 

Hic,  in  orbe  transmarino,  vatus  pâtre 
In  errore  paganorum  permanente; 

Ce  qui  reviendrait  à  dire  que  Guillaume  était  né  au  pays  d'outre- 
mer. Mais,  sans  trop  s'arrêter  à  ce  qu'aurait  d'insolite,  même  au 
x''  siècle,  cet  emploi  du  mot  o/'bis\  il  nous  semble  que  la  généra- 
lité des  témoignages  contemporains  réclame  la  correction  si  natu- 
relle que  nous  proposons.  Guillaume  atteignit  sa  majorité  vers 
l'an  927,  ce  qui  reporte  sa  naissance  vers  905  ou  906 ~.  Or,  dès 
cette  époque,  les  Normands  étaient  solidement  établis  dans  la 
province  et  surtout  dans  la  ville  de  Rouen.  Aussi  maintenons- 
nous  comme  bien  fondée  la  mutation  de  Hic  in  orbe  en  Hac 
in  urbe^. 

La  suite  du  couplet  trouve  son  commentaire  tout  fait  dans  le 
passage  de  Dudon  cité  plus  haut ,  car  il  est  impossible  de 
ne  pas  reconnaître  dans  la  matre  consignata  ahna  fide  la 
bayeusaine  Poppa,  dont  l'existence  historique  a  été  tant  contestée 
par  la  critique  moderne.  Si  l'historien  nous  aide  à  rétablir  notre 
texte,  en  retour  le  poème  si  lieureusement  découvert  par 
M.  Gaston  Paris  va  le  justifier  de  plus  d'une  accusation  mal  fon- 
dée. Ce  sera  désormais  la  pierre  de  touche  qui  nous  a  trop  long- 
temps fait  défaut. 

Le  troisième  quatrain  ne  le  cède  pas  au  second  en  importance 
historique.  Par  malheur,  le  texte  prête  encore  à  l'ambiguité,  et 
avant  de  l'étudier  en  lui-même,  il  nous  faut  faire  approuver  la 
leçon  adoptée  par  nous.  Où  le  ms.  porte  :  «  Moriente  infidèle 
suo  pâtre  sui  rexerunt  etc.  »,  nous  croyons  qu'on  doit  lire  : 
«  Moriente  infidèles  suo  pcdre  surreœerunt  etc.  ».  Par  un 

1.  Richer  el  les  auteurs  contemporains  se  servent  ordinairement  de  l'expression 
partes  transmarinx.  V.  Richer,  1.  n,  c.  1. 

2.  Les  Annales  de  Frodoard,  aux  années  927  et  933  confirment  jusqu'à  l'évi- 
dence le  récit  de  Dudon  sur  ce  point.  V.  Dudon,  liv.  ii,  n"  33,  et  liv.  m,  n°  37. 
Pour  la  discussion  des  textes  nous  demandons  la  permission  de  renvoyer  le  lec- 
teur au  Mémoire  sur  Dudon  de  St-Quentin  et  aux  notes  sur  le  texte. 

3.  En  900  au  plus  tard,  Witto,  archevêque  de  Rouen,  demande  à  Hervé,  ar- 
chevêque de  Reims  (j'iillet  90U)  des  instructions  sur  les  mesures  à  prendre  et 
sur  les  formes  à  emplf  yer  pour  la  conversion  des  Normands.  V.  Frodoard, 
Historiu  eccles.  Remensis,  1.  iv,  c.  14.  Ces  instrudions  furent  approuvées  par 
le  pape  Jean  IX,  mort  peu  après,  au  mois  de  novembre  900. 
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accident  assez  ordinaire,  le  scribe  a  fait  servir  au  mot  suo  Vs  qui 
terminait  infidèles.  De  plus,  sui  reœerunt  est  évidemment  une 
altération  de  surreœerunt,  et  ce  verbe  demande  pour  sujet  i7i fi- 
dèles. Nous  n'irions  pas  plus  loin  pour  justifier  notre  manière 
d'établir  le  texte,  si  par  lui-même  il  ne  présentait  un  sens  et  si 
cette  donnée  du  paganisme  persistant  de  Rollon  moriente  infi- 
dèle ne  répondait  pas  aux  insinuations  de  plusieurs  critiques  * . 

Voici  le  document  qu'on  peut  considérer  comme  la  plus  ancienne 
version  de  ce  bruit  ;  c'est  un  passage  de  la  chronique  d'Adé- 
mar  de  Saint-Gibard  :  «  Et  Normannorum  aliae  cohortes, 
Francimn  superiore'tn  dévastantes ,  primum  cum  duce 
Bareto,  deinde  cum  rege  Astenco,  oras  maritimas  désertan- 
tes, postquaïu  desolaverant  terram  vicinam  Francie,  pros- 
trati  sunt  a  vicinis  ducibus  Francie.  Deinde,  cum  alia 
multitudine  Nortmanyiorum,  Rodomum  urhs  et  vicine  sihi 
civitates  inventae  vacuae,  vindicate  sunt  ad  habitayidum 
a  ducibus  eorum  ;  qui  elevaverunt  super  se  ex  eorwn  gente 
regeyn,  nomine  Rosum,  qui  sedem  sibi  in  Rodomo  consti- 
tuit.  Et,  factus  christianus  a  sacerdotibus  Francorum, 
imminente  obitu,  in  amentiam  versus,  christianos  captivos 
çentum  ante  se  decollari  fecit  in  honore  quœ  coluerat  idolo- 
rum,  et  demum  centum  auri  libras  per  ecclesias  distribua 
ChiHstianorum  in  honore  veri  Dei,  in  cujus  nomine  baptis- 
mum  susceperat.  »  Un  autre  ms.  de  la  même  chronique  s'ex- 
prime beaucoup  plus  brièvement  :  «  Et  Normanni  regressi, 
terram  vacuam  repperientes,  sedem  sibi  in  Rotomago  con- 
stituunt  cum  principe  suo  Roso.  Qui,  factus  Christianus , 
captivos  plures  ante  se  decollare  fecit  in  honore  quos  colue- 
rat deorum .  Et  item  infinitum  pondus  auri  per  ecclesias 
distribuit  Christianoruyn,  etc.  ^  » 

Semblables  en  un  point,  ces  deux  leçons  diffèrent  sensiblement 
quant  aux  détails.  Les  cent  captifs,  les  cent  livres  d'or,  la  folie  de 


1.  M  Nous  croyons  pouvoir  douter  qu'il  (Rollon)  soit  resté  un  chrétien  aussi 
fidèle  et  aussi  fervent  que  le  suppose  notre  auteur.  »  A.  Le  Prévost,  Notes  sur 
0.  Vital,  II,  8. 

2.  Ademari  S.  Cibari  Historiarum  lïbri  m,  ap.  Pertz ,  Monum.  Germ.  Hist. 
S.,  IV,  106.  La  première  leçon  est  tirée  du  ms.  de  la  Bibl.  Imp.  de  Paris,  lat.  5926 
(xn"  siècle).  M.  Waitz  dit  y  avoir  reconnu  la  main  d'un  scribe  limousin  et  des 
traces  d'interpolation.  La  seconde  est  prise  d'un  ms.  de  la  même  bibliothèque,  n° 
5927,  copié  au  xi°  siècle,  «  quippe  qui  purum  contineat  textum.  » 


Rollon  mourant,  ne  se  trouvent  pas  dans  la  seconde  leçon.  C'est 
sans  doute  à  cause  de  cette  mesure  relative  de  langage  que 
M.  Waitz  •  l'a  maintenue  dans  le  corps  du  récit,  tandis  qu'il 
rejette  en  note  la  première,  où  se  trouve,  à  nos  yeux,  le  texte 
primitif  de  l'anecdote^. 

Nous  ne  saurions  nous  prononcer  sur  la  valeur  historique  de 
l'une  ou  de  l'autre  leçon,  pas  plus  que  nous  ne  pouvons  pénétrer 
dans  le  for  intérieur  du  vieux  chef  normand.  Toutefois  il  faut 
remarquer  que  l'anecdote,  insérée  dans  l'histoire  d'Adémar, 
attribue  à  la  démence  sénile  de  Rollon  le  sacrifice  humain  or- 
donné par  lui.  Le  fait  du  baptême  subsiste  et  la  légende  ne  sau- 
rait autoriser  la  lecture  Morie^ite  infidèle  suo  pâtre  ^. 
Tout  au  contraire,  ce  que  nous  savons  de  l'histoire  de  Guil- 
laume Longue-Epée  concorde  parfaitement  avec  la  lecture  que 
nous  proposons.  Après  la  mort  de  Rollon,  le  jeune  prince  eut  à 
subir  la  révolte  d'abord  de  ses  vassaux  bretons,  ensuite  celle  de 
vassaux  normands  commandés  par  Rioulf.  Dudon  raconte  cet 
épisode  en  grand  détail  '*;  des  chants  populaires  en  avaient  con- 
servé le  souvenir  jusqu'au  temps  de  Wace  ^.  C'est  à  ces  révoltés 
que  s'applique  le  mot  infidèles  de  notre  poème,  et  comme  pour 
nous  empêcher  d'en  douter,  les  Annales  de  Rouen  et  celles  de 


1.  «  Ce  qui  a  été  ajouté  sur  la  mort  des  nombreux  prisonniers  de  guerre  mas- 
sacrés en  l'honneur  des  faux  Dieux,  au  moment  du  baptême  ou  après,  s'éloigne 
de  la  narration  de  Dudon.  L'inlerpolateur  postérieur  d'Adémar  a  cru  pouvoir 
l'expliquer  en  disant  que  Rollon  était  devenu  insensé.  Cela  ne  sert  en  rien  à 
l'histoire.  »  G.  Waitz,  Mém.  sur  les  sources  de  l'histoire  de  l'établissement  de 
la  domination  normande  en  France,  dans  le  compte-rendu  de  l'Acad.  roy.  des 
sciences  de  Goltingue,  lévrier  1866. 

2.  Cf.  Chron.  Sancti  Maxentii  Pictavensis,  dans  les  Chron.  des  Eglises  d'Anjou, 
éditées  pour  la  Société  de  l'Hist.  de  France  par  MM.  Marchegay  et  Mahille,  p. 
372.  Cette  chron.  reproduit  la  seconde  version. 

3.  Toute  question  de  foi  à  part,  Rollon  était  trop  habile  pour  ne  s'être  pas 
ostensiblement  rallié  à  la  religion  du  pays  qu'il  avait  adopté  pour  patrie.  Au 
retour  des  reliques  de  saint  Ouen  (917),  il  voulut  porter  sur  ses  épaules  ce  pré- 
cieux fardeau.  V.  Translatio  corporis  beati  Audoeni,  ap.  Marlène,  Thésaurus 
anecd.  m,  p.  1670.  Tout  ce  passage  est  des  i)lus  curieux  :  »  Franco  {archiepis- 
copus)  palatium  principis  adiit...  Percunctatur  rudis  Christicola  quantx  dignl- 
tatis  fuerit  vir  ille  (S.  Audoenus).  Collinn,  mira  cum  dcrotione,  feretro  sub- 
misit.  »  Rollon,  à  cetfe  occasion,  aurait  restitué  des  biens  au  monastère  de  St- 
Ouen,  «  his  edicto  robo  -atis.  » 

4.  Liv.  III,  g  43,  p.  187. 

.  5.  Roman  de  Rou,  v.  2108,  2117. 
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Saint-Evroult  nous  disent  :  «Hoc  tempore  (93j6,  Ann.  Rotom.; 
934,  Ann.  Uticens.),  factmn  est  prœlimn  inter  Willehnum 
comitem  et  Rithulfum  fraudulentum  ceterosque  infidèles 
Willehni  comitis,  in  locum  qui  dicitur  pratum  Belli  ^ .  » 
Voilà  bien  les  infidèles  du  poème. 

Le  quatrième  couplet  est  dépourvu  de  tout  mérite  historique, 
mais  le  suivant  présente  beaucoup  d'intérêt.  Quoiqu'aient  pu  dire 
les  critiques  ^,  Guillaume  prit  une  part  active  au  rappel  de  Louis 
d'Outremer.  Il  est  encore  mieux  établi  que,  vers  942,  le  duc  nor- 
mand était  devenu  le  plus  solide  appui  du  Roi.  On  retrouve  dans 
Dudon  comme  un  écho  des  vers 

regem  Ludovicum 

Sibi  fecit  seniorem  regnaturum 
Ut  cum  eo  superaret  hostem  suum. 

Dans  une  entrevue  entre  Guillaume  et  le  roi,  le  premier  dit  au 
second  :  «  Nuno  vero  et  quamdiu  suj)e7^stes  fuero,  qiiœjus- 
seris  diligenter  eœplebo.  Franciœ  regni...  me  duce,  me 
juvante,  dominaberis  et  arrogantium  colla  subjiciemus,  in 
te  rebellium  ^.  »  Richer,  dans  un  des  plus  curieux  chapitres  de 
son  histoire,  explique  fort  bien  comment  cette  attitude  du  prince 
normand  décida  ces  arrogants  et  ces  rebelles  à  tendre  un  piège 
au  duc  et  à  le  tuer^. 

Il  est  encore  permis  de  penser  que  ce  n'est  pas  sans  quelque 
esprit  d'à-propos  que  la  complainte  évoquait  ce  souvenir  du 
dévoûment  de  Guillaume  à  la  cause  royale.  Le  duc  une  fois  assas- 
siné, le  roi,  après  un  premier  mouvement  de  colère  contre  les 
assassins,  n'avait  pas  tardé  à  se  réconcilier  avec  eux  et  à  cher- 
cher quelque  moyen  de  tirer  parti  de  l'événement.  Il  se  saisit 
presque  aussitôt  et,  malgré  les  Normands,  de  la  personne  du 
jeune  Richard,  fils  de  Guillaume,  alors  âgé  d'une  dizaine  d'années. 


1.  Annales  Rotomagenses,  Labbe,  Bibl.  mss.  i,  364.  Annales  Vticenses,  pu- 
bliées par  M.  Léopold  Delisle  dans  ['Appendix  à  0.  Vital,  tom.  v,  p.  154  de 
l'édition  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

2.  V.  Bouquet,  vni,  320,  et  M.  A.  Le  Prévost,  Notes  sur  le  Roman  de  Rou , 
I,  125.  Sur  ce  point  encore,  le  poème  prête  un  précieux  concours  à  Dudon. 

3.  De  moribus  et  actis,  p.  199  et  238. 

4.  Richer,  liv.  ii,  c.  20:  «  Willelmus  dux  piratarum  régi  contra  omnf^s  fidem 
jurât,  »  et  c.  30,  31,  32:  «  dixit  (Willelmus)  indecens  esse  Regem  inferiorem, 
alium  quemlibet  superiorem  videri.  »  V.  encore  Frodoard,  Annales,  ad  ann.  942. 
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Le  poète  faisait  appel  à  la  reconnaissance  de  Louis,  à  moins 
qu'il  ne  lui  reprocliât  son  ingratitude,  car  le  texte,  mutilé  en  cet 
endroit,  ne  nous  révèle  pas  toute  sa  pensée  ^ . 

Les  couplets  6,  7  et  8  ont  trait  au  principal  sujet  du  poème,  à 
l'assassinat  de  Guillaume.  Autant  tous  les  historiens  sont  d'accord 
sur  les  causes  de  l'événement,  autant  ils  diffèrent  dans  le  récit  de 
ses  circonstances. 

La  première  version  nous  est  donnée  par  Du  don,  qui  écrivait 
environ  cinquante  ans  après  le  crime  et  sur  des  mémoires  que  lui 
remit  un  petit -fils  de  Guillaume,  Raoul  d'Ivri.  Toute  la  culpabi- 
lité est  rejetée  sur  les  seigneurs  français  et  particulièrement  sur 
Arnould,  comte  de  Flandre,  à  qui  Guillaume  avait  pris  la  ville 
de  Montreuil.  Quatre  sicaires ,  vassaux  d' Arnould  {milites), 
nommés  Eiricus  ou  Heinricus,  Balzo,  Robertus  et  Ridulfus^,  au- 
raient prêté  leurs  mains  à  l'assassinat,  qui  fut  accompli  dans  une 
île  de  la  Somme,  à  Picquigny,  le  17  décembre  942  ^. 

Wace  ajoute  au  récit  du  doyen  de  St-Quentin  qu'il  avait  en 
son  enfance  entendu  sur  ce  sujet  une  chanson  &e  jongleurs,  selon 
laquelle  l'assassinat  de  Guillaume  se  rattachait  à  la  révolte  de 
Rioulf,  à  qui  le  duc  avait  fait  crever  les  yeux.  Fauces  ou  Bauces 
{Balzo)  aurait  vengé  son  père.  Toutefois  le  poète  normand  ne  dit 
que  peu  de  choses  de  cette  légende  : 

Ne  sai  noient  de  ço,  n'en  puis  noient  trover; 
Quant  jo  n'en  ai  garant,  n'en  voil  noient  conter  *. 


1.  Cette  pensée,  Dudon  l'a  exprimée  cinquante  ans  plus  tard,  dans  une  de 
ces  pièces  de  vers  obscurs  où  il  cache,  pour  ainsi  dire,  ses  jugements  un  peu 
hardis  : 

«  0  rex,  cur  memor  haxid  tui 
Istiusque  patris,  qui  libi  profuit  ; 
Cujus  prxsidio  continua  régna  tenes  modo!  » 
De  moribus,  p.  238. 

2.  Guillaume  de  Jumièges  reproduit  ces  quatre  noms,  livre  m,  c.  12. 

3.  Dudo,  De  jnoribus  etc.,  p.  207. 

4.  A  jungleor  oi  à  m'cnfance  chauler 
Ke  11  dus  Willaume  fit  jadis  essorber 
Et  al  conte  Riouf  li  dous  oils  crever. 
Et  Anquelil  le  preux  par  engien  tuer. 

<<  Il  a  existé,  dil  M.  F.  Michel,  Chronique  des  ducs,  i,  517,  un  romannce  de 
Willaume  de  Loung-Espéc,  qui  se  rapportait  ou  au  fils  de  Rholfou  au  comte  de 
Salisbury  de  ce  nom  dans  le  xiii°  siècle.  Guy  de  Beauchamp,  comte  de  Warwick, 
par  son  testament  daté  de  la  trente-quatrième  année  d'Edouard  III,  en  léguait  un 


Ce  que  Wace  taisait  par  scrupule  d'historien,  Guillaume  de 
Malmesbury  l'a  publié  tout  au  long.  Anquetil,  fils  de  Rioulf,  et 
serviteur  du  duc  normand  {militabat  comiti)  aurait,  lors  de  la 
révolte  dont  nous  avons  parlé,  livré  son  père  à  Guillaume  Longue- 
Epée,  sous  la  condition  toutefois,  qu'il  ne  subirait  d'autre  peine 
que  l'emprisonnement.  Mais  le  prince,  faussant  sa  promesse, 
envoie  Anquetil  à  Pavie  avec  une  lettre  pour  le  duc  d'Italie 
où  l'on  priait  ce  dernier  d'occir  le  messager,  ce  qui  fut 
fait.  Néanmoins,  itn  compagnon  du  défunt,  Balzo,  échappe  à  la 
mort  par  des  prodiges  de  valeur,  revient  en  Normandie,  où  il 
apprend  que  Guillaume  a  fait  aveugler  Rioulf.  Il  porte  plainte 
près  du  roi  de  France  et  le  duc  normand,  cité  à  Paris,  pour  y 
être  jugé,  est  attiré  dans  un  piège  par  Balzo,  qui  le  tue  au  milieu 
de  la  Seine,  «  in  medio  Sequanae  ^.  » 

Noua  avons  analysé  cette  légende,  d'abord  parce  qu'elle  repro- 
duit évidemment  celle  que  Wace  avait  entendu  chanter  aux  jon- 
gleurs, et,  ensuite  parce  qu'un  passage  de  Dudon  laisse  supposer 
que  deux  siècles  plus  tôt,  c'est-à-dire  presqu'au  lendemain  de 
l'événement,  on  crut  pouvoir  accréditer  une  version  assez 
semblable  à  celle  des  trouvères.  Arnould,  jugeant  opportun 
de  donner  au  roi  des  explications  sur  sa  conduite,  lui  fit 
dire  que  le  meurtre  était  le  fait  de  seigneurs  que  Guillaume 
avait  injustement  traités,  qu'ils  avaient  agi  spontanément,  qu'au 
surplus,  s'il  ne  fallait  que  les  exterminer  pour  rentrer  en  grâce 
auprès  du  roi,  Arnould  y  consentait  d'avance  ^.  Et  il  n'est  pas 
inutile  de  citer  à  ce  propos  le  passage  où  Benoît  raconte  la  même 
ambassade  : 

exemplaire  au  monastère  de  Bordesley,  dans  le  Worcester-Shire.  Nous  avons 
publié  cet  acte  dans  les  notes  de  l'introduction  à  notre  recueil  intitulé  Tristan, 
1,  cxx.  » 

1.  Willelmi  Malmesbuiiensis  gestaregum  angloru7n,  \ih.  m,  §  145.  L'historien 
déclare  s'en  référer  à  la  tradition,  «  qiiod  majores  tradunt.  » 

La  Petite  Chronique  de  Tours  assigne  la  même  cause  à  l'assassinat,  «  propter 
mortem  Riulfi  et  filii  sui  AnschetilU.  »  Bouquet,  vin,  317,  B. 

La  Chronique  de  Normandie,  publiée  par  Nagerel  (Rouen,  1588,  p.  26)  accepte 
une  partie  de  cette    donnée.   L'assassin  aurait  été   «  un  chevalier  normand, 

nommé  Bause  le  Court,  nepveu  de  Rioul,  conte  de  Costentin, ledit  Bause 

accompagné  dudit  Rioul.  »  Ce  dernier  détail  ne  doit  être  qu'une  induction  mal- 
heureuse de  l'auteur  ou  de  l'éditeur  de  la  Chronique. 

2.  «  Milites  vero,  quibus  Willelmus  plurima  mala  intulit,  quique  morti 
illum  applicuerunty  exterminabit,  sitalibus  factis  gratiam  tuam  poterit  prome- 
reri.  »  J)e  moribus,  lib.  m,  g  72,  p.  228. 
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Sire,  ce  te  fais  assavoir, 
Et  si  le  crées  bien  pur  veir, 
Que  de  ceuz  estmorz  e  tuez. 
Que  il  aveit  deseritez, 
Cliaciez,  toleiz  lor  eritages. 
Qui  mult  erent  de  grant  lignaiges. 

Se  vengèrent  senz  son  seu  '. 

Par  plusieurs  détails  de  son  récit  on  peut  constater  que  l'ouvrage  de 
Dudon  n'est  pas  l'unique  source  où  Benoît  ait  puisé  ^.  Aussi,  sans 
accorder  à  la  chanson  des  jongleurs  plus  de  confiance  qu'il  ne 
convient ,  nous  ne  saurions  la  croire  destituée  de  fondement. 
Arnould  et  les  grands  seigneurs  français  furent  les  inspirateurs 
du  crime,  quelques  normands  mécontents  se  chargèrent  de  son 
exécution. 

Richer,  dont  le  récit  confirme  impliLÏteraent  notre  opinion  ^, 
Richer  nous  raconte  que  tout  avait  été  prévu  et  que  le  comte  de 
Flandre  s'était  ménagé  une  excuse,  celle-là  même  dont  parlent 
Dudon  et  Benoît.  On  devait  agir  de  façon  à  ce  que  le  crime  parût 
accompli  à  l'insu  d' Arnould,  puisqu'il  serait  absent  ^.  Et  l'écri- 
vain rémois  était  si  bien  renseigné  que  ce  fut  précisément  cette 
thèse  que  plaidèrent  les  chroniqueurs  flamands  ^. 

Nous  aurions  aimé  à  trouver  dans  la  complainte  des  indications 
précises  sur  ce  tragique  événement.  Par  malheur,  c'est  en  cet 


1.  Benoît,  Chronique  des  ducs  de  Normandie,  i,  545,  vers  13,455. 

2.  Il  rapporte  par  exemple  oe  fait  que  Bauce  frappa  Guillaume  d'un  coup 
d'aviron,  «  Que  tote  la  teste  ont  fendue.  » 

3.  Richer,  qui  donne  à  cette  partie  de  sa  narration  de  longs  développements, 
mentionne  que  Hugues  et  Arnould,  s'enquirenl  de  gens  propres  à  faire  le  coup  : 
t(  pairaiuros  fucinus  accersiunt atque  in  Willelmum  conjiirare  faciunt.  » 

4.  «  Post  consilii  Jinem,  Arnulfo  digresso,  illoque  (Willelmo)  reeedente, 
conjurati  identidem  eum  répétèrent...  Sicque  factum  esset.  ut  Arnulfo  ignorante, 
eo  quod  absens  esset.»  Richer,  livre  ii,  c.  32;  tom.  i,  p.  173. 

5.  V.  Chronicon  Sithiense.  Le  duc  et  Arnould  se  rencontrent  «  se  trcugis 
assecurantes,  sedsolum  quamdiu  in  insula  simiil  essent.  »  Arnould  parti,  le  duc 
a  l'imprudence  de  revenir;  il  est  tué,  «  sicque  ipsum  sua  fefellit  incautû  sim- 
plicitas.  »  Bouquet,  ix,  79,  D. 

Meyer,  auteur  relativement  moderne,  mais  qui  a  souvent  reproduit  des  textes 
anciens  ou  du  moins  d'anciennes  traditions,  transforme  l'assassinat  en  vengeance 
de  famille.  Bauces,  devient  n  Balduinus,  Rodulfi  comitis  filius...  in  Veronian- 
duis  aNonnannis  occisi;  «  Eiricus,  Robertus  et  Chiulphus,  trois  amis  de  Rodulfus, 
l'ont  aidé.  Meyer,  Annales  Flandrix,  ad  ann.  943. 
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endroit  même  que  son  texte  est  le  plus  gravement  altéré.  Plusieurs 
couplets  ont  été  comme  écrasés  et  il  n'en  reste  que  des  débris  mal 
ajustés  par  le  copiste.  Toutefois,  on  y  reconnaît  les  traits  prin- 
cipaux de  la  version  reproduite  par  Dudon. 

Le  die  sexto  du  septième  couplet  s'accorde  avec  l'indication  de 
la  date  die  sexto  decimo  kalendas  januarii,  donnée  par  le 
doyen  de  St-Quentin  ^  Le  mot  flumen  correspond  bien  à  la 
désignation  du  lieu  «supe?^  ripam  Somenœ  fluminis.  »  Enfin, 
le  départ  de  Guillaume  de  l'île  de  Picquigny,  son  rappel  par  les 
conjurés  se  retrouvent  dans  le  vers  «  Revertenti  remigayido.  » 

La  concordance  entre  la  complainte  et  le  récit  de  Guillaume  de 
Jumièges  est  également  frappante.  On  aperçoit  tout  d'abord  que 
le  moine  de  Jumièges  ne  s'est  pas  borné  à  abréger  le  passage 
correspondant  de  Dudon.  Il  y  ajoute  un  premier  détail  sur  l'heure 
du  crime  «  sole  ruente  ad  occasum.  »  C'est  bien  le  «  Occiden- 
tem  versus  sole  labescente  »  de  la  complainte  ^.  La  suite  n'est 
pas  moins  digne  de  remarque  :  «  Quem  (Willelmum)  navim 
ad  ripam  retorquentem,  —  mox  ut  terram  tetigit,  extractis 
gladiis,prohdolor,  interimunt  innocentem,  —  nullumjuva- 
men  de  suis  habere  valentem,  —  ob  decurrentis  aquae  pro- 
funditatem.  »  Cette  prose  rimée  n'est  pas  dans  la  manière  habi- 
tuelle de  Guillaume  de  Jumièges,  qui,  en  cette  occasion,  aux  cha- 
pitres XI  et  XII  de  son  troisième  livre,  en  use  à  trois  reprises. 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'y  voir  le  souvenir  soit  du  chant 
funèbre  que  nous  publions,  soit  de  quelque  autre  composition  de 
même  nature  ^. 


1.  On  a  beaucoup  discuté  tant  sur  le  jour  que  sur  l'année  de  l'événement.  La 
discussion  sur  le  jour  n'a  plus  d'objet,  depuis  qu'au  texte  de  Dudon  publié  par 
Duchesne,  nous  avons  substitué  la  vraie  leçon  des  ms.  die  xvi"  et  non  die  xiii°. 
Quant  à  l'année,  Frodoard  et  Dudon  indiquent  943,  l'ancienne  épitaphe  de  Guil- 
laume porte  942. 

«  Anno  centeno  nonies  duo  cum  quadrageno 

Defuit  in  membris  ter  sena  luce  decembris.  » 
C'est  cette  dernière  indication  qui  est  la  bonne.  En  effet,  le  16  des  kalendes 
de  janvier  943  correspond  au  17  décembre  942.  Reste  ter  sena  luce  decembris  de 
l'inscription  qui  donnait  le    18  au  lieu  du  17.   Pousser  plus  loin  les  recherches 
serait  aussi  inutile  ([u'impraticable. 

2.  Dudon  dit  seulement  «  tota  die  penè  ductu.  » 

3.  Voi(;i  le  premier  ])assage  écrit  :  «  WiUelmo  mandat  (Arnulphus)  se  amici- 
tiam  cum  eo  velle  habere,  —  pacemque  indelebilem  velle  finnare,  —  Et  Herluino 
comiti  pro  ejus  amore  —  infensa  iadulgere,  —  Et  nisi  podagrico  chiragricoque 
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Les  couplets  9  et  10  du  texte  sont  aussi  défigurés  que  les  pré- 
cédents. Toutefois  il  est  focile  d'y  retrouver  la  ibrine  première  de 
ces  disjecti  membra  poeiœ.  Nos  chroniqueurs  normands  nous 
apprennent,  en  effet,  que  Martinus  était  un  moine  poitevin,  envoyé 
au  duc  Guillaume  par  sa  sœur  Gerloc,  pour  faire  renaître  en 
Normandie  la  vie  monastique  ^  C'est  à  lui  qu'avait  été  confiée 
la  i^econstitution  de  la  célèbre  abbaye  de  Jumièges,  fondée  à  nou- 
veau par  le  fils  de  Rollon,  qui  avait  voulu  même  s'y  retirer  du 
monde  ~.  Les  vers  «  Post  jani  dicto  etc.  »  devaient  rappeler  le 
souvenir  de  cette  pieuse  intention  ^. 

Le  passage  «  Item  doctus  a  Martino  unitatem  Trinitatis  » 
doit  s'entendre,  non  d'une  démonstration  sur  le  dogme,  mais  d'un 
raisonnement  que  l'abbé  Martin,  homme  très-sage,  opposa  aux 
aspirations  monacales  de  Guillaume.  Il  lui  déclara  que,  dans  son 
unité,  \e  service  de  Dieu  était  accompli  par  la  tri7iité  des  laïques, 
des  chanoines  et  des  moines  ;  qu'il  était,  lui,  Guillaume,  indispen- 
sable à  la  tête  des  affaires,  etc.  Dudon  nous  a  conservé  ce  curieux 
discours  '*,   et ,   sur  ce  point    de   détail  comme   sur  les    faits 

delineretur  languore,  —  ob  hoc  ad  ejus  citrlam  desideraiitcr  ire.  —  Dcnique 
toto  annisii  rogai  —  ut  locum  denotninare  saiagat  —  quo  ei  occurere  ad  iini- 
iuum  colloquium  valeat.  —  Cupiens  qiioque  dux  siium  ducatum  —  reddere 
pacatum,  —  co  quod  vionasticum  —  toto  conatu  sitiret  Iiabitum,  —  determinato 
loco  apud  Pinchiniacum, — cwhi  itmumcra  manu  electissimorum  militnm, — super 
Somnx  flnvhan  — tanti  oh  negotii  spem  proficiscitur.  »  Le  corps  de  Guillaume 
est  relevé  par  les  Normands  :  «  Argenteam  ctavem  i)i  (^jus  strophio  reperiunt 
depcndenttm,  —  satis  ditissimum  thesaurum  sub  se  habentem,  —  stamincam 
scilicet  habitnmquc  monachitcm.  La  même  indication  se  trouve  dans  Dudon, 
mais  non  avec  ceUe  forme  rimée. 

1.  Soror...  XII  monachos,  cum  abbale  suo,  nomine  Martino,  a  Sancti  Cy- 
priani  cœnobio  sublatos,  fratri  destinavit.  Dux...  eos  Gemmelicum  duxit...  et 
se  inibi  fieri  monachum  voto  obligavit.  Willetmi  Gemmet.  lib.  m.  c.  8.  Cf. 
Dudon,  livre  m,  ?  58. 

2.  Sanctique  Pétri,  quod  aliquaniisper  deciderat,  monasterium  resarciens 
competenter  texit.  Id.  ibid.  c.  7. 

3.  Qux  {staminea  et  cxiculla  monachinis) ,  si  cornes  ei  viiu  faisset,  ab  hoc 
conventu  rediens,  apud  Gemmeticum  factus  monachus,  sumpsisset.  Id. ,  ibid.  c.  12. 

4.  Christianx  religionis  summa  trimodo  constat  ordine  distincta  :  munifico 
laïcorum  canoniconnnque  atque  monachorum  labore  exercita,  Trinitalem  in 
per.'ionis,  Deum  umnn  în  substantia  articulis  fidci  exsecuta.  Lib.  m,  g  58,  p.  201. 

Renoît  rapporte  d'une  façon  un  peu  différente  le  sermon  de  l'abbé  Martin  : 

Treis  ordres  sont  chascuu  par  sei; 

Chevaliers,  clers  e  vilains. 
Chronique  des  ducs  de  Normandie,  vers  11,060  et  suiv.  I,  p.  464. 
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principaux,  la  complainte  rend  témoignage    de    sa    véracité. 

La  dernière  strophe  du  poème  diffère  un  peu  des  autres  par  sa 
forme;  tous  les  vers  y  sont  de  douze  syllabes.  Elle  ressemble  à  ce 
qu'on  appelle  dans  la  poésie  du  moyen-âge,  un  envoi.  L'auteur 
adresse  son  ouvrage  et  ses  vœux  au  jeune  duc  Richard,  et,  en 
même  temps  qu'à  l'orphelin,  aux  seigneurs  qui  avaient  servi  le 
père.  Nous  savons,  en  effet,  par  Dudon,  qu'il  s'était  formé  un 
conseil  de  régence,  composé  de  trois  compagnons  du  duc,  desquels 
au  moins  un,  Bernard  le  Danois,  avait  même  servi  sous  Rollon. 
Ce  passage  achève  de  prouver  ce  qu'indiquait  déjà  la  nature  même 
de  l'ouvrage  ;  à  savoir  qu'il  a  été  composé  presqu'au  lendemain 
de  l'événement  qu'il  célébrait. 

En  résumé,  ce  curieux  poème  a  été  écrit  à  Rouen,  vers  943, 
vraisemblablement  par  un  membre  du  clergé  de  cette  ville.  Selon 
toute  apparence  encore,  il  était  adressé  plus  particulièrement  au 
clergé  normand,  qui,  on  le  sait,  considéra  Guillaume  Longue- 
Épée  comme  un  martyr  K  Cinquante  ans  après  l'événement,  ce 
titre  lui  était  à  maintes  reprises  donné  par  Dudon  ^.  On  sait  enfin 
que  l'anniversaire  de  la  mort  du  prince  était  célébré  à  Jumièges 
avec  toute  la  pompe  usitée  pour  la  fête  d'un  confesseur  de  la  foi, 
et  cette  vénération,  on  peut  dire  ce  culte  du  clergé  normand  pour 
un  homme  que  le  contemporain  Richer  traite  encore  de  clief  des 
pirates,  est  vraiment  remarquable.  Expression  de  ce  sentiment, 
la  complainte  dut  rester  longtemps  populaire.  Aussi  en  avons- 
nous  retrouvé  les  échos  dans  les  livres  de  Dudon  et  de  Guillaume 
de  Jumièges;  aussi  une  mémoire,  malheureusement  moins  fidèle 
que  pieuse,  en  a-t-elle  conservé  des  lambeaux  sur  les  pages  du 
ms.  où  notre  savant  confrère  a  eu  la  bonne  fortune  et  le  mérite 
de  les  retrouver  ;  car,  nous  tenons  à  le  rappeler  encore  une  fois, 
c'est  à  M.  G.  Paris  qu'il  faut  reporter  tout  l'honneur  de  cette 
découverte. 

Jules  LAIR. 


1.  Du  Saussay,  Martijrologhim  Gallicaimm,  u,  1013. 

2.  Lib.  m,  praef. 


PRIVILÈGE 

ACCORDÉ  PAR  HÉTHOUM  1",  ROI  D'ARMÉNIE, 
AUX   VÉNITIENS,    EN   1261. 


Le  gouvernement  de  l'empereur  François-Joseph  a  exécuté  les 
conditions  de  la  rétrocession  des  objets  d'art,  manuscrits  et  docu- 
ments de  Venise  au  gouvernement  italien  avec  une  loyauté  à  laquelle 
les  esprits  les  plus  prévenus  ont  rendu  justice.  On  en  a  pour  garant 
la  parole  de  l'honorable  M.  Thomas  Gar,  lun  des  commissaires  ita- 
liens chargés  de  s'entendre  à  cet  efTet  avec  les  délégués  autrichiens 
et  aujourd'hui  directeur  général  des  archives  de  Venise.  Non-seule- 
ment tout  ce  que  l'on  a  réclamé  a  été  rendu,  tout  ce  qui  était  porté 
sur  les  catalogues  et  inventaires  a  été  recherché  et  remis  aux  commis- 
saires italiens,  mais  l'Empereur  a  voulu  que  l'on  rendit  à  l'Italie  tous 
les  objets  qui,  à  une  époque  quelconque,  et  sous  quelque  prétexte  que 
ce  fut,  avaient  été  retirés  de  ses  collections  pour  être  transportés  en 
Autriche.  C'est  ainsi  qu'un  assez  grand  nombre  de  documents 
originaux,  dont  le  souvenir  était  tout  à  fait  perdu  et  l'existence 
inconnue  à  Venise,  sont  revenus  aux  archives  des  Frari. 

Le  privilège  commercial  que  je  publie  aujourd'hui  est  de  ce 
nombre.  On  pourra  le  comparer  avec  utilité  à  ceux  qu'ont  publiés 
MM,  Saint-Martin  i,  Dulaurier^  etLanglois^  et  à  ceux  que  j'ai  moi- 
môme  donnés  dans  l'Histoire  de  l'ile  de  Chypre. 

Sur  un  point,  le  droit  de  bris  et  de  naufrage,  le  privilège  arménien 
exprime  quelques  restrictions  que  ne  comportent  pas  les  traités  et  les 
privilèges  des  rois  du  Magreb.  Mais  pour  toutes  les  autres  conditions 
et  situations  du  commerce  de  terre  et  de  mer,  les  plus  grandes 
facilités  sont  assurées  aux  Vénitiens,  sous  l'obligation  de  payer  les 
droits  de  douane  à  la  Portelle,  dans  la  chaîne  de  l'Amanus,  sur  les 
marchandises  qui  venaient  de  Lajazzo,  et  d'acquitter  un  droit  de 
monnayage  sur  les  lingots  quand  ils  étaient  convertis  en  espèces. 

1.  yoiices  et  extraits,  t.  XI. 

2.  Hist.  et  Documen's  arméniens,  iii-fol.  t.  [.  Dans  le  Jiecueil  des  Ilisloriens 
des  Croisades. 

3.  Trésor  des  chartes  d'Arménie,  in-4°.  Venise,  1863. 
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Il  est  à  remarquer  que  les  Vénitiens  n'avaient  pas  alors  de  consul 
dans  le  royaume  des  Roupéniens.  Des  arloitres  désignés  par  le  roi, 
et  en  certains  cas  un  des  archevêques  arméniens  réglaient  les  litiges 
entre  Vénitiens. 

Les  affaires  plus  importantes  étaient  réservées  au  Consul  général 
ou  Baile,  que  la  république  entretenait  à  St-Jean-d'Acre.  Pour  leurs 
affaires  criminelles,  et  dans  les  cas  où  un  sujet  arménien,  comme 
tout  autre  étranger  à  la  nation  vénitienne,  était  mêlé  à  la  cause,  la 
juridiction  appartenait  à  la  Haute-Cour  de  Sis. 

La  date  du  chrysobule  original,  qui  fut  rédigé  en  langue  armé- 
nienne, a  pour  base  une  notion  chronologique  assez  curieuse.  La 
pièce  fut  scellée  en  or  et  signée  en  cinabre  par  le  roi  Héthoum,  au 
mois  de  novembre  de  l'an  HO  de  l'invention  des  lettres  arméniennes: 
Anno  Invention/s  litterarum  Arminorum  DCCX.  Cette  mention  jetait 
une  première  éclaircie  sur  le  sens  de  cette  date  d'une  pièce  franco- 
arménienne  citée  par  les  auteurs  du  Nouveau  traité  de  diplomatique, 
resté  assez  obscur  :  l'an  de  la  Lettreure  des  Ermines  que  elle  fut 
trouvée  DCLXXXII  1. 

J'avoue  que  les  deux  notations  me  semblaient  se  référer  à  quelque 
correction  ou  modification  de  l'alphabet  arménien  qui  aurait  pu 
coïncider  avec  le  concile  national  de  Tevin,  d'où  part  la  grande  ère 
arménienne.  Mais  j'abandonne  mon  sentiment  devant  l'opinion 
contraire  de  M.  Dulaurier.  Il  faut  donc  admettre  avec  le  savant 
auteur  des  Becherches  sur  la  chronologie  arménienne,  que  les  expres- 
sions Lettreure  des  Ermines^  Inventio  litterarum  Armino'^um,  ont 
trait  au  Calendrier  et  à  l'Ère  des  Arméniens. 

Deux  originaux  du  privilège  royal  accordé  aux  Vénitiens  furent 
confectionnés  en  CiUcie,  l'un  en  arménien,  l'autre  en  latin,  au  mois 
de  novembre  710,  ou  ^26^  de  l'Ère  latine.  Tous  deux  furent  remis 
au  Consul  de  la  République  en  Syrie.  La  rédaction  que  nous  publions 
est  l'expédition  authentique  dressée  à  Saint- Jean  d'Acre  au  mois  de 
février  suivant,  ^262  (N.  S.),  par  les  soins  de  Jean,  curé  de  Saint- 
Marc  de  Saint-Jean  d'Acre,  chancelier  du  consulat  de  Venise,  et 
envoyée  au  doge  Renier  Zen  par  le  baile  Jean  Belligno,  qui  semble 
avoir  gardé  les  deux  originaux  dans  les  coffres  de  son  consulat,  pour 
les  besoins  de  ses  nationaux  en  Orient. 

L.  DE  Mas  Lateie. 


1.  Nouveau  traité,  t.  IV,  p.  703  ;  cf.  M.  Dulaurier.  Recherches  sur  la  chro- 
nologie arménienne,  in-4,  p.  125. 
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In  nomiiie  Patris,  Filii  et  Spiritiis  Sancti,  Amen. 

Notum  sit  omnibus  tam  presenliLus  quam  futuris  quod  Nos, 
Heton,  fîdelis  in  Domino  Jhesu  Ciiristo,  rex  Arménie,  filius 
Constantini,  nobilis  nobilium,  ac  custos  regni  corone,  sicut  mos 
est  regum  fidelium  et  in  Domino  Jhesu  Christo  credentium  hono- 
rare  ac  liberaliter  benefacere  tam  propinquis  quam  extraneis 
universis,  dedimus  et  concedimus  nostrum  preciosissimum  et 
firmum  privilegium  iiobili  et  amabili  communi  Venetorum,  ad 
petitionera  illustris  et  venerabilis  domini  Raj'nerii  Geno,  ducis 
Venecie,  Dahnatie  et  Chroatie,  per  manus  nobilis  et  sapientis 
domini  Johannis  Geno,  mmcii  predicti  domini  ducis  ;  ut  plenam 
habeant  licentiam  et  potestatem  ac  securitatem  eundi  et  reddeundi 
per  totam  terram  nostram,  sicut  habebant  privilegium  ?.uper  hoc 
a  predecessore  et  pâtre  nostro,  rege  Leone,  quod  ostenderunt 
nobis. 

Et  nos  confîrmavimus  ad  petitionem  eorum  predictum  privi- 
legium nostrum.  Et  dedimus  ipsum  omnibus  Venetis  qui  sunt 
et  qui  futuri  sunt. 

Quod  omnes  mercatores  et  omnes  homines  Veneti  qui  sunt 
ultra  mare  et  citra  et  veniunt  in  terram  nostram,  salvi  et  securi 
sint  et  sine  timoré  a  nobis  et  omnibus  nostris,  in  omnibus  locis  qui 
sunt  vel  erunt  sub  dominio  nostro,  tam  persone  eorum  quam  res 
et  omnia  sua  bona,  eundo,  stando,  reddeundo,  vendendo  et 
emendo,  sine  datio  aliquo  persolvendo. 

Habeant  autem  libertatem  in  portibus,  in  civitatibus,  in  pon- 
tibus,  in  exitibus  et  in  omnibus  locis;  excepto  quod  omnes  Veneti 
habitatores  semper  in  cismarinis  partibus,  si  transierint  per 
Portellam  ^ ,  teneantur  persolvere  dricturam  sicut  loci  consuetudo 
est  ;  et  excepto  quod  omnes  Veneti  qui  attulerint  aurum  et  ar- 
gentum  et  inde  bizantios  seu  monetam  fecerint,  teneantur  persol- 
vere dricturam,  sicut  persolvunt  hii  qui  bizantios  seu  monetam 
operantur  in  Acconis  partibus.  Quod  si  bizantios  seu  mo- 
netam inde  operati  non  fuerint,  nulla tenus  dricturam  persolvere 
teneantur. 

Si  autem  Venetorum  vas  frangatur  in  omni  terra  nostra,  in 
ripis,  vel  in  mare,  quecumque  evaserint  a  mari,  sive  homo  seu  res 
vel  navis,  erunt  securi  et  sine  timoré  a  nobis  et  ab  onmibus 


1.  Voy.  M.  Dulaurier,  Doc.  Arméniens,  toni.  1",  Inlrod.,  pag.  xxviij. 
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subditis  nostris.  Et  si  hommes  alterius  gentis  fuerint  in  ipsa  navi, 
suberunt  mandato  nostro. 

Et  si  navis  alterius  gentis  frangatur  et  aliquis  Venetus  fuerit 
in  ea,  Venetus  erit  liber  et  salvus  cum  omnibus  rébus  suis;  navis 
autem  cum  aliis  hominibus  nostre  suberit  jussioni.  Et  ipsi 
Veneti  non  récipient  aliorum  hominum  res  vel  naves  in  sua 
custodia,  ut  eas  libèrent  tamquam  suas. 

Quod  si  aliquis  Venetorum  voluerit  transire  per  terram 
nostram  in  aliam  terram  seu  Christianorum  seu  Sarracenorum 
ubi  pacem  et  treuguam  jiabeamus,  vadant  quandocumque  volue- 
rint  ;  et  reddeant  cum  omnibus  suis  mercimoniis  sine  contradic- 
tione  aliqua . 

Et  si  aliquod  dampnum  in  ipso  itinere  venetico  viatori  evenerit, 
ad  restituenda  ablata  tamquam  nostra  propria  operam  dabimus 
et  laborem. 

Et  si  raoriatur  Venetus  in  terra  nostra  et  bonorum  suorum 
ordinationem  fecerit,  ipsamque  in  manibus  Veneti  seu  cujuslibet 
posuerit,  ordinatio  illa  stabilis  sit  et  firma.  Et  si  mortuus  fuerit 
sine  ordinatione,  et  aliquis  Venetus  interfuerit,  res  et  bona 
mortui  in  manibus  astantis  veneti,  sine  contradictione  aliqua, 
deveniant. 

Et  si  aliquis  Venetus  non  interfuerit  ibi,  et  cum  ordinatione 
seu  sine  ordinatione  mortuus  fuerit,  omnia  bona  ipsiusin  manibus 
nostris  et  in  nostra  custodia  deveniant,  donec  liabeamus  litteras 
domini  ducis  Veneciarum,  vel  bajuli  qui  erit  in  Accon,  que  sint 
alterius  illorum  sigillo  sigillate.  Et  secundum  tenorem  iilarum 
litterarum  dicti  domini  ducis  vel  bajuli,  mandatum  de  rébus 
mortui  sine  contradictione  aliqua  adimpleatur. 

Si  autem  duo  ex  Venetis  vel  plures,  contemptionem  veldiscor- 
diam  inter  se  habuerint  in  terra  nostra,  nos  eisdem  Venetis 
aliquem  probum  et  discretum  virum  statuemus,  per  quem  con- 
temptio  derimatur  et  inter  eos  concordia  reformetur. 

Quod  si  aliqua  contemptio  inter  Armeneos  et  Venetos  evenerit, 
et  interficiatur  homo,  in  regali  nostra  curia  per  justitie  sen- 
tentiara  finiatur. 

Cum  vero  inter  Venetos  émergente  discordia ,  non  fuerit  de 
Venetis  qui  possint  concordiam  inter  eos  reformare,  per  judicium 
sufRcientis  Arcliyepiscopi  reformetur.  Et  si  Venetus  cum  homi- 
nibus alterius  gentis  aliquam  contemptionem  habuerit,  in  regah 
nostra  curia  per  justitie  sentenciam  decidatur. 
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Concedimus  autem  et  damns  in  civitate  Sisye  ipsis  Venetis 
ecclesiam  et  domiim  et  locum  pro  domo,  et  victualia  pro  sacer- 
dote  et  clerico  qui  servieiit  ecclesie,  lu  memoria  predecessorum 
nostrorum  ;  et  apud  Jatiam  ^  dabiinus  eis  locum  ad  faciendum 
domum. 

Ut  autem  presens  privilegium  firmum  permaneat  et  incon- 
cussum,  propria  manu,  ut  mos  est,  rubeis  litteris  illud  signamus 
et  regali  sigillo  aureo  illud  corroborari  fecimus  et  muniri. 

Factum  est  hoc  privilegium  per  manum  Torosi,  cancellarii, 
anno  Inventionis  litterarum  Arminorum  DCCX.  mense  No- 
vembris. 

Ego,  Johannes,  presbiter  et  plebanus  Sancti  Marci  de  Accon, 
notarius  et  ducalis  aule  Venetiarum  cancellarius,  auctenticum 
hujus  exempli  sigillo  aureo  sigillatum  vidi  et  eoram  me  legi  feci 
litteris  Arminorum.  Et  sicut  in  auctentico  continebatur,  ita  vidi 
in  aliud  exemplum  sumptum  litteris  latinis  per  manum  arcliye- 
piscopi  Torso  sicut  dicebatur.  Quod  exemplum  exemplavi,  et 
meo  signo  proprio  ipsum  corroboravi,  de  mandato  domini 
Johannis  Belligni,  bajuli  in  Accon,  Tyro  et  in  omnibus  partibus 
cismarinis  et  ejus  consiliariorum  pro  domino  nostro  duce, 
currente  anno  ab  Incarnatione  Domini  nostri  Jhesu  Christi 
millesimo  ducentesimo  sexagesimo  primo  ~,  mense  Februarii  die 
sexto,  exeunte  Indictione  quinta  ^,  Accone. 

1.  Lajazzo. 

2.  Vieux  style. 

3.  Exeunte.  Il  semblerait  donc  que  la  chancellerie  vénitienne  en  Syrie  com- 
mençât alors  rindiclion  avec  l'Année,  au  1"  mars. 


LES 

DERNIERS  TROUBADOURS 

DE  LA  PROVENCE 

d'après  le  chansonnier  donné  a  la  bibliothèque 
impériale  par  m.   ch.   giraud. 


APPENDICE. 

II. 
Table   du  Chansonnier  La  Valîière  ^ 

Aisi  comensa  so  de  Marc  e  bru,  que  fo  lo  j)reniier  trobador  que  fos.        (f.  5)  * 

1.  Pax  in  nomine  Domini.  -  A  {G.  720),  B  (G.  721),  N  28. 

2.  Ueimai  dey  esser  alegrans.  —  B  176. 

3.  Pus  la  fuelha  revirola.  -  A  119,  D  (G.  806),  N  (G.  807). 

4.  L'autrier  just'  una  sebissa.  —  A  120,  B  176,  H  205,  N  33. 

5.  Diray  vos  en  mon  lati.  —  B  177,  F  102»,  H  205,  N  {A.  xxxiii,  332).      {b) 

6.  Cortezamens  vuelh  comensar.  —  B  347,  F  102,  N  27,  W  115  *. 

7.  L'iverns  vay  el  temps  s'ayzina  (G.  724).  -  B  (G.  726),  F  (G.  725),  N 

(A.  XXXIII,  333),  U  678. 

1.  Se  référer,  pour  la  correspondance  des  lettres  avec  les  chansonniers,  au 
tableau  de  concordance  donné  au  tome  précédent,  p.  255.  J'ai  ajouté  cette  fois 
la  concordance  avec  les  mss.  R  S  T.  Cela  était  devenu  surtout  nécessaire  pour 
le  ms.  S  (Riccardi  2814)  dont  la  valeur  a  été  établie  dans  un  récent  travail  de 
M.  Bartsch  dont  il  sera  parlé  ci-après  aux  Additions. 

2.  Les  quatre  premiers  feuillets  sont  occupés  par  un  certain  nombre  des  vies 
des  troubadours. 

3.  Je  cite  F  et  non  A  (ces  deux  mss.  étant  à  peu  près  identiques)  parce  que 
le  feuillet  d'A  qui  contenait  cette  pièce  et  les  deux  suivantes  a  été  arraché. 

4.  «  Hue  de  la  Bacallaria  »  B  ;  «  Bertran  de  Sayshac,  Marcebru  »  Table  de  B;  anon. 
W. 
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8.  Scnher  Mairie.  —  A  117,  If  177,  iN  (A.  xxxiii,  .135).  [c) 

9.  Lo  vers  cornons  car  vey  lo  lau.—  A  117,  B  177,  D  (G.  798),  N  (G.  799). 

10.  Dire  vos  vuelh  ses  duptansa.  —  A  117,  B  174,  G  142,  N  (xxxiii,  336)'. 

Peire  d'Alverxhe. 

11.  Dieus  vers  vida  e  verays.  —  A  11,  B  182,  C  35,  S  130,  U  527. 

12.  Lauzat  sia  Manuel  (G..  1022).  —  B  181 ,  D  44.  ici) 

13.  De  Dieu  nous  puesc  paube  parlar.  —  B  (G.  238),  S  126  bis. 

14.  Chantaray  d'aquist  trobadors.  —  A  195,  B  183,  N  214,  S  127.        (f.  6) 

15.  Dejostals  breus  jorns  els  loncs  sers.  —  A  11,  B  178,  C  35,  D  45,  H  154, 

N  10,  U  6,  V  78 .. 

16.  Jent  es  entr'om  n'a  lezer.  —  B  181 ,  D  48,  II  151,  S  120,  V  79.  {b) 

17.  Bel  m'es  qui  a  son  bon  sen.  —  B  (G.  222),  D  49,  H  149. 

18.  Gbantaray  pus  vey  c'a  far  m'er.  —  B  (G.  231),  D  48,  H.  150,  V  78. 

Ar.   de   Textigan'. 

19.  Lo  joi  comens'en  .j.  bel  mes.  —  A  (G.  597),  Ji  (G.  599),  D  (G.  598),  R 

42  *. 

P.  ROTGIEK. 

20.  Senh'  en  Raymbaut,  per  vezer.  —  A  155,  B  196,  D  175,  H  189,  N  207, 

Q  138,  U  468,  W  89  \  (c) 

21.  Jes  no  puesc  en  bo  vers  falhir.  —  Z  114°, 

Bertran  bel  Born.  (d) 

22.  Rassa,  tan  terts  e  mont'  e  pueja.  —  A  183,  6  144,  D  98,  G  230,  N  190, 

U  421. 

23.  S'abrils  e  fuelbas  e  flors.  —  A  182,  B  136,  C  114,  N  192,  Q  141,  U  410, 

V  49. 

24.  Tornatz  soi  de  mai  en  pena.  —  A  175,  B  140,  C  114,  D  101,  H  174,  N 

191,  U  418. 

25.  Greu  m'es  défendre  Cartol.  —  A  174,  B   140,   H  173,  N    193,  Q  141,  U 

412,  V  48.  (f.  7) 

26.  S'ieu  fos  aysi  senhers  ni  poderos.  —  B  137. 

27.  Non  estaray  mon  chantar  non  esparja.  —  A  178,  B  137,  G  232.  fi  172, 

N  193,  Q  140,  U  415,  V  27. 


1.  Rambaut  d'Orange  G. 

2.  Se  trouve  aussi,  francisé,  dans  20050  f.  83. 

3.  On  peut  lire  rtigan^  avec  une  barre  sur  l'r;  la  bonne  leçon  esl  incertaine. 

4.  Peire  de  Valeria  A,  Arnautz  de   Quintenac  B.  Ar.  de  Tenliga  Table  de  B. 
.\rnaut  Tintinhac  D. 

5    R.  d'Orange  W. 
6.  Ajoutez  R  8i. 

27* 
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28.  D'un  sirventesc  non  pues  far  lanhor  granda.  —  A  181,  B  138,  G  240, 

N  195,  U427'.  (6) 

Rayjibaut  d'Aurenca. 

29.  Aras  no  suy  jes  malastrucx.  —  A  145,  B  196. 

30.  Ab  non  cor  et  ab  non  talen.  —  A  144,  B  201,  G  138,  N  37,  S  190,   U 

320,  V  112. 

31.  Ar  vey  bru  et  escur  e  trebol  sel.  —  B  (G.  217),  D  {G.  524)  ^ 

32.  Eras  can  la  flor  se  eversa.  —  A  145,  B  198,  D  176,  G  (G.  325),  M  31,  Q 

24,  R  40,  S  195,  U  324'.  (c) 

33.  Estât  ay  fis  amicx  adreis.  —  B  201. 

34.  Aras  no  siscla  ni  chanta.  —  B  (G.  358),  S  207. 

35.  Entre!  gel  el  vent  el  fane.  —  A  (G.  623),  B  (C.  361),  N  30. 

36.  Una  chansoneta  fera.  —  B  202,  S  196.  (d) 

37.  Assatz  m'es  bel.  —  A  143,  G  (G.  .326),  U  326. 

38.  Er  cant  se  part  fuelh  de  fraise.  —  B  (G.  362). 

39.  Escotatz,  mas  no  say  ques  es.  —  B  201,  G  85,  S  204.  (f.  8) 

COMS  DE   PeITIEUS. 

40.  Pus  de  chantar  m'es  près  talens.  —  A  142,  B  (G.  177),  U  687. 

G.  DE  BORNELH. 

41.  S'ieus  quier  cosselh,  bel'  ami'  alamanda.  —  A  (G.  828),  B  (G.  829),  C 

18,  L  (G.  937)  N  {A.  xxxiii,  322),  S  41,  T  86,  U  34,  V  74,  W  70. 

42.  S'anc  jorn  agui  joi  ni  solatz.  —  A  25,  B  13,  C  (C.  126),  G  20,   N  26,  S 

27,  T  87.  (b) 

43.  S'ieus  quier  cosselh,  beP  ami'  alamanda*. 

44.  Ben  es  dretz,  pus  en  aytal  port.  —  A  24,  B  11,  S  39,  T  89,  V  64. 

[Tensons"^]. 

45.  Perdigo,  ses  vassalaje.  —  E  xxxvij.  (c) 

46.  Cominal,  vielh  flac  playdes.  —  A  191,  U  479  et  484  \ 

47.  Cominal,  en  rima  clausa.  —  A  191,  U  480'. 

Marc  e  bru. 

48.  En  abrieu.  —  A  117,  B  345,  D  (G.  796),  N  (G.  797)  «. 


1.  M  ira  val  G. 

2.  RainbaiU  de  Vaquoiras  B  D,  Rambaut  d'Orange  Table  de  B. 

3.  Arnaut  Daniel  Q  U,  Rainbaul  de  Vaqueiras  S. 

4.  Premier  couplcl  senlement;  au   n"  41  le  copiste  avait  oublié  de  réserver 
l'espace  destiné  à  la  notation  musicale. 

5.  Chacune  de  ces  trois  pièces  a  pour  rubrique  tenso. 

6.  Garin  d'Apchier  AU. 

7.  Torcafols  AU. 

8.  Relias  Fonsalada  B. 
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49.  Lo  vers  comensa  a  sson  senull  antic.  —  A  {G.  662),  B  17!,  N  28,  V 

(G.  663).  {(l) 

50.  D'un  estrun.  -  A  117,  B  177,  N  {A.xxxm,  334),  U  761. 

G.    DE    BonNEI.H. 

51.  Rei  glorios,  veray  liims  e  clartatz.  —  B  30,  D  56,  P  19*. 

52.  Can  vey  lo  dos  tems  vonir  (G.  863).  —  B  28,  I  244. 

53.  Un  sonet  fas  malvat  e  bo.  -  Z  200^  (f.  9) 

54.  Qui  chantar  sol  ni  sap  de  cuy.  —  A  (G.  947),  B  10,  Q  20,  S  4,  T  103. 

55.  Be  for'  ueymays  dretz  el  tems  gon.  -  A  (G.  825),  B  (G.  228)  S  33.  (b) 

56.  Can  brancal  brondels  e  rrama.  -  A  20,  B  22,  G  20,  N  (G.  877),  ï  101, 

U  533,  Y  (G.  878). 

57.  Si  per  mos  Sobretotz  non  fos.  -  A  16,  B  25,   C  20,  N   19,  S  46,  T  87, 

U  12. 
.58.  Lpu  chanponet'  e  vil.  —  A  17,  B  23,  C  22,  G  (G.  8in);  H  238,  L  (G.  850), 
iN  {A.  XKXUi,  323),  Q  14,  S  48,  T  97,  U  14,  V  67,  Y  (G.  887).  (c) 

59.  Car  de  sobrevoler  nom  tuelh  (G.  841)  —  A  18,  B  27,  C  11,  N  {A.  xxxui, 

328),  T  93,  U  532,  Y  (G.  842). 

60.  Be  m'era  bels  chantars.  —  A  26,  B  (G.  225),  C  5,  D  (G.  826),  N  U,  Q 

2,  S  28,  T  88,  U  11.  {d) 

61.  Abans  que  pueg  blanc  siaii  vert.  —  A  (C.  1),  B  (G.  812),  G  31,  U  (G. 

813),  H  153,  N  9,  S  61,  T  82,  U  2'. 

62.  A  penas  say  comensar.  —  B  20,  G  25,  N  26,  S  71. 

63.  De  cbantar  me  for'entrames.  -  A  15,  B  (G.  240),  G  16,  G  (G.  830),  H 

233,  >'  17,  P  3,  B  5,  S  3,  T  81,  U  31,  Y  (G.  884).  (f.  10) 

64.  Gan  creys  la  fuelh'  el  ram.  -  A  17,  B  17,  G  16,   G   4,  H  239,  N  {A. 

xxxrii,  319),  Q  4,  S  1,  T  82,  U  15,  Y  71. 

65.  Los  apleyt  ab  qu'ieu  suelh.  -  A  18,  B  8,  G  8,  G  (G.  852),  N  (G.  853), 

Q  1,  S  2,  T  100,  U  19,  V  72.  (b) 

66.  Jois  e  chans  e  solatz.  -  A  15,  B    18,   G   12,  G  (G.  815),  H  23G,  K  (G. 

846),  Q  5,  R  2,  U  20. 

67.  Era  sim  fos  en  grat  tengut.  -   A  16,  B  (G.  215),   G   18,  G  (G.  242),  N 

23,  Q  10,  S  7,  T  84,V  65.  (c) 

68.  Mamiam  men'estra  ley.  —  A  23,  B  10,  C  25,  G  (G.  855),  N  (G.  856), 

S  1 1 ,  T  88,  U  39,  V  70. 

69.  La  flors  del  verjan.  -  A  18,  B  20,  G  9,  G  (G.  847),  H  2'il,  N  (G.  848),  Q 

369,  S  12,  T  80,  U  24. 

70.  Mas  co  m'ave  Dieus  m'ajut.  —  A  (G.  815),  B  27,  G  (G.  816),  S  14,  T  91, 

U  531.  {d) 

1.  Gui  d'Ussel  P. 

2.  Ajoutez  S  52.  T  99. 

3.  A  G.  de  Borneil   par  B  ;  à  Peire  d'Auvei'iine  par  Ions  les   autres  et  par  la 
table  de  B. 
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71.  Jen  m'aten.  -  A  21,  B  (G.  833),  C  26,  G  (G.  834),  N  (G.  835),  Q  8,  S  16, 

T  83,  U  36,  V  68. 

72.  Jes  aisi  del  tôt  rom  lays.  -  A  21,  B  19,  C  7,  G  (G.  838),  N  (G.  840),  P 

2,  Q  18,  R  4,  S  18,  T  102,  U  32,  V  72,  W  72,  Y  (G.  839). 

73.  Jam  vau  revenen.-A  16,  B22,  G  13,  N  16.  S  20,  T83,  U25,  V  70.  (f   11). 

74.  Sim  sentis  fizpls  amicx.  —  A  (var.  G.  127),  B  10,  C  (G.  127),  G   19,  N 

15,  R,  S  54,  T  80,  U  22,  V  66. 

75.  Nulha  res  a  chantai-  nom  falh  -  A  18,  B  (G.  866),  G  17,  N  (G.  867), 

S  22,  T  84,  U  27,  Y  (G.  868). 

76.  Er  ausirez  enchabalitz  chantars.  —  A  20,  B  (G.  220).  C  5,  G   6,  H 

235,  N  11,  S  30,  T  101,  U  30,  V  64,  Y  (G.  880).  (h) 

77.  Ben  deu  hom  en  bona  cort  dir.  -  A  14,  B  16,  G  (G.  114),  G  14,  N  14, 

S  27,  T  93,  U  33,  V  69,  Y  (G.  882). 

78.  Sesvaler  de  pascor.  —  A  25,  B  16,  G  15,N  U- xxxiir,326),  S30,  V  67  (c) 

79.  Alegrar  me  volgr'  en  cliantan,  —  A  17,  B  IC,  C  19,  G  18,  N  19,  Q  15, 

S  42,  T  86  et  96,  U  13. 

B.  DE  Ventador.  (d) 

80.  Pel  dos  chan  quel  rossinhol  fay.  -  A  32,  B  49,  N  94,   S  81,  T  30,  U 

57,  W  18. 

81.  Lonc  tems  a  qu'ieu  non  chantiey  may.  —  A  28,  B  49,  G  41,  K  139 

M  27,  N  91,  T  30,  U  54,  V  57. 

82.  Si  la  belam  tengues  per  sieu.  -  A  131,  B  50,  D  (G.  989),  U  777».  (f.  12) 

83.  Estât  ai  com  hom  esperdutz.  —  Z  30*. 

84.  Lo  temps  vay  e  ven  e  vire.  -  A  (G.  119),  B  (G.  709),  N  {A.  xxxiii,  456). 

S  103,  T  28,  U  51,  W  16'. 

85.  Per  descobrir  lo  mal  pes  el  cossire.  —  Z  38  \  (b) 

86.  Estât  ay  .ij.  ans,  -  B  235,  1  501,  L  32,  N  51  ^ 

POS    DE    CaPDUELH.  (c) 

87.  Si  com  seluy  c'a  pro  de  valedors.  —  E  Ixxx,  cf.  n°  674. 

88.  En  onor  del  payre  en  cuy  es.  —  B  119,  K  65,  N  57,  U  657,  AV  114. 

89.  Ar  nos  sia  capdels  e  guerentia.  —  B  120,  K  66,  U  659.  {d) 

90.  De  totz  caytieiis  son  ieu  aquel  que  pus.   —  A  197,  B  119,  C  37,  G 

159,  H  127,  M  70,  N  58,  S  218,  U  393. 

91.  Qui  per  nessi  cuydar.  -  A  75,  B  120,  N  57,  S  219,  U  391. 

92.  Astrucx  es  selh  cuy  amors  ten  joyos.  —  E  cxl.  f.  13) 

93.  Coras  quem  tengues  jauzen.  —  A  74,  B  122,  N  61,  U  389. 

94.  Ben  say  que  per  sobrevoler.  -  B  (G.  229),  M  71,  U  660. 

1.  Elias  de  Baijols  .\U,  A.  Catalan  D. 

2.  Ajoutez  S  99,  T  29. 

3.  G.  de  Quintenac,  table  de  B. 

4.  Ajoutez  S  80,  T  29. 

5.  El.  Cairel  B  1-501  L  N. 


FOLQUET    DE    MaRCELHA.  (h) 

95.  Hueymay  no  y  conosc  razon.  —  A  6i,  B  6,  C  46,  D  ^,  N  67,  P  7. 

Peirols. 

96.  Ben  dey  chantar  pus  amors  m'o  enscnha.  —  Z  5i'. 

97.  Tôt  mon  egenh  e  mo  saber.  —  Z  56*.  (c) 

98.  Camjat  ay  mon  cossirier.  —  Z  42'. 

99.  Mot  m'entremis  de  chantar  volunliers.  —  Z  41  *. 

100.  Goras  c'amors  vuelha.  —  A  57,  B    102,  S  178.  (d) 

101.  Un  sonet  novel  t'as.  —  A   110,  B  105,  G  (G.  130),  D  173,  N  22  et  142, 

S  69,  T93,  V  114». 

102.  leu  non  lauzaray  mon  chant.  —  Z  52".  (f.  14) 

MiRAVALS. 

103.  Ane  trobar  dus  ni  braus.  —  A  71,  B  [G.  733),  U  44,  G  (G.  734),  N  {A. 

xxxm,  436),  U  347,  V  48. 

Vaquieiras. 

104.  Engles,  un  novelh  descort.  —  B  126. 

Hklias  Fonsalada. 

105.  Ue  bon  loc  move  mas  chansos.  —  A  140,  B  345,  L  {A  xxxiv,  395). 

Gaucel.m  Faizit.  {b) 

106.  Tan  soy  ferms  e  fis  vas  amor.  —  A  39,  B  (G.  499),  G  (G.  102),  G  78 

et  155  (G.  500),  H  277,  K  104,  N  75,  T  57,  U  109,  W  125'. 

107.  Pel  messatgier  que  fay  tan  lonc  estaje  (G.  492).  —  B  (G.  491). 

108.  Er  cossir  e  planh.  —  A  37,  B  65,  G  47,  G  75,  l  339,  K  105,  N  71,  S  164, 

U  113,  V  39^  (c) 

109.  Jes  nom  tuelh  nim  recre  (G.  467).  -  B  (G.  466),  N  80,  S  156,  U  116. 

110.  Ja  no  creyray  qu'ieu  de  chantar  mi  lays  (G.  474).  — B  (G.  473). 

111.  Razon  e  mandamen.  —  A  148,  B  61,  G  71,  K  143,  N  74,  S  133».(d) 

112.  De  solatz  e  de  chan  (G.  462).  —  A  36,  B  (G.  461),  N  77,  S  140,  U  114, 

V  34,  V  (G.  292). 


1.  Ajoutez  R  86,  T  77. 

2.  Ajoutez  S  174. 

3.  Ajoutez  S  170. 

4.  Ajoutez  S  175. 

5.  Ricas  Novas  A  X-142,  G.  de  Borneil  C  N-22  ST. 

6.  Ajoutez  S  176. 

7.  Cadenet  G- 155  H. 

8.  Albertet  I  339. 

9.  Nue  de  la  Baralaria  X.  "  Guill.  de  S.  Disder  "  K. 
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Ar.  de  Marruelh.  ff.  15) 

113.  Lo  jorn  gu'ieus  vi,  domna,  prempyramen.   —  A  108,   B  213,  G  54, 

D  145,  G  97,  H  260,  N  85,  Q  64,  R  33,  T  109  ^ 

114.  Aysi  com  selh  que  anc  non  a  cossire.   —  B  108,  D  67,   G   128,   N 

107,  R  33,  T  108,   U  135*. 

Falquet  de  Rotmans.  (b) 

115.  Far  vuelh  un  nou  serventesc  —  Z  163. 

116.  Una  chanso  serventesc.  —  B  228,  D  132,  H  182. 

117.  Meravilh  me  con  pot  nuls  homs  chantar.  —  A  (G.  120),  B  228,  M  72, 

N  67,  P  7,  S  228,  T  23,  Y  (G.  963)  '. 

118.  Can  lo  dos  tems  ve  e  vay  la  freydor.  —  B  229,  G  247  *.  (c) 

Gui  d'Uysselh. 

119.  Anc  nom  cugey  quem  desplagues  amors.  —  A  90,  B  216,  G  193,  L  54, 

N  111,  Q  125. 

Al.MERIC    DE    PeGULHAN.  {d) 

120.  A  ley  de  fol  camjador.  —  E  cxviij. 

G.  DE  Cabestanh. 

121.  Aysi  com  sel  que  laysal  fuelh.  —  A  105  his,  B  213,  C  53,  D  144,  G  17, 

H  263,  N  84.  U  355,  V  99  \ 

Falquet  de  Rotjians. 

122.  Dieus  el  vostre  nom  e  de  sancta  Maria.  —  E  f .  19. 

123.  Mas  camjat  ay  de  far  chanso.  (G.  1072). -B  222,  D  126,  G  (G.  479),  I  252 

(G.  1024),  S  185  •■■.  (f.  16) 

124.  Amors,  cals  honors  vos  es  (G.  820).  —  A  27,  B  48,  G  4G,  1  657,  N  88, 

P  {A.  xxxrrr  304),  S  86,  T  25,  U  59,  V  52,  W  11  '. 

Ar.  de  Maruelh.  {b) 

125.  Us  gays  amoros  erguelhs.  —  B  111,  N  107,  R  34,  U  131. 

P.  Vidal. 

126.  Be  m'agrada  la  covinens  sazos.  —  Bartsch  38. 

1 .  G.  de  Cabestany  B  C  D  H  N,  Peire  de!  Puoi  A,  Peire  Milo  G,  G.  de  Boni.  T. 

2.  Giraul  de  Borneil  T. 

3.  Folq.  de  Marseille  A  N  P  T  Y,  Pons  de  Capd.  S. 

4.  «  Uns  clers  »  G. 

5.  G.  de  Berguedan  G. 

6.  «  Helias  de  Barjols  »  B  D,  G.  Faidit  G,  «  Pons  de  sa  Gardia  »  1  252,  P. 
Raimon  de  Toulouse  S. 

7.  Manque  ici  el  dans  P  le  premier  couplet  Bel  m'es  qn'ieu  chant  en  aiselh 
mes.  —  B.  de  Venl.  A  B  G  N  S  T  U  V  W.  Arn.  de  Mar.  1-657,  i«  Falquet  de 
Rothmas  »  et  Arn.  de  Mareuil  Table  de  B.  G.  de  Borneil  P. 
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t'27.  Tug  miey  cossir  son  d'amor  e  do  clian.  —  E  Ixxxiv.  Cf.  ii°  67-2. 

128.  Sim  laysava  de  chantar.  —  lîartsch  19.  (c) 

1^9.  De  chantar  m'era  jaysatz.  —  Bartsch  9. 

AlMERlG    DE    PeGULHAN. 

130.  Dona,  per  vos  estau  en  greu  turmen.  —  E  cxix. 

P.  Vidal.  (d) 

131  Per  pauc  de  chantar  nom  lais.  —  Bartsch  22. 

132.  Pos  ubert  ai  mon  rie  trezaur.  —  Bartsch  29. 

133.  Tart  mi  veyran  miey  amie  en  Tolzan.  —  Bartsch  36.  (f.  17) 

134.  Jes  del  joy  que  ay  nom  rancur.  —  Bartsch  20. 

135.  Mon  cor  salegra  e  s'esjau.  —  Bartsch  8.  (b) 

136.  Gar'amia  doss'e  franca.  —  Bartsch  18. 

137.  Bels  amicx  cars,  ven  s'en  ves  vos  estieiis.  —  Bartsch  31. 

138.  Nom  fay  chantar  amors  ni  drudaria.  —  lîartsch  3i.  (c) 

139.  L'autre  jorn  per  aventura.  —  A  90,  B  217  *. 

140.  Ben  vieu  ab  gran  dolor.  —  Bartsch  4.  (rf) 

G.  Adzemaiî. 

141.  L'aigua  pueja  contramon.  —  A  (G.  C02),  B  IGO,  D  (G.  G03),  H  216*. 

RiGAUT   DE    BeRBEZILS. 

142.  Bem  cujava  d'amor  gardar.  —  A  89  (G.  656)  et    133,  B  (G.  657),  L  31, 

N  165,  U  362  '. 

AlMERIG    DE    PeGULHAN.  (f.   18; 

143.  D'aiso  don  hom  a  lonjamen.  —  A  55,  B  (G.  1164),  D  73,  M  50,  P  12. 

144.  De  fîn'amor  comenso  mas  chansos.  —  E  c.xxj*. 

145.  Nuls  homs  non  es  tan  fizel  vas  senhor.  —  A  51,  B   (G.    1203),  D 

(G.  1202),  N  (G.  1205),  U  247,  Y  (G.  1204).  {b) 

146.  Eras  par  be  que  valor  si  desfai.—  A  198,  B  94,  C  85,  D  (G.  337),  N  140, 

U  240. 

147.  De  tôt  en  tôt  es  er  de  mi  partitz,  —  A  198,  B  94,  D  75,  U  600.  (c) 

148.  Ades  vol  de  l'aundansa. —  E  clj. 

149.  En  aquel  tens  quel  reys  mori  Nanfos.  —  A  199,  B  95,  C  85,  D  77, 

N  139,  U  236. 

150.  Lonjamens  m'a  trebalhat  e  malmes. —  E  clij.  (d) 

151.  Ane  mais  de  joy  ni  de  chan.  —  A  56  et  187,  B  (G.  737),  D  (G.  738), 

I  270,  K  34,  P  4.  Q  40,  R  53,  T  l'i,  U  300,  W  39». 

1.  Gui  d'Ussel  \  B,  P.  Vidal  Table  de  B. 

2.  G.  Magret  D  H. 

3.  Guill.  de  la  Tor  X  13",  D.  de  Prades  B. 

4.  Ajoutez  R  47. 

5.  Guill.  Figueira  .\-187  Table  de  B  I-27Û  L'  W,  Gir.  de  Boinell  P. 
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152.  .la  nom   cugey  que  pogues  oblidav.  —  A  (G.  996),  B  97,  D  (G.  995), 

U  251.  (f.  19) 

153.  S'ieu  anc  chantey  alegres  ni  jauzens  (G.  1164  &)  ».  —  B  97. 

154.  Li  fol  el  put  el  filhol.  —  A  189,  B  97,  N  214,  U  456.  (6) 

Cadenet. 

155.  Ans  que  jauzis  d'amor  (G.  745).  -  A  114,  B  155,  D  (G.  746). 

156.  No  sai  cal  cosselh  me  prenda.  —  E  xxxiiij.  (c) 

Mondes  de  Montaudon. 

157.  Gasc,  per  laytz  joglars  e  fers.  — A  (G.  407),  B  (G.  406),  N  211,  U  455*. 

158.  Aisi  com  sel  c'om  men'al  jutjamen.  —  E  cxxxvj.  (rf) 

159.  Mos  sens  e  ma  conoysensa.  —  A  (G.  410),  B  (G.  409),  H   133,  N  114, 

U  154. 

160.  L'autrier  fuy  en  paradis.  -  A  137,  B  187,  D  157.  (f.  20) 

161.  L'autrier  m'en  pugey  el  sel.  —  A  137,  B  186,  D  158. 

UC    DE    SANT   SiRC. 

162.  Un  sirventes  vuelh  far  en  aquest  son  d'en  Gui.  —  B  227,  U  728. 

G.   FlGUIEIRA.  (b) 

163.  L'autrier  cavalgava  (G.  548).  —  A  (G.  549),  B  (G.  .547)'. 

AniERic  DE  Belanuey. 

164.  Aisi  com  hom  pros  afortitz.  —  A  126,  B  (G.  890),  C  (G.  10),  N  121. 

Albertet.  (c) 

165.  Ab  son  gay  e  leugier.  —  B  {G.  188),  D  93,  H  129,  N  54,  U  270. 

B.    DEL   BORN. 

166.  Un  sirventesc  faray  novel  plazen.  —  B  141,  D  97. 

167.  Pos  li  baron  son  irat  e  iur  peza.  —  A  178,  B  141,  C  116,  D  97,  N  196, 

Q  143,  U  419,  V  49.  (d) 

P.  R.  DE  Tholoza. 

168.  Pos  lo  prims  verjans  botona.  —  A  148,  G  (G.  79î),  U  610  *. 

169.  Pos  vezem  boscx  e  bruelhs  floritz.  —  A  (G.  942),  R  78. 

170.  Enqueram  vay  rayssinan.  —  E  cix.  (f.  21) 

PiSTOLETA. 

171.  Pus  gays  so  que  no  suelh  (G.  1080).  —  B  334,  U  299  ^ 

1.  Dans  les  Gedichtc  cette  pièce  n'est  pas  à  la  place  qu'indique  son  numéro  : 
il  faut  la  cherclier  1.  IV,  p.  45. 

2.  Lo  monge  de  Poicibot  A  N  U. 

3.  Gui  d'Ussel  A. 

4.  Nue  de  la  Bacalaria  A. 
j,  Jordan  de  Confolens  B. 


I 
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p.  Bremon  RrcAS  Novas. 

172.  Mot  m'es  greu  d'en  Sordel  car  l'es  falhitz  sos  sens.  —  A  189,  B  200, 

Li,  N12G'.  [b) 

SOUDEL. 

173.  Planher  vuelh  en  Blacaz  en  aquest  leugier  son.  —  Z  142. 

TiRAUT   DE   BlIZON.  (c) 

174.  L'autrier  lonc  un  boy  fulhos.  —  A  116,  B  (G.  727)  ». 

Rey  Nanpos. 

175.  Per  mantas  guizas  m'es  datz.  —  A  108,  B  3G0,  R  59,  U  310. 

Sergalmon. 

176.  Can  l'aura  dossa  s'amarguis.—  A  133,  B  254,  K  {A.  xxxrv,  435)'. 

Jo.  Anguila.  (d) 

177.  S'ieu  anc  per  fol'entendensa.  —  A  140,  B  360,  D  72*. 

P.    LUZER. 

178.  Fer  far  esbaudir   mos  vezis.  —  A   13,  B   194,  G   15,  N  23,  U  528, 

Y  (G.  881)  ^ 

Ar.  Catalan. 

179.  Ben  es  razos  qu'ieu  retraya.  —A  110,  B  (G.  987),  D  71,  N  142*. 

Comteza  de  Dia.  (f.  22) 

180.  A  chantar  m'er  de  so  qu'ieu  no  volria.  —  A  141,  B  371,  G  104,  G  204, 

K  120,  N  168,  S  231,  U  305,  W  114'. 

Aymerig  de  Sarlat. 

181.  Fis  e  liais  e  senes  totz  enjans.  —  Z  90.  Ajoutez  R  55. 

P.  de  Mula.  (b) 

182.  Ja  de  razon  nom  cal  metr'en  pantays.  —  B  357,  D  131,  K  (A.  xxxrv, 

425),  N  {A.  XXXIV,  192),  U  712  «. 

183.  De  joglars  servir  me  layse  (G.  544).  —  B  357,  N  {A  xxxiv,  192).  U  748. 

1.  B  de  Lamanoa  A  B  L  N. 

2.  Cadenet  A. 

3.  P.  Br.  Ricas  Novas  B,  anonyme  K. 

4.  «  Johans  Aquila  »  B,  Ber,  de  Palazol  A,  Arn.  Citalan  D. 

5.  P.  Rogier  A  B  U,  G.  de  Borneil  C  N  Y  Table  de  B. 

6.  Ricas  Novas  A  N,  .\rnaut  Plages  D. 

7.  «  Una  dona  de  Polosa  »  G,  anon.  K  W. 

8.  F.  de  Romans  D,  anon.  K. 

28 
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Daude  de  Pradas. 

184.  Pos  amors  nom  val  ni  m'ajuda.  —  B  170,  D  122,  L  8,  N  (G.  1044), 

U  196,  Y  (G.  1043). 

185.  Tan  sen  al  cor  un  amoros  dezir.  —  A  112,  B  166,  D  122,  G  172,  L  9, 

N  (G.  1052),  P  6,  U  198,  Y  (G.  1051)  *.  (c) 

G.    FlGUIEYRA. 

186.  Un  nou  sirventes  ai  en  cor  que  trameta.  —  B  250. 

187.  Ja  de  far  un  sirventesc.  —  B  250.  -  (d) 

G.  DE  Berguedan. 

188.  Joglar,  not  desconortz  {G.  1Q62).  -  A  (G.  164),  B  211,  N  (G.  1063),  U  442. 

189.  Non  cujava  chantar  (G.  1064).  —  A  (G.  163),  B  212,  N  202,  U  445. 

190.  Amicx  marques,  enqueras  non  a  gaire.  —  A  (G.  157),  B  212,  H  166, 

N200,  U  439.  (f.23) 

So[r]del. 

191.  Sol  que  m'  afi  ab  armas  tostems  del  sirventes.  —  B.  264. 

192.  Gran  esfors  fai  qui  ama  per  amors.  —  E  vij.  (b) 

R.  d'Avin'hon. 

193.  Sirvens  soi  avutz  et  arlotz.  —  A  191,  B  372. 

[Tensons]  -. 

194.  Pos  Cominal  fa  ben  parer  (G.  1021).  —  A  192,  U  481.  (c) 

195.  Comtor  d'Apehier  rebuzat.  —  U  482  '. 
190.  Vielh  Cominal  m'acor.  —  A  192,  U  483  \ 

197.  Dalfi,  yeu  vos  vueih  derraynier.  —  A  185,  G  119,  N  U-  xxxiv,  193), 

U  462  ^  {(l) 

198.  Rey,  pus  vos  mi  de  mi  chantatz.  —  A  185,  G  120,  N  203,  U  463  ". 

199.  Guilhem,  prims  iest  en  trobar.  —  D  216,  G  259. 

200.  Mir  Bernât,  mas  vos  ay  trobat  (C.  1020).  (f.  24) 

201.  Guilhem,  d'un  plag  novel. 

202.  Gausselm,  nom  pues  estener.  —  D  221.  (6) 

203.  Aram  platz,  Gr.  de  Bornelh  (C.  821).  -  D  (C.  336),  U  652  '. 

204.  Helias,  de  dos  amadors.—  D  82,  G  (G.  1014),  H  82,  M  {A.  xxxiv,  380)".  (c) 

205.  En  Berguedan,  d'estas  doas  razos.  —A  (G.  590),  B.  (G.  50),  G  (G.  591), 

N  186,  T  8,  U  523. 


1.  Gir.  de  Borneil  P. 

2.  Chacune  des  pièces  qui  suivent  est  précédée  de  la  rubrique  Tenso. 

3.  Torcafols  U. 

4.  Torcafols  A,  Garins  U. 

5.  Au  roi  Rlciiard  par  tous  ces  mss. 

6.  Au  Dauphin  d'Auvergne  par  tous  ces  mss. 

7.  «  Linhaure  e  G.  de  Born.  »  D,  Ramb.  d'Orange  U. 

8.  A  Bernart  et  Elias,  par  tous  ces  mss. 
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206.  Aram  diatz,  Raymbaut,  sious  agrada.  —  A  155,  G  Î55,  N  IS1,U  508.  (d) 

207.  Domn  'a  vos  me  coman. 

208.  Pos  anc  nous  valc  amors,  sonh'en  Bortran  (G.  513).  (f.  25) 

209.  Amicx  Guigo,  be  m'aur'obs  do  tos  sens. 

G.    DE    S.\NT    LeYDIER. 

210.  Aisi  com  es  bêla  silh  per  qu'ieu  chant.  —  A  78,  B  132,  G  123,   Il  192, 

N  131,  Q  117,  U  407,  V  118.  (h) 

211.  Companho,  ab  joy  muou  mon  chan.  —  E  cxlvj. 

212.  El  mon  non  a  neguna  creatura.  —  B  135,  V  117.  (c) 

Uc  DE  Pena. 

213.  Lo  dos  temps  m'abelis  cm  platz. 

214.  Si  anc  me  fes  amors  quem  desplagues.  -  B  371. 

Ug  de  sant  s  IRC.  (d) 

215.  Anc  encmic  qu'ieu  agues.  —  A  128,  B  (G.  1115),  C  (G.  28),  D  (G.  687), 

H  198,  K  55,  L  29,  N  154,  P  35,  Q  42,  U  278,  W  84,  Y  (G.  1146)'. 
210.  Aisi  com  es  cuend'e  gaya  (G.  1138).  —  A  (G.  1137),  B  (G.  11),  K  57, 
N  157,  U  283,  W  85. 

217.  Jent  an  sauput  miey  huelh  venser  mon  cor  (G.  1150).  —  A  (G.  1148), 

B  (G.  1149),  N  (G.  1151),  Q  113,  U  274,  W  83,  Y  (G.  1152).      (f.  26) 

218.  Ses  dezir  e  ses  razo.—  A  (G.  1158),  B  (G.  1159),  N  (G.  1160),  U  282. 

219.  Lonjamenayatenduda.-A  i28,  B224,  C(G.345),  H  119,  N  156,  U  280.  (b) 

220.  Nulha  res  que  mestiers  m'aya.  —  A  128,   B   (G,  718),  N  (G.  1141), 

U279,  Y  (G.  1140). 

221.  Nulhs  homs  no  sap  d'amie  tro  l'a  perdut.  —  A  128,  B  225,  G  (G.  78), 

D  (G.  1135),  K  9,  M  39,  N  154,  P  34,  U  277,  W  83.  (c) 

222.  Servit  auray  francamens.  —  A  129,  B  226,  N  155,  U  275. 

P.  ROTGIER.  ((/) 

223.  jN'o  say  don  chant  e  chantar  plagram  fort.  —  A  13,  B  (G.  1050),  G  (G. 

1055),  H  210,  U  529. 

224.  Er  pareysson  de  las  flors.  —  A  12,  B  195,  C  108,  D  173,  G  196,  N  108, 

R  82,  U  7*. 

225.  Entr'  ir'  e  joy  m'an  si  devis.  —  A  14,  B   195,  D  174,  G    190,   H  211, 

N  108,  U  10.  (f.  27) 

226.  Tant  no  plou  ni  venta.  -  A  13,  195,  G  194,  N.  23,  US'. 

Ar.  Daniel. 

227.  Ab  plazer  ressep  e  recuelh.—  A  (G.  414),  B  (G.  5),  G  (G.  413),    L  35, 

N  118,  U  167*.  (b) 

1.  «  Hue  Brunenc»  B,  mais  à  Ugo  de  Saint-Cire  par  la  table  de  ce  mémo  ms 

2.  «  P.  Breumon  »  R. 

3.  G.  de  Borneil  N. 

4.  Ugo  Brunet  (ou  Brunene)  A  G  L  N  U  Table  de  B. 
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228.  Lo  ferm  voler  c'al  cor  m'intra.  —  Z  117.  Ajoutez  R  38,  S  106,  T  39. 

229.  Sim  fos  amors  de  joy  donar  tan  larja.—  E  cliiij.  Ajoutez  0  27,  R  37, 

T  40. 

230.  Ans  que  sims  reston  de  branchas.  — A  66,  B  203,  C  (G.  135),  D  (G.  412), 

K  110,  N  42,  Q  26,  R  40,  U  184,  V  63  (c) 

231.  L'aur'  amara.  —  A  (G.  417),  B  (G.  416),  L  9,  N  42,  Q  22,  S  110,  U  174, 

V90. 

232.  En  breu  bricaral  tems  braus.   —  A  67,  B  (G.  423),  D  (G.  424),  LU, 

N  41,  U  183.  {d) 

Naudoy. 

233.  Truc  Mallet,  en  vos  me  tenh.— A.  186,  B  375,  L  41,  N  [A.  xxxiv,  199), 

U  476  *. 

R.  DE  DuRT  Fort. 

234.  Truc  Maletz,  beus  tenh  en  grat*.  -  B  379.  (f.  28) 

Gaubert  be  Pueg  sibot. 

235.  Merces  es  e  chauzimen.-A  80,  B  190,  D  100,  H  115,  L 16,  N  (A.  xxxni, 

458),  0  33,  Q  79,  S  212,  U  157,  V  104,  W  105. 

236.  Una  gran  amors  corals.  -  A  80,  B  191,  D  159,  H  114,  K  37,  N  116,  P  U, 

Q  80,  S  212,  U  159,W  104.  {b) 

G.  de  Berguedan. 

237.  Un  trichayre  (G.  586).  -  B  211. 

238.  Can  vey  lo  tems  tornar  e  reverdir.  —  A  (G.  167),  B  211,  G  (G.  1061), 

H  168,  N  202,  0  36,  U  311,  W  78.  (c) 

G.  AUGIER. 

239.  Ses  alegratje.  —  Z  156.  Ajoutez  R  79  (P.  Ramon  de  Toulouse). 

TiBAUT   DE   BlIZON. 

240.  Amors,  je  ne  me  planh  mie  (G.  730).  -  B  (G.  729).  {d) 

P.   Bremon  Ricas  Noyas. 

241.  Pus  partit  an  lo  cor  en  Sordel  en  Bertrans. 

242.  En  la  mar  major  son  e  d'estieu  e  d'ivern.  —  G  234,  N  210,  U  489. 

TiBAUT   DE   BlIZON. 

243.  Can  se  reconjan  auzeus  (G.  728).  (f.  29) 

G.   AUGIER. 

244.  Can  vey  lo  dos  tems  venir.  —  Cf.  ci-dessus  le  n°  52.  (6) 

Maystre  P.  de  Corbian. 

245.  Dona  dels  angels  regina.  —  A  149,  B  373. 

1.  Raimon  de  Durfort  A  L  N  U. 

2.  Guill.  de  Durfort  B. 


I 


425 

G.  AnZEMARS. 

246.  S'ieu  conogues  quem  fos  enans.  —  B  163.  (c) 

247.  Comensamen  comensaray.  —  A  105,  B  102,  D  142,  G  G8,  H  178,  W  77. 

248.  Non  pot  esser  sufert  ni  atcndut.  —  A  104,  B  160,  G  08,  M  45,  N  108, 

U  41  '. 

B.  Marti. 

249.  Bela  m'es  la  flor  d'aguilen.  -  A  11,  B  175,  G  33,  D  45,  N  0,  U  3  \    {d) 

Alegret. 

250.  Bel  m'es  can  la  rayna  canta.  —  B(G.  221),  G  141  '. 

Nesperdut. 

251.  Lo  dezirier  el  talan  e  l'cnveya.  —  B  375.  (f.  30) 

Pos  [de]  sa  Gardia. 

252.  Pus  coman  ay  de  far  chanso.  —  Cf.  ci-dessus  n"  123. 

G.  Magret. 

253.  Ma  donam  ten  près.  —  A  139,  B  349.  {f<) 

254.  En  aysim  pren  co  fay  al  pescador.  —  A  138,  B  238,   D  139,  G  204, 

M  15,  W  113  \ 

Pos  [le]  sa  Gardia. 

255.  Sitôt  non  ay  al  cor  grant  alegransa.  —  B  339.  (c) 

Pons  d'Ortafam. 

256.  Si  ay  perdut  mon  saber.  —  B  3^6,  S  214. 

R.  DE  LA  Sala. 

257.  Dieus  aydatz.  -  B  373,  D  111. 

Daude  [de]  Pradas. 

258.  Fer  lo  dos  tems  que  renovela  (G.  1045).  (d) 

259.  Un  sonet  gay  e  leugier.  -  A  113,  B  164,  G  167,  M  (A.  xxxiv,  373),  N  56  \ 

260.  No  cujava  ses  comjat  far  chanso.  —  A  112,  B  (G.  1039),  G  (G.  1038). 

M  70,  N  {A.  XXXIII,  464),  W  88.  (f.  31) 

261.  Qui  finamen  sap  cossirar.  —  B  170,  G  (G.  1040),  U  203,  Y  (G.  1041). 
262  El  tems  quel  rossinliol  s'esjau.   -  B  167,  D  121,  G   169,  M  8,  N  (G. 

1050),  U  195,  Y  (G.  1049).  {'j) 

263.  Ben  ay'  amor  car  anc  me  fes  chauzir.  —  E  cj. 


1.  Cadenet  B,  «  Perdigos  »  Table  de  B. 

2.  P.  d'Auvergne  A  C  D  N  U,  Marcabrun  B,  B.  Maili  Table  de  B. 

3.  Marcabrun  1$,  Alegret  Table  de  B,  Ilambaul  d'Orange  G. 

4.  Albert  de  Sisleron  B,  anonyme  dans  M  W. 

5.  Albertet  M  N. 
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264.  Pus  Amors  vol  em  comanda.  —  B  163,  C.  (G.  80),  D  (G.  1042),  G  171, 

L  8,  N  123,  U  197.  (c) 

265.  Ane  hom  mays  tan  be  non  amet.  —  A  (G,  742),  B  (G.  741),  G  170,  L 

7,  N  {A.  xxxiii,  461),  U  194. 

266.  De  iay  on  son  tug  miey  désir.— A  112,  B  (G.  1047),  D  123,  N  (G.  1048), 

S  100,  U  201*.  (d) 

G.     FiGUIEYRA. 

267.  Pel  joy  del  bel  comensamen  (G.  1079).  —  A  109,  B  248. 

268.  En  pessamen  me  fay  estar  amors.  —  B  249,  G  (G.  348),  H  262,  L  2, 

N  85,  U  356  *.  (f.  32) 

269.  Totz  hom  que  ben  comens'  e  ben  fenis.  —  E  f .  19. 

270.  Ane  mays  de  joy  ni  de  chan  (G.  1166  &').  Cf.  ci-dessus  n»  151.  (b) 

R.  Jordan  Vescoms  de  Sant  Antoni, 

271.  Ben  es  camjatz  eras  mos  pessamens.  —  E  Ixxxxiij. 

272.  Vas  vos  sopley  en  qui  ay  m'entendensa.  —  A  83,  B  152,  C  (G.  108),  G 

(G.  787),  H  215,  NI  29,  U  398*.  (c) 

273.  Per  cal  forfag  ni  per  cal  falhimen.  —  E  Ixxxxiv.  Ajoutez  S  250. 

Elias  Cayrel. 

274.  Abril  ni  mai  non  aten  de  far  vers.  A  106  bis,  B  (G.  186),  G  202,  L  13, 

N  50,  W  86.  (d) 

275  Si  com  sel  que  sos  companhos.  —  B  234,  L  31,  N  50. 

276.  Aras  non  vey  pueg  ni  comba.    -  A  107.  B  233,  D  127,  L  32,  N  {A.  xxxiii, 

440),  W  87.  (f.  33) 

277.  Tôt  mon  cor  e  mo  sen.  —  A  106  bis,  B  233,   D  128,  G  202,  L  32,  N  {A. 

xxxiii,  441),  W  86. 

278.  So  que  sol  dar  alegransa.— A  106,  B  234,  L  33,  N  {A.  xxxm,  443),  U  290.  (6) 

279.  Qui  saubes  dar  tan  boncosselh  denan.— B234,  L32,N(J.. xxxni,442). 

G.  DE  Balaun. 

280.  Mon  vers  mou  merceyan  vas  vos  (G.  698).  —  A  111,  B  (var.  G.  698) 

L  (A.  XXXIV,  393)  ^  (c) 

Elias  de  Fonsalada. 

281.  En  cor  ay  que  comens.  —  B  344,  L  {A.  xxxiv,  395). 


1.  B.  de  Ventadour  S. 

2.  G.  de  Cabeslany  H  L  U;  Bern.  de  Ventadour  C,  mais  ce  doit  être  une 
erreur  du  rubricateur,  la  pièce  étant  dans  ce  ms.  immédiatement  précédée 
d'autres  pièces  de  G,  de  Cabestany. 

3.  Gedichte,  t.  IV,  p.  47. 

4.  Gui  d'Ussel  G. 

5.  «  Gies  d'Aan  »  L. 


1 
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R.  An.  Sabata. 

282.  Fis  amicx  soy,  mas  cnqucr  non  a  gayro.  —  B.  239  '.  (d) 

[7^e7isons] 

283.  G.  Raynier,  pus  non  puGC  vezer  vos. 

284.  Falco,  don'  avinen.  (f.  34) 

285.  An  Miquel  de  Castilho  (Un  couplet  dans  Lex  rom.  I,  511)  ». 

286.  Diiy  cavayer  an  preyat  lonjamon  (G.  542)  '.  {h) 

287.  Aram  digatz  vostre   scmblan  (G.  697).  —  A  159,  B  393,  Il  83,  N  180, 

T5,  U  505,  W  (.4.XXXU,  4)7). 

288.  En  Savaric,  yeus  deman  (G.  1131).  -  B  391,  H  84,  K  82,  M  81,  N  187, 

W(^.xxxu,  418).  (c) 

289.  Bernado,  la  jenser  dona  ques  myr. 

290.  Falco,  en  dire  mal.  (rf) 

291.  Qui  vos  dara  respieg  Dieus  lo  maldia. 

292.  Bona  domna,  tan  vos  ay  fin  coratje.  (f.  35) 

293.  Auzit  ay  dir,  Bo  fil,  que  saps  trobar.  (&) 

294.  Guiraut  Riquier,  si  bens  es  luenh  de  nos. 

Gr.  de  Bornelu. 

295.  Per  solatz  revelliar.  —  A  19,  B  G,  C  8,  N  12,  P  1,  Q  21,  R  3,  T  102,  U 

18,  V  75.  (c) 

29G.  Pos  bvays  e  critz  (G.  950).  -  A  66,  B  (G.  435),  G  (G.  436),  K  109,  L  11, 
N  39,  Q  27,  R  41,  S  106,  U  180,  V  113*. 

297.  En  honor  Dieu  torn  e  mon  chan  (G.  831).  -  A  26,  B  12,  S  44,  T  103. 

298.  Sil  cor  no  m'esta  adreg.  -  A  22,  B  26,  G  24,  N  {A.  xxxiii,  331),  S  37, 

T  9P. 

299.  L'autrier  lo  premier  jorn  d'aost.  —  B  29.  (f.  36) 

P.    ESPANHOL. 

300.  Entre  quem  pes  e  vau  per  ombr'escura.  —  B  350. 

301.  Estât  ay  co  liom  esperdut.  —  Cf.  ci-dessus  n»  83.  (6) 

SORDEL. 

302.  Per  re  nom  puesc  d'amor  cujar  (G.  550).  —  B  264,  H  223. 

303.  Tostems  seray  ves  amors  fis  e  ferms,  —  B  264.  (c) 

B.  DE  Pararols. 

304.  Mays  ay  de  talan  que  no  suelh.  —  B  209. 

305.  Tôt  francamens  venc  denant  vos.  —  E  ex.  (d) 

1.  «  Perdigos  »  B,  mais  «  B.  Ar.  Sabata  «  Table  du  môme  ms. 

2.  Pièce  de  G.  Riquier  qui  manque  dans  l'édition  du  D'  Pfafl".  De  même  pour 
les  n»»  293  et  294. 

3.  Pièce  publiée  antérieurement  par  Barlsch,  Bcnhm.  p.  132. 

4.  G.  de  Borneil  Table  de  B,  Arn.  Daniel  tous  les  mss. 

5.  Cf.  Barlsch,  Jahrb.  f.  rom,  Liter.  XI,  11. 
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306.  Bona  dona  cuy  rie  pretz  fa  valer.  —  B  207,  D  95,  V  106. 

307.  De  la  jensor  c'om  vei'al  mieu  semblan.  —  E  Ixxviij.  (f.  37) 

308.  S'ieu  sabi'  aver  gazardon.  —  B  209. 

309.  Am  la  fresca  clartat.  —  E  Ixxvij.  (b) 

310.  Totz  temoros  e  duptans.  —  B  207,  D  94. 

311.  Dona,  s'ieu  vivia  tostems.  —  B  207,  D  95. 

312.  Dona  la  jenser  c'om  veya.  —  B  208,  L  {A.  xxxiv,  413),  N  (A.  xxxiv, 

179),  U  298.  (c) 

313.  Aital  dona  co  yeu  say.  —  B  208,  D  96. 

314.  Tant  m'abelis  joys  e  amors  e  chans.   -  A  123,  B  208,  D  96.  (d) 

Gaubert  de  Pueg  sibot. 

315.  Per  amor  del  bel  tems  suau.  —  B  192. 

316.  Huey  mays  de  vos  non  aten.  —  Z  145. 

317.  Si  ren  valgues  en  amors.  —  B  191,  (f.  38) 

318.  S'ieu  anc  jorn  dis  damans.  —  Z  146. 

319.  Car  no  m'abelis  solatz.  —  A  81,  B  192,  D  160,  H  112,  L  17,  N  (A.  xxxiii, 

•       457),  P  10,  Q  82,  T  77,  U  162,  W  105'.  {b) 

320.  Bescujet  onrar  amors.  —  A  81,  B  191,  H  114,  L  17,  N  115,  U  158,  W 

103. 

ROZENAC. 

321.  Ja  no  vuelli  do  ni  esmenda.  —  B  326.  (c) 

322.  Una  sirventesca.  —  B  327. 

MONTANHAGOL .  (d) 

323.  Jes  per  malvestat  qu'er  veya  (G.  545).  —  B  (G.  546). 

324.  Qui  vol  esseragradans  e  plazens.  —  A  124,  B  262,  D  146,  0  55. 

325.  Non  an  tan  dig  li  premier  trobador.  —  B  260. 

326.  Leu  chansoneta  m'er  a  far.  —  B  261.  (f.  39) 

327.  No  sap  per  ques  va  plus  son  joy  tarzan.  —  B  261.  (b) 

Gr.  lo  Ros. 

328.  Aras  sabray  s'a  yes  de  cortezia.  —  E  Ixxxxij.  Aj.  0  35. 

329.  Vas  vos  la  derreyra  chanso  (G.  576).  —  B  268,  D  137. 

Raimbaudet. 

330.  Nom  play  chan  de  rossinhol.  —  A  22,  B  (G.  860),  G  15,  D  (G.  859),  G 

10,  N  16,  S  67,  T  91,  U  37,  Y  (G.  861)*.  (c) 

UC   DE   MUREL. 

331.  Jes  sitôt  bon  pretz  s'amorta.  —  B  373. 


1.  <>  Albert  de  Sestaro  »  Table  de  B,  F.  de  Marseille  P,  «  Periolus  »  T. 

2.  G.  de  Borneil  tous,  excepté  la  Table  de  B. 


429 

MONGE   DE   MONTAUDON. 

332.  Ara  pot  ma  dona  saber,  —  E  cxxxviij  bis.  (d) 

333.  Aisi  con  hom  que  senhor  ochayzona.  —  E  Ixxiij. 

334.  Aisi  com  sel  c'a  estât  ses  senhor.  —  E  Ixxj.  (f.  iO) 

335.  Aisi  com  selh  quins  en  mal  senhoratje.  —  E  CYXxviij.  Aj.  0  33. 

336.  Mot  m'enueya,  so  auzes  dire.  —  A  (G.  390),  R  187.  {b) 

337.  Pus  P.  d'Alvcrnhe  a  chantât.  -  A  135,  B  183,  G  146,  K  33,  N  214.  (c) 

Albertet. 

338.  En  amers  a  aytan  petit  de  fiansa.  —  A  134,  B  (G.  784),  D  92,  G  (G. 

785),  M  19,  IN  {A.  xxxiii,  445),  R  9,  U  268,  W  82. 

339.  A  cossirier  planh  (C.  779).  —  Cf.  n°  108.  (d) 

340.  Ab  joy  comens  yeu  ma  chanso.  —  A  133,  B  (G.  183),  D  91,  G  124,  M 

19,  N  54,  0  41,  U  272,  W  80. 

P.  DEL  Vilar.  (f.  Zil) 

3il.  Sendatz  vermelhs,  endis  e  ros. 

NOZILS   DE   CaDARTZ. 

342.  Assatz  es  dretz,  pus  jois  ncm  pot  venir.  —  A  105  bis,  B  (G.  756),  G 

(C.  757),  U295'. 

Gr.   DE   BORNELH. 

343.  Joi  sial  comessamens.  -  A  24,  B  11,  C  21,  G  15,  N  24,  S  2,  T  89.      {b) 

344.  Gan  la  brun'  aura  s'alucha.  -  A  15,  B  20,  C  (C.  874),  D  (G.  873),  G  17, 

H  237,  N  {A.  xxxiii,  320),  R  2,  T  97,  U  17,  V  73. 

G.  DE  Sant  Leydier. 

345.  Ben  chantera  si  m'estes  ben  d'amors.  —  E  cxxx. 

346.  Pus  tan  mi  fors'amors  que  mi  fay  entremetre.  —  E  cxxxj.  (c) 

347.  Bel  m'es  uey  may  qu'ieu  retraya.  —  A  (G.  536),  B  134,  G  118,  N  131, 

U406,  V116. 

348.  Jamays  nulh  tems  nom  poiretz  far,  amors.  —  A  (G.  117),  B  (G.  470), 

D  18,  G  (G.  471),  K  31,  N  71,  0  15,  S  136,  T  59,  U  100,  V  31,  Y  (G. 
472),  ^V28^  (f/) 

349.  Dona,  yeu  vos  soy  messatgiers.  —  A  79,  B   132,  G  (G.  139),  G  120,  I 

fol.  145  y,  M  6'),  N  133,  T  41,  U  405.  V  117,  W  71. 

350.  Estât  auray  estas  doas  sazos  (var.  G.  364).  —  A  (G.  364),  B  (G.  537), 

G  (G.  538),  H  193,  M  (G.  932),  N  131,  Q  119,  U  402,  V  59.      (f.  42) 


1.  Guill.  de  Cabeslany  A,  Pislolela  Table  de  B. 

2.  G.  Faidit  tous  les  mss. 
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FOLQUET. 

351.  Greu  fera  nulhs  hom  falhensa.  —  A  64,  B  2,  G  (G.  62),  D  3,  G  26,  H 

226,  M  33,  N  62,  Q  31,  R  10,  T  20,  U  137,  V  84,  W  8,  Y  (G.  961). 

352.  Chantan  volgra  mon  fin  cor  descobrir.  —  Z  21.  Aj.  R  12,  T  23.        (b) 

353.  Ja  nos  cug  hom  qu'ieu  camje  mas  chansos.  —  E  Ixv  bis. 

354.  Amors  merce,  no  mueyra  tan  soven.  —  E  Ixv.  (c) 

355.  Mot  y  fes  gran  peccat  amors.  —  Z  22.  Aj.  R  10,  T  18. 

356.  Tant  m'abeiis  Tamoros  pessamens.  —  E  Ixiij.  Aj.  R  8,  T  18.  (rf) 

357.  Tant  mou  de  corteza  razo.  —  Z  23.  Aj.  R  11. 

358.  S'al  cor  plagues,  be  fora  huey  may  sazos.  —  E  Ixiiij.  Aj.  0  22,  R  7, 

T  17.  (f.  43) 

359.  Us  volers  otracujatz.  —  A  65,  B  4,  G  (G.  106),  D  6,  G  28,  H  229,  M  59, 

N  66,  R  12,  T  22,  U  145,  V  88,  W  7,  Y  {G.  962). 

360.  En  chantan  m'ave  a  remenbrar.  —  A  63,  B  5,  G  44,  D  7,  G  33,  H  230, 

K  25,  il  76,  K  65,  P  8,  Q  37,  R  1 1,  T  19,  U  147,  V  84,  W  5.  {b) 

361.  Ay  tan  gen  vens  et  ab  tan  pauc  d'afan.  —  E  xxxviij.  Aj.  R  6,  T.  18. 

362.  Ben  an  mort  mi  e  lor.  —  Z  20.  Ajoutez  R  7,  T  19.  (c) 

363.  Ghantar  m'es  tornatz  a  afan.  —  A  63,  B  1,  G  (G.  48),  H  231,  N  62,  P  9, 

Q  38,  R  12,  T  20,  U  148,  V  87,  Y  (G.  966). 

Gaucelm  Faizit. 

364.  De  fayre  chanso.  -  B  (G.  459),  D  (G.  51),  G  (G.  460),  N  78,  S  144,  U 

112,  V  28.  (d) 

365.  No  m'alegra  chan  ni  critz.  —  A  35,  B  72,   D  12,  N  {A.  xxxiii,  451),  P 

38,  Q  52,  S  142,  T  51,  U  106,  V  36,  W  30. 

366.  Lo  jent  cors  onratz.  —  Z  66.  Aj.  S  132,  T  53,  et  ms.  fr.  20050  f.  87.  (f.  44) 

367.  Ane  nom  parti  de  solatz  ni  de  chant.  —  B  67,  D  (G.  30),  G  (G.  443), 

N  78,  S  147,  U  118.  \{b) 

368.  Chant  e  déport,  joi,  domney  e  solatz.  —  E  Ivij.  Aj.  0  16,  S  141,  T  52. 

369.  Mon  cor  e  mi  e  mas  bonas  chansos.  —  Z  64.  Ajoutez  S  154,  T  51. 

370.  Fort  cauza  es  tôt  lo  majer  dan.  —  Z  67.  Aj.  S  155,  T  52,   fr.  20050  f. 

84,  et  Vatican  Ghrist.  1659  {Romvart  p.  425).  (c) 

371.  Can  la  fuelha  sobre  l'albre  s'espan.  —  Z  50.  Aj.  S  153,  T  31   (B.  de 

Ventadour). 

372.  A  semblan  del  rey  Ties.  —  Z  63.  Aj.  S  149.  (rf) 

373.  Sitôt  ai   tardât  mon  chant.  —  A  37,  B   02,  D  10,  G  74,  N  71,  P  15,  S 

146,  U  108,  ms.  fr.  20050  f.  83. 

374.  Bem  cugei  de  chantar  sofrir.  —  E  lxxxx.  Aj.  0  16,  T  56.  (f.  45) 

375.  Bem  platz  e  m'es  jen  (G.  452).  —  B  (G.  450),  G  (G.  451),  K  142,  M  68, 

N  81,  S  157,  U  110,  V  31. 

376.  Pel  joi  del  temps  qu'es  floritz.  —  A  (var.    G.    121),  B  GO,  D  (G.   121), 

G  (G.  489),  N  72,  S  134,  U  104,  \  (G.  490).  {b) 

377.  Aram  coven  quem  conort  en  chantan.  —  A  38,  D  (G.  31),  G  (G.  448), 

N  73,  0  15,  U  101,  Y  (G.  449). 
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378.  Jen  fora  contra  l'afan.  -  A  (G.  464),  B  G4,  D  (G.  GO),  li  (G.  465),  N  73, 

S  159,  T  57,  U  102  et  152,  Y  29,  W  26,  Y  (G.  463).  (c) 

379.  S'anc  nulhs  homs  per  aver  fin  coratge.  —  E  Ixxxix.  Aj.  S  158,  T  58. 

380.  Mantas  sazos  es  hom  pus  volontos.  —  E  cxxxiiij.  {d) 

381.  Mot  m'enuget  oguan  la  ...  *  del  mes.  —  Z  70.  Aj,  S  135. 

382.  Totz  sels  que  amon  valor.  —  E  xxj.  Aj.  S  138,  T  56.  (f.  40) 

383.  Huey  mais  tanli  que  fassa  parer.  -  B  (G.  4G8),  G  (G.   469),  H  143,  N 

{A.  xxxiii,  454),  S  148,  U  111. 

384.  Tant  ai  sufert  longuamens  grcu  afan.  —  E  Ixxxviij.  Aj.  U  16,  S  137, 

T  21  (F.  de  Marseille)  et  59.  {b) 

385.  Ab  cossirier  planh.  —  Premier  couplet;  cf.  n»  339. 

386.  Solatz  e  chantar  (G.  497).  —  B  (G.  498)-.  (c) 

P.  ■Vidal. 

387.  Ane  no  mori  por  amors  ni  per  als.  —  Bartsch  35. 

388.  Tant  ai  longuamen  sercat.  —  Bartsch  44.  (d) 

389.  Drogomans  senher,  s'ieu  agues  bon  destrier.  —  Bartsch  30       (f.  47) 

390.  Manta  jen  me  mal  razona.  —  Z  44.  Aj.  R  80,  T  76. 

391.  Baros  Jhesus  qu'en  cros  fo  mes.  —  Bartsch  25. 

392.  Estât  ay  gran  sazo.  —  Bartsch  2.  (b) 

393.  Dieus  en  sia  grazitz.  —  Bartsch  3. 

B.  DE  Ventadorn. 

394.  Lo  dos  tems  de  pascor.  —  A  29,  B  57,  C  58,  G  52,  H  245,  M  37,  N  92, 

S  83  et  117,  U66,  "W  11'.  (c) 

P.  Vidal. 

395.  Tan  me  platz.  —  Bartsch  20. 

396.  Jes  car  estieu.  —  Bartsch  28. 

397.  Mot  m'es  bon  e  bel.  —  E  lix.  («0 

398.  Bem  pac  d'ivern  e  d'cstieu.  —  Bartsch  14.  (f-  48) 

AlMERIG    DE   BeLANUEY. 

399.  En  greu  pantais  m'a  tengut  longuamens.  —  E  c.xlix.  Aj.  R  44,  TH. 

G.  Azemar. 

400.  Be  for'  ueimais  sazos  e  locx.  —  E  Ixxiiij. 

P.  d'Alvernhe. 

401.  Qui  bos  vers  agrad'  auzir.  —  B  (G.  232),  D  50,  H  149,  S  125,  V  79.  {b) 

402.  Se  totz  los  gautz  els  bes  e  las  finas  colors  lauzors  (sic).   —  A  75, 

B    117,  G  160,  H  127,  K  116,  M  71,  N  58,  S  226,  U  390  *. 

1.  La  place  de  quelques  lellres  a  été  laissée  en  blanc.  Il  faut  lo  coindet  mes. 

2.  Alb.  de  Sisteron  B,  G.  Faidit  Table  de  B. 

3.  P.  Vidal  GH  S  117. 

4.  Pous  de  Capd.  tous  les  mss. 
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Raimbaut  de  Vaqueira.  (c) 

403.  Guerras  ni  platz  no  son  bos.  —  A  77,  B  123,  G  104,  H  185,  N  162, 

P  13,  T  48,  W  {A.  xxxir,  401), 

Ar.  Daniel. 

404.  Ab  nou  so  cundet  e   leri.  —  A  65,  B  204,  G  29,  L   10,   N  41,  Q  27, 

S  105,  U  177,  V  103. 

405.  Ane  yeu  non  l'aie  mas  ela  m'a.  —  A  67,  B  204,  D  59,  K  109,  N  40, 

R  39,  T  40,  U  181,  W  74.  {d) 

Sercalmon . 

406.  Car  vey  fenir  a  tôt  dia  {Jahrb.  f.  rom.  lit.  I,  97). 

AlMERIG    DE    PeGULHAN. 

407.  En  amors  truep  alques  en  quemrefranh.  —  E  exlvij.  Aj.  R  51,  T  12. 

408.  Qui  la  ve  en  ditz.  -  A  54,  B  {G.  1171),  D  78,  G  250,  T  15,  U239.  (f.  49) 

409.  Sitôt  m'es  greus  l'afan  (G.  1216).  —  A  98,  B  (G.  1217).  ip) 

410.  Pus  ma  mala  bel'  amia.  —  A  52,  B  (G.  998),  G  (G.  997),  N  [G.  1209), 

B  49,  U234. 

411.  Qui  sufrir  s'en  pogues.  -  A  53,  B  (G.  1174),  G   (G.  91),  G  93,  N  134, 

P  34,  R  51,  T  15,  U  224,  Y  (G.  1175). 

412.  Us  jois  novels  complitz  de  grans  beutatz  (G.  1219).  —  B  (G.  1218).  (c) 

413.  Mantas  ves  soy  enqueritz.  —  A  54,  B  88,  N  137,  Q  46,  R  45,  T  14. 

414.  Atressim  pren  co  fay  al  jogador.  —  E  Ixvij.  Aj.  R  46,  T  13.  [d) 

415.  Eissamen  co  l'azimans.  —  A  51,  B  (G.  1003),  D  (G.  1004),  N  (C.  1182), 

U  232. 

416.  Per  solatz  d'autrui  chan  soven.  —  A  53,  B  (G.  994),  G  (C.  83),  G  (G. 

993),  N  133.  P  11,  R  50,  T  12,  U  225,  W  37.  (f.  50) 

417.  S'ar  fuy  d'onrada  cundansa.  -  A  52,  B  (G.  1177),  D  (G.  1178),  G  (G. 

1179),  H  179,  N  (G.  1181),  P  U,  Q  44,  R  48,  T  11,  U  233,  W  36. 

418.  Eras  parra  cals  sera  voluntos.  —  B  95,  D  74,  U  231.  [b) 

419.  Totz  hom  que  so  blasma  que  deu  lauzar.  —  E  cl. 

420.  Pus  descobrir  ni  retraire.  —  A  51,  B  (G.  519),  D    (G.    518),  G   93, 

H  178,  N  (G.  1169),  Y  (G.  520).  (c) 

421.  S'ieu  tan  be  non  âmes.  —  A  (G.  1213),  B  (G.  1214),  D  76,  N  (G.  1215), 

U  245. 

422.  Per  razon  natural  -  A  55,  B  (G.  1208),  G  (G.  82),  D  (G.    1207),  G  89, 

N  138,  Q  39,  R  54,  T  13,  U  248,  W  39.  {d) 

423.  Si  com  l'albre  que  per  sobrecargar.  —  E  cxlviij.  Aj.  R  44,  T  12. 

424.  Destretz,  cochatz,  desamatz,  amoros.  —  E  cxvij . 

425.  Amors,  a  vos  meteysam  clam  de  vos.  —  E  Ixviij.  (f.  51). 

426.  Ses  mos  apleitz         no  vau   e   ses  ma  lima.  —  A  (G.  1210),   B  (G. 

1211),  N  (G.  1212),  Q  43,  R  48,  T  15,  U  237. 

427.  Hom  ditz  que  gaug  non  es  senes  amors  (G.  999).  —  B  (1000),  H  138, 

R  135  «.  [h) 

l.  A.  de  Mareuil  H. 
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428.  Nulhs  homs  no  sap  qucs  es  gautz  ni  dolors  (G.  1001).  —  B  (G.  1002), 

M  (G.  1206),  R  49. 

429.  Meravilh  me  co  pot  hom  apelar.  —  A  127,  B  14G,  G  (G.  G9),  G.  (G. 

894),  H  lis,  L  1,  N  110,  U  189.  (c) 

FOLQUET. 

430.  Per  Dieu  amors,  be  sabetz  veramcn.  —  E  f.  23.  Aj.  R  G,  T  17. 

431.  Sitôt  mi  soi  a  tart  apercpubutz.  —  E  xliij.  Aj.  R  13,  T  19.  (d) 

432.  Los  mais  d'amors  ay  yen  bon  totz  apros.  E  j.  Aj.  0  25,  T46. 

433.  Si  com  sel   qu'es  tan  greujatz.  —  A  G3,  C  45,  N  GG,  P  9,  S  113,  T  21, 

U  149,  V  89.  (f.  bl) 

434.  S'anc  fuy   bêla  ni  prezada.  —  A  114,  B  15G,   D  5G,  N    144,   U  258, 

W  {A.  xxxij,  421)  «. 

Falquet  de  Rotmans.  (b) 

435.  On  mielhs  mi  soi  apessatz.  —  E  f .  5.  Aj:  R  14. 

43G.  Las  grans  beutatz  els  fis  ensenhamens.  —  E  cxliv.  Aj.  R  28,  T  GG. 

437.  Ab  pauc  de  chantar  nom  recre.  —  E  cxxix.  (c) 

438.  Tornatz  es  en  pauc  de  valor.  —  B  229. 

Fabre  d'Uzest.  {d) 

439.  Locx  es  c'om  se  deu  alegrar.  —  E  f.  7  v°.  Aj.  0  40. 

Eli\s  Cayrel. 

440.  Ar  agues  yeu  .M.  marcx  de  fin  argen.  —  A  138,  B  336,  H  G8,  K  4, 

W  113*. 

R.  Rigaut. 

441.  Tota  dona  quem  do  s'amor.  —  B  376. 

AlMERIG    de   BeLANUEY. 

442.  Sel  que  promet   a  son  coral  amie.  —  E  f.  7.  (f.  53) 

443.  Aisi  col  près  cant  s'en  cuja  fugir.  —  E  Ixxij.  Aj.  0  23,  R  55. 

444.  Aisi  com  selh  c'aym  c  non  es  amatz.— E  xx.  Aj.  0  14,  R  31,  T  66.  (/>) 

445.  Eram  destrenh  amors.  —  Z  92.  Aj.  0  23,  R  55,  S  233. 

446.  Nulhs  hom  non  pot  complir  adrechamen.  —  Z  93.  Aj.  0  24,  W  129*. 

447.  Mot  es  greus  mais  dont  hom  no  s'auza  planher.  A  134.  B  236,  D  92, 

G  125,  H  128,  N  (A.  xxxiii,  416),  0  35  *.  (c) 

1.  Cadcnet  AB  N  U  W,  G.  de  Bofneil  D,  F.  de  Marseille  Table  de  B.  Celle 
pièce  commence  par  le  couplet  Eu  sut  tan  corteza  gaita  dans  A  D  N  U  W. 

2.  Pistolela  A  B,  »  Helyas  Cayrelh  »  Table  de  B,  anon.  ailleurs.  Se  trouve 
aussi  sur  les  feuillets  de  garde  des  mss.  Bibl.  imp.  fr.  795  el  Marc.  Suppl.  gaU. 
VllI.  Imitations  dans  fr.  20050  f.  79,  846  f.  125,  12581  f.  88,  dans  le  ms.  Douce 
balletes  182. 

3.  Dans  W  le  premier  couplet  seulement  ;  voy.  Barlsch,  Jahrh.  f.  rom.  Lit.  XI,  2. 

4.  Albertet  de  Sisleron  ;ou  de  Gap)  tous  les  rass.,  «  Aim.  de  Belenuey,  Rayra- 
baut  de  Vaquieyras  »  Tabie  de  B,  Nairaerics  de  Sarlal  O. 
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448.  Per   Crist,  s'ieu    crezes  amor  (G.  897).  —  A  125,  B  147,  D  86,  N  (G 

898),  U  187. 

449.  Pus  lo  gay  temps  de  pascor.-  A  104  et  126,  B  145,  G  150,  L  1,  N  119, 

S  234,  U  186».  (d) 

450.  Allas!  per  que  viu  lonjamen  ni  dura.  —  B  148,  D  87 ^ 

451.  Pus  de  joy  mou  e  de  plazer  (G.  899).  -  B  (G.  900).  (f.  54) 

MONTAKHAGOL . 

452.  Nulhs  hom  no  val  ni  deu  esset  prezatz.  —  E  xlj. 

453.  Del  tôt  vey  remaner  valor.  —  B  260.  (&) 

MONGE   DE   MONTAUDON. 

454.  L'autrier  al  parlamen.  —  E  cxxxviij  ter. 

Cadexet,  (c) 

455.  Huey  maism'auretz  avinen.  —  E  xcviij. 

456.  S'ieu  pogues  ma  voluntat.  —  E  Ixxxxvij.  Aj.  0  39'. 

457.  Amors,  e  co  er  de  me.  —  E  Iv.  Aj.  0  37.  (d) 

458.  Ay  com  dona  rie  coratge.  —  E  xxx. 

459.  Camjada  s'es  m'aventura.  —  E  xcv.  (55) 

460.  Meravilh  me  de  tôt  fin  aymador.  —  E  xcix. 

461.  S'ieu  huey  mais  d'eras  enan.  —  A  113,  B   159,  N  {A.  xxxiv,  170), 

U  256.  e*) 

POS  DE  CaPDUELH.  (C) 

462.  S'anc  fis  ni  dis  nulha  sazon.  —  E  Ixxix. 

463.  Aisi  m'es  près  com  seluy  que  serchan.  —  E  Ixxxij. 

464.  Humils  e  fis  e  francx  soplei  vas  vos.  —  E  ciij.  Aj.  0  25. 

465.  L'adreg  solatz  e  l'avinen  companha.  —  E  xix.  (d) 

466.  Us  gays  conortz  me  fay  gayamen  far.  —  B   121. 

467.  Liais  amicx  cuy  amors  ten  joios.  —  E  Ixxxj.  Aj.  0  27.  (f.  56). 

468.  Mielhs  c'om  non  pot  dirni  pensar.  —  A  74,  B  118,  G  (G.  1034),  H  125, 

N  56,  U  382,  W  78.  W 

469.  So  c'om  mais  vol  e  de  qu'es  pus  cochos.  —  A  74,  B  118,  G  163,  H  124, 

N  59,  S  219,  U  394. 

470.  Tant  m'a  donat  c  fin  e  franc  voler.  —  E  cxxxix.  Aj.  0  27. 

471.  Ja  non  er  hom  tan  pros.  -  A  73,  B   117,  G  (G.   1036),  H  123,  I  662, 

N  (G.  1037),  Q  96,  S  225,  U  384.  (c) 

B.  DE  Ventadorn. 

472.  Amors,  e  queus  er  vejaire.  —  E  xij.  Aj.  S  89. 

1.  «  Nue  Brimenc  »  A- 104.  —  Celle  pièce  est  publiée  dans  Malin,  Ged.  904, 
accompagnée,  comme  indication  de  source,  des  n"'  d'I  A  B  G.  Mais  lequel  de  ces 
mss.  l'éditeur  a-t-il  suivi? 

2.  Également  publié  par  Mahn,  Ged.  905,  sans  indication  précise  de  ms. 

3.  Cf.  fol.  12  du  même  ms. 


Il 
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473.  Can  par  la  flor  justa  vert  fuelh.  —  E  xlij.  Aj.  0  10,  S  77,  T  2G.       {d) 

474.  Can  vei  la  lauzeta  mover.  —  Z  32.  A.j.  0  22,  S  91,  T  25*. 

475.  Eras  no  vei  luzir  soleh.  —  Z  2i.  Aj.  0  20,  S  90,  T  29.  (f.  57) 

476.  Be  m'an  perdut  en  lay  ves  Ventadorn.  —  Z  36.  Aj.  0  20,  S  95,  T  27. 

477.  Non  es  meravilhas  s'ieu  chant.  —  Z  28.  Aj.  0  21,  S  92,  T  28.  (6) 

478.  Ab  joi  muou  lo  vers  el  comens.  —  Z  27.  Aj.  0  20,  S  87,  T  25. 

479.  Ar  m'acosselhatz  senhors.  —  E  ciiij.  Aj.  S  96,  T  26.  (c) 

480.  La  dossa  votz  ay  auzida.  —  A  32,  B  55,  V  61,  W  14  •. 

481.  En  abril  can  vei  verdejar.  —  A  141,  B  36i,  H  211,  M  66,  R  82,  U  293, 

W  15». 

482.  Conortz  aras  say  you  be.  —  Z  34.  Aj.  S  93,  T  26.  (û!) 

483.  Gant  l'erba  fresqu'cl  fuelha  par.  —  A  30,  B  58,  G  43,  M  (G.  927),  N  93, 

S  98,  V  55. 

484.  Pus  mi  prejatz,  senhor.  Z  26.  Aj.  S  75,  T  31. 

485.  Atressi  col  ram  sopleya*.  (f.  58) 

486.  A  tantas  bonas  chansos  (G.  691).  —  A  (G.  33),  B  56,  N  91,  0  19,  U  55, 

Y  (G.  692). 

487.  Lai  can  vey  la  fuelha.  —  Z  33.  Aj.  S  93,  T  30.  (b) 

488.  Tant  ai  mon  cor  plen  de  joia.  —  Z  39.  Aj.  S  94. 

489.  Can  la  doss'  aura  venta.  —  B  50,  G  48,  M  (G.  929),  N  94,  S  98,  V  56, 

W  13.  (e) 

490.  Tug  silh  quem  pregon  qu'ieu  chan.  —  A  31,  B  52,  C  59,  G  182,  N  93, 

S  172,  T32,  V  52,  W  1[\ 

491.  Can  par  la  flor,  e  l'erba  fresqu'ei   fuelha.  —  A  26,  B  48,  G  47,  N  88, 

0  20,  P  18,  S  78,  T  28,  U  58,  V  51,  W  15.  (d) 

492.  En  amors  truep  tan  de  mal  senhoratge.  —  A  133,  B  238,  D  90,  G  120, 

M  20,  N  55,  U  271,  W  {A.  xxxii,  407)». 

493.  Lo  rossinhol  s'esbaudeya.  —  Z  37.  Aj.  0  21,  S  83,  T  27.  (f.  59). 
49i.  Jes  de  chantar  nom  pren  talans.  —  Z  25.  Aj.  S  95. 

495.  Bem    cugey  de  chantar  sofrir  (G.    113).  —  A   (var  G.   113),  B   53, 

G  (G.  703),  S  97. 

496.  Amors,  enqueraus  preyera.  —  Z  40.  Aj.  S  76.  (^b) 

497.  Ges  mos  chantars  no  m'es  honors.  —  A  31,  B  59,  H  155,  N  93,  S  102, 

V  56. 

498.  En  cossirier  et  en  esmay  (G.  115).  —  A  (var.  G.  115),  B  54,  G  44,  K  20, 

N  89,  T  31,  U  62,  V  58,  W  19,  Y  (G.  969).  '       (c) 


1.  En  outre  Guill.  de  Dôle  fol.  96  et  Rom.  de  la  Violette,  p,  199. 

2.  Et  le  ms.  20050  f.  86  {Archiv,  XXXVIII,  391). 

3.  P.  Bremons  lo  torz  ABRU,  P.RaimonH.anon.  M,  B.  de  Vent.  WTabledeB. 

4.  Même  pièce  qu'au  n*  493,  avec  interversion  de  couplets. 

5.  Peirol  G  S. 

6.  Albertet  tons  les  mss.  La  Table  de  B  est,  comme  jtresque  toujours,  d'ac- 
cord avec  I. 
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Elias  {et   Helias)   Cairel. 

499.  Pus  cai  Ja  fuelha  del  garric.  —  A  106  Us,  B  233,  D  128,  L  34,  N  53'. 

500.  Tôt  mi  play  lo  dos  temps  d'abril.  -  A  106,  B  232,  L  33,  N  52,  0  22, 

U  291,  W  86.  {d) 

501.  Estât  ay  .ij.  ans.  —  Cf.  n-  86. 

R.  Gaucelm.  (f.  60) 

502.  A  penas  vau  en  loc  c'om  nom  deman.  —  B  334. 

503.  Aitan  ses  pus  vieu  hom  cant  vieu  jauzens.  —  A  123,  B  203,  G  (G. 

316)*. 

Lo  templier  en  Olivier.  (6) 

504.  Estât  aurai  ionc  temps  en  pessamen. 

Rigaut  de  Berbezilhs. 

505.  Atressi  corn  l'aurifan.  —  E  Iviij.  (c) 

506.  Atressi  com  lo  leos.  —  Z  120.  Aj.  T  43. 

507.  Ben  volria  saber  d'amor.  —  E  cv. 

508.  Tug  demandon  qu'es  devengud'amor.  —  A  87,  B  220,  G  102,  G  185, 

H  265,  L  30,  N  164,  P  10,  Q  106,  T  43,  U  359,  W  61  \  [d) 

509.  Lo  nou  mes  d'abril  cômensa.  -  A  88,  B  220,  L  30,  T  44,  U  361,  W 

62. 

510.  Atressi  com  Persavaus.  —  Z  121.  Aj.  T  43.  (f.  61) 

Raymbaut  de  Vaquieyras. 

511.  Quan  lo  jen  temps  comensa.  —  B  127,  D  (G.  711),  G  112  \ 

512.  Eram  requer  sa  costum'  e  son  us.  —  B  124,  D  184,  G  103,  H  187,  M 

26,  N  162,  P  13,  Q  73,  U  367.  (6) 

513.  Savis  e  fols,  humils  et  ergulhos.  —  E  xxxvj. 

514.  No  m'agrad'  iverns  ni  pascors.  —  Z  83.  (c) 

515.  Atressi  ay  guerreyat  ab  amor.  —  Z  80.  Aj.  0  28,  T  49. 

516.  Sirventesc  e  chansos  lays.  —  A  190,  B  354,  G  (G.  152),  G  239,  L  41, 

N  208,  U  450  ^  {d) 

517.  Aras  pot  hom  conoisser  e  proar.  —  A  77,  B  129,  K  63,  N  103,  W  115. 

518.  Ja  non  cugey  vezer.  —  Z  82.  Aj.  T  48.  (f.  62) 

519.  Kalenda  maya.  —  B  (G.  971),  G  106  et  249  (G.  970).  (b) 

520.  Non  puesc  saber  perquem  sia  destreg  (G.  1078).  —  B  127.  (c) 

521.  Ara  can  vey  verdeyar.  —  E  cxlij. 


1.  ((  Lamberti  de  Bonanelh.  »  Table  de  B. 

2.  Sordel  A  B  G. 

3.  Se  trouve  aussi  dans  les  chansonniers  français  20050  f.  147  et  Berne  n°  491. 
-  P.  Raimon  de  Toulouse  G,  Folquet  de  Marseille  P  et  Berne. 

4.  R.  de  Miraval  G  et  Table  de  B,  B.  de  Ventadour  D. 

5.  P.  de  Bocinhac  A  B  C  U,  P.  de  Maisac  L,  F.  de  Romans  G. 
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522.  Leu  pot  liom  gaug  e  prelz  aver.  —  E  Cixlj.  Aj.  T  AO.  (d) 
522  bis.  Flor  de  paradis       regina  de  bon'  aire'.                                (f.  63) 

Jaukre  Rudelh.  (6) 

523.  Lai  can  vey  florir  l'cspiga.  —  Z  140. 

524.  No  sap  cantar  quil  so  nom  ditz.  —  B  215,  D  150,  G  166. 

525.  Lai  can  li  jorn  son  lonc  e  may.  —  Z  115. 

526.  Can  lo  rossinhol  el  fullios.  —  A  122,  B  214,  G  (G.  88),  D  149,  G  IGC, 

N  127,  U  31G.  (c) 

527.  Can  lo  rieu  de  la  fontayna.  —  Z  116. 

P.  Vidal. 

528.  Gant  hom  es  en  autrui  poder.  —  E  iij. 

529.  Can  hom  onrat  torna  en  gran  paubreyra.  —  E  xxxiij. 

530.  Pus  tornatz  soi  en  Proensa.  —  Bartsch  13. 

531.  Nulhs  hom  nos  pot  d'amor  gandir.  —  E  Ixxxvij. 

532.  Si  col  paubre  can  jatz  el  rie  ostal.  —  E  Ixxxvj. 

533.  En  una  terr'  estranha.  —  Bartsch  5. 

534.  Per  sen  dey  una  chanso.  —  Bartsch  10. 

535.  En  greu  pantais  m'a  tengut  lonjamen.  —  Cf.  n"  399. 

536.  Jes  per  temps  fer  e  bran.  —  Bartsch  6. 

537.  Neus  ni  glatz  ni  plueyas  ni  fanh.  —  E  xxvij. 

538.  S'ieu  fos  en  cort  que  hom  tengues  drechura.  —  E  Ixxxiij. 

539.  Sitôt  l'aura  s'es  amara.  -  A  143,  B  252,  D  133  -. 

540.  Baros,  de  mon  dan  covit.  —  Bartsch  45. 

541.  Per  mielhs  sofrir  lo  maltrag  e  l'afan.  —  Bartsch  42. 

542.  Bon'aventura  don  Dieus  a  Pizas.  —  Bartsch  41. 

543.  Amors,  près  soi  de  la  bera.  —  Bartsch  21. 

544.  Bem  te  en  son  poder  amors.  —  Bartsch  I. 

545.  Ajustar     e  lassar.  —  Bartsch  7. 

546.  Una  chanso  ay  faita  mortamen.  —  Bartsch  40. 

547.  Tan  ai  bcn  ditz  del  marques.  —  Bartsch  12. 

548.  Mot  es  bona  terr'  Espanha.  —  Bartsch  15. 

549.  Atressi  col  perilhans.  —  Bartsch  16. 

Uc  Brunenc.  (b) 

550.  Gonpiidas  razos.  —  Z  110. 

551.  Cortezamen  muou  a  mon  cor  mesclansa.  --  Z  108.  Aj.  M  13,  T  37^ 

552.  Pus  lo  dos  temps  ven  chantan  e  rien.  —  Z  109.  Aj.  T  37. 

553.  Eram  nafron  li  sospir.  —  Z  107.  Aj.  T  37.  (c) 

554.  Lay  can  son  li  rozier  -vermelh.  —  E  cliij. 

1.  Pièce  ajoutée  ver."^  le  milieu  du  xiv»  siècle.  Bartsch,  Benkmxler  d.  pro- 
venzalischen  Literatur,  p.  63. 

2.  Gui  de  Calanson  A  B  D,  P.  Vidal  Table  de  B. 

3.  Voyez  Bartsch,  Jahrh.  f.  rom.  LU.  XI,  24. 

29 


(f. 

6'0 

(6) 

(c) 

(rf) 

(f.  65) 

(ft) 

{c) 

(d) 

(f. 

,  66) 
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P.    DE   BOSSINHAC. 

555.  Gant  lo  dos  temps  d'abril.  —  B  354,  G  (G.  147),  G  239,  H  94,  L  42',  N 

208,  U  449».  (d) 

P.  Bast. 

556.  Ab  greu  cossire       et  ab  greu  marrimen'. 

P.  Cardenal.  (f.  67) 

557.  De  sirventesc  faire  nom  tuelh.  —  B  272,  G  214,  H  105. 

558.  Tostemps  azir  falsetat  et  enjan.  —  A  IG4,  B  272,  G  215,  H  109,  N  215. 

559.  Non  cre  que  mos  ditz.  —  A  164,  B  (G.  978),  G  (G.  977).  (b) 
569.  Ane  no  vi  Breto  ni  Baivier.  —  E  f .  14. 

561.  Tôt  atressi  com  fortuna  de  ven.  -  A  169,  B  286,  H  101.  (c) 

562.  El  mon  non  a  leo  aitan  salvatje.  —  Voir  ci-après  n°  588. 

563.  Tant  vey  lo  segle  cobeitos  (G.  1229).  —  A  169,  B  (G.  1228),  H  93.    (cl) 

564.  Totz  lo  mons  es  vestitz  et  abrazatz.  —  B  284,  G  225,  H  103. 

565.  Non  es  cortes  ni  l'es  pretz  agradieus.  —  A  170,  B  286,  H  100. 

566.  Lo  saber  d'est  segl'es  foudatz.-  A  (G.  643),  B  (G.  644),  H  101.    (f.  68) 

567.  Tartarassa  ni  voutor.  —  A  169,  B  286. 

568.  Qui  vol  sirventes  auzir.  —  A  166,  B  280,  H  98.  (b) 

569.  Atressi  com  per  farguar.  —  A  171,  B  (G.  758),  G  (G.  759),  H  94. 

570.  Tostemps  vir  cujar  en  saber.  —  A  171,  B  274,  H  95.  (c) 

571.  Caritat  es  en  tan  bel  estamen.  —  A  171,  B  274,  G  222. 

572.  Aquesta  j'en  cant  son  en  lor  gaieza.  —  A  170,  B  277,  G  220,  H  104. 

573.  Quis  vol  tal  fais  cargar  quel  fais  lo  vensa.— A  170,  B  277,  G  211,  H  98.  (d) 

574.  Sirventesc  fauc  en  loc  de  jurar.  —  A  172,  B  277,  G.  213. 

575.  Falsedat  e  desmezura.  -  E  f.  11.  (f.  69) 

576.  Lo  muns  es  aitals  tornatz.  -  A  164,  B  (G.  974),  G  (G.  973),  H  107  et 

108. 

577.  Qui  vol  aver  fina  valor  entieira.  —  A  165,  B  276,  G  212,  H  97.         [b) 

578.  Razos  es  qu'ieu  m'esbaudey.  —  A  165,  B  276,  G  208,  H  105. 

579.  Qui  ve  gran  maleza  faire.  —  A  171,  B  275,  G  218,  H  95. 

580.  L'arsivesque  de  Narbona.  -  A  165,  B  278,  G  210,  H  93.  (c) 

581.  De  sirventes  vuelb  servir.  —  A  171,  B  278,  G  219. 

582.  Pus  ma  boca  parla  sens.  -  A  16G,  B  278,  G  219,  H  108. 

583.  Per  fols  tenc  Pôles  e  Lombartz.  -  A  166,  B  279,  G  208.  (rf) 

584.  Un  sirventesc  novel  vuelb  comensar.  —  E  f .  17. 

585.  Las  amairis  qui  encolpar  las  vol  (G.  606).  —  A  (G.  605),  B  (G.  607),  G 

(G.  608),  H  95,  N  216.  (f.  70) 

586.  D'Esteve  de  Belmon  m'enueya  [G.  763).  —  B  (G.  762). 

587.  Un  sirventes  ai  en  cor  que  comens.  — A  (G.  765),  B  (G.  764),  H  103.  (b) 

1.  Voy.  Bartsch,  Jahrb.  XI,  22. 

2.  Folquet  de  Romans  G,  anon.  H  L. 

3.  Voy.  Milâ  y  Fontanals,  Trov.  en  Esp.  p.  188. 
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588.  Un  sirventos  tramotray  por  mpssatje.'  —  B  285. 

589.  Aisi  con  homplanh  so  filh  o  son  paire.  —A  IGG,  B  281,  G  211,  H  96.  (c) 

590.  Bel  m'es  que  bastis.  -  A  167,  B  (G.  760),  G  216  (G.  761)  et  220,  H  93. 

591.  Tendas  e  traps,  alcubas,  pabalhos  (G.  517).  (d) 

592.  Li  clerc  si  fan  pastor.  -  A  165,  B  276,  N  216. 

593.  Tôt  farai  una  demanda..  -  A  (G.  314),  B  282,  G  219,  H  94.  (f.  71) 

594.  Ges  nom  suy  de  mal  dir  castiatz.  —  A  167,  B  {G.  982),  G  223,  H  104. 

595.  Cals  aventura  es  aisso  d'aquest  mon.  —  A  167,  B  (C.  980),  G  (G.  979), 

H  106.  {b) 

596.  Tais  cuja  be  aver  filh  de  s'espoza.  —  A  168,  B  283,  G  224,  H  106. 

597.  Un  décret  fas  drechurier.  —  A  168,  B  283,  H  100.  (c) 

598.  Un  sirventes  vuelh  far  dels  auols  glotos.  —  A  168,  B  283,  H  100. 

599.  leu  trazi  pietz  que  si  portava  quieira.  —  A  168,  B  280,  G  2(19,  Il  95. 

600.  Ja  hom  près  ni  desbaratat.  —  E  f .  19.  (d) 

601.  D'un  sirventesc  a  far  m'a  près  talen,  —  B  339  ^ 

602.  Encara  sera  sazos  (G.  1227).-A167,  B  (C.  1226),  G  (G. 972),  Il  95'.  (f.72) 

603.  Dels  catre  caps  que  a  la  crotz.  —  A  166,  B  279,  G  224,  H  99. 

604.  Bicx  hom  que  greu  ditz  vertatz  e  leu  men.  —  A  171,  B  273,  G  208, 

H  109.  (h) 

605.  Lo  jorn  que  fuy  natz  (G.  613).  —  A  (G.  612),  B  279,  H  110. 

606.  Senh'  en  Nebles,  vostre  vezi.  ~  A  170,  B  274,  G  218,  H  97.  (c) 

607.  Sitôt  non  ay  gang  ni  plazer.—  B  287. 

608.  Ar  mi  puesc  eu  lauzar  d'amor.  —  E  xxv,  {d) 

609.  D'un  sirventes  a  far  [suy  aders].—  B  287,  G  212,  H  106. 

610.  S'ieu  fos  amatz  o  âmes.  —  A  165,  G  218,  H  94.* 

611.  Vera  vergena  Maria.  —  B  228,  H  109.  (f.  73) 

G.    D''AUTP0L. 

612.  Esperanza  de  totz  ferms  [esperans].  —  B  380,  V  119. 

[Tensons.] 

613.  Guilhem  de  Mur....^ 

1.  11  n'y  a  ici  qu'un  couplet  qui  est  le  premier  de  la  pièce  562. 

2.  «  Pons  de  sa  Gardia  »  H. 

3.  Pièce  qui,  partout  ailleurs  que  dans  II  I,  conuncucc  par  le  couidel  Vafar 
del  comte  Guio. 

4.  De  cette  pièce  il  ne  subsiste  ici  que  les  cinq  premiers  vers,  par  suite  de 
l'arrachement  des  feuillets  73  et  74.  Les  n"  611  à  623  sont  rétablis  d'après  la 
table  contemporaine  placée  en  tète  du  chansonnier.  Dans  celle  table,  le  premier 
vers  de  chaque  pièce  n'est  pas  toujours  donné  en  entier  :  je  le  complète  autant 
que  faire  se  peut  entre  [  ].  Je  continue  à  reproduire  l'ancienne  pagination  du 
ms.,  quoiqu'elle  ait  été  souvent  enlevée  par  le  couteau  du  relieur,  et  non  point 
la  nouvelle  (de  la  main  de  Raynouard,  à  ce  qu'il  semble),  qui  naturellement  ne 
tient  pas  compte  des  deux  feuillets  arrachés. 

5.  Cette  tenson  et  la  suivante,  dont  il  ne  reste  rien  de  plus  que  ce  que  donne 
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614.  Marques,  una  pàrtidaus  fas. 

615.  Terdigo,  al  vostre  sen.  —  Z  61  (?). 

616.  Bernât  de  la  Bart',  ancsem  [platz].  -  B.  395,  D  '211,  G  266,  L  44. 

617.  Gaucelm,  .m.  jocx  enamoratz.  —  E  xviij. 

618.  Gaucelm,  diatz  al  vostre  sen.  -  B  396,  D  213,  M  87,  T  9,  W  92.  (f.  74) 

619.  Dalphi,  sabriatz  me  vos.  —  A  161.  D  213,  T  10,  W  92. 

620.  Albert,  chauzetz  al  vostre  sen. 

621.  Gaubert,  razo  ai  adrecha.  —  B  393,  D  218,  W  100. 

622.  Magret,  pujat  m'es  el  cap.  —  A  154,  B  386,  D  '218,  N  179,  U  502. 

623.  En  Rairabaut,  pros  dona  [d'aut  linhatge].   —  B  387,  D  219,  G  202,  II 

73,  K  65,  M  90,  N  186,  T  33,  U  526,  W  95. 


624.  Amicx  Nalbert,  tenso  soven.  —  G  254,  M  94.  (f.  75) 

625.  Joan  Miralhas,  si  Dieu  vos  gart  de  dol  (G.  1018). 

626.  Tostemps,  si  vos  sabetz  d'amor.  (P) 

627.  Nelias,  de  vos  vuelh  auzir.  —  A  (G.  695).  (c) 

628.  Bona  dona,  .i.  cosselh  vos  deman.  —  A  138,  K  48,  M  47  ^ 

629.  Baussan,  respondetz  mi  sius  platz.    —    G  (G.  457),  T  9  et  38,  U  522, 

W  96,  Y  (G.  458).  (rf) 

630.  Senh'  en  Jorda,  sieus  manda  Livernos  (Pfaff  n°  85).  (f.  76) 

631.  Guirautz,  don'  ap  beutatz  granda  (Pfaff  n»  86). 

632.  Aras  s'esfors,  Neveyos,  vostre  sens  (Pfaff  n°  87).  {b) 

633.  Guilhem  de  Mur,  que  cuja  far?  (Pfaff  n°  88). 

634.  Senh'  en  Enric,  a  vos  don  avantatje  (Pfaff  n°  89).  («) 

635.  Guiraut  Riquier,  a  sela  que  amatz  (Pfaff  n»  90).  {d) 

636.  Guilhem  de  Mur,  chauzetz  d'esta  partida  (Pfaflf  n°  91). 

637.  Guiraut  Riquier,  pus  qu'es  sabens  (Pfaff  n"  92).  '  (f-  77) 

638.  Coms  d'Astarac,  ab  la  gensor  (Pfaff  n-  93). 

639.  De  so  don  yeu  soy  doptos  (Pfaff  n»  94).  (&) 

640.  Senh'  en  Enric,  us  reys  .i.  rie  avar  (Pfaflf  n»  95). 

641.  Guiraut  Riquier,  segon  vostr'  essien  (Pfaff  n»  96).  (c) 

642.  Guiraut  Riquier  diatz  me  (Pfaflf  n"  97).  {d) 

643.  Guiraut,  pus  em  ab  senhor  cuy  agensa  (Pfaflf  n"  98). 

644.  Senh'  en  Austorc,  del  Boy  lo  coms  plazens  (Pfaff  n"  99).  (f.  78) 

645.  Senh'  en  Arnaut,  d'un  joven.  —  M  {A.  xxxiv,  381),  (6) 

646.  Jozi  diatz,  vos  qu'es  homs  entendons  (G.  1019). 

647.  Gui  d'Uysselh  bem  peza  de  vos.-  B  389,  D  220,  H  83,  N  85,  U  520.  (c) 

648.  Gant  amors  ac  tôt  partit.  —  Z  49.  Aj.  S  180. 

649.  Nugo  la  Bachalayria.  -  A  104,  G  261,  H  81,  M  93,  N  185,  U  521,       {d) 


la  table  du  ms.,  sont  sans  doute  de  G.  Riquier. 
1.  Pistoleta  A,  Bertran  del  Puget  K,  anonyme  M. 


Savaric  (ou  Severi). 

650.  Ben  fay  granda  folor  (G.  H32).  —  B  (G.  1153)^ 

651.  No  val  jurars  lay  ont  lalh  lialtat  (G.  77G).  —  B  311 -.  (f.  79). 

652.  A  greu  pot  hom  conoissor  en  la  mar.  —  B  {G.  774). 

653.  Totz  hom  deu  far  aco  quel  vielh  sers  fa.  —  B  312.  Cf.  n°  655.         (b) 

654.  Baile,  jutje,  cosselliier  d'aut  senhor.  —  B  312, 

655.  Crotz  aigu'  e  pas  e  fes  nos  condua'.    .  (c) 

656.  Cuenda  chanso,  plazen  ses  vilaiiatje  (C.  771).  —  B  (G.  770). 

657.  Tans  afans  pezans.  —  B  312. 

658.  Qui  bon  frug  vol  reculliir  be  semena  (G.  778).  —  B  314.  {d) 

659.  A  vos  mi  soy,  bona  dona,  donatz  (G.  767).  —  B  (G.  7G6). 

660.  Pus  semblât  genier  amors  (G.  777).  —  1!  314.  (f.  80) 

661.  Del  mon  volgra  que  son  dreg  nom  seguis  (G.  773).  —  B  (G.  772). 

662.  Un  vers  faray  del  catre  temps  de  l'an.  —  B  315.  (b) 

663.  En  mal  pong  fo  creada.  —  B  313. 

664.  Manhs  ricx  mi  demando  si  am.  —  B  (G.  775). 

665.  Sitôt  s'es  braus  l'aers  el  mes.  —  B  315.  (c) 

666.  Cavayers  e  sirvens  (G.  769).  -  B  (G.  768). 

667.  Si  fos  tan  ricx.  —  B  316.  (d) 

MONGE   DE  FOISSAN. 

668.  Be  volgra  fos  mos  cors  tan  regardans.  —  B  346. 

669.  Be  m'a  lonc  tems  menât  ab  fort  aura.—  B  345.  (f.  81) 

670.  Ben  volria,  car  séria  razos.  —  B  346. 

Ar.  de  Marruelh. 

671.  Bel  m'es  qu'ieu  chant  en  aquel  mes.  —  A  27,  B  48,  G  46,  IN  88,  P  (A. 

xxxui,  304),  S  86,  T  25,  U  59,  V  52,  W  11  \  (b) 

672.  Sim  destrenhetz,  dona,  vos  et  Amors.   -  E  liiij.  Aj.  0  13,  B  30,  T  65. 

673.  Aisi  col  peis  a  en  l'aigua  sa  vida.  —  E  Ixxvj.  Aj.  R  28,  T  64.  (c) 

674.  La  franca  captenensa.  —  Z  75.  Aj.  R  29,  T  60. 

675.  Ses  joy  non  es  amors.  —  E  Ixxv.  Aj,  R  32,  T  Gl. 

676.  Ja  non  er  hom  tant  pros.  —  Ci-dessus  n»  471.  (d) 

677.  Bel  m'es  cant  lo  ven  m'alena.  —  B  115. 

678.  Mot  era  dous  mon  cossir.  —  Z  78.  Aj.  0  13,  R  29,  T  65.  (f.  82) 

679.  A  gran  honor  vieu  cui  joy  es  cobitz.—  A  46,  B  110,  D  64,  G  32,  K  113, 

N  104,  R  31,  T  61,  U  123,  W  31. 

1.  «  Hue  de  Saut  Cire  »  li. 

2.  Cette  pièce  et  toutes  celles  de  Serveri  de  Girone  qui  suivent  oui  vU'  publiées 
par  D.  Mauuel  Milà  y  Foutanals,  Trov.  en  Esp.  p.  373-92. 

3.  C'est  la  fin  de  la  pièce  653. 

4.  B.  de  Vent.  A  B  G  N  S  T  V  W,  Gir.  de  Born.  P,  «  Falqucl  de  Rothnias  » 
el  Arn.  de  Mareuil  Table  de  B. 
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680.  Pus  en  R.  en  Truc  Malecx.-A  (G.  420),  B  (G.  421),  N  203,  U  478'.  (b) 

681.  Tôt  cant  ieu  fas  ni  die  quem  si'  honrat.  —  B  3,  D  08. 

682.  Franquez'  e  noirimens.  —  A  47,  B  109,  D  64,  G  130,  N  105,  R  35,  T  60, 

U  133.  (c) 

683.  Aisi  com  mos  cors  es.  -  A  47,  B  110,  D  64,  N  105,  S  118,  T  64,  U  134. 

684.  Bel  m'es  lo  dos  temps  amoros.  —  B  115. 

685.  Ane  vas  Amors  non  puec  res  contradire.  —  A  47 ,  B  110,   G  133,  H 

135,  M  52,  N  103,  0  14,  Q  63,  R  34,  T  65,  U  122,  V  82".  {d) 

686.  Tug  miey  cossir  son  d'amors  e  de  chan.  —  Cf.  n°  127. 

687.  L'ensenhamens  el  pretz  e  la  valor.  —  A  46,  B  109,  D  66,  G  131,  M  51, 

N  105,  0  14,  Q  62,  R  30,  T  108,  U  129=.  (f-  83) 

688.  Aisi  com  sel  c'a  pron  de  valedors.  —  Cf.  n-  87. 

Gr.  de  Bornelh. 

689.  S'eras  non  pueja  mos  chans.— A  17,  B  13,  C  13,  D  54,  G  21,  IS  15,  S  51 

T  {A.  XXXIII,  423),  U  23,  V  67.  {b) 

690.  Si  sotils  sens.  -  A  19,  B  15,  G  U,  G  9,  N  {A.  xxxiii,  317),  S  70,  T  94, 

U38. 

691.  A  ben  chantar.  -  A  22,  B  7,  C  6,  G  1,  H  234,  L28,  N  ll,Q7,  RI,  T  98, 

U  16.  (c) 

692.  Tostemps  mi  sol  pus  joi  plazer.  -  B  29,  S  65. 

693.  Obs  m'agra  si  m'o  cossentis.  -  A  14,  B  (G.  870),  G  9,  H  111,  N  (G.  871), 

Q  U,  S  50,  T  94,  U  21,  Y  (G.  872).  {d) 

694.  Ar  ai  gran  joy  quem  remembra  l'amors.— A24,B  12,  G  2,  S  55,  T  105. 

695.  Non  puesc  sofrir  c'a  la  dolor.-  A  19,  B  22,  G  6,  G  5,  N  21,  S  9,  T  95*, 

U  40,  V  73,  W  72.  (f-  84) 

696.  Lo  dos  chant  d'un  auzel.  -  A  15,  B  17,  C  14,  G  8,  N  16,  S  35,  T  104, 

U  26. 

697.  Car  non  ai  joi  que  m'aon.  -  A  21,  B  13,  C  23,  G  (G.  948),  N  {A.  xxxni, 

330),  S  53,  T  90,  U  534,  Y  (G.  949).  (h) 

698.  Al  pus  Ieu  que  farai  chansos  (G.  690).  -  A  (G.  689),  B  (G.  205),  G  12, 

L  39,  N  85,  S  68,  U  353,  V  76. 

699.  Cant  li  freg  el  glas  e  las  neus.-  A  22,  B  14,  C  (G.  124),  D  (var.  G.  124), 

G  2,  H  239,  N  22,  S  25,  T  81  et  105,  W  09,  Y  (G.  879).  (c) 

700.  Aquest  terraini  cars  e  gens.  —  A  14,  B  15,  G  10,  D  53,  G  14,  N  14,  S 

79,  T  93,  U29,  V54,  W  70  \ 

701.  Sim  plagues  tant  chans.  —  B  21,  G  12,  L  {A.  xxxiv,  398),  S  71.       (d) 

702.  Ab  semblan  mi  fai  dechazer  (G.  814).  -  B  (G.  187),  C  25,  N  26,  S  72. 

1.  A.  Daniel  A  U,  G.  de  Borneil  N. 

2.  Folquet  de  Marseille  V. 

3.  G.  de  Borneil  T. 

4.  Voy.  Jahrb.  f.  rom.  Lit.  XI,  U. 

5.  Bern.  de  Venladour  S. 
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703.  Allas!  co  muer?  que  as,  amicx  (G.  817).  -  B  (G.  192),  G  (G.  818),  S  Gi, 

V  114^ 

7Ûi.  S'es  chantars  ben  entendutz.  —  B  30.  (f-  85) 

705.  De.chantar  ab  déport.—  A  20,  B  (G.  230),  C  22,  D  53,  N  19,  Q  16,  S  58, 

T  99,  U  28,  Y  (G.  885). 

MlR  AVALS. 

706.  S'ieu  en  chantan  soven.  —  A  08,  B  78,  C  (G.  150),  D  38,  N  {A.  xxxiii, 

436),  U  330.  {b) 

707.  Entre  dos  volers  soi  pessieus.  —  E  cxv. 

708.  Bel  m'es  qu'ieu  chant  e  condey.  —  E  xxxix.  Aj.  0  25,  T  62.  (c) 

709.  Ben  aial  messatgiers.  -    A  68,  B  82,  D  42,  G  116,  L  16,  N  44,  Q  95, 

U345. 

710.  Aisi  corn  es  gensers  pascors.  —  A  69,  B  81,  C  (C.  12),  D  (var.  G.  12), 

G  (G.  1091),  K  137,  L  15,  M  73,  N  43,  0  26,  Q  93,  T  55,  U   338, 

V  45,  W  68.  (rf) 

711.  Sitôt  m'es  ma  don'  esquiva    (G.  639).  -  A  (G.  637),  B  (G.  638),  D  116, 

îs  50,  U  350. 

712.  Be  m'agradal  bel  temps  d'estieu.  —  Z  84.  Aj.  0  25,  T  55. 

713.  Sel  que  no  vol  auzir  chansos.  —  Z  87.  Aj.  T  62.  (f.  80) 

714.  Tais  vay  mon  chan  enqueren.  —  A  71,  B  (G.  1089),  D  (G.  1088),  L  16, 

N  (G.  1090),  T  {A.  xxxur,  421),  U  343,  V  44. 

715.  Sel  cuy  joy  tanh  ni  chantar  sap.  —  E  cxvi.  {b) 

716.  Qui  bona  chanso  cossira  (G.  1083  g*).  -  B  (G.  1112). 

717.  A  Dieu  me  coman,  Baiona  (G.  540).  —  B  (G.  8).  (c) 

718.  Baiona,  per  sirventes  (G.  541).  —  B  86. 

719.  Tôt  cant  las  de  be  ni  die.  —  B  75,  V  41. 

720.  Er  agr'  obs  que  m'aizis.  —  A  72,  B  (G.  237),  D  39  (G.  335)  et  88,  N  45, 

U  33P.  {d) 

721.  Res  contr'  amors  non  es  guirens  (G.  1083).  —  B  (G.  1113),  V  46. 

722.  D'amors  son  tug  miey  cossiriers.  —  E  cxiv.  (f.  87) 

723.  Contr'  amors  vauc  durs  et  embroncx.  —  Z  85.  Aj.  0  26. 

724.  S'a  dreg  fos  chantars  grazitz  (G.  1114).  -  B  (G.  1115).  {b) 

725.  Pus  ongan  nom  plac  l'estieus.  —  Z  149. 

726.  Dels  .nu.  mestiers  valens.  —  B  78,  V  40. 

727.  Un  sonet  m'es  bel  qu'espanda  (G.  1124).  —B  (G.  1125),  D  43,  V  41.  (c) 

728.  Ghans  cant  non  es  qui  l'entenda  (G.  1105).  -  B  (G.  1106),  D  43,  V  41. 

729.  Ane  non  atendey  de  chantar  (G.  736).  —  B  (G.  735),  V  47.  (d) 

730.  Amors  mi  fai  chantar  et  esbaudir.  —  A  71,  B  77,  D  39,  .N  49,  U  340. 


1.  «  G.  de  San  Disder  »  G. 

2.  Cette  pièce  est  Liiprimée,  fort  loin  de  la  place  qu'indique  son  u°,  t.  IV, 
p.  17. 

•  3.  Aim.  de  Belenuei  B  D  88. 
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731.  Loncx  temps  ai  avut  cossiriers.  —  A  (G.  632),  B  77^  D  (G.  66),  K  14p, 

N  49,  U  348,  V  43.  (f.  88) 

732.  A  penas  sai  don  m'aprenh.  —  Z  88,  Aj.  T  61. 

733.  Be  saique  per  aventura.  -  A  71,  B  (G.  1101),  D  (G.  1100),  N  (G.  1102), 

U  333,  V  46.  (b) 

734.  Totz  sels  quem  van  demandan.  —  E  cxiij. 

735.  Ghansoneta  farai  vencut  (G  1103).  —  B  (G.  1104). 

736.  Er  ab  la  forsa  del  freys.  —  A  70,  B  85,  D  37,  K  144,  IN  43,  U  337.      (c) 

737.  Ben  aial  cortes  essiens  (G.  1099).  —  B  (G.  1098). 

738.  Sim  fos  de  mos  chantars  parven  (G.  1120).  —  B  (G.  1121).  (rf) 

Peiuols. 

739.  Coras  que  mi  fes  doler.  —  Z  45.  Aj.  0  31,  R  88,  S  173,  T  78. 

740.  Car  m'era  de  joi  lunhatz  (G.  1014).  —  B  (G.  1013),  V  108.  (f.  89) 

741.  NuUis  hom  en  res  no  falh.  —  E  cxliij. 

742.  Ab  joi  quem  demora.  —  Z  53.  Aj.  B  89. 

743.  Pus  flum  Jordan  ai  vist  el  monimen.—  B  106.  (b) 

744.  Atressi  col  signes  fai.  -  A  60,  B  100,  D  170,  G  36,  H  268,  K  146,  L  14, 

N152,  S  177,  0  29,  U  21P. 

745.  M'entensio  ai  tôt'  en  un  vers  meza.  —  A  56  B  100,  G  (G.  1008),  H  ICI, 

K  146,  N  152,  R  87,  0  31,  S  170,  T  76,  U  215,  Y  93,  Y  (G.  287).  (c) 

746.  Be  volgra  mi  dons  saubes.  -  Z  138. 

747.  Si  bem  soi  luenh  entre  gent  estranha.  —  Z  43.  Aj.  T  79. 

748.  Dels  sieus  tortz  farai  esmenda.  —  Z  55.  Aj.  S  168,  T  76,  ms.  20050 

f.  85.  {d) 

749.  Pus  entremes  me  soi  de  far  chanso.  —  E  cxxviij.  Aj.  R  15  (F.  de 

Romans),  S  112  (F.  de  Marseille). 

750.  Ab  gran  gaug  mou  mantas  vetz  e  comensa.  —  A  57,  B  105,  H  156,  N 

149,  S  179.  °-  (f.  90) 

751.  Pus  de  mon  joi  vertadier.  —  Z  59.  Aj.  S  171. 

752.  Per  dan  que  d'amors  me  venha.  —  Z  57.  Aj.  0  30,  R  88,  T  78.       (/>) 

753.  Nulh  hom  no  s'ausi  tan  gen.  -  A  58,  B  tJ9,  G  (G.  1009),  H  163,  L  13, 

N  151,  0  29,  S  167  bis,  U  210,  V  96,  W  49. 

754.  D'un  bo  vers  vauc  pessan  cossil  fezes.  —  Z  49.  Aj.  0  31,  R  87,  T  76. 

755.  Bem  cujava  que  non  chantes  ogan.  —  B  107.  (c) 

756.  Un  sonet  vau  pessan.  —  Z  46.  Aj.  0  30,  S  169,  T  78. 

Gaucelm  FaIZITo 

757.  Qui  pogues  partir  son  voler  (G.  446).  —  A  (G.  128),  B  (G.  445),  D  (var. 

G.  128),  G  87,  N  70,  0  15,  P  37,  Q  50,  T  51  et  53,  U  103,  V  32,  W 
22,  Y  (G.  447),  ms.  20050  f.  86.  {d) 


1.  Elias  de  Barjol  G. 

2.  Bem.  de  Venladour  il. 
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758.  Aras  nos  sia  guitz.  -  A  3G,  R  GG,  D  88,  N  78,  S  145*. 

759.  Gant  vey  reverdir  les  (.s/c)  jardins  (G.  49'i).  -  B  (G.  493),  V  29.  (f.  91) 

760.  Trop  a  ponliat  amors  en  mi  dolir.  —  Z  G2.  Aj.  S  152. 

761.  Lo  rossinholet  salvatje.  -  A  35,  B  63,  D  13,  G  71,  K  13i,  N  73,  Q  58, 

S  157,  T  57,  U  98,  V  34,  W  26,  Y  (G.  503).  (b) 

762.  Com  que  mos  chans  sia  bos  (G.  456).  —  B  (G.  455). 

763.  Coras  quem  des  benanansa.  —  A  (G.  125),  B  (G.  495),  D  (var.  G.  125), 

G  78,  K  30,  N  72.  T  58,  U  107,  W  27,  Y  (G.  496).  (c) 

764.  L'onraz  jauzens  sers.  -  A  35,  B  65,  C  (G.  67),  N  82,  S  162,  Y  (G.  444). 

Gui  o'UYSsELn. 

765.  A  vos  cuy  tenc  per  don'  e  per  scnhor.  —  B  357*.  (d) 

766.  Ben  fer'  ieu  chanso  pus  soven.  —  Z  151.  Aj.  T  35. 

767.  Ades  on  pus  vey  mais  apren  (G.  103).- A  (G.  402),  B  (G.  189),  K  120, 

L28,  N  114,  P  19'.  (f.  92) 

768.  Jes  de  chantar  nom  failh  sen  ni  razos.  —  E  cxxxv.  Aj.  0  15. 

769.  Ja  nom  cugey  trobar.  —  A  (G.  569),  B  218,  N  112.  .    {l>) 

770.  En  tal  guiza  me  men'  amors.  —  E  cxlv. 

771.  L'autrier  de  just'  una  via.  —  B  218.  (c) 

Gr.  de  Sant  Leydier. 

772.  Pus  fin'  amor  me  torn'  en  alegrier.  —  Z  136. 

773.  Malvaiza  m'es  la  moguda  (var.  G.  365).— A  (G.  365),  B  135,  G  (G.  539), 

H  191,  N  132,  U  404. 

774.  Ab  .M.  VQlers  doblatz  de  fin'  amor.  —  B  (G.  185).  (d) 

Gr.  de  Calanso. 

775.  Ab  lieis  qu'ieu  am  de  cor  e  de  saber.  —  B  251,  D  132,  M  68,  N  {A. 

xxxni,  455),  S  163  \ 
IIG.  Los  greus  dezir  quem  solo  far  doler  (G.  368).—  A  80,  B  251  ».      (f.  93) 

777.  El  mon  non  pot  aver.  —  B  251. 

778.  Bel  senher  Dieus,  com  pot  esser  sofritz.  —  B  252.  {l>) 

779.  Tug  miey  dezir  e  tug  miey  pensamen.  —  B  253,  D  133,  L  59. 

780.  Tan  dossamen  me  ven  al  cor  ferir.  —  A  142,  B  269  «.  (c) 

781.  Una  dossa  res  ben  estan.  —  B  252. 

782.  Mot  era  dos  e  plazens.  —  G  (G.  824).  —  Cf.  ci-après  f.  144  c.  (d) 

B.  DE  Venzac. 

783.  Lo  pair'  cl  filh  el  sant  Esperital.  —  B  259 

1.  Aim.  de  Belenuei  D. 

2.  «  Guillem  de  Sahmluic  «  B;  Gui  d'L'sscl  table  de  ce  ms. 

3.  Le  moine  de  Monlaudon  A  N. 

4.  Gaucelm  Faidil  .N  S.  —  Cf.  rfaff  n"  84. 

5.  «<  Guill.  de  S.  Leidier  »  .\. 

6.  «  Aimar  de  Rocaficha  »  B,  Gir.  de  Calanson,  Arii.  de  Mar.  Table  de  B. 
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Perdigo.  (f.  9/i) 

784.  Ben  aiol  mal  e  l'afan  el  cossir.  —  E  xxvj.  —  Aj.  0  24. 

785.  Trop  ai  estât  mon  bel  esper  no  vi.  —  E  vj.  Aj.  0  25,  T  46. 

786.  Ira  e  pezars  e  dona  ses  merce.  —  B  240.  (&) 

787.  D'amors  nom  puesc  partir  ni  dessebrar,  —  B  241,  G  190,  H  214*. 

788.  Aisi  corn  sel  que  tem  c'amors  l'ausia.  —  B  239,  D  68,  G  88,  P  38'.       (c) 

789.  Tôt  l'an  me  te  amors  d'  aital  faiso.  —  E  cvij.  Aj,  T.  47. 

710.  Ab  chans  d'auzels  comensa  ma  chanso.— Z141.  Aj.R  84  (P.Rogier).(d) 

791.  Verges,  en  bona  ora.  —  B  241. 

G.  GoDi.  (f.  95) 

792.  Sil  gen  cors  d'estieu  es  remas.  —  B  371. 

Helias  de  Barjol. 

793.  Pus  la  bêla  quem  fai  doler  (G.  1081).  —  B  223. 

794.  Car  comprey  vostras  beutatz.  —  E  cxj.  (6) 

795.  Ben  deu  hom  son  bo  senhor.  —  E  cxij. 

796.  Morir  pogr'  ieu  sim  volgues  (G.  1076).  ~  B  223. 

797.  Bon'  aventura  don  Dieus.  —  B  222.  (c) 

798.  Pus  vey  que  nulh  pro  nom  te.  —  A  (G.  945),  B  224,  L  {À.  xxxiv,  418). 

799.  Conoisens  soi  a  mon  dan.  —  B  222. 

G.  DE  Cabestanh.  (d) 

800.  Chanso  d'un  sol  mot  pla  e  prim.  — Z  119.  Aj.  R  38,  T  39. 

801.  Mon  cor  e  me  e  masbonas  chansos.—  Cf.  ci-dessus  n"  369. 

802.  Er  vey  que  vengutz  es  jorns  loncx.  —  A  105  bis,  B  213,  D  143,  H  261, 

L  (A.  XXXIV,  394),  N  84,  T  {A.  xxxiii,  424),  U  358.  (f.  96) 

803.  Lo  dos  cossire     quem  don'  amorssoven.  — Z  147.  Aj.033,T6etllO'. 

U.  DE  Sant  Sirg.  {b) 

804.  Messonjet,  .i.  sirventes.  —  B  227. 

G.   FiGUJEYRA. 

805.  Sirventes  vuelh  far.  —  B  249. 

Fraire  menor.  (c) 

806.  Cor  ai  e  volontat.  —  B  371. 

R.  EscRiVA.  (d) 

807.  Senhors,  l'autrier  vi  ses  falhida.  —  B  372. 

1.  Gui  d'UsseU  G,  R.  Jordan,  R.  de  Vaq.  Table  de  B,  R.  Jordan  H. 

2.  Arn.  de  Mareuil  D  P,  «  Guill.  de  la  Tone  »  G,  «  Faidit  de  Bel  eslar,  Arn. 
de  Maruelh  »  Table  de  B. 

3.  Se   trouve   aussi   dans  un  ms.   de  RipoU,  voy.  M.   Milà  Trov.  en  Esp. 
p.  464. 
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BeRTRAX    DEL    BOHN. 

808.  Can  vey  pels  vergiers  despleyar.  —   B  138,  II  170,  N  195,  U  425,  V  81. 

809.  Jeu  m'escondisc,  dona,  que  mal  non  micr.  —  A  181,  B  142,  G  116,  D 

98,  H  207,  N  196,  0  85,  U  420*.  (f.  97) 

810.  Lo  coms  a  mandat  e  volgut.— A  17i,  B  138,  G  227,  N  192,  0  98,  U  411. 

W.  Maguet. 

811.  Mot  mi  play  cant  vey  la  dolenta.  —  B  140*. 

812.  Atrestan  Le  soi  ieu  mortals.  -  B  3i9,  D  138,  G  283,  H  216.  {b) 

P.    R.    DE   TOLOZA. 

813.  Non  puesc  sofrir  d'una  Ieu  clianso  faire.  —  A  85,  B  241,  G  105,  G  186, 

M  57,  N  171,  0  34,  Q  83,  R  75,  U  263. 

814.  Atressi  com  la  candela.  —  E  cviij.  Aj.  0  34,  R  76,  T  79  '.  (c) 

ESCUDIER   DE   LA    YlHA. 

815.  Lonja  sazo  ay  estât  vas  amors.  —  E  xxxij. 

Adzemar  de  Rogaficha.  (d) 

816.  Jes  per  frecli  ni  per  calor.  —  B  269,  G  99  \ 

G.   DE   SOLONHAN'. 

817.  Per  solatz  e  per  deportz.  —  B  152  et  357,  D  147 '•. 

P.  DEL  Vern.  (f-  98) 

818.  Ab  liai  cor  amoros. 

FOLQUET   DE   LUNEL. 

819.  Can  beutatz  me  fetz  de  premier.  —  B  323. 

820.  Per  amor  e  per  solatz.  —  B  324. 

821.  Non  pot  aver  sen  natural  (G.  1074).  —  B  324.  (b) 

IzARN  Marques. 

822.  S'ieu  los  tan  savis  en  amar.  —  B  376. 

Bertran  de  Lamanon.  (c) 

823.  Lo  segle  m'es  camjatz.  -  B  267,  S  237. 

P.  Imbert. 

824.  Aras  pus  vei  que  m'aonda  mos  sens  (G.  751).  —  B  (G.  750). 

G.   DE  BlARTZ.  (d) 

■  825.  Si  col  maistre  vai  penre.  —  B  365,  U  301. 

1.  P.  Vidal  Table  de  B. 

2.  B,  de  Boni  B,  mais  G.  Magret  à  la  Table. 

3.  Voy.  Barlsch,  Jahrb.  XI,  11. 

4.  «  Ricard  de  Berbezill  «  G. 

5.  R.  Jorda  B  152,  «  Guillem  de  Salanhac  B  357,  «  Guileni  d'Anduza  »  G. 
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Nat  de  Mons. 

826.  La  valors  es  grans  e  l'onors.  —  B  373. 

GUAVAUDA.  (f.  99) 

827.  Un  vers  vuelh  far  chantador.  —  B  316. 

828.  L'autre  dia  per  .i.  mati.  —  B  318. 

829.  Crezens,  fis  e  veray  et  entiers.  —  B  318. 

830.  Lo  mes  el  temps  e  l'an  dépare  (G.  1067).  —  B  (G.  1068).  (b) 

831.  Senhors,  per  los  nostres  peccatz.  —  B  318. 

832.  Patz  passien  ven  del  senhor  (G.  1071).  —  B  317.  (e) 

833.  Desemparatz,  ses  companho.  —  B  319.  (d) 

834.  A  la  pus  longua  nuech  de  l'an.  —  B  (G.  201). 

835.  Lo  vers  deg  far  en  tal  rima  (G.  1069).  —  B  (G.  1070). 

836.  leu  no  soi  pars  als  autres  trobadors.  —  B  320.  (f.  100) 

P.    ESPAXHOL.  (b) 

837.  Or  levés  sus,  franca  cortoiza  gen.  —  B  350*. 

838.  Gosselh  (L  Com  selh)  que  fon  ricx  per  encantamen.  —  B  349. 

G.    DE   LA    BaCALARIA.  (c) 

839.  Per  grazir  la  bon'  estrena.  —  B  347*. 

G.    AUGIER. 

840.  Cascus  plor'  e  planh  son  dampnatje  (G.  579).  —  B  351. 

841.  Erransa      pezansa.  —  B  351.  (d) 

Ar.  de  Brancalo. 

842.  Pessieus,  pessans,  peccans  e  penedens.  —  B  375. 

R.  DE  Castelnou. 

843.  Mon  chantar  vuelh  retrair'  al  cominal.  —  E  f.  13. 

PiSTOLETA. 

844.  Ane  mai  nulhs  homs  no  fon  apoderatz.  —  A  (G.  744),  B  (G.  743),   0  27, 

S  215,  W  {A.  XXXII,  422)  '.  (f.  101) 

845.  Tanta  gen  fas  meravilbar.  —  E  f .  18. 

Na  GoRMUNDA  de  MONrESLIER.  (b) 

846.  Greu  m'es  a  durar.  —  B  374. 

P.  Ddran.  (c) 

847.  Com  sel  qu'es  près  e  sap  son  essien. 


1.  Pièce  française  qui  ne  se  retrouve  point  dans  les  chansonniers  du  Nord. 

2.  Hue  de  la  Bacallaria  B,  mais  «  Guill.  de  la  Bacallaria  »  à  la  Table. 

3.  Jordan  de  Born  Table  de  B,  Pons  de  Capd.  O  S. 
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848.  Amors  me  vcn  asalhir. 

849.  Mi  dons  ([ui  l'uy  domans  del  sieu  cors  gent  (G.  1075).  (d) 

850.  D'un  sirventes  m'es  près  talens.  —  L  20,  N  (A.  xxxiv,  195),  U  470'. 

851.  Una  dona  ai  auzit  dir     que  s'es  clamada  (G.  367).  —  B  13i*. 

P.  Bremon  Ricas  Novas.  (f.  102) 

852.  Aus  {l.  Pus)  tug  volo  saber  (G.  910).  —  B  254,  0'  48. 

853.  Sim  ten  amors  ab  dos  plazers  plazen.  —  B  253,  G  21. 

854.  Ben  deu  estar  ses  gran  joi  tostems  mais   (G.  917).  —  B  255,  G  (G.  9IG), 

H  221,  0  47.  {b) 

855.  Be  volgra  de  totz  chantadors. 

850.  Ben  dey  chantar  alegramen  (G.  911).  —  B  (G.  912). 

Bertran  Carbonel.  (c) 

857.  Aisi  com  sel  ques  met  en  perilh  gran. 

858.  Aisi  com  sel  qu'entr'  els  pus  assajans.  {d) 

859.  Amors,  per  aital  semblansa. 

860.  Motas  de  vetz  pensara  hom  de  far  be  (G.  1077).  (f.  103) 

861.  Atressi  fay  gran  foldat. 

862.  Aisi  m'a  dat  fin'  amors  conoissensa.  (b) 

863.  Aisi  com  sel  c'atrob'  en  son  labor. 

864.  Aisi  co  am  pus  finamen.  (c) 

865.  S'ieu  anc  nulh  tems  chantiei  alegramen  {Ch.  V,  100). 

866.  Per  espassar  l'ira  e  la  dolor  {Parn.  occ.  p.  240).  (d) 

867.  Tans  ricx  clergues  vey  trasgitar  {Parn.  occ.  p.  242). 

868.  Aisi  com  sel  que  trabuca  e  peza.  (f-  104) 

869.  Un  sirventes  de  vil  home  vuelh  far. 

870.  Joan  Fabre,  yeu  ai  fach  un  deman  {Ch.  IV,  286).  {b) 

871.  Un  sirventes  de  vil  razo  fas. 

872.  Cor,  digas  me  per  cal  razo. 

Aiso  es  la  primiera  canso  d'En  Gr.  Riquier  Van  Mccliiij.  (c) 

Tant  m'es  plazens  le  mal  d'amors. 

[Suivent  les  chansons,  vers  et  relroenchas  de  G.  Riquier,  formant  les  n"*  1 

à  56  de  l'édition  de  Pfaff.  Le  v°  du  fol.   111  et  le  r"  du  fol.  112 

sont  blancs.*] 

Aiso  so  coblas  Iriadas  esparsas  de  Bertran  Carbonel  de  Marcelha 

(Bartsch,  Denkmœler  d.  prov.  Lit.  p.  5).  (f.  112  c) 

1.  Ugo  de  Mataplana  L  N  U. 

2.  «  G.  de  Sanl  Desdier  »  B. 

3.  B.  de  Lamanoa  O. 

4.  Il  n'a  pas  paru  u(de  de  reproduire  les  premiers  vers  des  pièces  de  Guiraut 
Riquier  qui  occupent  les  feuillets  104  c  à  lll  du  ms.  :  elles  sont  toutes  impri- 
mées dans  l'édition  de  Pfaff  (T.  IV  des  Werke  d.  Troub.  de  Mahn.). 
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Aiso  so  coblas  triadas  esparsas  de  G.  de  l'Olivier  d'Arles  (Bartscli, 
Denkmœler,  p.  26).  (f.  113  b) 

[Suivent  au  fol.  115,  le  v°  du  fol.  114  étant  laissé  presque  entièrement 
blanc,  les  pièces  de  G.  Riquier  formant  les  n"  69  à  84  de  l'édi- 
tion de  Pfaff.] 

Maistre  P.  de  Corbian.  (f.  121  v°) 

E  non  de  Jhesu  Crist  qu'es  nostre  salvamens'. 

Aiso  son  las  novas  de  l'eretje^.  (f.  123  r°  b) 

Incipit  prologus  planctus  béate  Marie.  (f.  124  v°) 

Ad  honor  de  la  Trinitat. 

Aquestz  gautz  déchet  MosenKen  Gui  Folqueys,  e  donet  .c.  jorns  de  perdo  qui 
las  dira,  can  fo  aposiolis.  (f.  12G  r"  a) 

Escrig  trop  et  aisi  es  vers  '. 

Nat  de  Mons. 

Al  bon  rey  de  Castela.  (f.  126  v  b) 

Sitôt  non  es  enquist.  (f-  128  v°  d) 

Al  noble  rey  d'Arago.  (f-  130  r°  e) 

Al  bon  rey  senher  d'Arago.  '                                  (v"  b) 

Si  Nat  de  Mons  agues.  (v  e) 

FoLQUET  de  Marsselha.  (f.  131  Y°) 

Senher  Dieu  que  fezist  Adam  {Ch.  IV,  394). 

R.  Vidal  de  Bezaudun.  (v°rf) 

En  aquel  temps  c'om  era  jays  (C.  341;  Bartsch,  Chrest.  213). 

Cast'iagilos  d'en  R.  Vidal  de  Bëzaudu.         (f.  133  v  b) 
Unas  novas  vos  vuelh  contar  (Bartsch,  Prov.  L.  B.  p.  29). 

Ense7ihamen  d'en  Ar.  W.  de  Marsan.  (f.  134  r"  c) 

Qui  comte  vol  apendre  (Bartsch,  Prov.  L.  B.  p.  132). 

Ar.  de  Marruelh.  (v"  c) 

Sel  que  vos  es  del  cor  pus  près.  —  K  [A.  xxxiv,  429),  R  26. 
Dona,  sel  que  no  pot  aver.  (f-  135  a) 

Dona  genser  que  no  sai  dir.  —  K  45,  R  23,  W  151  *.  (r°  d) 

Totas  bonas  donas  valens  (Fragm.  Ch.  V,  47).  (r°  e) 

Razos  es  e  mezura.  —  A  48,  W  1 16.  (v°  b) 

1.  Publié  par  le  D''  Sachs  à  Brandebourg  en  1859. 

2.  Fragments  dans  Choix  V,  228-34,  et  dans  Bartsch,  Chrest.  col.  185-90. 

3.  Bartsch,  Chrest.  col.  285-8. 

4.  Bartsch,  Chrest.  col.  89-94. 


/.5^ 

G.  DE  Calanso. 
Fadet  joglar  {G.  lll).  —  U  7'i2«.  (f.  13G  r  b) 

R.    DE   MiRAVALS.  (r°  C) 

Dona,  la  genser  c'om  demanda  (Bartsch,  Denkm.  p.  127;  G.  G40). 

G.  DE  Berguedan. 

Amicx  senher,  nous  o  cal  dir*.  (r-  e) 

De  far  .1.  jutjamen.  (v  a) 

R.  de  Yaqueiras.  (v°  6) 

Valent  marques,  senher  de  Montferrat  {Ch.  V,  424). 

P.  Cardenal.  (V  rf) 

Una  cieutat  fo  no  sai  cals.  —  A  174,  H  89. 

Jesu  Crist  nostre  Salvaire.  -  A  172,  H  89.  (f.  137) 

Sel  que  fes  tôt  cant  es.  (r"  d) 

Un  estribot  farai  ques  er  mot  maïstrat  {Parn.  occ.  p.  324).      v°«)) 

R.  YiDAL  de  Bezaudu.n.  (v"  b) 

Abril  issie,  mays  intrava  {Denkm.  p.  144). 

Episcopus  declaramens  de  motas:  demandas  {Denkm.  p.  30G).  (f.  139  \"  c) 

Los  .vij.  sagramens.  —  Las  .vij.  bontatz.  —  Los  .vij.  peccalz  morfals.  —  Las 

.vij.  vertutz.  —  Los  .x.  mandamens  {Denkm.  p.  30G). 
De  las  sanguias.  (f.  140  r"  b) 

Folquet  de  Lunel.  (r°  c) 

E  nom  del  paire  glorios. 

Aiso  es  la  revelatio  que  Dieu  fe  a  Sanl  Paul  et  a  Sont  Miquel  de  las  penas 
dels  ijferns  {Denkm.  p.  310).  (r°  e) 

Aiso  son  las  naturas  d'alcus  auzels  e  d'alcunas  bestias  (Bartsch,  Chresf.  col. 

325)'.  (f.  141) 
[Pièce  sans  titre  et  inachevée;  88  vers]. 

Mot  aurai  estât  longament.  (v"  b) 

L'essenhamen  del  giiarso,  fach  l'an  de  N.  S.  m  occ  xx  e  vi,  lo  cal  fec  cavalier 
Lunel  de  Montcg  clerc''  {Denkm.  p.  114).  (f.  142) 

Noslra  Dona  de  luij  meseijs,  fâcha  l'an  M.  e.  .ccc.  e  xxxvj.  (v°) 

Sirventesc  de  luy  ineseys  fag  el  meseis  an  {Denkm.  p.  124). 

1.  Bartsch,  Denkmxler,  p.  94, 

2.  Pour  cette  pièce  et  la  suiv.,  voy.  Bartsch,  Jahrb.  f.  rom.  Lit.  VI,  23G-9. 

3.  M.  Bartsch  n'a  pas  donné  la  fin  de  ce  petit  traité.    La  partie  qui  occupe 
la  première  col.  du  fol.  141  v  reste  inédite. 

4.  Pièce  ajoutée  et  d'une  écriture  plus  récente  que  le  reste  du  ms. 
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B.  Ar.  de  Monguc.  (f.  1^3) 

Er  can  li  rozier  (Parn.  occ.  p.  23). 

Brt.  de  Paris  de  Roergue. 
Guordo,  yeus  fas  .j.  bo  sirventes  l'an  (Denkm.  p.  85). 

Pons  de  Capduelh.  (b) 

Si  com  li  peys  an  en  l'aigua  lur  vida.  —  Cf.  ci-dessus  n"  673. 

Raymbaut  de  Vaqueiras,  lo  garlambey.  (c) 

El  so  que  pus  m'agensa. 

Raymbaut  de  Vaqueiras,  lo  carras. 

Truan  mala  guerra.  —  G  '. 

Tenso.  {d) 

Fraire  B.,  trop  sai  estatz. 

Te7iso. 

En  Falconet,  ben  platz  car  es  vengutz.  (f-  1^'i) 

Tenso  de  Brt.  de  Lama[non].  (&) 

Doas  donas  amon  dos  cavaiers.  —  A  160. 

Ar.  p.  da  Gange. 
Qan  lo  temps  brus  e  la  freja  sazos  (G.  1082). 

Gr.  de  Calanso.  (c) 

Mot  era  dos  e  plazens.  —  Cf.  ci-dessus  n°  782. 

[Ar.  de  Carcasses*.]  id) 

Dins  un  verdier  de  mur  serrât  (Bartsch,  Chrest.  col.  253). 

Amanieu  de  Sesgas.  (f.  1^5) 

Dona  per  cui  plane  e  sospir  {Ch.  V,  20). 

[Gui  d'Ussel.]  (b) 

Si  bem  partetz,  mala  dona,  de  vos.  —  E  Ixxxxj. 

[G.  de  Sant  Leydier.] 
Dona,  ieu  vos  sui  messatgier.  —  Cf.  ci-dessus  n°  349  ^ 

Amanieu  de  Sesgas.  (f.  1/|6  v") 

En  aquel  mes  de  mai  (Bartsch,  Prov.  L.  B.  p.  140*). 

1.  Raynouard,  Ch.  III,  260. 

2.  Le  haut  de  la  page  est  coupé. 

3.  Celte  pièce  est  d'une  écriture  un  peu  plus  récente  que  celle  du  reste  du 
ms.  Le  côté  intérieur  (col.  d)  du  fol.  145  v"  et  le  r»  du  fol.  146  ont  été  laissés 
blancs. 

4.  Fragment  dans  la  Chrest.  prov.  col.  319-24. 
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El  tems  de  Nadalor  (Bartsch,  De.nkm.  p.  101).  (f.  147) 

A  vos  qu'ieu  am  dezamatz  {Lex.  rom.  I,  VJ'J)'.  (v°) 

[Peiue  Willem.]  (f.  ÎZi8  v") 

Lai  on  cobra  sos  dregs  estatz  (Z,er.  rom.  I,  405;  Chrest.  col.  259). 


III. 


Table  alphabétique   des    Troubadours    qui   figurent   dans  les 
Chansonniers  Giraud  (E)  et  La  Vallière  (I)  -. 

Adzemar  de  Rocaflcha  I  816. 

Aimeric  de  Belenuei  E  [f.  7  v°],  n«  72-3.  -  De  Belanuey  1 164,  399,  442-51. 

Aimeric  et  Albert  1  [620?],  624. 

Aimeric  de  Pegulhan  E  67-9,  117-20,  147-52.  -  I  120,  130,  143-54,  205  (avec 

G.  de  Berguedan),  407-29. 
Aimeric  de  Sarlat  I,  181. 
Albert,  voy.  Aimeric. 
Albertet  E  [46],  I  165,  338-40. 
Alegret  1  250. 

Alphonse  II  roi  d'Aragon  I  175. 
Amanieu  des  Escas  I  ff.  145,  146. 
Anonymes  E  ff.  7  v%  8,  13-4,  20;  n»'  7,  9,  10,  16,  17,  44-6,  53.  -  1  207,  292,  522 

bis,  628. 
Arnaut,  voy.  Guillem. 
Arnaut  Catalan  I  179. 
Arnaut  Daniel  E  154.  -  I  227-32,  404-5. 
Arnaut  de  Brancalo  I  842. 
Arnaut  de  Carcassas  I  f.  144. 

Arnaut  de  Mareuil  E  54,  75-6.  —  I  113-8,  125,  671-88,  f.  134-5. 
Arnaut  de  Tentigan  (?)  I,  19. 
Arnaut  Guillem  de  Marsan  I  f.  134. 

1.  Le  côté  intérieur  du  vdu  fol.  147  et  le  r°du  fol.  148  ont  été  laissés  blancs. 

2.  Dans  ceUe  table  les  noms  de  lieux  sont  autant  que  possible  ramenés  à  leur 
forme  actuelle.  Ainsi  Orange  et  non  Aurenga,  Chapdeuil  et  non  Capdol  ou 
Capduelb.  Les  chifl'res  entre  [  ]  se  rapportent  à  des  pièces  qui  sont  anonymes 
dans  E  ou  dans  I,  ma,s  dont  l'auteur  peut  tMre  restitué  d'après  d'autres  chan- 
sonniers. Pour  les  tensous,  j'ai  rétabli,  d'après  le  texte  même,  les  noms  des 
interlocuteurs  qui  dans  I  ne  sont  point  relevés  en  rubrique. 
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Arnaut  P.  da  Gange  I  f.  144. 

At  de  Mons  I  826,  f.  126-30. 

Audoy  I  233-4. 

Austorc,  voy.  Guiraut  Riquier. 

Bâtard  (le)  du  roi  d'Aragon  E  fT.  9  v°,  10. 

Baussan,  voy.  Ugo. 

Beatrix,  voy.  Comtesse  de  Die. 

Berenguier  de  Parazol  E  77-8.  —  de  Pararols  I  304-14. 

Berenguier  Trobel  E  f.  10,  n"  22. 

Bernado,  voy.  Thomas. 

Bernart  et  Elias  I  204. 

Bernart  Arnaut  de  Moncuc  I  f.  143. 

Bernart  Arnaut  Sabata  I  282. 

Bernart  de  la  Barta,  voy.  Peire  de  Casais. 

Bernart  de  Rouvenac  I  321-2. 

Bernart  Marti  I  249. 

Bernart  de  Ventadour  E  12,  42,  103-4.  —  I  80-6,  394,  472-98. 

Bernart  de  Venzac  I  783. 

Berlran  Albaric  et  Guibert  E  f.  20  v". 

Bertran  Carbonel  E  ff.  4-5,  6,  15.  —  I  857-72. 

Bertran  de  Born  I  22-8,  166-7,  808-10. 

Bertran  de  Lamanon  1  209  (avec  Gui),  621  (av.  Gaiibert),  f.  144  (av.  Sordel). 

Bertran  del  Puget  I  [628?]. 

Bertran  Paris  de  Roergue  1  f.  143. 

Blacatz  E  40,  143. 

Bo  fil,  voy.  Guiraut  Riquier. 

Bore  (Bort),  voy.  Bâtard. 

Cadanet  E  ff.  8  v°,  12,  19  ;  no'29,  32,  34,  55,  95-100.  —  Cadenet  I  15-6,  455-61. 

Cercalmon  E  [16].  —  I  176,  406. 

Codolet,  voy.  Guiraut  Riquier. 

Comte  d'Astarac,  voy.  Guiraut  Riquier. 

Comte  de  Poitou  I  40- 

Comtesse  de  Die  I  180. 

Daude  de  Prades  E  31,  101-2.  —  184-5,  258-66. 

Dauphin  d'Auvergne  *  (le)  et  Perdigon  E  37.  —  I  45. 

Ebles,  voy.  Joan  Lag. 

Elias  et  son  cousin  1  627. 

Elias  Cayrel  I  274-9,  440,  499-501. 

Elias  de  Barjolsl  793-9. 

Elias  de  Fonsalada  I  105,  281. 

Engles  E  f.  14  v°. 

1.  Il  y  a  dans  E,  par  une  erreur  facile  à  comprendre  chez  un  provençal   du 
XIV®  siècle,  «  Dalfin  de  Viena  ». 
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Escudier  de  la  Illia  I  815. 

Esperdut  I  251. 

Esquilha  et  Jozi  I  G46. 

Esteve  et  Jutje,  1  286. 

Eveyos,  voy.  Guiraut  Riquier. 

Fabre  d'Uzès  E  f.  7  v°.  —  I  439. 

Falco,  voy.  Gui  et  Guiraut  Riciuier. 

Falconet,  voy.  Faure. 

Falquet  de  Romans,  voy.  Folquet. 

Faure  et  Falconet  I  f.  144. 

Folquet  1  6'^6  (avec  «  Tostemps  »),  631  (avec  Guiraut  [Riciuier]). 

Folquet  de  Lunel  I  819-21. 

Folquet  de  Marseille  E  f.   19  v"(?);  n"  1,  2,   20.   38,   43,  03-6,   128-9.   - 

I  95,  351-63,  430-4,  f.  131  v^ 
Folquet  [de  Romans]  E  ff.  5,  19  v°  (?).  —  Falquet  I  122-4,  435-8. 
Fraire  menor  I  806. 
Garin  d'Apcliier  E  [194],  [196?]. 
Gaucelm  I  202  (avec  Bernart). 
Gaucelm  Faidit  E  18,  21,  57,  88-90,  134.  --  I   106-12,  364-86,   GI5?  (avec 

Perdigon),  649  (avec  Ugo  de  la  Bacalaria),  757-64.  —  Voy.  Peirol 

et  Savaric. 
Gausbert  de  Puysibot  E  [f.  8';  n»  71.  —  I  235-6,  315-20. 
Gavauda  I  827-36. 
Gira[r]tE  13. 

Gormonda  de  Montpellier  I  846. 
Gui,  voy.  Bertran  de  Lamanon. 
Gui  I  290  (avec  Falco). 

Gui  d'Ussel  E  91,  135,  145.-  I  119,765-71,  [f.  145|.  Voy.  Maria  de  Ventadour. 
Guillaume  IX,  voy.  Comte  de  Poitou. 
Guillem  I  645  (avec  Arnaut). 
Guillem  I  201  (avec  «  Senher  Coms  »). 
Guillem  Ademar  E  74.  —  I  141,  246-8,  400. 
Guillem  Augier  I  239,  244,  840-1. 
Guillem  d'Autpol  I  612. 
Guillem  de  Balaun  I  280. 

Guillem  de  Berguedan  I  188-90,  237-8,  f.  130.  Cf.  Aimeric  de  Pegullian. 
Guillem  de  Biartz  I  825. 
Guillem  deCapestany  I  121,  800-3. 
Guillem  de  la  Bacalaria  I  839. 
Guillem  de  Lobevier  E  f .  6  v°. 
Guillem  de  Murs  E  f.  16  v.  —  I  641.  Avec  Guiraut  Riquior  :  I  037,  639  (?), 

641.  Voy.  Guiraut  Riquier. 
Guillem  de  Saint-Didier  E  130-3,  140.  —  I  210-2,  345-50,  772-4,  f.  145. 
Guillem  de  Solonhac  1  817. 
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Guillem  Godi  I  792. 

Guillem  lo  Ros  I  328-9. 

Guillem  Magret  I  811-2.  Voy.  Guillem  Rainols. 

Guillem  Rainols  I  622  (avec  G.  Magret). 

Guionet  I  623  (avec  Raimbaut). 

Guiraut  de  Borneil  I  41-4,  51-79,  203,  296-9,  343-4,  689,  705. 

Guiraut  de  Calanson  I  775-82,  f.  136,  144. 

Guiraut  Riquier  I  283  (avec  G.  Raynier),  —  284  (avec  Falco),  —  285  (avec 
Miquei  de  Castilho  et  Codolet),  —  293  (avec  Bo  fil).  —  613,  033,  030, 
641  (avec  G.  de  Murs),  —  614  (avec  Marques),  —  630  (avec  «  senher 
Jorda  »),  —  632  (avec  Eveyos),  —  634,  640  (avec  senher  Enric),  — 
638  (avec  le  comte  d'Astarac),  —  644  (avec  Austorc).  —  Voy.  Folquet, 
Guillem  de  Murs,  Jaufre,  Marques,  P.  Torat.  —  Chansons,  I  ïï.  104- 
12;  épîtres,  fT.  115-21. 

Helias,  voy.  Elias. 

Hue,  Hugo,  voy.  Uc,  Ugo. 

Izarn  Marques  I  822. 

Jacme  Mote  E  f.  16  V. 

Jaufre  I  029,  643  (avec  G.  Riquier). 

Jaufre  Rudel  I  523-7. 

Joan  Anguila  I  177. 

Johan  de  Pennes  E  8. 

Joan  Lag  et  Ebles  I  291. 

Joan  Miralhas,  voy.  Raimon  Gaucelm. 

Jozi,  voy.  Esquilha. 

Jutge,  voy.  Esteve. 

Linaure  I  203  (avec  Guiraut  do  Borneil). 

Magret,  voy.  Guillem  Magret. 

Maistre  et  B.  I  f.  143. 

Maria  de  Ventadour  I  647  (avec  Gui  d'Ussel). 

Marc  a  bru  1  1-10,  48-50. 

Marques  I  635  (avec  G.  Riquier).  Voy.  G.  Riquier. 

Miquei  de  Castilho,  voy.  Guiraut  Riquier. 

Miravals,  voy.  Raimon  de  Miraval. 

Moine  de  Foissan  I  668-70. 

Moine  de  Montaudon  E  136-8  ter.  —  I  157-61,  454. 

Montanhagout  E  f.  7,  —  Montanhagol  I  323-7,  452-3. 

Moter  E  62. 

Nat,  Naudoy,  Nesperdut,  etc.,  voy.  At,  Audoy,  Esperdut. 

Olivier  lo  templier  I  504. 

Ozils  de  Cadars  I  342. 

Peire  Bast  I  556. 

Peire  et  Guillem  E  f.  18. 

Peire  Bremon  Ricas  Novas  I  172,  852-6. 
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Peire  Gardenal  E  ff.  11  v%  14  v°,  17  ;  n-  25,  28,  29.  -  1  557-611,  f.  13G-7.  Cf. 

Ugo  de  Moensac. 
Peire  d'Auvergne  1 11-8,  401-2. 
Peire  de  Bossinhac  I  555. 

Peire  de  Casais  E  66,  I  616  (avec  Bernart  de  la  Barta). 
Peire  de  Corbian  1  245. 
Peire  de  Mula  I  182-3. 
Peire  del  Vern  I  818. 
Peire  del  Vilar  I  341. 
Peire  Duran  I  847-51. 
Peire  Espanhol  I  300-1,  837-8. 
Peire  Imbert  I  824. 
Peire  Luzer  I  178. 

Peire  Raimon  de  Toulouse  E  108-9.  —  I  168-70,  813-4. 
Peire  Rogierl  20-1,  223-6. 
Peire  Eogier  de  Mirapeis  E  19. 
Peire  Torat  et  Guiraut  Riquier  I  294. 
Peire  Trabustel  et  Raynaut  de  Très  Sauges  E  f.  21  v°. 
Peire  Vidal  E  3,  27,  33,  59,  83-7.  -  1  131-40,  387-93,  395-8,  528-49. 
Peire  Willem  I  f.  148. 

Peirol  I  96-102,  618  (avec  Gaucclm  Faidit),  648,  739-56. 
Peironet  et  Girart  E  14. 

Pcrdigon  E  6,  26,  37,  107.  —  I  45,  784-95  ;  voy.  Gaucelm  Faidit. 
Pistoleta  E  f.  18  v°.  -  I  171,  [628?],  844-5. 
Porno  Jordan,  voy.  Raimon  Jordan. 

Pons  de  Chapdeuil  E  79-82,  139-40.  -  1  87-94,  462-71,  f.  143. 
Pons  [de]  sa  Gardia  I  252. 
Pons  d'Ortaffa  I  256. 
Ponson  E  4,  5. 
Raimbaut,  voy.  Guionet. 
Raimbaudet  I  330. 

Raimbaut  de  Vaquieiras  E  36,  141-3.  -  I  101,  403,  511-22,  IL  136,  143. 
Raimbaut  d'Orange  E  f.  19  v°.  —  1  29-39. 
Raimon  dWvignon  I  193. 
Raimon  de  Castelnou  1  843. 
Raimon  de  la  Sala  I  257. 

Raimon  de  Miraval  E  39,  113-6.  -  I  103,  706-38,  f.  136. 
Raimon  Escrivan  I  807. 

Raimon  Gaucelm  I  502-3,  ~  625  (avec  Joan  Miralhas). 
Raimon  Jordan,  Vte  de  Saint-Antonin,  E  11,  91-4.  —I  271-3. 
Raimon  Rigaut,  I  441. 
Raimon  Vidal  de  Bezaudun  I  ff.  131-3,  137. 
Raynaut  de  Très  Sauzes  E  f.  21  v°. 
Rey  Anfos,  voy.  \Iphonse. 
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Richart  (le  roi)  E  60.  —  1  [1971. 

Ricau  de  Barbezieux  E  15,  58,  105-6.  —  I  141,  505-10. 

Rostanh  Berenghier  E  flf.  9,  10;  n"  13,  23-4. 

Savaric,  Gaucelm  et  Ugo  E  18.  —  I  617. 

Sercalmon,  voy.  Cercalmon. 

Severi  [de  Girone]  I  650-67. 

Sordell  173,  191-2,  302-3.  Voy.  Bertran  de  Lamanon. 

Thibaut  de  Blaison  1  174,  240. 

Thomas  et  Bernado  I  289. 

Torcafols  1  [195],  [196?]. 

Tostemps,  voy.  Folquet. 

Ugo  et  Baussan,  I,  629. 

Uc  Brunenc  E  153.  —  I  550-4. 

Uc  de  la  Bacalaria  E  70.  Cf.  Gaucelm  Faidit,  Savaric. 

Ugo  de  Moensac  et  Peire  Gardenal  E  35. 

Ugo  de  Muret  I  331. 

Ugo  de  Pena  I  213-4. 

Ugo  de  Saint-Cyr  I  162,  215-22,  804. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

J'ai  parlé  précédemment  [Introduction^  §  111)  d'un  recueil  de 
notes  sur  certains  poëtes  provençaux  conservé  parmi  les  mss.  de 
Peiresc,  et  attribué  par  feu  Lambert,  le  bibliothécaire  de  Carpentras, 
à  J.  de  Nostre-Dame.  J'ai  signalé  une  coïncidence  qui  confirme 
l'opinion  du  savant  bibliothécaire  :  à  savoir  que  l'auteur  de  ces  notes 
s'était  servi  du  chansonnier  du  comte  de  Sault,  que  J.  de  Nostre- 
Dame  mentionne  dans  ses  Vies  (p.  -12-3).  Enfm  j'ai  établi  que  l'au- 
teur des  notes,  ainsi  identifié  avec  J.  de  Nostre-Dame,  avait  possédé 
le  chansonnier  qui  est  l'objet  principal  du  présent  mémoire.  Depuis 
que  tout  cela  a  été  écrit  et  imprimé,  j'ai  revu  le  recueil  de  Carpen- 
tras i,  j'en  ai  comparé  l'écriture  avec  diverses  notes  du  xvi"  siècle 
qui  se  rencontrent  çà  et  là  sur  les  marges  (par  ex.  ff.  8  v°,  9,  ^5, 
20  v°,  28  v°,  29,  etc.)  ou  sur  les  feuillets  de  garde  du  ms.  Giraud, 

l.  J'ai  profité  de  cette  circonstance  poiir'collationner  les  extraits  que  j'ai 
imprimés  de  ces  notes,  et  j'ai  trouvé  dans  l'un  d'eux  quelques  inexactitudes, 
P.  258,  n.  2  ;  au  lieu  de  (v  F.  65  d,  lisez  :  «  F.  69  de  l'anc.  pagination,  ou 
fol.  89  de  la  nouvelle  ».  —  Trouve,  1.  treuve.  —  Av.  dern.  1.  de  la  note, 
Marseillac,  1.  Masseilhe  (Marseille). 
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et  cet  examen  ma  convaincu  que  l'écriture  est  la  môme  de  part  et 
d'autre.  Il  est  à  remarquer  que  les  pages  attribuées  à  J.  de  Nostre- 
Dame  dans  le  recueil  de  Carpcntras  présentent  deux  écritures  fort 
différentes,  quoique  évidemment  de  la  mémo  main.  L'une,  employée 
pour  le  texte,  est  une  jolie  gothique  très-fine,  telle  qu'on  l'écrivait 
au  xvi"-"  siècle;  l'autre,  qui  sert  pour  les  rubriques  marginales 
(manchettes),  est  une  italique  très-soignée,  assez  semblable  aux  im- 
pressions Aldines.  Ces  deux  écritures,  surtout  la  seconde,  se 
reconnaissent  manifestement  dans  les  endroits  ci-dessus  mentionnés 
du  ms.  Giraud.  On  y  trouve  aussi  sur  l'un  des  derniers  feuillets  de 
garde,  entre  autres  essais  de  plume,  ce  début  d'une  requête,  qui 
trahit  le  procureur  au  Parlement  :  «  A  Noss"  de  Parlement  supphe 
»  humblement  Pierre  de  Gastellane.  » 

Le  ms.  Giraud  est  donc  bien  incontestablement  l'une  des  sources 
auxquelles  a  puisé  J.  de  Nostre-Dame.  Une  autre  de  ses  sources,  et 
probablement  la  plus  importante,  a  été,  comme  il  le  dit  lui-même 
en  un  passage  que  j'ai  rapporté  au  §  III,  le  chansonnier  en  deux 
volumes  du  comte  de  Sault.  J'ai  établi  à  ce  propos  (noie  ^  delà 
p.  259  1)  que  ce  chansonnier  ne  pouvait  être  identifié  avec  aucun  de 
ceux  qui  nous  sont  parvenus.  Il  est  maintenant  possible  de  dépasser 
ce  résultat  purement  négatif.  M.  Bartscb  a  donné  dans  le  Juhrbuch 
fur  romanische  und  englische  Literatur  (XI,  \  9)  la  description  du 
ms.  1S\  4  de  la  Bibliothèque  Riccardi  à  Florence  (celui  que  je  désigne 
par  S),  déjà  décrit,  mais  d'une  manière  insuffisante  par  le  docteur 
Grûzmacher  ÇArchiv^  XXXIII,  427-33),  et  il  a  établi  que  ce  ms. 
était  la  copie  partielle,  faite  à  la  fin  du  xvi"  siècle  ou  au  commence- 
ment du  xvn",  d'un  recueil  dont  l'étendue  devait  être  fort  considé- 
rable. Le  compilateur  de  ce  recueil  était  un  clerc  nommé  Bernart 
Amoros,  de  Saint-Flour,  qui  se  fait  connaître  dans  une  curieuse 
préface  heureusement  conservée  par  le  ms.  Riccardi,  et  reproduite 
successivement  par  M.  Griizmacher  et  par  M.  Bartscb.  Le  ms.  Ric- 
cardi nous  a  aussi  conservé  la  table  des  troubadours  qui  figuraient 
dans  l'original.  Cette  table,  imprimée  pour  la  première  fois  par 
M.  Bartsch,  contient  un  certain  nombre  de  noms  qui  ne  se  retrou- 
vent dans  aucun  de  nos  chansonniers:  Bcrmon  Rascas,  Reforzat  de 
Très,  Luquetz  Gatelus,  Calega  Panza,  N'Amoros  dau  Luc,  Porceval 


1.  Dans  ceUe  note  j'ai  dit  que  le  ms.  854  ne  renfermait  qu'une  pièce  d'Ugo 
de  Pena,  ce  qui  est  vrai,  mais  j'ai  eu  tort  d'ajouter  que  c'ctail  la  seule  qu'on 
possédât  de  ce  troubadour.  11  y  en  a  deux  autres  dans  le  ras.  d'Urfé  (I  213-4). 
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(1.  Perceval)  Doria,  Peire  de  Castelnou,  Engenim  Durre  {sic)  de 
Valentines,  Bertrant  de  Pessatz,  Pel  estort,  Pomairol,  Vaquier, 
Rubaut,  Peire  de  Mont-Alberto  Or  il  se  trouve  précisément  que  trois 
au  moins  de  ces  noms  sont  aussi  mentionnés  par  Nostre-Dame  : 
ceux  de  Bernard2  Rascas  fVies,  etc.,  p.  220),  de  Perceval  Doria 


1.  Je  ne  joins  pas  à  cette  liste,  comme  l'a  fait  M.  Barlsch,  le  nom  de  Gaudi, 
auteur  d'une  tenson  avec  Albert,  parce  que  ce  Gaudi  n'est  probablement  pas 
différent  du  G.  Godi  dont  une  pièce  est  conservée  par  les  mss.  856  et  d'Urfé  (1 792). 

2.  Bernard  dans  Nostre-Dame,  et  non  Bermon  comme  dans  le  ms.  Riccardi, 
mais  il  y  a  certainement  ici  une  de  ces  fautes  dïmpression  qui  sont  si  fré- 
quentes dans  le  livre  de  Nostre-Dame,  et  qui  parfois  vont  jusqu'à  troubler  le 
sens.  Dans  le  ms.  souvent  cité  de  Carpentras,  il  y  a  (fol.  80  de  l'anc.  pagin., 
fol.  104  de  la  nouvelle),  une  note  assez  longue  de  Nostre-Dame  sur  Laurette  de 
Sade,  note  dont  la  substance  a  passé  en  partie  dans  YHistoire  et  Chronique  de 
Provence  de  César  de  Nostre-Dame  (p.  364).  Selon  lui  cette  femme  célèbre 
aurait  été  la  nièce  de  Phanette.  dame  de  Romanin,  «  qui  depuis,  par  la  cor- 
ruption du  mot,  la  nommoyent  la  Phade  ou  la  fée  de  Romanyn  ».  Noslre-Darae 
donne  ensuite  la  liste  des  dames  et  des  poètes  qui  se  réunissaient  alors  pour 
disputer  sur  des  matières  de  poésie.  Parmi  ces  poètes  ligure  Bermond  Rascas. 

Ce  passage  n'est  d'ailleurs  pas  sans  intérêt.  On  y  voit  à  l'état  d'embi7on  l'idée 
des  cours  d'amours,  bien  que  le  mot  ne  soit  pas  prononcé.  Nostre-Dame  dit 
simplement  que  Laurette  de  Sade  et  sa  tante  <■<■  en  la  présence  des  plus  souve- 
»  rains  poètes  se  trouvoyent  souvent  en  grandes  disputes  de  la  poésie,  et  avec 
»  elles  l'accompagnoyent  : 

M  Huguette  de  Forcalquier,  dame  de  Trectz, 

»  Briande  d'Agoult,  comtesse  de  la  Lune, 

»  Beatrix  d'Agoult,  dame  de  Sault, 

»  Douce  de  Moustiers,  dame  de  Clumant(?), 

»  Ysoard  de  Roquefueille,  dame  d'Ansoys, 

»  Anne,  vicomtesse  de  Thalard, 

»  Beatrix  de  Cadenet,  dame  de  Lambesc, 

»  Rixende  de  Puyverd,  qui  fut  femme  d'Arnaud  de  Villeneuve, 

»  Phanette  ou  Eslephanette,  dame  de  Romanyn,  qui  depuys  a  esté  nommée 
»  la  Phade  de  Romanyn, 

»  Et  plusieurs  autres  qui  se  tenoyent  la  pluspart  du  temps  en  Avignon  lorsque 
))  la  cour  romeyne  y  residoit. 
»  Et  les  poètes  provensaulx  estoyent  ceulx-cy  : 

)i  Bertrand  de  Lamanon,  ii^  du  nom,  filz  du  premier  Bertrand, 

»  Albertet  de  Sisteron, 

»  Bermond  Rascas, 

»  Bertrand  de  Pena,  seigneur  de  Romoles  et  de  Mosliers  en  partie, 

»  Arnaud  de  Villeneufve,  chevalier,  sage  es  drois,  qui  fut  podestat  d'Avi- 
»  gnon,  seigneur  de  Autz  (?), 

»  Bertrand  de  Masseilhe,  sieur  d'Evenes, 

»  Jaume  Motte  d'Arles.  » 
Je  me  borne  au  sujet  de  ce  passage  (où  les  anachronismes  abondent)  à  noter 
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(p.  4  30)  et  de  Peire  de  Caslelnou  (p.  4/(2).  Les  récits  queNostre- 
Dame  rattache  aux  noms  de  ces  personnages  ont  tout  l'air  d'avoir 
été  inventés  à  plaisir,  mais  nous  savons  que  tel  était  l'usage  de  notre 
procureur  en  la  Cour  de  parlement  de  Provence,  et  il  ne  ressort 
pas  moins  de  la  présence  de  ces  trois  noms  une  forte  présomption 
qu'il  a  eu  à  sa  disposition  le  recueil  de  B.  Amoros  :  en  d'autres 
termes,  que  ce  recueil  (ou  un  tout  semblable)  était  compris  dans 
les  «  deux  grands  tomes  »  du  comte  de  Sault  dont  Nostre-Damc 
parle  dans  son  «  proesme  au  lecteur  ». 

D'autres  indices  conduisent  à  la  même  conclusion.  Le  ms.  Riccardi 
contient  une  courte  notice  sur  Guillem  Montanhagol  ou  de  Monlan- 
hagout  qui  ne  se  trouve  point  ailleurs,  et  qui  est  ainsi  conçue  : 

Guillem  de  Montanghaguout  {sic)  si  fo  uns  cavaliers  de  Proenza,  fon 
bon  trobador  et  grant  amador;  e  entendia  se  e  ma  dona  Jauseranda  del 
castel  de  Lunel,  e  fes  per  leis  main  tas  bonas  chanzos*. 

C'est  à  n'en  pas  douter  de  ce  texte  que  Nostre-Dame  a  fait  sortir 
ce  qui  suit  : 

fut  amoureux  de  Iaur->serande  du  Lunel,  fille  (ainsi  qu'aucungs  ont 

escript)  de  Galserand  ou  lausserant  Prince  de  Frette  et  de  Gaulcier 
(sic)  qu'estoit  une  des  plus  excellentes  dames  en  prestance  et  beauté  de 
corps,  et  des  illustres  en  vertus  et  bonnes  conditions,  qui  ayt  vescu  de 
son  temps.  A  la  louange  de  laquelle  il  feist  maintes  bonnes  chansons, 
qu'il  adressa  à  Ildephons,  premier  du  nom...  (Les  Vies,  etc.,  p.  35)*. 

Une  dernière  preuve.  J'ai  parlé  au  §  IX  du  présent  mémoire 
d'un  partimen  de  Simon  Doria  et  de  Lanfranc  Cigala  qui  a  été  connu 
de  J.  de  Nostre-Dame  et  qui  pourtant  (voy.  Intr.,  §  III,  p.  259  note) 
ne  se  retrouve  actuellement  que  dans  le  ms.  du  Vatican  3208  dont 
il  ne  paraît  pas  que  notre  auteur  ait  jamais  pu  avoir  connaissance. 
Mais  cette  pièce  se  trouvait  aussi  dans  le  recueil  de  Bernart  Amoros, 
comme  on  le  voit  par  la  table  qu'a  publiée  M.  Bartsch  [Jahrbuch^  XI, 
•17,  ligne  4). 

On  pourrait  relever  d'autres  indices  conduisant  à  la  même  con- 


que la  liste  des  dames  de   Romanin  est  fort  diflerenle  de  celle  que   le  même 
Nostre-Damc  donne  à  la  p.  131  de  ses  Vies. 

1.  Cette  vie  a  été  donnée  par  Raynouard  {Ch.  V,  202),  non  en  original,  mais 
d'après  une  traducfion  italienne  assoz  moderne. 

2.  Au  lieu  de  Guillem  de  Monianhagout  que  portait  son  ms. ,  Nostre-Dame 
dit  Guilhem  de  Agouli,  rattachant  ainsi  ce  troubadour,  qui  était  toulousain,  à 
une  célèbre  famille  proventjale. 
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clusion.  En  résumé,  le  chansonnier  en  deux  volumes  du  comte  de 
Sault,  consulté  par  Nostre-Dame,  paraît  n'avoir  point  été  difîérent 
du  grand  recueil  compilé  au  xni'^  siècle  par  Bernart  Amoros,  et  dont 
le  ms.  Riccardi  28^4  est  une  copie  partielle. 

Introd,  §  IV,  p.  263,  note  3,  lisez  Revue  des  Soc.  sav.^  IV*  série, 
t.  X,  p.  479. 

Textes  et  notices,  §  III.  Le  jeu  de  mots  sur  cort  et  corta  qui 
occupe  le  premier  couplet  de  cette  tenson  se  rencontre  aussi  chez 
P.  Cardinal,  Lex  rom.,  I,  452. 

§  IV.  Dans  la  seconde  pièce  de  Daspol,  v.  58,  au  lieu  de  esquiva 
ses^  1.  esquivases. 

§  VIII.  Dans  la  première  pièce  de  B.  Carbonel,  il  faut  rapporter 
au  V.  8  la  note  4,  et  non  au  v.  9. 

§  IX.  La  tenson  de  Girart  et  de  Peironet,  qui  nous  a  été  conservée 
par  les  seuls  mss.  Giraut  et  \X,2\\,  se  trouvait  aussi  dans  le  recueil 
de  B.  Amoros  [Jahrb.  f.  rom.  lit.,  XI,  rj). 

§  XVI.  La  seconde  de  ces  coblas  se  retrouve  dans  T  f.  106.  J'ai 
du  reste  un  vague  souvenir  de  l'avoir  vue  ailleurs  encore.  —  Pour 
l'histoire  de  l'homme  qui,  faute  d'un  clou,  perd  un  fer  de  cheval, 
etc.,  voy.  Miillenhoff  et  Scherer,  Denhmxler,  p.  U9,  XLIX,  5,  et  p. 
453;  cf.  aussi  Gennania,  nouvelle  série,  III,  -105. 

§  XXIII,  V.  5,  azer,  1.  aver. 

§  XXVI,  sonet  III,  v.  8,  Ta  1.  Tu. 

Par  suite  de  deux  erreurs  que  j'avais  commises  en  dressant  la 
table  du  ms.  d'Urfé  (I),  et  dont  je  ne  me  suis  aperçu  qu'à  la  correc- 
tion des  épreuves,  tous  les  renvois  faits  à  ce  ms.  dans  la  table  de 
El  à  partir  du  no  611  sont  inexacts.  Pour  les  rectifier  il  faut  ajouter 
^  3  jusqu'au  n"  642,  et  14  à  partir  du  n°  643. 

Paul  MEYER. 


I.  Et  dans  celle  de  Z   que  j'ai  imprimée  dans   les  Archives  des  Missions 
en  1868. 


INVENTAIRE 

DES  MANUSCRITS  LATINS 

DE  NOTRE-DAME  ET  D'AUTRES  FONDS 


CONSERVÉS   A   LA   BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE   SOUS  LES 

NUMÉROS  167 19-1 801 3. 


AVERTISSEMENT. 

On  a  réuni  dans  cette  dernière  série  les  manuscriLs  latins  de  divers 
établissements  ou  cabinets  qui  ont  fourni  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale trop  peu  de  volumes  pour  former  des  séries  distinctes  comme 
on  a  pu  le  faire  avec  les  manuscrits  de  Saint-Germain,  avec  ceux  de 
Saint-Victor  et  avec  ceux  de  la  Sorbonne.  On  y  a  ajouté  les  volumes 
acquis  depuis  -1862  jusqu'en  4867.  Une  note,  mise  à  la  fin  de  chaque 
article  de  l'inventaire,  indiquera  le  fonds  dont  le  ms.  a  fait  partie 
depuis  son  entrée  à  la  Bibliothèque  jusqu'en  \  867.  Le  tableau  ci- 
joint  fait  voir  par  quelles  notes  chacun  des  petits  fonds  sera  désigné 
dans  le  présent  inventaire.  Les  articles  dépourvus  d'indication  de 
provenance  se  rapportent  à  des  manuscrits  récemment  acquis  ou  à 
des  volumes  qui,  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  n'avaient  pu 
être  incorporés  dans  le  fonds  latin  avant  l'année  -1 867. 

Aug.        Augustins  (couvent  des  Grands-),  à  Paris. 

Bl.  Blancs-Manteaux  (couvent  des),  à  Paris. 

Bo.  Bouhier  (cabinet  de),  à  Dijon,  abbaye  de  Clairvaux  et 

collège  de  l'Oratoire  à  Troyes. 
Cap.         Capucins  (couvent  des),  à  Paris. 
Carmes.  Carmes  de  la  place  Maubert  (couvent  des),  à  Paris. 
Cél.  Célestins  (couvent  des),  à  Paris. 

Comp.      Compiègne  (abbaye  de  Saint-Corneille  de). 
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Corb.  Corbie  (abbaye  de). 

Gord.  Cordeliers  (couvent  des),  à  Paris. 

Feuill.  Feuillants  (couvent  des),  à  Paris. 

Gaign.  Gaignières  (cabinet  de). 

J.  H.  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré  (couvent  des),  à  Paris. 

J.  J.  Jacobins  de  la  rue  Saint- Jacques  (couvent  des),  à  Paris. 

La  Vall.  La  Vallière  (cabinet  du  duc  de). 

Min.  Minimes  (couvent  des),  à  Paris. 

Miss.  Missions  étrangères  (séminaire  des),  à  Paris. 

Nav.  Navarre  (collège  de),  à  Paris. 

N.  D.  Notre-Dame  de  Paris  (chapitre  de). 

Or.  Oratoire  (maison  de  1'),  à  Paris. 

P.  P.  Petits  Pères  (couvent  des),  à  Paris. 

Rec.  Recollets  (couvent  des) ,  à  Paris. 

S.  Magl.  Saint-Magloire  (séminaire  de),  à  Paris. 

S.  Mart.  Saint-Martin-des-Ghamps  (prieuré  de),  à  Paris. 


TRES-GRA]\D   FORMAT. 

4  67^9-i6722  Bible,  xm  s.  Peint.  —  J.  J. 

16723-^6724  S.  Augustin  sur  les  psaumes,  xi  s.  —  Aug. 

46725  Divers   ouvrages    de  S.    Augustin  :  Retractationes  ; 

contra  Academicos,  etc.  xn  s.  —  S.  Mart. 
•16726  Divers  ouvrages  de  S.  Augustin  :  Gontra  Petilianum, 
etc.  xn  s.  —  Or. 
46727-16728  S.  Grégoire,  sur  Job.  xi  s.  —Nav. 

46729  Livres  22-42  du  traité  de  Robert  de  Tuy  sur  la  Trinité. 

H82.  —Nav. 

46730  Josèphe,    Antiquités  et  Guerre  des  Juifs   (190).   — 

Deux  lettres  d'Alexandre  III  pour  Gorbie  (279  v"). 

—  Lettre  du  prêtre  Jean  (280).  —  xii  s.  Peint.  — 

Gorb. 
16731  Josèphe,  Antiquités  et  Guerre  des  Juifs  (147).   — 

xii  s.  —  Nav. 
46732  Vies  de  saints  :  Agatha  (14  V);  Albinus  ep.  (76  v°); 

Alexander,  ep.  Alexandrie  (64  v°)  ;  Amandus  ep. 

(16  v°)  ;  Antolianus  (35);  Austreberta  (70);  Bene- 

dictus  abbas  (165)  ;  Blasius  ep.  (49  v°)  ;  Brigida  (1); 

Gelerinus  lector  (8)  ;  Dorolhea  (35  \°)  ;  Ermelandus 


^65 

(17/.  vo);  Eufrasia  (39);  Eustasius  abbas  (iS5); 
Paustinus  et  Jobita  (5^)  ;  Fileas  ep.  (^^  v")  ;  Focas 
ep.  (84);  Geretrudes  (-ISfi);  Gregorius  papa  (89, 
93  v°);  Hyreneus  cp.  (4  84);  Ignatius  (5);  Joh. 
BapL.  invciitio  capitis  (62  v°)  ;  Joh.  eremita  (4  84  v»); 
Joh.  Penariensis  (459  v»);  Juhana  (55);  Kalocerus 
(460);  Longinus  (4  55);  Mathius  (00);  Paulus  Aure- 
lianus  ep.  (4  48  v»)  ;  Perpétua  et  Felic.  (83  v")  ; 
Philemon,  etc.  (84  v»)  ;  Polochronius  (57)  ;  Quadra- 
ginta  martyres  (87);  Saturninus,  Feh'x,  etc.  (44  v°); 
Silvinus  ep.  (58)  ;  Severinus  (37  v°);  Trifon  (8  v°); 
Valentinus  ep.  (48);  Vedastus  (28);  VuJfrannus 
Senou.  (4  62).  —  xii  s.  —  S.  Martin. 
4  6733  Vies  de  saints  :  Adrianus  (5)  ;  Amatus  (44)  ;  Andochius 
(49v°);Aper  (24);  Apollinaris  (77);  Audomarus 
ep.  (8V0);  Basolus  conf.  (4  02  vo);  Benedicta  (84 
v°);  Benignus  (433YO);  Bercharius  (22);  Calixtus 
papa  (99  v°);  Cesarius  (444);  Cornélius  papa  (48); 
Cosmas  'ît  Dam.  (58  vo);  Crispinus  et  Crisp.  (444 
V);  Crucis  exaltatio  (46);  Cyprianus  ep.  (49); 
Cyprianus  et  Justa  (56);  Dionysius  (87);  Domnimis 
(86  v°)  ;  Eufemia  (25  V)  ;  Evurtius  (4);  Faustinus, 
Januarius  et  Marc.  (95  v");  Ferreolus  (33  v°),  Fides 
(78);  Floscellus  (34  v")  ;  Fronto  (4  4  5  v°);  Geraldus 
96)  ;  Gericus  (35  v°);  Gorgonius  (4  0)  ;  Hieronimus 
(60  v°j  ;  Hilario  (426  v")  ;  Januarius  (4  04);  Justina 
(50  vo)  ;  Lambertus  ep.  (29  v°);  Leodegarius  ep.  (72); 
Lucas  (44  4);  Lucas  et  Gem.  (27  v°);  Magnobodus 
(405  v°);  Mariœ  purificatio  (2);  Maria,  virgo  et 
martyr  (443);  Marcellus  Paris.  (442);  Martinus 
Vertav.  (4  43);  Matheus  ap.  (39);  Mauricius  (42); 
Maurilius  Andeg.  (4  4  v°);  Michael  in  Monte  Gar- 
gano  (58  Y")  et  in  Monte  Tumba  (59  V);  Omnes 
Sancti  (434  v°);  Pelagia  (82);  Pharo  ep.  (420  v°); 
Piaton  (74);  Quintinus  m.  (423);  Remigius  ep. 
(63);  Reparata  (84);  Salaberga  (45);  Sequanus'(34); 
Sergius  et  Bachus  (79);  Servandus  et  Germanus 
M42  vo);  Simon  et  Juda  (447  v»);  Tecla  (47  v°); 
Valerianus  (20);  Venantius  (94  Vy;  Vigor  (444  v°). 
—  XII  s.  —  S.  Martin. 
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46734  Vies  de  saints  :  Abdon  et  Sennes  (72  v°);  Agapitus 

(^30);  Agilus  (d68  V);  Alexis  (173);  ApoUinaris 
(36  v°);  Arnulfus  ('126);  Audoenus  (U8);  AugusLinus 
(4  55);  Bartholomeus  (-145  v°);  Benedictus  et  Scolas- 
tica  (U);  Cassianus  ep.  (97  v");  Chariiepphus  (4  v°); 
Christina  (41  V);  Christophorus  (46);  Cucuplias 
(48  v°);  Gyriacus  (101);  Deicolus  (124);  Dionysius, 
de  ej  us  al  tare  (70);  Donatus  ep.  (400  v°)  Eugenius 
ep.  (49);  Eusebius  Vercell.  (86  v°;;  Eusebius,  Vin- 
centius,  etc.  (432);  Félicitas  (43  v°);  Félix  (92  \'°); 
Félix  papa  (70  v");  Félix  et  Adauctus  (4  72);  Gene- 
sius  (4  54);  Genesius  Arelat.  (4  54);  Germanus 
Autiss.  (74);  Goar  (4  0  v");  Helena  (434);  Jacobus 
ap.  (44  v°);  Julianus  (4  62);  Laurentius  (403);  Lupus 
ep.  (74  v°);  Macbabei  (83  v");  Mammes  (4  28  v"); 
Margareta  (4  6);  Marie  assumptio  (146);  Maria  Magd. 
(34);  Massa  Candida  (447);  Mennius  ep.  (98  v°); 
Nazarius  et  Celsus  (56);  Pantaleo  (53);  Petrus  ad 
vincula  (83  v");  Philibertus  (141);  Praxedes  (31); 
Processus  et  Mart.  (4  0);  Radegundes  (4  08  v°,  4  76); 
Sabina  (4  68  V);  Salvius  ep.  (6);  Sanso  (60);  Septem 
dormientes  (50  v°)  ;  Simphorianus  (4  45);  Simplicius, 
Faustinus  et  Beatrix  (74);  Sixtus  papa  (99  v°);  Spes, 
Fides  et  Karitas  (94);  Stephani  revelatio  (96); 
Stephanus  papa  (93  v°);  Taurinus  (404  v°);  Timo- 
tlieus  (443  vo);  Turiavus  (4  72  v°);  Yon  (474  v°); 
Ypolitus  (107  V").  —  xii  s.  —  S.  Martin. 

46735  Vies  de  saints   :   Albanus    (4  98);    Anastasia   (463); 

Anianus  (75  v°);  Andréas  (421);  Briccius  (66  v»); 
Cecilia  (405);  Glaudius,  Nie,  etc.  (7  v°);  Glemens 
ep.  (4  4 2);  Glemens  papa  (4  09  V'');  Golumba  (4  82  v°); 
Columbanus  (92);  Grisanus  et  Daria  (4  44);  Ead- 
mundus  (89);  Eligius  (429);  Eugenia  (466  v°); 
Eulalia  (456  v");  Eustachius  (4);  Félicitas  (4  4  4  v°); 
Gregorius  m.  (162);  Greg.  Turon.  (72  v°);  Griso- 
gonus  (4  4  5);  Joli,  elemos.  (54);  Joh.  evang.  (472 
v°);  Katerina  (194);  Leonardus  (4);  Lucia  (457  y°); 
Machutus  (67);  Marinus  m.  (470  v");  Martinus  (41); 
Maurus  m.  (409);  MaximusRegensis  (4  4  7);  Mennas 
(53);  Nicolaus  (447);  Odo  abbas  (78);  Petrus  Alex. 
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(^'I6)•,  Regulus  Silvan.  (-186  v°);  Romanus  mona- 
chus,  al.  Ysichius,  etc.  (77  v");  Romaricus  052); 
Saturninus  (^20);  Savinianus  et  Pot.  (^83  v°); 
Silvesler  ('174  v");  Theodorus  (9  v");  Thomas  ap. 
(^58  r);  Trojanus  (-129);  Vitalis  et  Agric.  (H(;  v°). 
—  xu  s.  —  S.  Martin. 

-16736  Vies  de  saints  :  Agnes  (-125);  Aldegunda  (n4);  Anas- 
tasius  mon.  (^35  v°);  Antonius  mon.  (99);  Archa- 
dius  (44);  Ascla  (^4^  \");  Babilas  (U.2j;  Baltildis 
(n7);  Basilius  (I);  Bonittus  (39  v»);  Concordius 
(7);  Eufrosina  (^0);  Eugendus  (20);  Félix  Noianus 
(58);  Félix,  ejus  germanus  (58  v°);  Félix  Tjbiza- 
censis  (59);  Firminus  (57);  Frucluosus,  etc.  (128); 
Fulgentius  Rusp.  (-12);  Furseus  (82);  Gennulfus 
(91  v°);  Genovefa  (24);  Greg.  Lingon.  (31);  Hilarius 
ep.  (45);  Honoratus  (77  \°);  Johann  es  abbas  (170 
v°);  Johannes  os  aureum  (159  v");  Julianus  Cenom. 
(4  50);  Julianus  et  Bas.  (35  v");  Launomarus  (112); 
Leobardus  {U\)]  Lucianus  Antioch.  (32);  Lucianus 
Belvac.  (33);  Malachias  (179);  Marcellus  (75  v°); 
Marciana  (34  v°);  Martina  (7  v°);  Maurus  (63); 
Melanius  ep.  (29  v");  Patroclus  (129);  Paula  (153); 
Paulus  heremita  (42  v°);  Petrus  martyr  (23);  Poly- 
carpus  (147);  Pontianus  (-110);  Prejectus  (145); 
Remigius  ep.  (50);  Richmirus  (97  v°);  Savinianus 
(-143  v°);  Savina  (164);  Sebastianus  (116  vo);  Speu- 
sippus,  El.  et  Mel.  (84  v°);  Sulpicius  ep.  (87); 
Symeon  monachus  (27  y°);  Theogenes  (23  v°); 
Thimoteus  (130);  Tirsus  (165  v°),-  Valentinus, 
Marius,  etc.  (114  v");  Vincentius  (-131);  Vincentius, 
Orontius,  etc.  (139  v°);  Viventius  conf.  (51).  — 
XII  s.  —  S.  Martin. 

46737  Alexander,  Ev.  et  Th.  (39);  Amator  ep.  (27  v»); 
Ambrosius  (6);  Andeolus  (24);  Athanasius  (32  V); 
Attalus  (131  vo);  Austregisilus  (69  v");  Barnabas 
(98  v°);  Baudelius  (68  v°)  ;  Bonefacius  (92  v°); 
Caraunus  (84);  Ciricus  et  Juhta  (102);  Crucis 
irventio  (36  V");  Decem  milia  mart.  (107);  Desi- 
derius  Lingon.  (73);  Donatianus  et  Rog.  (74); 
Erasmus  (91);  Eulropius  (23);  Félix,  Fortunatus  et 
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Ach.  {\3  vo);  Fidolus  (66);  Fotinus  et  Blandina  (88 
v°);  Gallicanus  {\09  V);  Gengulphus  (45  v%  434 
v");  Georgius  (-H);  Gervasius  et  Prot.  (-104);  Gor- 
dianus  (44);  Jacobus  (23);  Johannes  et  Paulus 
(14  0  v°);  Mappalicus  (40  v°);  Marcellinus  et  Petrus 
(87  v°);  Marcellus  (4  20  v°);  Marcus  (4  8);  Maria 
Egypt.  (4  v°);  Martialis  (424  v»);  Maxentius  (4  4  4); 
Maximinus  (85  v°);  Medardus  (94);  Nereus  et  Ach. 
(47  v°);  Pachomius  (54);  Pancratius  (44  v°);  Paulus 
ap.  (44  7  v°);  Petrus  (4  42);  Petrus,  Andréas,  Paulus 
et  Dionisia  (65  v");  Philippus  apost.  (24);  Pontius 
(50);  Priraus  et  Fel.  (97  v");  Quiriacus  (42  v"); 
Richarius  (20);  Robertus  abbas  (4  5)  ;  Sigismundus 
(26  v");  Theobaldus  (429  V);  Theodosia  (4);  Torpes 
(67);  Urbanus  Lingon.  (433);  Urbanus  papa  (74 
v°);  Valeria  (22  v°);  Victor  et  Gorona  (53);  Vitalis 
m.  (22  v");  Vitus  (4  00  V).  —  xii  s.  —  S.  Martin. 
4  6738  Collection  de  4  6  chartes  de  S.  Wandrille.  xi-xiv  s. 


GRAND   FORMAT. 

4  6739-46740  Bible,  x  s.  —  Gomp. 
^46744-46742  Bible,  xii  s.  —Feuillants. 
^46743-46746  Bible,  xu  s.  Peint.  —  Gap. 

V  46747  Bible,  xm  s.  —  Nav. 
n/  4  6748-4  6749  Bible,  xiii  s.  —  Gomp. 

V  46750  Seconde  partie  d'une  bible,  xni  s.  —  Nav. 

46754-46753  Tomes  II,  III  et  IV  d'une  bible  de  la  fin  du  xiii  s.  — 
N.  D. 

V  4  6754  Premiers  livres  de  la  Bible,  de  la  Genèse  à  Job.  xin  s. 

—  N.B. 

46755-46756  Genèse  et  Exode,  avec  glose,  xm  s.  Deux  exempl.  — 

—  Aug. 

4  6757-46758  Lévilique,  Nombres  et  Deutér.,  avec  glose,  xm  s.  Deux 
exempl.  —  Aug. 

46759  Les  mêmes  livres,  avec  glose,  xm  s.  —  N.  D. 

46760  Josué,  etc.,  avec  glose,  xm  s.  —  Aug. 
4  6764  Josué,  etc.,  avec  glose,  xm  s.  —  Aug. 

4  6762  Livres  des  Rois,  avec  glose,  xm  s.  —  Aug. 
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46763  Les  Rois  et  les  Paralipomèncs,    avec  glose,  xiii  s.  — 

Aiig. 
4676/<  Job,  les  Actes  des  apôtres,  les  ËpUres  canoniques  et 

rApocaly])se,  avec  glose,  xm  s.  —  Aiig. 
4  6765  Psautier,  avec  le  commentaire  de  Pierre  Lombard. 

xin  s.  —  Comp. 
4  6766-4  6767  Même  ouvrage,  xm  s.  —  Deux  exempl.  —  Aug. 
4  6768  Les  livres  de  Salomon,  avec  glose,  xm  s.  —  Aug. 
4  6769  Isaïe,  Ezéchiel,  Jérémie.  —  Epîtres  de  S.  Paul  (69). 

—  Leçons  pour  différentes  fêtes  (90).  —  xiv  s.  — 
Comp. 

4  6770  Ezéchiel,  Isaïe,  la  Genèse  et  Jérémie.  xm  s.  —  Comp. 

46774  Daniel,  avec  glose,  xm  s.  —  N.  D.  —  Gardes  formées 
des  fragments  d'un  compte  des  obits  de  N.  D.  de 
Paris.  XIV  s.  Fragments  d'un  compte  analogue  dans 
le  ms.  47207. 

4  6772  Prophètes,  avec  glose,  xm  s.  —  Aug. 

46773  Prophètes,  Job,  psaumes  et  livres  de  Salomon.  xn  s. 

—  Feuill. 

4  6774  Evangiles  et  Actes  des  apôtres,  avec  glose,  xm  s.  — 

Comp. 
4  6775  S.  Matthieu  et  s.  Jean,  avec  glose,  xm  s.  —  Aug. 
4  6776  S.  Luc  et  s.  Jean,  avec  glose,  xm  s.  —  N.  D. 
4  6777  S.  Luc  et  s.  Jean,  avec  glose,  xm  s.  — Aug. 
4  6778  S.  Luc  et  s.  Marc,  avec  glose,  xm  s.  —  Aug. 
4  6779  Actes  des  apôtres,  épitres  canoniques  et  Apocalypse, 
avec  glose,  xm  s.  —  Aug. 
1/  46780  Epitres  de  s.  Paul,  avec  commentaires,  xm  s.  — N.  D. 
4  6784  Postules  de  Nicolas  de  Lire  sur  la  Genèse,  xiv  s.  — 
N.  D.  —  Gardes  formées,  comme  celles  du  ms. 
'47256,  d'un  fragment  de  ms.  renfermant  des  statuts 
synodaux  de  Coutances,  du  xiv  s. 
4  6782-4  6783  Postilles  de  Nicolas  de  Lire  sur  Job  et  d'autres  livres 
de  l'Ancien  Testament.  Comm.  du  xv  s.  —  Aug, 
46784  Nie.  de  Lire  sur  les  prophètes,  xv  s.  —  J.  J. 
46785-46787  Réductoire  moral  de  Pierre  le  Bercheur.  xv  s.  Peint. 

—Aug. 
46788-46790  Rép<  rloire  moral  du  même.  4399.  — Aug. 

46794   Postille  de  Rob.  Holcot  sur  la  Sagesse,  xiv  s.  —  Aug. 
46792  Même  postille.  —  Sapientie  horologium,  traité  adressé 

34 
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par  frère  A.   dominicain,  à  Hugues  général  des 
dominicains  (-187).  —  xv  s.  —  Aug. 
-16793  Notule  [mag.  Pétri  Canthuariensis]  in  Ezechielem, 

Danielem  et  XII  proplietas.  xii  s,  —  S.  Martin. 
i  6794  Harmonie  des  évangiles,  précédée  d'une  lettre  adressée 
à  maître  Aelvred  par  Senatus,  Wigorniensis  ecclesie 
fdius.  XII  s.  —  S.  Martin. 
i  6795  Postules  de  Nicolas  de  Gorram  sur  s.  Matthieu  et  s. 
Luc.  XIV  s.  —  Nav. 
-16796 --168 18  Papiers  du  P.  Lebrun  sur  la  liturgie,  xviii  s.  —  S. 
Magl.  —  Ces  papiers  sont  classés  sous  les  rubriques 
suivantes  : 

-16796  Province  d'Aix. 

-16797  Provinces  d'Arles  et  d'Avignon. 

-16798  Provinces  de  Bordeaux,  Embrun  et  Reims. 

\  6799  Province  de  Bourges. 

-16800  Province  de  Cambrai. 

-i  680^  Provinces  de  Cologne,  Mayence  et  Utrecht. 

-16802  Provinces  de  Besançon  et  de  Lyon. 

46803  Provinces  d'Alby,  Auch,  Narbonne  et  Tou- 
louse. 

-16804  Province  de  Paris. 

4  6803  Province  de  Sens. 

-16806  Province  de  Tours. 

^  6807  Province  de  Trêves. 

46808  Province  de  Vienne. 

46809et  468^0  Italie. 

4  6814  Espagne. 

46842-1684  3  Orient. 

46814-16813  Ordres  monastiques. 

4  681 6-1 681 7  Dissertations. 

16818  Bibliographie. 
16819  Lectionnaire  de  S.  Corneille  de  Compiègne,  renfermant 
des  homélies  d'Alcuin,  Ambroise,  Augustin,  Bède, 
Eusèbe,  Grégoire,  Jean  Chrysostôme,  Jérôme,  Léon, 
Maxime  et  Origène.  x  s.  —  On  a  ajouté,  peu  après 
la  transcription  du  volume,  le  drame  liturgique  de 
l'adoration  des  mages,  avec  notation  en  neumes 
(49),  et  une  courte  chronique  des  rois  de  France 
depuis  Charles-le-Chauve  jusqu'à  Louis  V  (101  v°). 
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46820  LecLionnairc  de  S.  Corneille,  renfermant  des  homélies 
et  des  vies  de  saints  :  Ambrosius  (7  v°)-,  ApoUinaris 
(83);  Audoenus  (4  37);  Augustinus  (1^0);  Barnabas 
(4  v",  Ai  v°);  Bartholomeus  (433);  Benedicti  trans- 
latio  (70  V");  Crucis  exaltatio  (4  60  v°),  invenlio  (4  8 
v");  Cucufas  (85  v°);  Dionysii  inventio  (4  0  v°),  et 
delectio  (36);  Egidius  (4-18);  riUbcrtus  (42Ii  v"); 
Firminus  (473  V);  Germanus  Altiss.  (97  v°);  Ger- 
mamis  Par.  (29);  Gcrvasius  et  Prot.  (44);  Jacobus 
major  (90  v»);  Jacobus  minor  (46  v»);  Joh.  Bapt. 
(2,  46  yo) ;  Joh.  decollatio  (4  44)  ;  Landcricus  (38  v°) ; 
Laurentius  (44  0  v");  MarccUinus  (34  v);  Marcialis 
(67  v°);  Marcus  (44);  Mariœ  annunciatio  (3),  assump- 
tio  (4  4  7  v»),  nativitas  (45?);  Maria  Magdalena  (80); 
Martini  translatio  (64  V);  Matheus  (464);  Mauricius 
(4  68);  Medardus  (34);  Peregrinus  (26  v°);  Petrus  et 
Pauliis  (54);  Petrus  ad  vincula  (404  V);  Philippus 
(4);  Stcphani  inventio  (403  v°);  Ypoiitus  (23  v°,  443 
^oj  _  XII  3,  _  A  la  fin,  charte  de  Hilduin,  abbé  de 
S.  Denis,  pour  la  dotation  de  la  crypte  de  S.  Denys. 

4  6824  Lectionnaire  de  S.  Corneille,  renfermant  des  homélies, 
les  livres  sapientiaux  (4  32)  et  des  vies  de  saints: 
Germanus  Autiss.  (404);  Jacobus  major  (88  v°); 
Laurentius  (242  v°);  Pantaleo  (93  v°);  Pauli  marty- 
rium,  a  Lino  editum  (48);  Stephani  inventio  (429 
v°);  Ypoiitus  (254).  —  xii  s. 

46822  Lectionnaire  de  S.  Corneille,  renfermant  l'Apocalypse, 

les  épîtrcs  canoniques,  des  homélies  et  les  passions 
de  s.  Philippe  (37  v°),  s.  Jacques  le  mineur  (39)  et 
s.  Gervais  et  Protais  (43  V).  —  xii  s. 

46823  Missel  de  S.  Corneille,  avec  notation,   précédé  d'un 

calendrier,  xiii  s. 

46824  Missel  de  S.  Corneille,  avec  calendrier.  Fin  du  xiii  s. 

Peint. 
46823  Missel  de  S.  Corneille,  xiv  s.  Peint. 

46826  Missel  de  S.  Corneille,  avec  calendrier,  xiv  s. 

46827  Misfil  romain,  copié  en  4492  pour  Jean   de  Foix, 

évêque  de  Comminges.  —  Peint.  —  La  Vall. 

46828  Graduel  de  S.  Corneille,  xiv  s. 
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-16829  Cérémonial  pour  la  maison  du  roi.  xvu  s.  Parch.  — 

Cap. 
46830-'l683'l  Motets  et  pièces  diverses  de  musique,  xvii  s.  —  Pet.  P. 
-16832  Actes  des  conciles  deChalcédoineetdeConstantinople. 

IX  s.  —  N.  D. 
46833  Origène  sur  la  Genèse,  l'Exode,  le  Lévitique  et  les 

Nombres,  xn  s.  —  S.  Martin. 
16834  Origène,  sur  les  mêmes  livres,  xn  s.  —  Nav. 

46835  Origène,  sur  les  Juges,  les  Rois,  le  Cantique,  Isaïe, 

Jérémie  et  les  Nombres.  —  Sermons  de  Grégoire  de 
Naziance.  —  Manuel  de  s.  Augustin.  —  xii  s.  — 
Nav. 

46836  Traités  de  s.  C;^prien,  mêlés  à  des  homélies  et  à  des 

vies  de  saints  dont  les  noms  suivent  :  Cornélius  (20 
v");  Crispinus  (202);  Crucis  exaltatio  (17  v");  Cypria- 
nus  (30  v°);  Dionisius  (182  v°);  Hieronimus  (174); 
Lucas  (199);  Matheus  (135);  Mauricius  (163  v°); 
Michael  in  Monte  Gargano  (170);  Remigius  (179  v''); 
Symon  et  Juda  (207).  —  xii  s.  —  Comp. 

16837  Eusebius,  de  fîde  adversus  Sabellium,  etc.  xv  s.  — 

Comp. 

16838  Ambrosius,  in  psalmos,  et  de  lapsu  virginis  (138).  — 

Ivo  Carnot.  de  corpore  Domini  (143  v").  —  Hugo  de 
S.  Victore,  de  eodem  (145).  —  Odonis  Camer.  trac- 
tatus  in  canone  (145).  —  Ivonis  Carnot.  epistole 
due  ad  Poncium  (156).  —  Visio  quedam  Pétri  abba- 
tis  Igniacensis  (157  v°).  —  xii  s.  —  S.  Martin. 

16839  S.  Jérôme,  sur  les  psaumes.  Ms.  fait  en  1488  pour 

Matbias  Corvin,  enluminé  par  Attavante.  —  LaVall. 

16840  S.  Jérôme,  sur  Isaïe.  xii  s.  —  J.  J. 

16841  Lettres  de  s.  Jérôme,  xi  s.  —  Nav. 

16842  S.  Augustin,  sur  les  psaumes  51-100.  xii  s.  —  Or. 

^  16843  S.  Aug.  sur  les  psaumes  1-50.  Fin  du  xu  s.  Peint.  — 
N.  D. 
16844-16849  S.  Aug.  et  s.  Jérôme  sur  les  psaumes,  xn  s.  —  A  la 
fin  du  ms.  16849,  sentences  attribuées  à  Senèque  et 
fragments  de  lettres  de  s.  Grégoire.  —  Nav, 
16850  S.  Aug.  sur  l'évangile  et  l'épître  de  s.  Jean,  xn  s.  — 
Or. 
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^685^  Sermons  de  s.  Aug.  sur  les  paroles  du  Seigneur,  xii 

s.  —  Nav. 
4 6852-'! 6853  S.  Aug.  sur  l'évangile  de  s.  Jean,  etc.  C  du  xin  s.  — 

Comp, 
4  685^  S.  Aug.  sur  les  paroles  du  Seigneur  et  sur  la  nature 

du  bien,  xii  s.  —  Or. 
4  6855  Recueil  d'ouvrages  de  s.  Augustin,  commençant  par 

les  sermons  sur  les  pasteurs,  xni  s.  —  J.  J. 

46856  S.  Aug.,  Cité  de  Dieu,  xii  s.  —  S.  Martin. 

46857  Même  ouvrage,  xii  s.  — Or. 

4  685S  Même  ouvrage,  xni  s.  —  Comp. 

4  6859  Livres  XV-XXII  du  môme  ouvrage,  xii  s.  —  Or. 

4  6860  S.  Augustinus,  de  nupciis  et  conc,  de  adulterinis  con- 
jugiis,  de  sancta  virginitate,  de  professione  sancte 
viduitalis,  de  bono  mortis,  contra  quinque  hereses. 
XI  s.  —  N.  D. 

46864  Lettres  de  s.  Augustin,  xn  s.  —  Or. 

4  6862  Pierre  GeofïVoi,  Table  alphab.  des  matières  contenues 
dans  les  œuvres  de  s.  Augustin,  xiv  s.  —  Nav. 
4  6863-46864  Bartliol.  de  Urbino,  Milleloquium  veritatis  Augustini. 
G'  du  XV  s.  —  Aug. 

46865  OEuvres  de  Cassien.  xn  s.  —  S.  Martin. 

46866  Sermons  et  lettres  de  s.  Léon,  xn  s.  —  S.  Martin. 

4  6867  Sermons  de  Pierre  de  Ravenne.  xii  s.  —  S.  Martin. 
4  6868-4  6869  S.  Grég.  sur  Job.  xn  s.  —Aug. 
46870-4  6872  S.  Grég.  sur  Job.  xii  s.  —  S.  Martin. 
4  6873-4  6874  Première  et  dernière  partie  du  même  ouvrage,  xni  s. 

—  Comp. 

46875  Greg.  Pastoralis.  —  Innoc.  III,  de  miseria  hominis 

(135).  —  Sermones  (ISO).  —  Summa  Johannis 
Beleth  de  ecclesiasticis  officiis  (228).  —  Julianus,  de 
futuro  seculo  (392).  —  De  septem  vitiis  (457).  — 
De  apostolis  (474).  —  DeTheophilo  (477).  —  xms. 

—  Comp. 

46876  Bède,  sur  les  Paraboles,  l'Ecclésiaste  (55)  et  le  Can- 

tique (87).  —  Exposition  de  Justus  sur  le  Cantique 

(153).  —  xn  s.  —  Feuill. 
4  6877  Bèdt,  sur  s.  Luc.  xni  s.  —  Comp. 
46878  Raban,  sur  les  Rois.  —  Vision  de  Taion  (455  v°).  — 

Vers  sur  Josepli,  la  Passion  et  Isaac  (456).  —  Ser- 
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Ion,  sur  l'oraison  dominicale  (1b7  v").  —  xii  s.  — 
S.  Martin. 

46879  Raban,  de  rerum  naturis.  xii  s.  —  BI. 

4  6880  Haimon,  sur  Isaïe,  xn  s.  —  S.  Martin. 

4 688-1  Hugo,  de  sacramentis.  xu  s.  —  Comp.  —  A  la  fin, 
fragment  de  la  charte  de  Phil.  Aug.  pour  les  bour- 
geois de  Gompiègne. 

46882  S.  Bernard,  homélies  sur  la  sainte  Vierge,  et  lettres 

09v°).— Comp. 

46883  Lettres  de  s.  Bernard,  xiii  s.  —  J.  J. 

46884  Recueil  d'ouvrages  de  s.  Bernard,  commençant  par  le 

traité  sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre,  xiii  s.  — 
Comp. 

46885  Ricardi  de  S.  Victore  exceptiones.  xii  s.  —  S.  Martin. 

46886  Témoignages  des  églises  d'Orient  sur  l'Eucharistie. 

xvn  s.  —  Orat. 

46887  Témoignages  du  même  genre,  xvn  s.  —  S.  Germain. 
46888-46890  Exemplaire  annoté  des  t.  II,  III  et  IV  du  Scotus  aca- 

demicus  de  Claude  Frassen.  xvn  s.  —  Gord. 
4  6894  Durandus  de  Campania,  Summa  collectionum  pro  con- 
fessionibus  audiendis.  —  Additiones  Glementinarum 
per  fratrem  Joh.  de  Alfordio  (307).  —  E  summa 
Jo.  Lectoris,  de  electione  et  renunciatione  (324).  — 
Pollex  juris  civilis  (327).  —  Flores  Joh.  Andrée  et 
Joh.  Monachi  super  Sextum  (336).  —  Flores  Joh. 
Andrée  super  Clementinis  (343).  —  Notabilia  decre- 
torum  et  decretalium  (344  v°).  —  xiv  s.  —  Cord. 

46892  Collationes  Pétri  Bardi,  Cœlestinae  congregationis  pro- 

vincialis.  xvi  s.  —  Cél. 

46893  Sermons  de  Nicole  Oresme.  Fin  du  xiv  s.  —  Aug. 

46894  Pétri  cardinalis  Alphabetum  in  artem  sermocinandi. 

xiii  s.  —  A  la  fin,  recettes  médicales,  l'une  de  maî- 
tre Paul,  l'autre  de  Mathieu  de  Besançon.  —  Nav. 
4689b  Même  ouvrage,  s'arrêtant  à  la  lettre  S.  Comm*  du  xiii 
s.  —  S.  Martin. 

46896  Même  ouvrage,  jusqu'à  la  lettre  S.  xui  s.  —  J.  J. 

46897  Canons  d'Isidore,  précédés  des  vies  des  papes  jusqu'à 

Adrien,  avec  les  vers  de  Charlemagne  sur  Adrien 
(33  v°),  suivis  des  noms  des  provinces  (375),  de  la 
liste  des  cités  de  la  Gaule  (375  y°) ,  et  d'un  catalo- 
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gue  des  papes  s'arrêtant  à  Marin  et  AgapiL  (370). — 
xu  s.  sauf  les  fol.  -1-8,  refaits  au  xiv  s.  -—  Nav, 

<6898  Gratien,  avec  le  commentaire  de  Bartholomeus  Bri- 
xiensis.  xiv  s.  —  Aug. 

•16899  Même  ouvrage,  xiv  s.  —  J.  J. 

^6900  Décrétâtes  d'Innocent  III  recueillies  par  P.  de  Béné- 
vent.  xni  s.  —  Comp. 

-16901  Le  Sexte,  avec  le  commentaire  de  Jean  le  Moine,  xiv 
s.  —  Nav. 

-16902  Joh.  Andrée  apparatus  super  Sexto,  et  super  Clemen- 
tinis  (Mi)).  —  Gecellini  de  Cassanhis  apparatus 
super  Clementinis  (71).  —  Guillelmi  de  Monte  Lau- 
duno  apparatus  super  Clementinis  et  Johanninis 

(1  ()()).  —  XIV  s.  —  J.  J. 

46903  Joh.  de  Sine  muro,  Concordancic  excerpte  de  decre- 

talibus  et  decretis.  —  xiv  s.  —  J.  J. 
46901  Jo.  Le  Gendre,  Summum  episcopalejudiciumadversus 

calumnias  Jacobi  Gothofredi  acerrime  defensum. 

XVII  s. 
46903  Institutes,  Novelles  (82),  livre  des  fiefs  (203),  et  livres 

X-XII  du  Gode  (232),  avec  l'apparat.  —  xiv  s.  — 

Nav. 

46906  Livres  I-XXIV  du  Digeste,  avec  l'apparat,  xiii  s.  —  A 

la  fin,  lettre  d'Innocent  III  à  Jean-sans-Terre  (1.  XI, 
ep.  231).  —  Cél. 

46907  Livres  XLI-L  du  Digeste,  avec  l'apparat,  xui  s.  —  A 

la  fin  (4  94  v"),  itinéraire  de  Nevers  à  Avignon,  xiv  s. 

—  N.  D. 
4  6908  Livres  XXV-XXXVIII  du  Digeste,  avec  l'apparat,  xiv 

s.  —  N.  D. 
4  6909  Livres  XXIV-XXXVIII  du  Digeste,  avec  l'apparat,  xiv 

s.  —  Comp. 
46910  Livres  I-IX  du  Code  de  Justinien.  xii  s.  —  N.  D. 
4  6914  Livres  I-IX  du  Code,  xni  s.  —  N.  D. 
4  694  2  Livres  I-IX  du  Code,  avec  l'apparat,  xni  s.  —  N.  D. 

46943  Livres  I-IX  du  Gode,  avec  l'apparat,  xiv  s.  Peint.  — 

Nav. 

46944  Livres  I-IX  du  Code,  avec  l'apparat,  xiv  s.  —  Nav. 

46945  Fragments  de  rescrits  impériaux  adressés  à  un  magis- 

trat d'Egypte,  iv  s.   Papyrus.  Publiés  par  M.  de 
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Wailly,  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.,  XV,  i,  399. 

-I69'I6  Mélanges  de  droit  romain  par  Roland  Bignon.  xvii  s. 

^69^7  Commentaires  sur  l'itinéraire  du  monde,  ouvrage  de 
R.  Patahya,  de  Ratisbonne,  qui  a  été  publié  plusieurs 
fois  et  traduit  en  latin  et  en  français,  xvii  s. 

^69^8  Chronique  d'Albéric  de  Trois-Fontaines.  xvii  s.  —S. 
Magl. 

^69^9  Livres  I-XVI  du  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beau- 
vais.  XIV  s.  —  Bouhier. 
< 6920-16925  Histoire  de  Jac.  Aug.  de  Thou,  copiée  par  les  Sainte- 
Marthe.  XVII  s.  —  S.  Magl. 

16926  Dictionnaire  biographique  de  Domenico  Bandini.  xv  s. 

Pap.  —  Nav.  —  En  tête,  recettes  diverses. 

16927  Tableaux  chronologiques  et  généalogiques,  xvii  s.  — 

S.  Magl. 

16928  Extraits  du  Glossaire  de  Du  Gange,  relatifs  aux  habil- 

lements et  aux  armes,  xvii  s.  —  Gaign.  —  A  la  fin, 
acte  original  de  1384,  relatif  à  une  fourniture  d'ar- 
mures faite  au  garde  du  clos  des  galées  de  Rouen. 
16929-16930  Séguier,    Repertorium    auclorum    qui    inscripUones 
antiquas  ediderunl.  xvni  s. 

16931  Séguier,  Catalogus  auctorum  in  indice  antiquarum 

inscriptionum  laudatorum.  xviii  s. 

16932  Séguier,  Inscriptiones  quse  in  diversis  Italiae  urbibus 

reperiuntur.  xvni  s. 

16933  Séguier,  Index  antiquarum   inscriptionum  quse    in 

diversis  operibus  reperiuntur.  xvii  s. 
16934-16933  Séguier,  Index  inscriptionum  quotquot  in  libris  editis 

leguntur.  xvii  s. 
1 6936  Catalogue  raisonné  de  médailles  d'empereurs  romains. 

xviii  s. 
16937-16938  Recueil  comprenant  principalement  des  dessins  faits 

d'après    les    médailles    des    premiers    empereurs 

romains,  xvii  s.  Dans  le  premier  volume  sont  copiées 

des  inscriptions  anciennes. 

16939  Miscellanea  eruditœ  antiquitatis,  consarcinanle  Jacobo 

Sponio.  XVII  s.  Avec  notes  autogr.  de  l'auteur. 

16940  Antiquités  de  Josèphe.  Fin  du  xi  s.  —  N.  D. 

1 6941  Josèphe,  Antiquités  et  guerre  des  Juifs,  xiii  s.  —  Comp. 
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^6942  Recueil  de  Joseph  de  Voisin  sur  la  théologie  des  Juifs. 
XVII  s. 

"^  -16943  Histoire  scolastique  de  Pierre  le  Mangeur.  -1183.  — 
Corbie. 
16944  T.  Livr.es  XV  et  XVI  du  Miroir  historial  de  Vincent  de 
Beauvais.  xiv  s. 

II.  Traités  de  Galien  (71).  xu  s. 

III.  Traité  d'Averroès  sur  l'âme  (-100).  xiv  s.  —  Nav. 
-16945-16976  Matériaux  réunis  par  P.  Scévole  et  Abel  de  Sainte- 
Marthe,  pour  l'ouvrage  intitulé  Orbis  christianus. 
—  S.  Magl.  —  Ce  recueil  est  divisé  comme  il  suit  : 

-16945-16951   Italie. 
-16952-16958  France. 
-16959-16969  Espagne. 
16970-16971   Allemagne. 
16972-16973  Pologne. 
46974  Orient. 

16975  Extraits  des  livres  consistoriaux. 

16976  Mélanges. 

16977  Liste  des  anciens  évêchés.  xvii  s.  —  S.  Magl. 

1 6978  Fragments  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  la  chronolo- 

gie, par  un  oratorien  qui  devait  continuer  les  Annales 
de  Le  Gointe.  xviii  s.  —  Or. 

16979  Sur  les  évoques  des  Indes  occidentales.  —  Mémoire 

en  italien  sur  les  missions   d'Afrique,   d'Asie   et 

d'Amérique,  xviii  s.  —  Or. 
16980-16981  Documents  sur  les  missions  de  la  Chine,  xvii  et  xviii  s. 
16982  Vies  des  papes,  d'après  un  ms.  de  De  Thou.  —  Vies 

des  archevêques  de  Besançon   par  un  moine  de 

Saint-Paul  (20).  —  Gestes  des  évéques  d'Auxerre 

(56).  —  xvii  s.  —  Bouhier. 
16983-16996  Matériaux  de  D.  Constant  et  d'autres  bénédictins  pour 

l'édition  des  lettres  des  papes.  —  Bl. 

16997  Recherches  de  D.  Ruinart  sur  Urbain  II.  —  Bl. 

1 6998  Prophéties  sur  les  papes  depuis  Nicolas  III,  avec  des- 

sins, xvi  s.  —  Rec. 
16999-17000  Lettres  d'Innocent  VI,  Urbain  V  et  Grégoire  XI.  xvii 
s.  —  Gaign. 
17001  Légende  dorée,  avec  une  chronique  (217  v»),  depuis 

32 
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le  pape  Pelage,  jusqu'à  Innocent  IV,  comme  dans 
le  ms.  9730.  —  xiv  s.  —  S.  Martin. 
<7002  Vies  de  saints  :  Abdon  et  Sennes  (2621;  Acisclus  et 
Victoria  (4  63);  Adrianus  (72  v°);  Affra  (45);  Aman- 
cius  (^122);  Andochius  (90  v");  Andréas  (^86);  Anto- 
ninus  Apam,  (68  v°,  221  v°);  Apollinaris  {\  bis); 
Augustinus   (231);  Bartholomeus  (35  v°);  Briccius 
(-162  yo);  Caprasius  (107);  Gaprasius  et  Fides  (218); 
Cassianus  (48  V");  Gecilia  (108  v");  Ghristina  (12); 
Christoforus  (22);  Ciricus  et  Julita  (2  v",  260  V); 
Cirillus  (2);  Ciprianus  (47  v»);  Glaudius,  Asterius, 
Neo  (54  v°);  Glemens  (174  v°);  Gosmas  et  Dam.  (97 
v°);  Grisantus  et  Daria  (179);  Grucis  exaltatio  (83); 
Cucufas  (24);  Dalmacius  Ruten.  (131);  Desiderius 
Caturc.  (207);  Dionisius  (105);  Donatus  (263  v"); 
Eleazarus  (38);  Eptadius  (59  v°);  Eufemia  (84);  Eu- 
.    genia  (78);  Eulalia  (196  v°);  Eustachius  (125  v°); 
Fabius  (34  v°);  Fausta  (52);  Faustus,  Januarius  et 
Marcialis  (106  v°);  Felicissimus  et  Agapitus  (41); 
Félix  m.,  kl.  Aug.  (36  v°);  Félix  m.,  6kl.  Aug.  (25); 
Fiiibertus  (227  v");  Genesius  Arelat.  (61  v°);  Germa- 
nus  Aut.  (33);  Gervasius  et  Prol.  (259  v");  Grego- 
rius  papa  (222);  Grisogonus  (1 76  v°);  Jacobus  major 
(20  v°);  Jeronimus  (100);  Joh.  Bapt.  decollatio  (66 
v°);  Joh.  et  Paulus  (227);  Julia  (11);  Julianus,  5  kl. 
Sept.  (64);  idem,  auct.  Gregorio  Turon.  (265  v); 
Julius  (1 78)  ;  Justa  et  Rofma  (6  v") ;  Justina  et  Cipria- 
nus (92  v");  Justus  et  Pastor  (44  v");  Laurentius 
(42);  Laurianus  (167  y°);  Leochadia  (195);  Leodega- 
rius  (102);  Licerius  (62  v°);  Longinus  (195);  Lucia 
(199);  Machabei  (34);  Mames  (45  v°);  Marcellinus  et 
Petrus  (259);  Marcellus,  3  kl.  Nov.  (114);  Marcellus 
Gavalonis  (219  V);  Marcellus  Kavilon.  (1  v°);  Mar- 
chus  (224  V");  Marciana  (129  v°);  Marcianus  (206); 
Margarita  (7);  Mariœ  assumptio  (48  V);  Martinus 
(133),  auct.  Sulpicio  Severo,  cum  versibus  in  fori- 
bus  cellee  etc.  (158);  Matheus  (86);  Mauricius  (89); 
Mauricius,  Exuperius  etc.  (272);  Maurinus  (245); 
Maximus,  3  kl.  Nov.  (241);  Medardus  (225);  Men- 
nas  (160v");  Michael  (98  v*»);  Mimius  (39  v°);  Naza- 
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rius  eL  Celsiis  (27);  Omncs  Sancli  (M8  v°);  Panla- 
leo  (31  v");  Pétri  cathedra  (220j;  de  eadem  sermo 
b.  Odonis  (249);  Petrus,  ep.  Alexandriœ  (217  v°); 
Procopius  (39);  Quintinus  (^■^4);  Regina  (70  v°); 
Reparata  (^104  v");  Romanus  m.  (i05);  Sabina  (64 
v";;  Salvius  (77);  Saturninus  et  Sisinnius  (-178  v"); 
Saturninus  Tolos.  (182  v°,  233);  Segolena  (10  \"); 
Servandus  et  Germaniis  (i08);  Simon  et  Judas  [i  09); 
Symphorianus  (53  v");  Tcodota  (38  v°);  Terrencia- 
nus  (239);  Tlieodardus  Narbon.  (230);  Tiiomas  ap. 
(200  V"};  Valeriaims  (206  v");  Vamnes  (5^);  Vineen- 
tius  et  Saviiia  (112  v);  Xistus,  Laurcnliiis  et  Y])0- 
litus  (40).  —  X  s.  sauf  les  fol.  -1,  1  biset  245-272, 
qui  sont  du  xi.  —  N.  D. 

n003  Vies  de  saints:  Agnes  (152);  Aldegunda  (204  "v"); 
Anastasius  (164);  Antonius  (122  v°);  Archadius  (54); 
Ascla  (170  v°);  Babylas  (47!  V);  Basilius  (2);  Batil- 
dis  regina  (208);  Bonittus  [7]  v°);  Concordius  (9); 
Eugendus  (^24  v»);  Euphrosyna  (^2  vo);  Félix  Nola- 
,  nus  et  hujus  germanus  (69  v°,  70  v°);  Félix  Tubi- 
zac.  (7-1);  Firminus  (68  v°);  Fructuosus  (-155  v"); 
Fulgentius  (45);  Furseus  (98);  Gennulfus  (M  4); 
Genovefa  (29);  Gregorius  Lingon.  (38);  Hilarius 
Pictav.  (54  v°);  Honoratus  (92  v");  Joh.  abbas  (201); 
Joh.  Chrysost.  (-189  v»);  JulianusetBas.  (43);  Julia- 
nus  Genom.  ('180);  Launomarus  (437  v");  Leobardus 
{\3G  v");  Lucianus  Antioch.  (39);  Lucianus  Belv. 
(40  v°);  Marcellus  papa  (90  v°);  Marciana  (42  v°); 
Martina  (9  v°);  Alaurus  (75  v");  Melanius  (36);  Pa- 
troclus  (156  v°);  Paula  (483  v");  Paulus  eremita  (52); 
Petrus  martyr  (28);  Polycarpus  (476  v»,  4  79);  Pon- 
tianus  (4  35  v");  Prejcftus  (4  74  v°);  Remigius  (64); 
Richmirus  (424  v°};  Savina  (4  94);  Savinianus  (473); 
Sebastianus  (442  v);  Simeon  monachus  (33);  Speu- 
sippus  (4  06  v°);  Sulpitius  (409);  Theogenes  (28  v"); 
Thyrsus  (495);  Timotheus  (437  v°);  Valentinus 
(440  v°);  Vincentius  (458);  Vincentius,  Orontius  et 
Victor  (468  vo);  Viventius  (62).  —  xn  s.  —  Feuill. 

4  7004  Agatha  (45  vo);  Albinus  (77  v°);  Alexander,  ep.  Alex- 
andrie (65  v°);  Amandus  (47  v°);  Austreberta  (74  j: 
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Benedictus  (^60);  Blasius  (50  v");  Brigida  (2);  Calo- 
cerus  (-156);  Celerinus  (9);  Dorolhea  (36  ¥«);  Erme- 
landus  (i69);  Euphrasia  (40);  Euphrasius  (i80); 
Faustinus  et  Jobila  (52);  Fileas  (12  v°);  Gertrudes 
(452  v°);  Greg.  papa  (89  v°);  Hyreneus  (-176;;  Igna- 
tius  (6);  Joh.  Bapt.  capitis  inventio  (63  v");  Joh. 
Chrysost.  (^82  v");  Joh.  eremita  (476  v°j;  Joh.  Pena- 
riensis  (-155);  Juliana  (56);  Longinus  (^51);  Macra 
(^95  v");  Matthias  (6^);  Patricius  (-197);  Paulus 
Aurehanus  (U5);  Perpétua  et  Feheitas  (84  v°);  Phi- 
lemon  et  Arrianus  (85  v");  Phocas  (82);  Polychro- 
nius  (58);  Quadraginta  martyres  (88);  Rigobertus 
(-192  vo);  Saturninus,  Fehx  etc.  (45  v°);  Severinus 
(38  v°);  Silvmus  (59);  Tryphon  (9  v°);  Valentinus 
(49);  Vedastus  (29);  Vulfrannus  (^58).  —  xu  s.  — 
Feuill. 

n005  Vies  de  saints:  Abdon  et  Sennes  (67);  Agapitus  (^3^); 
ApolUnaris  (28  \°);  Arnulfus  (126  v°);  Audoenus 
(rô-l);  Augustinus  (-159);  Bartholomeus  (148);  Bene- 
dictus et  Scholastica  (6);  Gassianus  (94  v°);  Ghris- 
tina  (34  V);  Christophorus  (39);  Cucuphas  (42); 
Gyriacus  diaconus  (98  y°);  Deicokis  {V2\  V);  Dio- 
nysius  (64  v");  Donatus  (98);  Eugenius  (U);  Euse- 
biusVercell.  (82);  Eusebius,  Vincentius,  Peregrinus 
et  Potentianus  (-156);  Feheitas  (5);  Fehx  papa  (65); 
Fehx,  kl.  Aug.  (88  V);  Genesius  Arel.  (158);  Ger- 
manus  Aut.  (68  v°);  Helena  (-132  v°);  Hippolytus 
(406);  Jacobus  major  (37  v»);  Laurentius  (-100  v°); 
Lupus  ep.  (66);  Machabei  (79);  Mammes  (-129  v°); 
Margarita  (8);  Maria  Magdal.  (23  v°);  Massa  Gan- 
dida  (150);  Memmius  (95  ^/'>);  Nazarius  et  Gelsus 
(49  \°);  Pantaleo  (46  v°);  Petrus  ad  vincula  (79); 
Phihbertus  (143  V);  Praxedes  (23);  Processus  et 
Mart.  (4  v»);  Radegundis  (-107);  Salvius  (1);  Sanso 
(53  v°);  Septem  dormientes  (43  v°);  Simphcius, 
Faustinus  et  Beatrix  (65  v°);  Sixtus,  Fehcissimus  et 
Agapitus  (97);  Spes,  Fides  et  Gharitas  (87);  Ste- 
phani  revelatio  (93);  Symphorianus  (-147);  Tauri- 
nus  (102  v°);  Timotheus  (146  v°).  —  xii  s.  FeuUl. 

17006  Vies  de  saints:  Adrianus  (14);  Amatus  (25  v°);  Ando- 


chius  (71);  Aper  (34  v");  ApoUinaris  (^Ofi);  Audo- 
marus  {\S  v°);  Basolus  (134  v°);  Benedida  {iVô  v°); 
Benignus  064  v°);  Bercharius  (36  v°);  Calixtuspapa 
(13^  V);  Cesarius,  kl.  Nov.  (-173);  Oiprianus  (3^ 
v°);  Cornélius  papa  (31);  Cosmas  et  Dam.  (80  V); 
Crispinus  et  Cr.  (148);  Cruels  exaltatio  (28);  Diony- 
sius  {\\8  \"^);  Doainiiius  [\\T  \")\  Egidius  {\  v°); 
Eufemia  (41);  Evurtius  (7  v°);  Faustus,  Jan.  et 
Marcialis  (127);  Ferreolus  (51  V);  Fldes,  de  Agenno 
(-107  v°);  Floscellus  '49);  Fronto  (149  \");  Geraldus 
(127  V);  Goericus  (34;;  Gorgonlus  (20  v");  Janua- 
rius  (133);  Jeronimus  (85);  Justina  et  Cyprianus 
(72  v°);  Justus  Lugdun.  (3  v°);  Lambertus  (46  v°); 
Leodegarius  (98  \°);  Lucas  (144);  Lucia  et  Gem. 
(43  V);  Magnobodus  (138);  Marcellus,  2  non.  Sept. 
(4  v°);  Marcellus  Paris.  (174  v°);  Maria?  nativitas 
(9  V");  Maria,  virgo  et  martyr,  kl.  Nov.  (176); 
Martinus  Vertav.  (146  v°);  Matheus  (58);  Mauricius 
(61  V»);  Maurilius  Andeg.  (22  v°);  Michael  (82  v°); 
Omnes  sancti  (161  v°);  Pardulphus  (181);  Pelagia 
(M2  v°);  Pharo  (154  v°);  Piaton  (97  V);  Quintinus 
(1 57  v°,  1 80);  Begina  (9);  Bemigius  (88);  Reparata 
(115);  Salaberga  (65);  Sequanus  (52  v°);  Sergiuset 
Bachus  (109);  Servandus  et  Germanus  (145  v°); 
Symon  et  Judas  (151  v");  Tecla  (68  v°);  Valerianus 
(33  v°);  Venantius  (126  v°);  Vigor  Baioc.  (178).  — 
xii  s.  —  Feuill. 
17007  Vies  de  saints:  Anastasia  (169);  Andréas  (119  V); 
Anianus  Aurel.  (65);  Briccius  (54);  Cecilia  (102); 
Clemens  ep.  (110);  Clemens  m.  (107);  Golumba 
(1 96);  Columbanus  (86  v°);  Crisantus  et  Daria (1 46); 
Eadmundus  rex  (82  y");  Eligius,  auct.  Audoeno 
(128  v«);  Eugenia  (173  v");  Eulalia  (161);  Eusta- 
chius(2);  Félicitas  (109  v°);  Gregorius  Spolitanus 
(168);  Gregorius  Turon.  (61);  Grisogonus  (113); 
Johannes  evang.  (181  v");  Katherina  (203);  Leonar- 
dus  (3  v°);  Lucia  (162  v°);  Macliutes  (54  v°);  Mari- 
nus  (178  V);  Martinus  Çi\,  13);  Maurus  martyr 
(106  v°);  Maximus  (115  v°);  Mennas  (53);  Nicolaus 
(149  V");  Odo  abbas  (68  v");  Petrus  martyr  (114); 
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Quatuor  coronati,  Claudius  etc.  (8  v°);  Romanus  el 
Baralus  (66  v");  Romaricus  ('loo);  Saturninus  m.,  3 
kl.  Dec.  ('US);  Savinianus  et  Pot.  (^197  v");  Silvester 
(484  v°);  Theodorus  (4  2);  Thomas  ap.  (4  63  v"); 
Vitalis  et  Agricola  {W6).  —  xii  s.  —  Feuill. 

47008  Gesta  Francorum  ab  origine  ad  a.  4204,  cum  conti- 

nuatione  usque  ad  a.  4244. — Vita  s.  Martialis  (50). 

—  Passio  Sidronii  (64  \°).  —  Passio  s,  Victoris  Mas- 
sil.  (64),  et  miracula  (64).  —  Yita,  translatio  el 
miracula  s.  Marie  Magdal.  (79).  —  Miracula  ApoUi- 
naris  (86).  —  Vita  s.  Theobaldi  (90).  —  Acta  et 
miracula  s.  Prudentii,  auct.  T.heobaldo  (93).  — Vita 
s.  Odilonis,  auct.  Jotsaldo  (4  4  4  v").  —  Passio  s. 
Tliomae  Gant.  (428).  —  De  s.  Leodegario  (429  v°). 

—  Richard!  Cicestr.  canonizatio  (432).  —  Vita  el 
mir.  s.  Fiacrii  (4  34).  —  Passio  s.  Feliculœ  (4  37). — 
Miracula  b.  Veroli  (4  38  v°).  — De  imagine  b.  Maria- 
Castellionensi  (444),  — Vitab.  Yvonis,  auct.  Petro 
de  Dintavilla  (442  bis  v°).  —  Vita  b.  David  in  Hey- 
merode  (44j).  —  iEneas  Paris,  adversus  Greecos 
(454).  —  Rabanus  in  librum  Jesu  Nave  (4  57),  et  in 
Deuteronomium  (24  3).  —  xvii  s. —  Bouhier. 

47009  Analyse  des  registres  B  et  G  de  Philippe  Auguste. 

xvni  s. 

4704  0  Gomptes  royaux  et  documents  divers  de  4230  à  4322. 
Originaux  et  copies. 

4704  4  Actes  relatifs  à  la  mort  de  Louis,  duc  d'Orléans,  et  à 
la  doctrine  de  Jean  Petit,  xvn  s.  —  Miss. 

47042  Procès  de  condamnation  et  de  justification  de  Jeanne 
d'Arc,  xvn  s.  —  Bouhier. 

4704  3  Procès  de  justification  de  Jeanne  d'Arc.  Expédition 
authentique,  xv  s.  Parch.  et  pap.  —  N.  D. 
4704  4-47049  Papiers  de  D.  Labat  pour  la  collection  des  conciles  de 
la  Gaule,  xvni  s. 

47020  Papiers  de  Le  Gointe,  Dubois  et  autres,  sur  l'histoire 
ecclésiastique  de  la  France.  —  Statuts  de  l'église  de 
Paris  (52).  —  Mémoires  sur  les  abbayes  de  Saint- 
Antoine  de  Paris  (4  4  2),  de  Ghelles  (4  54),  de  Héri- 
vaux  (4  65),  et  sur  le  prieuré  du  Val-Saint-Éloi  près 
Longjumeau  (4  96).  —  xvn  et  xvni  s.  —  Orat. 
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^702^-^7047  Recueil  de  pièces,  la  plupart  en  copies  ou  en  extraits, 
avec  des  dessins  de  sceaux  et  de  tombeaux,  pour 
servir  à  l'histoire  des  archevêques  et  des  évoques  de 
France,  par  Roger  de  Gaignièrcs.  xvu  et  xvni  s.  — 
Suivent  les  noms  des  sièges  auxquels  se  rapportent 
les  dites  pièces. 
Vol.  ^17021.  Acqs.  —  Agde  (40).  —  Agen  (64).  — 
Aire  (79).  —  Aix  (89).  —  Alby  (97).  -  Alais  (<20). 
Amiens  (^30j.  —  Angoulême  (^63).  —  Apt  (^70). 

—  Arles  (\72).  —  Arras(^81). 

Vol.  n022.  Auch.  —  Avignon  (-12).  —  Autun  (^6). 

—  Avranches  (32). 
Vol.  ^7023.  Auxerre. 

Vol.  n024.  Bayeux.  —  Rayonne  (39).  —  Razas  (44). 

—  Rellay  (57).  —  Besançon  (Ca).  —  Reziers  (69). 

—  Rethléem  (80).  —  Rlois  (88).  —  Roulogne  (89). 

—  Bordeaux  (96).  —  Bourges  (^23).  —  Saint- 
Rrieuc  (-167). 

Vol.  17025,  première  partie.  Cahors.  — Cambray  (25). 

—  Carcassonne  (44).  —  Castres  (50).  —  Cavaillon 
(62).  —  Ghalon  (64).  —  Glermont  (92).  — Gominges 
(104).  —  Gondom  iWi].  —  Quimper  (119).— Gon- 
serans  (134).  —  Goutances  (139). 

Vol.  17025,  seconde  partie.  Die.  —  Digne  (4).  —  Dol 
(8).  —  Elne  (62).  —  Embrun  (63).  —  Evreux  (77). 

—  Saint-Flour  (78).  —  Fréjus  (97).  —  Gap  (103). 

—  Genève  (1 09) .  —  Glandève  (1 14).—  Grasse  (1 20) . 

—  Grenoble  (123). 

Vol.  17026.  Laon.  —  Lavaur  (36).  —  Lectoure  (46). 

—  Léon  (52).  — Lescar  (66).  — Liège  (71).  — Limo- 
ges (73).  —  Lisieux  (1 28) .  —  Lodève  (1 71  ).  —  Lom- 
bes (194).  —  Luron  (201).  —  Lyon  (215). 

Vol.  17027.  Màcon.  —  Maguelonne  (10).  —  Maillezais 
(13  et  302).  —  Saint-Malo  (17).  —  Marseille  (43). 

—  Meaux  (53).  —  Mende  (93).  —  Metz  (106).  — 
Mirepoix  (137).  —  Montauban  (145).  —Montpellier 
(,|55).  _  Nantes  (160).  —  Nevers  (195).  —  Nice 
(222).  —  Nimes  (223).  —  Noyon  (240  bis).  —  Olo- 
ron  (241).  —  Saint-Omer  (249).  —  Orange  (251). 

—  Orléans  (258). 
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Vol.  n028.  Saint-Papoul.  —  Léon  (-H).  —  Sainl- 
Paul-Trois-Clîàleaux  (-13).  —  Périgueux  (-16).  — 
Perpignan  (37). —  Saint-Pons  (39).— LePuy  (46). 

—  Quimper  (51).  —  Rennes  (57).  —  Rieux  (88).— 
Riez  (^00).  —  La  Rochelle  (^07).  —  Rodez  {i\7). 

—  Sarlat  (^34,  -172).  —  Séez  (^37).  —  Sisteron 
(177).  —  Senez  (-ISI).  —  Soissons  (^83). 

Vol.  n029.  Tarbes.  —  Térouanne  (^0).  —  Toiil  (28). 

—  Toulon  (46).  —Toulouse  (52).  —  Tournay  (75). 

—  Tréguier  (83).  —  Troyes  (96).  —  Tulle  (^3^).— 
Vabres  (-144).  —  Vaison  (-146).  —  Valence  (U7).— 
Vannes  (-159).  —  Vence  (172).  —  Verdun  (176).  — 
Vienne  (185).  —  Viviers  (200).  —  Uzès  (207).  — 
Saintes  (21-1).  —  Ypres  (235). 

Vol.  17030.  Angers. 

Vol.  17031.  Beauvais. 

Vol.  17032.  Châlons. 

Vol.  17033.  Chartres. 

Vol,  17034.  Evreux. 

Vol.  17035.  Langres. 

Vol.  17036.  Le  Mans. 

Vol.  17037.  Narbonne. 

Vol.  17038.  Noyon. 

Vol.  17039.  Pamiers. 

Vol.  17040.  Paris. 

Vol.  17041  et  17042.  Poitiers. 

Vol.  17043.  Reims. 

Vol.  17044.  Rouen. 

Vol.  17045.  Senhs. 

Vol.  17046.  Sens. 

Vol.  17047.  Tours. 
17048  Extraits  d'archives  et  de  cartulaires  faits  par  ou  pour 
Gaignières  et  relatifs  aux  églises  ou  établissements 
dont  les  noms  suivent:  Absie  (1);  Acy  (61);  Aire 
(65);  S.  André  de  Goufer  (69);  Argenteuil  (76  bis); 
Autun  (77);  Auxerre  (93);  Beaulieu-lès-Chartres 
(1 79);  Saint-Barlhelemi  de  Beauvais  (1 85);  Beauvais 
(189);  le  Breuil-Goland(195);  Brioude(199);  Saint- 
Pierre  de  Chalons  (207);  Toussaints  de  Chalons 
(21 5);  comté  de  Champagne  (21 9);  le  Charme  (233); 
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le  Parc  en  Charnie  (241);  S.  Martin  de  Chemars 
(309);  S.  Cybar  {3Vô);  Cliini  (373);  cordeliors  de 
Glermonl  (393);  les  Clairets  (40^';  Conques  (403); 
S.  Corneille  de  Compiègne  (419);  Coulombs  (43f); 
S.  Crespin  en  Cbale  (447);  S.  Denis  de  la  Chartre 
(471);  Deols  (473);  S.  Bénigne  (479);  Domène  (499); 
S.  Etienne  de  Dreux  (507);  Deuil  (5i5);  Escurey 
(319);  l'Etoile  en  Poitou  (529);  l'Etoile  en  Vendomois 
(537);  Ferrières  (553);  Fécamp  (561);  Filles-Dieu  de 
Paris  (577);  Flabemont  (585);  S.  Flour  (589);  la 
Fontaine-Saint-Martin  au  Maine  (613);  Fontenay-le- 
Comte  (6-17);  Sainte-Gemme  (629);  S'-  Geneviève  de 
Paris  (633);  Gournay-sur-Marne  (643);  Hannemont 
(647);  Henin-Lietart  (675);  Arras  (677);  Herivaux 
(679);  Joyenval  (699).  —  xvii  s. 

17049  Suite  du  précédent  recueil.  Landais  (1);  Laon  (55);  la 

Luzerne  (85);  la  Madelaine  de  Chàteaudun  (88.  -1); 
S.  Martin  des  Champs  (89,  420);  Montieramey  (92. 
1);  Morigny  (95);  le  Mireur  (117);  Montier  en  Ar- 
gonne  (121);  Moissac  (175);  Morbec  (191);  Neron- 
ville  (195);  Nogent-le-Rotrou  (211);  S.  Eloi  de  Noyon 
(21 3);  S.  Euverte  d'Orléans  (21 7);  le  grand  cimetière 
d'Orléans  (253);  Molosme  (257);  les  Pierres  (265); 
Poissy  (289);  Ponligny  (317);  Prébenoist  (371); 
Prémontré  (383);  Rameru  (387);  Rigny  (389);  S. 
Florent  (405);  Sentis  (435  et  443);  S.  Vincent  de 
Senlis  (439);  cordeliers  de  Senlis  (455);  Sept-Fons 
(459);  S.  Sever  en  Gascogne  (463);  S.  Severin  de 
Bordeaux  (469);  Thenailles  (477);  S.  Thomas  en 
Forez  (489);  Tiron  (492  A);  la  Trappe  (497);  Mou- 
Uer  la  Celle  de  Troyes  (499);  Troyes  (503);  Valle- 
mont  (509);  Varennes  (531);  le  Verger  (539);  la 
Victoire  (555);  S.  André  de  Vienne  (559);  S.  Maurice 
de  Vienne  (507);  Villepreux  (583  ;  Vincennes  (591); 
S.  Vincent-au-Bois  (595);  Mon tmori lion  '597);  S. 
Vulmer  (605);  Hierre  (609);  Saint-Imer  (637);  Ven- 
dôme (665).  XVII  s. 

17050  Mémr ires  divers  sur  l'ordre  de  Citeaux,  l'abbaye  de 

Glairvaux  etc.  —  Pouillé  du  diocèse  de  Saint-Flour 
(218),  et  des  abbayes  de  la  Chaise-Dieu  (183),  Mont- 
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majour  (23^),  Marmoiilier  (239),  etc.  —  xvii  s. 

^  7051  Rôles  et  pièces  de  comptabilité  se  rapportant  à  divers 
bénéfices  des  diocèses  de  Bayeux  (-l),  Bordeaux  (2), 
la  Bretagne  (M),  Chartres  (23),  Evreux  (42),  Paris 
(44),  le  Puy  (48),  Reims  (50),  Rouen  (78),  Saint- 
Papoul  (95),  Sens  (96),  Toulouse  (97)  et  Tours  (98;. 
—  Du  XIV  au  XVI  s.  Parch,  et  pap. 

n052  Extrait  du  compte  des  décimes  levés  en  -1516  dans 
plusieurs  diocèses  de  France,  xvni  s. 

n053  Copies  de  chartes  et  de  pièces  diverses  relatives  aux 
matières  ecclésiastiques  et  bénéficiâtes,  tirées  pour 
la  plupart  d'ouvrages  imprimés  et  des  registres  du 
Trésor  des  chartes,  xvni  s. 

n054  Livre  des  chapitres  de  la  congrégation  de  la  Merci. 
XVII  et  xviu  s. 

17055  Divers  traités  entre  la  France  et  l'Angleterre  depuis  le 
xiv^  s.,  avec  notes  de  P.  Dupuy.  xvii  s.  —  S.  Magl. 

n056  Formulaire  de  la  chancellerie  royale,  de  la  fin  du  règne 
de  Charles  VI.  —  Mémoire  remis  au  pape  CallistellI 
par  un  envoyé  du  roi  Charles  VII  (25).  —  xv  s. 
Parch.  et  pap.  —  Gaign. 

17057  Extraits  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes: 
Saint-Just,  Pater,  Noster,  Qui  es  in  cehs.  Livre 
rouge,  second  livre  des  ordonnances.  Livre  croisé, 
mémoriaux  A  et  B.  xvii  s.  —  Miss. 
17058-17059  Collection  de  272  pièces,  la  plupart  sur  parchemin, 
recueillies  par  M.  Bordier,  et  classées  par  ordre 
chronologique,  de  1147  à  1789.  Le  recueil  com- 
mence par  diverses  chartes  ecclésiastiques  du  xiic 
et  du  xiii"  siècle.  Il  y  a  un  assez  grand  nombre  de 
pièces  de  la  Chambre  des  comptes  de  Blois,  du  xive 
et  du  XV*  siècle,  et  des  quittances  modernes. 

17060  Collection  de  89  chartes  originales,  du  xi  au  xvi  s. 

17061  Collection  de  73  chartes  originales,  du  xii  au  xvii  s. 
17062-17064  Collection  de  278  chartes  originales,  du  xii  au  xix  s. 

17005  Collection  de  56  chartes  originales,  du  xi  au  xvi  s., 
provenues  du  cabinet  de  M.  Tarbé. 

17066  Copies  modernes  de  chartes  relatives  à  l'histoire  de 
France,  du  vi^  au  xiu''  s. 
1 7067-17074  Table  générale  des  noms  géographiques  contenus  dans 
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les  tomes  1-XlX  du  Recueil  des  liisloriens  de  la 
France,  rédigée  par  les  soins  de  M.  Le  Ver,  xix  s. 

4  7075  Notes  et  extraits  divers  pour  l'histoire  de  France.  Il  y 
a  dans  ce  recueil  plusieurs  pièces  intéressantes  sur 
le  xvi"  s.,  notamment  deux  lettres  adressées  au  sul- 
tan par  Charles  IX  (93)  et  par  François,  duc  d'Alen- 
çon  (■102);  vers  français,  adressés  en  4  500  par  Gre- 
vin  à  la  reine  d'Angleterre  (87).  —  Du  xvi  au  xviii 
s.  -  Or. 

4  7076  Copies  de  chartes  de  l'abb.  de  Murbach.  xvii  ou  xvui 
s.  —  Bl. 

4  7077  Collection  de  25  documents  originaux  relatifs  à  l'his- 
toire de  l'Auvergne,  depuis  4  288  jusqu'en  4740. 
Parch,  et  pap, 

47078  Copie  du  cartul.  de  S.  Julien  de  Brioude.  xviii  s. 

47070  Actes  relatifs  aux  évêques  de  Saint-Flour,  du  xiv  au 
xvn  s.  —  Gaign. 
47080-47084  Chartes  de  S.  Bénigne  de  Dijon  copiées  par  ou  pour 
Jean  Bouhi3r.  xvu  s.  —  Bouh. 

47082  Copie  des  cartulaires  de  S.  Etienne  de  Dijon  par  Jean 
Bouhier.  xvu  s.  —  Bouh. 

4  7083  Cartulaire  et  livre  des  anniversaires  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Dijon,  xvii  s.  —  Bouh. 

47084  Copie  de  l'histoire  de  la  fondation  de  l'hôpital  du 

Saint-Esprit  à  Dijon,  avec  des  miniatures,  suivie 
des  privilèges  des  hospitaliers  du  S.  Esprit,  xvn  s. 

—  Bouh. 

47085  Copie  du  cartul.  de  S.  Seine  par  Jean  Bouhier.  xvn  s. 

—  Bouh. 

47086  Copie  du  cartul.  de  S.  Vincent  de  Mâcon  par  le  même. 

xvn  s.  —  Bouh. 

47087  Copie  d'un  cartul.  de  Cluni  donné  par  Bouhier  à  l'ab- 

baye de  Cluni.  4703.  —  Bouh. 

4  7088  Collection  de  4  7  piècessur  parchemin,  de  4079  à  4  722, 
relatives  pour  la  plupart  au  monastère  de  Cluni. 

47089  Cartul.  de  l'évéché  de  Châlon  ;  cartul.  des  comtes  (Je 
la  Marche  (477);  cartul.  de  Beaulieu  en  Limousin 
(579);  actes  relatifs  pour  la  plupart  à  la  Bourgogne 
(833).  Copies  faites  par  ou  pour  Jean  Bouhier.  xvn 
s.  —  Bouh. 
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n090  Copie  du  cartul.  de  S.  Vincent  de  Chàlon  faite  par 
Jean  Bouliier.  xvii  s.  —  Bouh. 

•17091  Copie  du  cartul.  de  S.  Marcel  de  Chàlon,  par  Jean 
Bouhier.  xvii  s.  —  Bouh. 

•I 7092  Pièces  relatives  à  diverses  églises  de  Bretagne  :  la  Joie 
{\);  Chartreuse  de  S.  Michel  près  Auray  (27);  Gene- 
ton  (37j;  Buzay  (53);  S.  Philebert  de  Grandlieu  (99); 
Bonrepos  (107);  cathédr.  de  Dol  (137);  Beaulieu 
(149);  cordeliers  de  Dinan  (161);  le  Guildo  (469); 
S.  Jagut  (n3j;  Villeneuve  (243).  xvu  s.  —  Gaign. 

17093  Copie  du  cartul.  de  Redon,  collationnée  sur  le  ms.  ori- 
ginal par  Arthur  de  La  Borderie.  xix  s. 

47094  Dernière  partie  d'une  copie  d'un  des  cartulaires  du 
comté  de  Champagne,  xvn  ou  xviii  s. 

17095  Collection  de  65  pièces,  la  plupart  relatives  à  l'hisl. 
du  dioc.  de  Sens.  Il  y  a  surtout  des  bulles  de  papes. 
De  4163  à  4  774. 

47096  Copies  et  extraits  de  pièces  relatives  à  l'abb.  de  Bar- 
beaux par  Gaignières.  xvn  s.  —  Gaign. 

4  7097  Copies  et  extraits  de  pièces  relatives  à  l'abbaye  des 
Echarlis,  par  Gaignières.  xvn  s.  —  Gaign. 

47098  Cartul.  de  S.  Etienne  de  Troyes.  xiii  et  xiv  s. 

4  7099  Copie  du  cartulaire  de  l'évêché  de  Langres  rédigé  en 
4  329.  XVII  s.  —  Bouh. 

4  7400  Copie  du  cartul.  de  la  cathédr.  de  Langres.  xvn  s.  — 
Bouh. 

4  7401  Copie  de  la  chronique  de  Bèze.  xvn  s.  —  Bouh. 

47402  Copie  du  cartul.  de  Domène,  venue  de  Lancelot.  4  748. 

47403  Franchises  accordées  par  Gui  seigneur  «  de  Gurnone  » 

aux  habitants  de  la  Roche  de  Glun,  en  4  343. 

47404  Collection  de  64  pièces  sur  parchemin  relatives  à  la 

Franche-Comlé,  de  4  205  à  4  709. 
4  7405-4  7406  Titres  de  l'abb.  de  Saint-Amand,  dioc.  de  Sarlat.  xiii- 
XVI  s.  —  Gaign. 

47407  Actes  originaux  relatifs  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris. 

XIV  et  XV  s.  —  Gaign. 

47408  Pièces  originales  ou  copiées  relatives  aux  saintes  cha- 

pelles de  Paris  (86.  2),  Bourges  (4  et  4  23),  Chàteau- 
dun  (79),  Vincennes  (4  09),  Gué  de  Mauny  (4  40), 
Bourbon  (411).  Recueil  formé  par  Gaignières. 
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■    ^7'I09  Extrait  des  archives  du  couvent  des  Blancs-Manteaux 

à  Paris,  par  Gaignières. 
^7^10  Copie  d'un  cartul.  de  l'abbaye  de  S.  Denis,  xvii  s.  — 

Bouh. 
iliU  Extrait  des  archives  de  S.  Denis,  copie  des  épitaphes 

etc.  par  Gaignières.  xvii  s.  —  Gaign. 
^7^^2  Table  du  cartul.  blanc  de  S.  Denis.  \vn  s.  —  Papiers 

de  D.  Poirier. 
nM3  Extrait  des  archives  de  l'abbaje  de  Chaalis  par  Gai- 
gnières. xvii  s.  —  Gaign. 
^lUA  Aveux  baillés  à  Bernard  le  Coursier,  pour  des  biens 

situés  à  Pezens  (Aude,  c°"  Alzonne).  4446. 
nuii  Testament  de  P.  Berail,   évêque  d'Agde,   4  354.   — 

Gaign. 
4  744  6-17118  Recueil  de  pièces  sur  le  Limousin,  par  Gaignières. 

xvu  s.  Il  )•  a  des  chartes  orig.  dans  le  ms.  47447. — 

Gaign. 
474  49  Copie  du  cartul.  de  S.  Pierre  de  Vigeois.  xviii  s. 
4  7420  Extr.  du  cartul.  et  des  archives  de  l'abb.  de  Dalon  par 

Gaignières.  xvii  s.  —  Gaign. 
4  74  24  Collection  de  90  pièces  relatives  à  la  ville  et  au  dioc. 

de  Verdun  (4  435-4772). 

47422  Transaction  entre  le  prieuré  de  Nantua  et  les  habi- 

tants des  villages  ou  paroisses  «  de  Portu,  de  Ney- 
roliis,  de  Charisio,  de  Alayriaco  et  Poysacco,  de  S. 
Germano  Jurensi,  de  Esthallone,  de  Bello  Adjutorio, 
de  Montangio  et  Campo  Fromerio.  »  4  454. 

47423  Extrait  des  archives  de  l'abb.  de  la  Couture  du  Mans 

par  Gaignières.  xvu  s.  —  Gaign. 

47424  Extrait  des  archives  des  abb.  de  Lespau,  de  Beaulieu 

(73),  d'Evron  (4  45)  et  d'Estival  (495),  par  le  même, 
xvii  s.  —  Gaign. 

47425  Extrait  des  archives  de  l'abb.  de  Champagne,  par  le 

même,  xvn  s.  —  Gaign. 
4  7426  Extrait  des  archives  de  Saint-Aubin  d'Angers,  par  le 

même,  xvu  s.  —  Gaign. 
47427  Extrait  des  archives  de  Bourgueil,  par  le  même,  xvii 

s.  —  Gaign. 
47428-4  7429  Copies  et  extraits  de  pièces  relatives  à  la  Touraine, 

par  le  même.  Le  second  volume  a  été  fait  en  grande 
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partie  d'après  les  recueils  de  l'abbé  de  Marolles. 

XVII  s.  —  Gaign. 
'I7^30  Collection  de  82  chartes  originales,  de  986  à  ^520,  la 

plupart  relatives  au  Nivernais. 
'i7^3^  Extrait  des  archives  de  S.  Amand  de  Rouen,  par  Gai- 

gnières.  xvii  s.  —  Gaign. 
ni  32  Cartul.  de  S.  Wandrille.  xv  s. 
^7^33  Collection  de  33  chartes  de  l'abbaye  de  S.  Wandrille, 

relatives  au  prieuré  d'Ecclesfield  en  Angleterre,  du 

XII  au  XV  s. 
^7^34  Déclarations  sur  la  règle  de  s.  Benoit  à  l'usage  de  la 

Trappe,  par  l'abbé  de  Rancé,  etc.  xvii  s. 
^7^33  Copies  et  extraits  de  pièces  relatives  aux  abbayes  de 

S.  Etienne  de  Caen,  la  Trinité  de  Caen  (77)  et  Ar- 

denne  (•117),  par  Gaignières.  xvii  s.  —  Gaign. 
-^7^36  Cartul.  de  S.  Pierre  de  Caen.  C  du  xvi  s.  Parch. 
17^37  Copie  du  cartul.  de  l'abb.  de  S.  Sauveur-le-Vicomte. 

XVII  s. 
'^7^38  Titres  relatifs  à  N.  D.  de  Cléry.  xv  s.  —  Gaign. 
^7^39  Extraits  relatifs  à  l'abb.  de  Bonneval,  par  Gaignières. 

XVII  s.  —  Gaign. 
17^140  Cartulaire  de  l'abbaye  des  Clairets  fait  par  l'ordre  de 

l'abbesse  en  -1720. 
-17141  Collection  de  C2  chartes  relatives  à  la  Picardie,  du 

milieu  du  xii  s.  à  l'an  HSI. 
17142-17143  Hist.  de  Corbie  par  Bonnefons.  xvn  s.  —  Corbie. 

17144  Statuts,  ordonnances  et  règlements  du  grand-prieur 

de  Corbie  de  1633  à  1783.  —  Corbie. 

17145  Registre  de  l'officialité  de  Corbie.  xvi  s,  —  Corbie. 

17146  Quatre  feuillets  d'un  cartul.  de  la  commune  de  Mon- 

treuil-sur-Mer,  contenant  14  chartes,  xiv  s. 

17147  Copies  et  extraits  de  pièces  relatives  au  Poitou,  par 

Gaignières.  XVII  s.  —  Gaign. 

17148  Recueil  de  pièces  relatives  à  S.  Gyprien  de  Poitiers. 

XVII  s.  —  Gaign. 

17149  Extr.  des  titres  de  l'abb.  de  Chambon  par  Gaignières. 

xvu  s.  —  Gaign. 

17150  Barthol.  Faccii  rerum  gestarum  Alfonsi,  régis  Nea- 

pol.,  libri  decem.  xv  s.  Pap. 
17131  Généalogie  de  la  famille  Garraria.  xvii  s.  —  Gaign. 
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'I7^52  Extraits  relatifs  à  l'iiist.  de  Danemark,  de  Norwège, 

d'Allemagne,  de  Suisse  etc.  xvii  s.  —  S.  Magl. 
^7^^3  Guillaume  de  Tyr.  —  Première  partie  de  l'histoire  de 

la  Terre-Sainte  par  GeodVoi  de  Vinsauf  (374).  Fin 

du  XV  s.  —  La  Vall. 
I7ir34  OEuvres  philosophiques  et  autres  de  Cicéron,  dont  le 

détail  est  dans  le  Catalogue  de  La  Vallière  (II,  27, 

n.  2243).  XIV  s.  —  La  Vall. 
]7V3T)  Physiques  d'Aristote,  avec  le  commentaire  d'Averroès. 

—  Traité  sur  l'àme  avec  commentaire  (^58).  — 
Traité  du  ciel  et  du  monde,  avec  commentaire  d'Al- 
petrangius  (225),  de  la  traduction  de  Michel  l'Ecos- 
sais, xiii  s.  —  Nav. 

•I 7-1 56  Traités  d'Alhert  sur  les  animaux,  xiv  s.  —  J.  J. 
^Ho7  Liber  Johannicii.  —  Liber  Philareti  de  pulsibus  (8). 

—  Liber  urinarum  a  voce  Theophili  (-10).  — Galeni 
commentum  super  amphorismos  Ypocratis  (H), 
super  Pronostica  (63  v°),  super  regimento  acutarum 
egritudinum  (97).  —  Galeni  Tegni  cum  commente 
Haly  (137),  —  xiv  s.  —  Aug. 

47-158  Traité  de  mécanique,  xvni  s.  —  Orat. 

174  59  Etymologies  d'Isidore,  x  s.  —  Bouhier. 

47460  Même  ouvrage. — Notes  sur  les  lettres  grecques  (459). 

—  Vers  de  Platon,  traduits  en  latin  par  Tiberius 
(459).  —  Vers  de  Fulbert,  sur  la  livre  et  l'once 
(459  v°).  —  xn  s.  —  Nav. 

47464  Etymologies  d'Isidore.  —  Extr.  de  S.  Augustin  sur  la 

musique  (4  64) .  —  Règles  de  prosodie  en  vers  (4  65 
yo).  —  Définitions  et  exemples  de  figures  de  rhétori- 
que à  l'usage  des  versificateurs  (467  v").  —  Com- 
mentaire de  Rémi  sur  Donat  (468  v°).  —  Fin  du  xii 
s.  —  Feuill. 

47462  Papias.  xiii  s.  —  N.  D. 

47463  Relevé  de  mots  employés  par  divers  auteurs  latins  et 

grecs;  ce  travail  semble  fait  en  vue  d'un  dictionnaire 
de  la  basse  latinité  et  d'un  dictionnaire  de  la  géo- 
graphie du  moyen-àge.  xvn  s. 
4  7464  Abrégé  du  Glossaire  de  Du  Gange,  xvin  s. 

47465  Pétrarque  :  de  remediis;  de  vita  solitaria  (93  v»);  de 

otio  religiosorum  (420';  de  ignorantia  sui  (433); 
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epistole  ('144);  de  conflictu  curarum  (-153);  epislola 
ad  amicum  (-168  v°);  septem  psalmi  [ili  v»);  invec- 
tiva contra  medicum  {\73)\  liber  In  exitu  Israël 
(^87);  historia  Griseldis  (\9i).  C  du  xv  s.  —  Nav. 

■17^66  Table  de  noms  d'hommes  dédiée  à  «  Philippus  Wolf- 
fius  a  Rasenbach,  ill.  principis  Moguntini  cancella- 
rius  »,  par  «  Christ.  Nennius,  canonicus  Aschaff  ». 
Ce  doit  être  la  table  d'un  Album  amicorum  et  d'une 
collection  de  lettres.  ^1590. 

47467  Catalogus  librorum  Talaei.  Vers  4700. 
474  68-47470  Catalogues  des  livres  de  l'Oratoire  de  Paris,  xvm  s. — 
Orat. 

47474  Catalogue  d'une  bibliothèque,. p.  e.  de  Joly  de  Fleury. 

xvni  s. 
47472-47474  Documents  sur  l'histoire  de  diverses  bibliothèques, 
xvii-xix  s. 

47475  Catalogue  de  livres  indiens  et  chinois  qui  pour  la  plu- 

part ont  dû  être  envoyés  à  la  bibliothèque  du  roi  au 
xviii  s. 

174  76  Catalogue  de  livres  historiques,  xvii  s.  —  Pet.  P. 

47477  Fragments  de  divers  mss.  —  Traité  théologique,  dans 
lequel  sont  4  miniatures  barbares,  en  tête  de  para- 
graphes intitulés  :  Martyres,  Ecclesia,  Dogma,  Cleri 
(4).  C^  du  xni  s.  —  Commentaire  sur  s.  Paul,  en 
écriture  saxonne  d'un  genre  remarquable  (5).  — 
Fragments  en  écriture  lombardique,  avec  gloses  en 
grec,  rapportés  du  mont  Athos  (46).  —  Note  de 
Bernard  Itier  (33;.  —  Fac-similé  d'un  graduel  ita- 
lien de  l'année  4  074  (43).  -^  Office  de  s.  Nicolas, 
noté  en  neumes  (49  v°),  avec  antienne  grecque 
écrite  en  lettres  latines  (.50  v").  Fin  du  xi  s.  — 
Fragment  d'un  martyrologe  (59).  x  s.  —  Ex  vitis 
s.  Quintini  (60)  et  s.  Crispini  (64).  xiiis.  — Ex  vita 
s.  Bonifacii,  auct.  Willibaldo  (66).  xii  s.  —  Feuille 
d'un  ms.  de  S.  Père  de  Chartres,  contenant  les  épi- 
taphes  de  Landri  (68  v"),  Gisbert,  Arnoul,  Thierri 
et  Fulbert  (69  v»).  xii  s.  — Fragment  d'un  obituaire 
de  S.  Denis  (70).  xii  s.  —  Feuille  d'un  formulaire 
de  lettres  (74).  xiii  s.  —Deux  feuilles  d'un  martyro- 
loge et  d'un  obituaire  de  Bretagne  (73).  xv  s.  — 
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Feuillcl  d'un  registre  relatif  aux  sauves  gardes  du 
comté  de  Gap  (77).  xv  s.  —Feuillet  d'un  cartulaire 
des  Gélestins  de  Mantes  (78).  xv  s.  —  Actes  passés 
à  Uicques  en  -1485  et  ViS(>  (79).  —  Fragment  de 
grammaire  (85).  ix  s.  —  Fragments  d'un  commen- 
taire sur  le  livre  XVII  de  Priscien  (80).  xiu  s.  — 
Fragments  de  Plaute  (92),  xv  s.  —  Fragments  de 
Virgile  (90),  contenant  les  Catalecta.  xi  s.  —  Frag- 
ment des  Annales  de  Montebourg  (^08).  xiv  s.  — 
Recettes  de  médecine  (HOj,  et  trois  lettres  d'un 
prélat  de  la  Provence  (^^^).  xn  s. 

^7178  Fragments  de  mss.  du  xv  s.  —  S.  Augustin  sur  la 
Trinité.  —  Homélies  sur  l'évangile  de  s.  Jean.  — 
Traité  de  logique  (21)).  —  Ouvrages  de  magie  et 
d'astrologie  (29),  parmi  lesquels  sont  des  morceaux 
intitulés:  Ptolomei  régis  Egiptii  liber;  Notabilia 
Ruberti  de  nativitatibus. 
m 79-17^80  Diverses  pièces  sur  des  matières  historiques  ou  juri- 
diques, quelques  unes  originales,  la  plupart  copiées 
au  XVI  et  au  xvii  s.,  plusieurs  imprimées.  Dans  le 
second  volume,  nombreuses  pièces  de  vers  latins  et 
français.  Cette  collection  est  connue  sous  le  titre  de 
Recueil  de  Loisel.  —  N.  D. 

MiHi  Diverses  pièces  et  recueil  de  rhétorique.  —  Panegjri- 
cus  in  laudem  magni  Polonorum  ac  Suecorum  régis 
Vladislai  IV,  scriptus  ab  Henrico  a  Boemelln  sub 
inilio  anni  -1035  (510).  —  xvn  s.  —  Bl.  M, 

47^82  Pièces  de  théologie  et  de  droit,  la  plupart  du  xvii  et 
duxviiis.,  qui  semblent  avoir  été  recueillies  par 
l'avocat  Des  Gouges.  —  Office  de  s.  Denis  en  grec 
(30).  —  Sur  la  pragmatique  sanction  (48).  —  Sur 
la  légation  du  cardinal  Chigi  par  M.  de  Sallo  (139). 

—  Sur  le  droit  de  succession  au  duché  de  Brabant 
{\  70).  —  Sur  le  prêt  à  intérêt  (240) .  —  Sur  le  pécu- 
lat  (305).  —  Sur  le  droit  de  tiers  et  danger  (390). 

—  Catalogue  de  portraits  gravés  (453).  —  Bl.  M. 
-17183  Epreuves  corrigées  d'une  partie  du  t  II  de  l'Ampl. 

coll.  de  Martène.  —  Bl.  M. 
l7^8■^-'^7^94  Pièces  diverses,  la  plupart  recueiUies  par  ou  pour  D. 
Martène.  xvni  s.  —  Bl.  M.  —  Suit  l'indication  des 

33 
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principaux  morceaux  contenus  dans  cette  collec- 
tion. 

Vol.  ^7^84.  Copies  de  chartes  et  de  lettres.  —  Anto- 
nii  de  Butrio  tractatus  de  schismate  (227),  —  De 
penitentia  (257).  —  Gauf.  de  Monte  libellus  de  con- 
cilii  generalis  auctoritate  (267).  —  Proœmium  Gui- 
berti  abb.  Noviginti  in  minores  prophetas  (277).  — 
Pelri  Bertrandi  praefatio  in  libros  suos  de  jure  cano- 
nico  (288). 

Vol.  ^7^85.  Statuts  monastiques.  —Vies  de  saints. — 
Notes  sur  quelques  mss.  de  France  et  d'Italie.  — 
Dissolution  du  mariage  de  Louis  XII  et  de  Jeanne 
de  France  (32(i). 

Vol.  ni  86.  Chroniques.  —  Divers  traités  de  Thomas 
Basin. 

Vol.  i 7-1 87.  Ouvrages  de  controverse  rehgieuse.  — 
Traités  de  Gérard,  prieur  de  Grammont.  ~  Donati 
Cassin.  introductorium  novitiorum  (167).  —  Guill. 
Tripolit.  de  statu  Sarracenorum  (-179).  —  Walterii, 
prioris  S.  Victoris,  liber  contra  novas  haereses  (i98). 

—  Joh.  de  Tornaco  liber  de  formula  honestae  con- 
versationis  (260).  —  Gregorii  Bergom.  tractatus  de 
veritate  corporis  Christi  (293).  —  Episcopi  Andeg. 
(362  v"),  Aurelian.  (363),  Nannel.  (364),  Senon. 
(364  v°),  ex  cod.  Reginœ. 

Vol.  ni 88.  Jo.  Herculani  Pleinfesini  historia  de  anti- 
quitatibus  Vallis  Galilege  (1).  —  Ex  historia  Hiero- 
sol.  {H).  —  Liberlates  Delphinatus  (22).  —  Vince- 
lai  Bohemi,  iEneœ  Sylvii,  Gasparis  Sligh  etc.  epis- 
tolœ  (86).  —  Disputationes  factae  in  concilio  Basil, 
de  conceptione  s.  Mariée  (i02).  —  Sermones  s.  Bo- 
nifacii  (133).  —  Ordo  s.  Columbani  de  vita  mona- 
chorum  (133).  —  S.  Hilarius  in  psalmos  (160).  — 
Sermo  Pétri  Venerabilis  de  s.  Marcello  (206).  — 
Rabanus  in  Jesu  Nave  (216).  —  Idem  de  sacramen- 
tis  divinis  (263).  —  Sedulii  versus  et  praefatio 
(283).— Wicbodi  quœstiones  in  octateuchum  (287). 

—  Ex  cod.  117  S.  Crucis  in  Jérusalem,  in  quo  Liber 
diurnus  (361). 

Vol.  17189.  Chapitres  provinciaux  des  Dominicains. 
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—  Chartes  de  S.  Crespin  le  Grand  (325).  —  Copies 
d'anciens  marL;yrologes  (33i). 

Vol.  \7\\)0.  Staliils  synodaux  et  nionasti([ues.  — 
Extr.  du  cartul.  de  Champagne.  —  Chronicon  Far- 
fense  (250). 

Vol.  \H\)\.  Chartes  et  lettres  diverses.  -—  Cartul.  des 
comtes  de  la  Marche  (^33). 

Vol.  ni 92.  Morceaux  théologiques  et  historiques.  — 
Vita  GauzUni  Floriac.  (^0G).  —  Andreœ  Floriac. 
libri  IV  de  miraculis  s.  Benedicti  (M 8).  —  Versus 
Gisleberti,  abbatis  Aurese  Vallis,  de  sacramento 
altaris  (^39).  —  Althelmus,  de  octo  partihus  ora- 
tionum  (-142).  —  De  metris  et  junigmalibus  ac 
pedum  regulis  (HS).  —  Gerbertus  ad  Theophilum 
(472). 

Vol.  47-193.  Copies  de  chartes  et  de  lettres. 

Vol.  -1 7-194.  Pièces  du  xv"  s.  —  Extraits  de  mss.  de  la 
reine  de  Suède,  etc. 
4  7495-474  97  Copies  et  extiaits  de  diverses  chartes  et  de  divers 
mss.  d'Italie,  de  France  et  d'Allemagne,  par  les 
Bénédictins,  xvii  et  xviii  s.  —  Bl.  M. 
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^  4  7498  Bible,  xiii  s.  —  Carmes  de  la  rue  Vaugirard. 

474  99  Genèse  et  autres  livres  de  l'ancien  Testament,  xiii  s. 
—  Comp.  —  Au  fol.  248,  notes  sur  quelques  évé- 
nements du  règne  de  Charles  VI. 
4  7200  Genèse  avec  glose,  xni  s.  —  Feuill. 
4  7204  Deutéronome  avec  glose,  xin  s.  —  Feuill. 
4  7202  Josué  et  les  Juges,  avec  glose,  xii  s.  —  Aug. 

47203  Josué,  les  Juges,  Ruth,  Tobie,  Judith,  Esther  et  Es- 

dras,  avec  glose,  xiu  s.  —  Aug. 

47204  Les  Rois,  les  Paralip.,  Esdras,  Néh.  et  les  Machabées, 

avec  glose,  xni  s.  —  N.  D. 
4  7205  Les  Rtis  et  les  Paralip.,  avec  glose,  xiii  s.  —  Aug. 
4  720G  Les  Parahp.  et  les  Machabées,  avec  glose,  xui  s.  — 

Aug. 
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-17207  Les  Machabées  avec  glose;  préface  de  Raban  Maur. 

XIII  s.  —  N.  D. 
-17208  Job,  avec  glose,  xiii  s.  —  N.  D. 
-17209  Job,  avec  glose,  xiu  s.  —  Aug. 
-J72I0  Psautier,  avec  le  commentaire  Christus  integer.  xu  s. 

-^  Peint.  —  Gomp. 
^72^^  Psautier,  avec  le  commentaire  Cum  omnes  prophetas, 

xu  s.  —  Aug. 
'"  -17212  Psautier  avec  glose.  Fin  du  xii  s.  —  Pet.  P. 
\/  -17213  Psautier  avec  glose.  Fin  du  xii  s.  —  N.  D. 
-17214  Psautier  avec  commentaires,  xv  s.  Pap.  —  Nav. 
-17215  Livres  sapientiaux  et  épîtres  de  s.  Paul.  xs.  —  Gomp. 
•17216  Paraboles,  avec  glose,  xiii  s.  —  J.  J. 
•17217  Livres  sapientiaux,  avec  glose,  xiii  s.  —  N.  D. 
-1 72-1 8  Livres  sapientiaux  et  Job,  avec  glose,  xiii  s.  —  Aug. 
•17219  Livres  sapientiaux,  avec  glose,  xiii  s.  —  Aug. 
-17220  Isaïe  avec  glose,   xni  s.  A  la  fin,  note  historique, 

écrite  à  Paris  en  -1400.  —  Aug. 
•1722-1  Jérémie  avec  glose,  xiii  s.  —  J.  J. 
-17222  Les  -12  prophètes  avec  glose,  xiii  s.  —  N.  D. 
-17223  Les  -12  prophètes  avec  glose,  xiii  s.  —  Aug. 
-17224  Les  12  prophètes  avec  glose,  xiii  s.  —  Feuill. 
-17225  Évangiles,  vu  s.  Écriture  onciale.  —  Gorbie. 
•17226  Evangiles,  vu  s.  Ecriture  onciale.  —  N.  D. 
-17227  Evangiles,  ix  s.  —  J.  J. 
-17228  Evangiles,  xi  s.  Peint.  - —  N.  D. 
-17229  Evangiles,  xi  s.  —  Nav. 
-1 7230  Evangiles  avec  glose,  xiii  s.  —  Aug. 
-17231  S.  Mathieu  et  S.  Marc,  avec  les  commentaires  de  saint 

Thomas,  xiii  s.  —  J.  J. 
-17232  S.  Luc  et  s.  Jean  avec  glose,  xiii  s.  —  J.  J. 
"  -17233  Evangiles  avec  glose.  Fin  du  xii  s.  —  N.  D. 
^234  S.  Mathieu  et  s.  Marc  avec  glose,  xiii  s.  —  N.  D. 
-17235  S.  Mathieu  et  s.  Marc  avec  glose,  xiii  s.  —  Aug. 
47236  S.  Marc  et  s.  Luc  avec  glose.  Fin  du  xn  s.  —  N.  D. 
-17237  S.  Luc  avec  glose.  Fin  du  xn  s.  —  J.  J. 
-17238  S.  Luc,  avec  les  commentaires  de  s.  Thomas,  xiv  s. 

—  Aug. 
-17239  Même  ouvrage,  xiv  s.  —  Aug. 
47240  S.  Jean,  avec  les  comm.  de  s.  Thomas,  xni  s.  —  Aug. 
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47241  Mémo  ouvrage,  xiv  s.  —  Aug. 

47242  Même  ouvrage,  xiv  s.  —  Aug. 

47243  Epîtres  de  s.  Paul.  —  Sermon  de  s.  Augustin  (129). 

—  X  s.  —  Gorbie. 

17244  Epîtres  de  s.  Paul,  Apocalypse  et  commencement  des 

Actes  des  Apôtres,  xii  s.  —  S.  Martin. 

17245  Epitres  de  s.  Paul,  xn  s.  —  Feuill. 

^   17246  Epîtres  de  s.  Paul,  avec  le  commentaire  de  P.  Lom- 
bard. C'  du  xui  s.  —  N.  D. 
^  17247  Même  ouvrage.  G'  du  xiii  s.  —  Aug. 

17248  Epitres  de  s.  Paul,  avec  glose,  xn  s.  —  Gomp. 

17249  Epitres  de  s.  Paul,  avec  glose,  xii  s.  — N.  I). 

17250  Apocalypse,  Actes  des  Aputres,  epitres  canoniques  et 

ép.  de  s.  Paul,  xn  s.  —  Nav. 

17251  Apocalypse  avec  glose,  xn  s.  —  Gommenlaire  sur  la 

Genèse  (31).  xnr  s.  —  Sermones  secundiim  mag. 
Gaufridum  Rabionem  (47).  xn  s.  —  Extraits  des 
Pères  (76).  xn  s.  —  Notes  sur  le  comput  (<S2  v»). — 
Fragment  de  Priscien  (88).  xii  s.  —  De  alis  Gheru- 
bim  (128).  xni  s.  —  N.  D. 

17252  Goncordances  de  la  bible,  lettres  A  et  B.  xni  s.  —  J.  J. 

17253  Somme  des  mots  de  la  bible,  par  Le  Breton,  xiii  s.  — 

Nav. 

17254  Même  ouvrage,  xiv  s.  —  J.  J. 

17255  Postules  de  Nicolas  de  Lire  sur  le  Deutéronome  et  sur 

d'autres  livres  de  l'ancien  Testament,  xvs. —  Cord. 

17256  Postules  du  même  sur  Daniel  et  les  douze  prophètes. 

G^duxvs.  —  N.  D. 
17257-17258  Postilles  du  même  sur  le  nouveau  Testament,  xiv  s. 

—  N.  D. 

17259  Postilles  du  môme  sur  les  epitres  de  s.  Paul  etc.  xv  s. 

Pap.  —  Gord. 

17260  Opuscules  du  même  sur  l'histoire  de  Suzanne,   la 

vision  de  l'essence  divine,  l'avènement  du  Ghrist, 
les  différences  entre  le  texte  hébreu  et  la  version 
latine  de  la  bible.  Fin  du  xiv  s.  —  N.  I). 

17261-17262  Trava.ix  du  P.  Merscnne  sur  la  bible,  xvii  s.  —  .Min. 
17263  Dissertations  sur  l'ancien  Testament,  xvii  s.  —  Gord. 

17264-17265  Extraits  de  la  Bible  par  M.  de  Verthamon.  xvii  s. 
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^  7266  Postules  sur  le  Pentateuque.  —  Questions  de  théologie 
(-160). — xiii  s.  —  Comp. 

47267  Explication  de  l'Exode  par  Georges,  moine  de  Breteuil. 

xii  s.  —  S.  Martin. 

47268  Explication  de  l'Exode  par  Nicolas  de  Tournai.  — 

Fragment  de  la  règle  de  s.  Benoit  (4  33).  —  G^  di^ 

xni  s.  —  Gél. 
17269  Raoul  de  Flay,  sur  le  Lévitique.  xn  s.  —  N.  D. 
47270  Postules  sur  les  livres  des  Rois,  xiv  s.  —  N.  D. 
4  7274  Commentaire  sur  les  psaumes  :  «  Gum  omnes  prophe- 

tas.  »  Fin  du  xn  s.  —  N.  D. 

47272  Même  ouvrage,  xni  s.  —  N.  D. 

47273  Commentaire  sur  les  psaumes,  attribué  à  Jean  de 

Galles  :  «  Flebat  Johannes.  »  xni  s.  —  Carmes. 
4  7274  Commentaire  de  Guill.  de  Breda  sur  le  Psautier,  la 
Genèse  (203)  et  le  Cantique  (273).  4444-1444.  Pap. 

—  Gél. 

47275  Commentaire  de  Rémi  sur  l'Apocalypse,  xi  s. — Saint- 

Martin. 

47276  Explication  du  Cantique.  —  Homélies  d'Origène  sur 

le  Cantique  (86  v").  —  S.  Ronaventure,  sur  les  dons 
du  S.  Esprit  (98).  —  Pièces  sur  la  sainte  Vierge, 
l'immaculée  Conception,  etc.,  d'après  s.  Anselme 
(455  y°  et  26'4  v°),  s.  Thomas  (4  57  v"),  le  concile  de 
Bàle  (459  et  255),  s.  Augustin  (252).  —  xv  s.  Pap. 

—  N.  D. 

4  7277  Travail  de  Jean  Brunet  sur  le  Cantique.  4584 .  —  Cord. 
4  7278-4  7279  Etudes  de  Le  Quien  sur  Ezéchiel.  xvn  s.  —  Orat. 

47280  Commentaire  d'Etienne,  archev.  de  Cantorbéry,  sur  les 
douze  prophètes,  xni  s.  —  S.  Martin, 

4  7281  Commentaire  sur  les  douze  prophètes,  xm  s.  —  Feuill. 

4  7282  Traités  de  Guibert  de  Nogent  sur  les  prophètes.  — 
Sermons  d'Adam  de  Perseigne  (99  v°).  —  Traité 
sur  la  pénitence  (407).  —  Sur  les  sept  demandes  et 
les  sept  vices  (4  4  4  v").  —  Sermon  d'Achard,  évêque 
d'Avranches  (4  4  9).  —  Méditations  de  s.  Bernard 
(4  29  v») .  —  Traité  du  même  :  de  precepto  et  dispen- 
satione  (438).  —  xui  s.  —  Nav. 

47283  Josephi  Scaligeri  observationes  in  quaedam  Novi  Testa- 
menti  loca.  —  De  duplici  unius  episcopi  in  eadem 
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diœcesi  scde  (^5).  —  xvi  s.  —  Bouh.  —  En  tête, 
copie  du  teslamenl  de  Jos.  Scaliger. 
n284-<7283  Du  Laurens,  Onomaslicon  evangeliorum  et  epistolarum 
s.  Pauli.  XVII  s.  —  Orat. 

^728(>  Homélies  sur  s.  Matliieu.  xiii  s.  —  Gél. 

-17287  Postule  de  Jean  de  Hesdin  sur  s.  Marc,  xv  s.  —  Car- 
mes. 

17288  Commentaire  sur  les  épitres  de  s.  Paul,  xiii  s. — N.  D. 

■17289  Commentaire  sur  les  épitres  canoniques.  —  Traité  de 
Berengaud  sur  l'Apocalypse  (/(8). — Commencement 
du  traité  de  Lanfranc  sur  l'eucharistie  (^59  v").  — 
xii  s.  —  S.  Magl. 

17290  Exposition  des  épitres  de  s.  Paul,  x  s.  —  Comp. 

I729^   Robert  de  Tuy,  sur  les  divins  offices,  xii  s. — S.  Martin. 

-17292  Somme  de  Jean  Belet.  —  Allégories  de  la  Bible  (57). — 
xni  s.  —  Feuill. 

17293  Honorii  August.  Gemma  animae.  xn  s.  —  A  la  fin  (93 
v")  ont  été  ajoutés  des  vers  sur  des  matières  de 
théologie,  et  le  commencement  du  poëme  sur  les 
pierres  (94  \°)  :  Evax  rex  Arabum.  —  Feuill. 

-17294  Bréviaire  de  Sahsbury,  fait  pour  le  duc  de  Bedford. 
Vers  ^433.  Peint.  —  La  Vall. 

n295  Bréviaire  de  Cambrai,  xv  s.  Pap.  —  Cord. 

47296  Antiphonaire.  xn  s.  Peint.  —  Comp. 

47297  Collectaire  à  l'usage  de  l'égl.  de  Paris,  xvi  s.  —Saint- 

Martin. 

•17298  Collectaire  et  capitulaire  de  l'égl.  de  Conserans.  — 
V  Calendrier  avec  observations  sur  le  comput  (47) .  — 
xii  s.  —  S.  Martin. 

47299  Capitules  et  collectes,  xvni  s.  Parch.  —  Cord. 

17300  Capitules,  collectes  etc.  à  l'usage  d'une  église  du  dioc. 
de  Chartres.  Fin  du  xn  s.  —  A  la  fin,  fragment 
d'un  état  de  divers  bénéficiers  du  dioc.  de  Chartres, 
xni  s.  —  J.  J. 

-17301  Lectionnaire,  contenant  diverses  homélies,  x  s.  — 
S.  Martin. 

17302  Lectionnaire  contenant  diverses  homélies.  — Au  com- 
mencement (1-8,  vie  de  s.  Germain  d'Auxerre,  par 
Héric,  s'arrêtant  au  vers  40  du  livre  IL  —  x  s.  — 
Comp. 
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17303  Lectionnaire  contenant  des  homélies  de  s.  Léon,  s.  Cé- 

saire,  s.  Augustin  et  s.  Ephrem.   xi  ou  xn  s.  — 
Comp. 

17304  Lectionnaire.  —  Formule  d'excommunication  (7/i).  — 

xii  s.  —  Comp. 

17305  Missel,  avec  notation  en  neumes.  xi  s.  —  Comp. 

17306  Missel,  avec  notation  en  neumes.  xi  s.  —  Comp. 

17307  Missel  avec  notation.  —  Calendrier  avec  notes  nécro- 

logiques fi  v";.  —  Histoire  de  s.  Etienne  en  fran- 
çais (5).  —  Fin  du  xii  s.  Peint.  —  Comp. 

17308  Missel.  C  du  xni  s.  —  Comp. 

17309  Fragments  de  missels  du  xn  et  du  xv  s.  —  J.  H. 

17310  Missel  de  Chartres,  avec  notation  musicale.  C^  du  xiv 

s.  —  S.  Magl. 

17311  Missel  avec  notation  musicale.  G'  du  xiv  s.  A  la  fin, 

noms  de  quelques  membres  de  la  confrérie  de  N.  D. 
de  Cambrai.  —  Or. 

17312  Missel  avec  notation  musicale,  précédé  d'un  calendrier 

auquel  on  a  ajouté  l'obituairc  de  l'église  de  Gy- 
lEvéque,  dioc.  d'Auxerre.  xm  s.  —  S.  Martin. 

17313  Missel,  xv  s.  Peint.  —  Or. 

17314  Missel  de  la  chapelle  de  la  confrérie  du  s.  Sacrement 

fondée  en  l'égUse  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris. 
XV  s.  Peint.  —  Venu  des  Archives. 

17315  Missel  de  Paris.  1481.  —  Or. 

17316  Missel  d'Auxerre.  xiv  s.  — S.  Martin. 
.  17317  Missel  de  Rouen,  xv  s.  —  Or. 

^  17318  Missel  de  S.  Corneille,  avec  notation  musicale,  xni  s. 

—  Comp. 

^  17319  Missel  de  S.  Corneille,  xiii  s.  Peint. —  Comp. 

17320  Missel  avec  notation  musicale,  xiv  s.  Peint.  —  Comp. 

17321  Missel  de  S.  Corneille  avec  notation  musicale,  xni  s. 

—  Comp. 

17322  Missel  de  S.  Corneille,  xni  s.  Peint.  —  Comp. 

17323  Missel  Romain.  1509.  Parch.  Peint.  —Or. 

17324  Messes  en  temps  de  pestilence.  1620.  Parch.  —  Min. 

17325  Evangiles  pour  différentes  fêtes,  xi  s.  Grandes  peint. 

Parchemin  pourpré.  —  La  Vall. 
^  17326  Evangéliaire  de  la  Sainte  Chapelle.—  xni  s.  Peintures. 
Ornements  d'orfèvrerie. 
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47327  Evengéliairc  de  S.  Nicolas  des  Ghamps  à  Paris.  Fin  du 

XV  s  —  Venu  des  Archives. 
4  732S  Graduel,  xii  s.  —  Feuill. 
4732!)  Graduel  de  S.  Corneille,  xiii  s.—  Gomp. 
1 7330  Office  de  la  Présentation.  Fin  du  xiv  s.  —  Gél. 
47331  Office  de  s.  Gan,  s.  Gantien  cl  s'M^anlienne  pour  l'église 

de  N.  D.  d'Etampes.  xvi  s.  Parch. 

17332  Heures  du  roi  René,  xv  s.  Peint.  —  La  Vali. 

17333  Pontifical  de  Nevers,   écrit   par  l'ordre  de  i'évéque 

Hugues  le  Grand,  xi  s.  Peint.  —  Au  fol.  3,  vie  de 
s.  Grégoire. 

\  733 1  Pontifical  de  Soissons  ou  de  S.  Corneille,  xii  s.  — 
Gomp. 

4  7335  Pontifical.  Fin  du  xiii  s.  —  Gomp. 

4  7336  Pontifical  romain,  xiv  s.  Peint.  —  La  Vall. 

4  7337  Ordinaire  de  la  messe,  suivi  des  bénédictions  pontifi- 
cales. G^  du  XVI  s.  Parch.  —  Orat. 

47338  Ordre  hturgique  à  l'usage  de  l'ordre  de  Gluni,  rédigé 
par  les  soins  de  l'abbé  Raimond  de  Gadoëne,  avec 
un  calendrier  pour  le  collège  de  Gluni,  xv  s.  —  S. 
Martin. 

4  7339  Actes  du  deuxième  concile  de  Nicée.  x  s.  —  N.  D. 

4  7340  Itinéraire  de  s.  Clément,  xiii  s.  —  J.  J. 

4  7344  OEuvres  de  s.  Denis,  double  traduction  et  commen- 
taires, xin  s.  —  J.  J. 

47342  Origène,  sur  l'ancien  Testament,  xii  s.  —  N.  D. 

4  7343  Origène,  sur  l'ancien  Testament,  xu  s.  —  Carmes. 

47344  Origène,  sur  l'ancien  Testament,  xn  s.  —  S.  Martin. 

4  7345  Origène,  sur  l'ancien  Testament,  xii  s. —  S.  Martin. 

4  7346  Origène,  sur  Josué,  les  Juges  et  lesRois.  — S.. Jérôme, 
sur  le  Cantique  (98).  —  Lamentation  d'Origène, 
traduite  par  s.  Jérôme  (4  4  4  v").  —  Traité  du  libre 
arbitre  et  de  la  grâce,  par  Vivien  de  Prémontré  (4  20). 
—  xii  s.  —  Nav. 

47347  Homélies  d'Origène,  Jean  Chrys.,  Léon,  Maxime,  Bède, 
Jérôme,  Isidore,  Augustin,  Ambroise,  Boniface.  — 
Vita  s.  Egidii  M 36).  —  xu  s.  —  Feuill. 

4  7348  Apolî.geticus  Pamphili  pro  Origène.  — Origenis  periar- 
chon  (25).  —  xiv  s.  —  Nav. 

4  7349  Lettres  et  opuscules  de  s.  Cyprien. — Passio  s.  Cypriani 
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(^47).  — S.  Augiistinus,  de  immortalitaie  animas 
(-149).  —  Orosii  liber  apologeticus  (-169).  —  ix  ou 
X  s.  —  Comp. 

4  7350  Lettres  et  opuscules  de  s.  Cyprien.  —  Traités  de  s. 
Augustin  sur  le  baptême  (^08).  —  Sermons  de 
s.  Fulbert  (169  i").  —  xii  s.  —  Or. 

-1 735^1  Institutions  de  Lactance.  xv  s.  Parch.  et  pap.  — J.  H. 

47352  Même  ouvrage,  xiv  ou  xv  s.  — Aug. 

i  7353  Même  ouvrage,  xv  s.  —  Gap. 

n3o4  s.  Effrem  opuscula.  —  Crisostomus,  de  reparatione 
lapsi  (46  v").  —  Qualiter  orandum  est  (79).— Oratio 
de  s.  Maria  (79  v").  — Oratio  s.  Bernardi  (80).  — 
Vita  metrica  s.  Thays  (80  v").  —  Carmina  de  sacra- 
mento  altaris  (81  v"),  etc.  —  Ambrosius,  de  patri- 
archis  (82),  de  penitentia  (-106  v°),  epistole  (433). 

—  Hug.  de  S.  Victore  disciplinale  (4  41).  —  xii  s.  — 
S.  Martin. 

17355  Ambrosii  expositio  depsalmo  41  8.  xii  s.  — S.  Martin. 

17356  Même  ouvrage.  —  Epistola  Ivonis  Garnot.  (4  30  v°). — 

xn  s.  —  Nav. 

47357  Ambrosius,  de  cantico  canticorum.  —  Auguslinus,  de 

doctrina  christiana  (50).  —  xii  s.  —  Nav. 

47358  Ambrosius,  in  Lucam.  xn  s.  —  S.  Martin. 

47359  Même  ouvrage,  xii  s.  —  Nav. 

47360  Même  ouvrage.  —  xn  s.  —  Feuill. 

47364  Ambrosius,  de  officiis.  x  s.  —  A  la  fin,  fragments  d'un 

antiphonaire  du  xu  s.  —  Comp. 
47362  Ambrosius,  deofficiis. — Exposilio  de  oratione  dominica 

(83).  —  XII  s.  —Feuill. 
4  7363  Ambrosii  epistole  et  opuscula  82.  xii  s.  —  S.  Martin. 
4  7364  S.  Joh.  Ghryst.  in  Matheum  homélie,  et  dialogi  (4  4  4  v°) . 

—  Goncordancie  de  biblia  super  virtutes  et  vitia 
(445).  —  Summa  provincialis  de  vitiis  (222  v").  — 
xu  s.  —  S.  Martin. 

47365  Prima  pars  operis  Joh.  Chrys.  super  Matheum.  4473. 

—  Gél. 

47366  Joh.  Ghrys.  in  epistolam  Pauli  ad  Hebreos.  xii  s.  — 

Nav. 

47367  Même  ouvrage. — Exameron  s.  Basilii  (73  v°). — xn  s. 

—  Nav. 
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J7368  Hieronymiis  in  psalterium.  xii  s.  —  Nav. 
^  73()9  Parabole  cum  {^'lossa.  — Hieronjmus  in  Jeremiam  (54 j . 
—  De  prcposilionibus(^59v"').  — xiis.  — S.  Martin. 
-17370  Hieronymus  in  Isaiam.  xn  s.  —  S.  Martin. 
47374  I.  Hieronymus  in  Jeremiam.  viii  s. 

II.  (154-177).  Fragment  d'une  compilation  des  Vies 
des  pères,  suivie  de  Enchiridion  b.  Sixti  (4  09  v°)-, 

—  de  misterio  sacerdotali  (175).  —  xi  s. 

III.  (4  7<S-493  v").  Fin  du  Liber  scntentiarum  (178).— 
Libri  I  et  II  instruction um,  auct.  Juniiiio  (4  80  v"). 

—  IX  s. 

IV.  (4  94-202).  Fragment  du  traité  de  Paschase  sur 
l'eucharistie  (194).  —  De  Romano  ordinc  (198  v"). 
—XII  s.  —  N.  D. 

17372  Hieronymus  in  Ezechielem.  xii  s.  —  Nav. 

4  7373  Idem  in  XII  prophetas  et  Cantica  (429  v").  —  x  s.  — 

S.  Martin. 
47374-47375  Idem  in  XII  prophetas.  xii  s.  —  S.  Mart.  —  A  la  fin 

du  ms.  4  7375  (M.  4  32),  traité  grammatical  :  Régule 

omnium  casuum. 
4737(5  Hieronymus  in  prophetas.  xii  s.  —  Feuill. 

47377  Idem  in  Marcum  etMatheum.  xii  s.  —  S.  Mart. 

47378  Idem  in  epistolasPauh.  — Reda  super  Tobiam  (99  v"). 

—  XII  s.  —  S.  Martin. 

47379  Hieronymi  questiones  hebraice.  —  Carmen  de  missa 

(4  40  v°).  —  Revelatio  capitis  s.  Johannis,  prsemissa 
Dionisii  prœfatione  ad  Gaudentium  (444).  —  xn  s. 

—  S.  Martin. 

47380  Hieronymus  de  interpretalione  nominum  hebraicorum 

etc.  —  Claudius  in  libros  Regum  (70).  —  xiv  s.  — 
Nav. 
4  7384  Hieronymi  homelife  in  Vêtus  Testam.  —  xn  s.  —S. 
Martin.  —  A  la  dernière  page,  dialogue  sur  la  gram- 
maire. 

47382  Hieronymi  epistolœ.  xn  s.  —  N.  D. 

47383  Hier,  epistolœ.  xiis.— N.  D.— Au  comm^ona  ajouté  : 

Versus  de  IV  virtutibus,  al.   libellus  de   formula 
honeste  vite. 
4  7384  Hier,  epistolœ  etc.  —  Sermo  Leonardi  Chiensis ,  jam 
archiep.  Mitilinensis  (244).  —  xv  s.  —  J.  H. 
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47385  Aug.  quœstiones  veteris  et  novi  Testamenti.  ix  s.  — 

N.  D. 

17386  Aug.  de  Genesi.  xii  s.  —  Or. 

i  7387  Aug.  de  Genesi  ;  de  Trinitate  (7r3)  ;  de  opère  mona- 
chorum  ('172).  —  Régula  s.  Augustin!  cum  exposi- 
tione  (i83).  — Anselmi  meditationes  (200),  mono- 
logion  (202),  et  prosologion  (220).  —  Secundus 
philosophus  (224  v°).  —  Epistola  Bernardi  ad  Euge- 
nium  (225  v°).  —  xiv  et  xin  s.  —  S.  Martin. 

17388.  Aug.  in  psalmos  118-128.  —  Hieronjmus  in  Oseam 
(66).  —  Sermo  de  h.  Maria  (98). —  xii  s. —  Comp. 

17389  Aug.  de  consensu  evangelislarum  ;  questiones  in  Ma- 

tiieum  (104  V),  et  Lucam  (115);  de  opère  monacho- 
rum  (131)  ;  de  agone  christ.  (147)  ;  de  anima  (156)  ; 
de  catholica  fide  (159  v").  xn  s.  —  Or. 

17390  Aug.  sermones  53-122  in  evang.  Joh.  xu  s.  —  N.  D. 

17391  Aug.  in  evang.  Joh.  xii  s.  —  S.  Martin. 

17392  Aug.  sermones  43-124  in  evang.  Joh.  xii  s.  —  Nav. 

1 7393  Aug.  super  Joh.  ;  contra  Faustum  (1 96)  ;   de  divina- 

tione  demonum  (299).  xiv  s.  —  J.  J. 

17394  Aug.  in  epistolas  s.  Pauli.  ix  s.  —  N.  D. 

17395  Aug.  de  Trinitate.  xii  s.  —  Nav. 

1 7396  Aug.  de  Trinitate  ;  epistola  ad  Marcellinum  (1 29)  ;  liber 

de  unico  baptismo  (135).  xu  s.  —  N.  D. 

17397  Aug.  de  Trinitate,  de  régula  vere  fidei  (145),  et  alter- 

catio  contra  Felicianum  (159).  xn  s.  —  Or. 

17398  Aug.  de  régula  vere  fidei,  de  fide  et  operibus  (12),  et 

alii  tractatus.  xiii  s.  —  Nav. 

1 7399  Aug.  de  natura  et  origine  anime,  de  quantitate  anime 

(36),  et  alii  tractatus.  —  Gassiodorus,  de  anima 
(184).  —XII  s.  —Or. 

17400  Aug.  de  baptismo  parvulorum.  —  Anselmus  ad  Ber- 

nardum  (30).— S.  Greg.  epistole  (30  v"). — Alcuinus 
in  Gantica  (32)  et  in  Ecclesiastem  (58).  —  Aug.  de 
unitate  Trinitatis  (79  v°).  —  Alcuinus,  de  IIII  vir- 
tutibus  (87). — Scintille  scripturarum  (94). — Isidori 
sententie  de  exemphs  sanclorum  (116  v"). — De 
sacramentis  ecclesie  (122).  —  Epistola  Teobaldi 
Stapensis  ad  abbalem  Saloberiensem  (124).  —  Ser- 
mones (124  v°).  —  Anselmus,  CurDeushomo  (138). 
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—  Elucidarius  (150).  —  De  signis  ante  judiciuni 
(na  v°).  —  xus.  —  N.  D. 

17^01  Aiig.  ad  Laurciitium  de  spe,  fide  et  caritaLe.  —  De 
arbore  paradisi  ('(5).  — Gregorii  Nazanzeni  apolo- 
geticus  (49  v°).  —  ix  s.  Palimpseste.  — Comp. 

^402  Aiig.   retraclationes.  —  Gassiodori  inslitutiones  (35). 

—  Isidori  prohemia  (57);  ortus,  vila  vel  obitus 
sanctorum  patrum  (64). — Jeronimi  catalogus  de 
catholicis  scriptoribus  (84).  —  Gelasius,  de  reci- 
piendis  et  non  recipiendis  libris  (<02  v°).  —  Gen- 
nadii  catalogus  (-104).  —  Isidori  catalogus  de  illus- 
tribus  viris  (-1 1 6  v°) .  —  De  s.  Gregorio  {\M).  —  Vitia 
gentium  (M  7).  —  xii  s.  —  Feuill. 

-17403  Aug.  de  civitate  Dei  libri  ^-['1.  xii  s.  —  Aug, 
17404 -i 7405  Aug.  de  civitate  Dei.  xiii  s.  —  Aug. 

17400  Expositiones  super  libro  de  civitate  Dei.  —  Franc,  de 
Maronis,  tlores  de  libro  de  civitate  Dei  (98). —  I40G. 
Peint.  —  N.  D. 

17407  Tbomas  Walknsis  in  civitatem  Dei.   xv  s.  Pap. — 

J.  H. 

17408  Aug.  contra  Faustum;  de  divinatione  demonum  (190 

v")  ;  contra  Donatistas  (194).  xni  s.  —  J.  J. 

17409  Aug.  confessiones.  —  Rabanus  in  libros  Regum  (49). 

—  XII  s.  —  N.  D. 

17410  Aug.  epistole.  xiii  s.  —  N.  D. 

17411  Table  de  plusieurs  ouvrages  des.  Augustin  et  de  s. 

Grégoire,  xiv  s.  —  Nav. 

17412  Cassiani  instituta  et  collationes  patrum  (38).  xii  s.  — 

Feuill. 

17413  OEuvres  de  s.  Prosper.  xii  s.  —  N.  D. 

17414  Leonis  sermones.  xn  s.  —  Feuil. 

17415  Homelise  s.  Gaesarii  Arelat.  —  Isidorus,  de  summo 

bono  (37).  —  S.  Job.  Ghrys.  de  compunctione  cordis 
(145);  de  eo  quod  nemo  lœditur  nisi  a  semetipso 
(1 72)  ;  de  reparatione  lapsi  (1 89  v°)  ;  homeliœ  de 
psalmo  50  (223).  —  Diadema  monachorum  (249). 

—  XII  s.  —  Nav. 

17416  Fulgenai  opéra,  ix  s.  —  Gomp. 

17417  Greg.  moralia  in  Job,  libri  1-16.  ix  s.  —  N.  D. 

17418  Greif.  moralium  libri  23-29.  ix  s.  —  N.  D. 
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^74^9  Greg.  moralium  libri  ^1-20.  ix  s.  —  Gomp. 
^420-1 7425  Greg.  moralia.  xii  s.  —  Nav.  —  A  la  fin  du  n.  -17422, 
tractatus  b.  Joh.  Crisostomi  de  nuptiis  Ghristi  et 
ecclesie. 
-17426  Greg.  moralia,  libri  ^-9.  —  Fin  du  xiii  s.  —  Aug. 

47427  Greg.  in  Ezech.  ix  et  xi  s.  —  S.  Martin. 

47428  Greg.  in  Ezech.  xii  s.  —  S.  Martin. 

47429  Greg.  in  Ezech.  — Versus  de  s.  Maria  Egyptiaca  (407). 

—  xn  s.  —  Feuill. 

47430  Greg.  homeliae  in  evangelia.  ix  s.  —  S.  Martin, 
47434  Greg.  homehae  in  evang.  — Bernardus,  de  laudibus 

virginis  (425).  —  Dicta  s.  Bernardi  (435).  —  Hugo 
de  S.  Victore,  de  arra  sponse  (4  42  v°).  —  Hieronimi 
homélie  (450).  —  Sermo  s.  Anselmi  (462).  —  xi  et 
XV  s.  —  J.  H. 
4  7432  Greg.  homeliae  in  evang.  —Homeliae  Leonis,  Fulgencii, 
Maximi,  Severiani,  Augustini  (4  48). — xiiis.— J.  J. 

47433  Greg.  homeliae  et  dialogi  (405).  —  August.  de  disci- 

plina christiana  (4  73  v°).  —  Joh.  Ghrysost.  de  repa- 
ratione  lapsi  (4  77  V).  —  S.  Bernardus,  super  Missus 
angélus  (4  94).  —  xiii  s.  —  N.  D. 

47434  Greg.  liber  pastoralis.  x  s.  —  Gomp. 

47435  Greg.  liber  pastoralis,  et  dialogi  (53).  —  Gregorialis 

(4  34).  —  XIV  s.  —  Nav. 
4  7436  Gregorii  antiphonarium.  —  Vita  s.  Remigii  (4  07  \°). 

—  IX  s. — Notes  tironniennes  au  fol.  30  v°.  —  Gomp. 

47437  Gregorii  dialogi,  et  liber  pastoralis  (67).  —  xu  s.  — 

J.  J. 

47438  Gregorii  dialogi.  —  Bernardi  omelie  de  s.  Maria  (65), 

epistola  ad  archiep.  Senon.  (79  v°),  de  diligendo  Dec 
(88),  epistola  de  martyribus  (99  v"),  epistola  ad 
Henr.  Senon.  archiep.  (4  04).  —  xiv  s.  —  Gord.  — 
On  a  ajouté,  au  xv  s.  (404  V),  dix  vers  latins  de 
Grégoire  Louzon. 

4  7439  Gregorii  registrum.  xni  s.  —  Gomp. 

4  7440  Alulfi  Gregorialis.  xn  s.  —  S.  Martin. 

47444.  Gregorianum  Garnerii,  subprioris  S.  Victoris.  xn  s. 

—  Nav. 

47442  Adalberti  levitae  Spéculum.  —  Hieronimus  contra  Jo- 
vinianum  (40  v").  —  xu  s.  —  S.  Martin. 
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474/(3  Gregorii  moralium  compendium.  —  Sermo  de  confes- 
sione  (2-17  v'').  —  xu  s.  —  S.  Marlin. 

47444  V^ita  s.  Gregorii.  xi  s.  —  N.  D. 

4  7445  Isidorus,  in  velus  Testam.  xii  s.  —  Nav. 

1744(>  Isidorus  in  vêtus  Testam.  —  In  libros  Salomonis,  ex 
dictis  s.  Gregorii  (430).  —  xii  s.  —  Nav. 

4  7447  Isidorus  de  sunimo  bono.  —  Aug.  de  fide  catholica 
(40).  —  De  saeraraentis  (49  v").  —  Vers  français  sur 
les  avantages  de  la  paix  et  les  malheurs  de  la  France 
(52  v°).  —  Gregorii  Pastoralis  (55).  —  xv  s.  — 
N.  1). 

4  7448  Isidorus,  de  mjsteriis  Christi.  —  De  concordia  veleris 
et  novi  Testam.  (45).  —  Juliani  prognostica  (54). 

—  Dialogus  de  Trinilate  (407).  —  Alcuinus  ad  Geor- 
gium  Hierosol.  (44  2),  ad  Leonem  papam  (4  4  3),  ad 
amicos  (444),  ad  Karolum  imp.  (444). — Alcuini 
epitaphium  (4  45  v°).  —  Expositio  super  fide  catho- 
lica (446).  —  x  s. —  Nav. 

4  7449  Isidorus,  demysteriis  Christi.  —  Sermo  de  cathenis  b. 
Pelri  (4  s  v°).  —  De  VII  mirabilibus  mundi  (4  9  v°). 

—  Interpretatio  quarumdam  vocum  (20) .  —  Beda 
super  Actus  apost.  (24),  Apocal.  (52)  et  epistolas 
canonicas  (94).  —  Augustinus,  de  diffinitionibus 
ecclesiasticorum  dogmatum  (4  48  v").  — Au  com- 
mencement du  ms.  sont  copiées  des  sentences  (4), 
et  des  extraits  de  différents  auteurs  (2).  — xi  ou 
xu  s.  —  S.  Martin. 

4  7450  Beda  super  Parabolas.  —  Bernardus  super  Gantica  (53). 

—  xu  s.  —  S.  Martin. 

4  7454  Beda  in  Lucam.  Fin  du  viu  s.  —  Comp.  —  Le  premier 
cahier  contient  des  fragments  d'homélies,  en  écriture 
lombardique. 

47452  Beda,  liber  tlorum,  al.  Expositio  Augustini  in  epistolas 

Pauli.  xu  s.  —  S.  Martin. 

47453  Rabanus,  in  Matheum.  xn  s.  —  S.  Marlin. 

47454  Paschasius,  in  lamentationibus  Jeremie.  xn  s.  — S. 

Martin. 

47455  Odoni;  abbatis  coUationes.  —  Liber  s.  Effrem  de  com- 

punctione  (44).  —  xin  s.  — Nav. 
47436  Anselmi  dialogus  cum  Bosone.  —  Super  :  Simile  est 
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regnum  celorum  homini  patri  familias  elc.  (il  v"). 

—  Exposilio  in  libres  veteris  Testam.  ('IS).  —  Beda, 
de  Templo  (91).  —  xii  s.  —  Carmes. 

17457  Sermo  Ivonis  Carnot.  de  sacramentis  etc.  —  Hugonis 

liber  de  sacramentis  (33).  —  xiu  s.  —  Gomp. 
17438  Hugonis  liber  de  sacramentis.  xii  s.  —  S.  Martin. 

17459  Bernardi  sermones.  —  Hugo  de  claustro  anime  (214). 

—  xni  s.  —  Nav. 

17460  Bernardus,  de  diligendo  Deo.  — Rie.  de  S.  Victore, 

super  Quid  est  tibi  mare  (19). — Bernardus,  de 

XII  gradibus  humilitatis  (53).  —  Ejusdem  sententie 
contemplative  (78).  —  Idem,  de  vita  solitaria  (104;. 

—  XIV  s.  —  Aug. 

17461  Bernardi  sermones.  xv  s.  —  Feuill. 

17462  Bernardi  epistole.  xn  s.  —  En  tête,  lettre  d'Alexandre 

m,  du  19  juillet  1169,  n.  7768  de  Jaffé.  —  N.  D. 

17463  Bernardi  epistole  et  sermones.  xiii  s.  —  Nav. 

17464  Pétri  Lombardi  sententie.  Fin  du  xn  s.  Peint.  —  Nav. 
17463  Pétri  Lombardi  sententie.  xiii  s.  —  N.  D, 

17466  Ejusdem  sententiarum  liber  4.  xiii  s.  —  Gomp. 

17467  Alfredus  super  onera  Isaie.  —  Ricbardus,  de  patriar- 

chis  (70) .  —  Augustinus,  de  penilencia  (98) .  —  xii  s. 

—  S.  Martin. 

17468  Ailredus,  Spéculum  caritatis. — Hildebertus  Genom. 

de  querimonia  et  conflictu  spiritus  et  carnis  (52). 

—  Hildeberti  epistole  (37  v°) .  —  De  rota  vite  reli- 
gioseetc.  (99).  —  Arnulpbi  Lexov.  epistole  (I06v°). 

—  De  confessione  (131  v").  —  xn  s.  —  S.  Martin. 

17469  Rich.  de  S.  Victore,  super  Danielem.  — Idem,  de  ex- 

terminio  mali  etc.  (49). — Sermones  (73).  —  Ricar- 
dus,  contra  Judeos  (90  v°).  —  Sermo  magistri 
Ricardi  :  Spiritus  Domini  replevit  (103  v").  — Fin 
du  xu  s.  —  S.  Martin. 

17470  Rich.  de  S.  Victore  exceptiones.  xni  s.  —  Gap. 

17471  Pétri  Cantoris  summa  philosophie,  xv  s.  —  Nav. 

17472  Summa  Guill.  Autiss.  xm  s.  —  N.  D. 

17473  Guill.  Paris,  primus  liber  tractatus  de  universo.  xv  s. 

—  N.  D. 

17474  Thomas  de  Aquinio,  in  tertium  librum  Sententiarum, 

XIII  s.  —  Gomp. 
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•f7.'i75  Ejusdem  summae  liber  I.  xiii  s.  —  N.  I). 
-17476  SecLindus  liber  Thome  de  Aqiiino.  —  Articuli  a  Slc- 
phano  Paris,  ep.  anno  1276  daiiinali  (-185).  —  xiiis. 

—  N.  D. 

-17477  Secunda  pars  secunde  fratris  Thome.  C  du  xiv  s.  — 
N.  D. 

-17478  Quodlibela  s.  Thome.  —  Ejusdem  questiones  de  pcna 
peccali  originalis  (82).  -    xv  s.  —  N.  D. 

-17479  S.  Thome  poslilla  super  Johannem.  xiv  s.  —  N.  D. 

17480  Fralris  Bone  Adventure  Lractatus  sui)cr  I  et  II  libris 
Sententiarum.  xiii  s.  —  N.  D. 

-17481  Apparalus  magistri  Jo.  Scoli  super  quarto  libro  Sen- 
tentiarum. -1448.  Parch.  et  pap.  —  Gomp. 

17482  Primus  docloris  subtilis.  1468.  Parch.  cl  pap. —  Gomp. 

17483  In  secundum  librum  Sententiarum.  Fin  duxui  s.  — 

Gomp. 

17484  Petrus  Aureoli,  in  librum  III  Senlcnciarum.  xivs. 

17485  Quodlibeta  Pétri  Aureoli  et  Gerardi,  ordinis  B.  Marie 

de  Garmelo  (85).  —  xiv  s.  —  J.  .1. 

17486  Jac.  de  Teramo,  Peccatorum  consolatio,  alias  Bellial. 

XV  s.  —  N.  D. 
17487-17488  Traités  divers  de  Jean  de  Gerson.  xv  s.  —  Nav. 

17489  Opuscules  du  même,  xv  s.  —  N.  D. 

17490  Lettres  de  Nicolas  de  Glémangis.  xv  s.  Pap.  —  Or. 
-17491  Recueil  sur  la  sainte  Vierge,  commençant  par  un  traité 

de  s.  Ildefonse,  et  contenant  les  miracles  de  Soissons 
par  Hugues  Farsit  (61),  ceux  de  Laon  (91)  et  ceux 
de  Roc-Amadour  (102).  — Miracles  en  vers  rimes 
(149).  —  xuis.  —  J.  J. 

17492  Libellus  novus  de  laudibus  b.  Marie,  xni  s.  —  N.  D. 

17493  Summa   confessorum  abbreviata  a  fratrc  Willelmo 

Kayoth.  xiv  s.  —  Gomp. 

17494  Summa  pauperum,  al.  summa  Raymundi  melrice  com- 

pilata.  —  Penitentiarius  (104).  —  xv  s.  Pap. 

17495  Guill.  Parisiensis  summa  de  vitiis  et  virtutibus.  xv  s. 

—  N.  D. 

17496  Summa  de  casibus  conscientie  secundum  compillatio- 

nei.i  Bartholomei  de  S.  Goncordio,  anno  1338  con- 
summata.  xv  s.  Parch.  et  pap. 
17497-17^99  Rainerii  Pisani  Pantheologia.  xv  s.  —  Aug. 

34 
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4  7500  Herm.  de  Stild.,  Spéculum  sacerdotum. — Jo.  Gerson, 
opusculum  tripartitum  de  preceptis  decalogi,  de 
confessioiîe,  de  arte  moriendi  (5v°). — Stella  clerico- 
rum  {W).  —  Thèmes  de  sermons  ou  de  méditations 
sur  les  évangiles  de  l'année  (4  7);  en  tête  de  l'un 
d'eux  (60  v"),  est  le  nom  de  Gwilhelmus  Parmensis. 

—  Fin  du  XV  s.  Pap. 

-1 750-1  Summa  de  sacramentis.  —  Guidonis  de  Orchellis 

summa  de  officiis  ecclesie  (UO).  —  xni  s.  —  S. 

Martin. 
47502  Traité  sur  la  Trinité,  avec  une  table  par  l'abbé  de 

Targny.  xvni  s. 
47503-17504  Feriœ  paschales,  sive  de  baptismo  solemni  dialogi  duo. 

XVII  s.  —  S.  Magl. 

47505  J.  A.  T.  Dinouart,  Compendium  tractatus  de  matri- 

monio  a  P.  Sanchez.  xvni  s.  —  Or. 

47506  Cahiers  de  théologie.  Fin  du  xvi  s.  —  Gomp. 

47507  Cours  de  théologie  par  Isambert.  4  607.  —  Gomp. 

47508  Notes  de  théologie,  par  ordre  alphabétique,  xvu  ou 

xvni  s.  —  Gord. 
4  7509  Jacobi  Vitriacensis  sermones  vulgares,  alias  ad  status. 

XIII  s.  —  N.  D. 

4  7540  Sermones  magistri  Joh.  de  Abbatis  villa  super  evan- 
geliis  et  epistolis  de  diebus  dominicis  tocius  anni. 
xni  s.  —  S.  Martin. 

4  754  4  Sermons  de  Guibert,  suivis  de  l'épitaphe  de  l'auteur 
(496  v").  Fin  du  xm  s. 

4  754  2  Sermones  quadragesimales  Jacobi  de  Voragine.  xv  s. 

—  N.  D. 

4  754  3  Francise!  de  Maronis  sermones  dominicales,  xv  s.  Pap. 

—  Cél. 

4  754/f  Sermones  magistri  Ade  Anglici,  Premonstratensis  or- 

dinis.  XV  s.  Pap.  —  Cél. 
4  7545  Sermones  super  psalterium.  xiii  s.  —  Gomp. 
47546  Varii  sermones.  —Sermones  fratris  Guidonis  (404). 

XIV  s.  —  Carmes. 
47517  Sermons,  xv  s.  Pap. 

47548  Deux  séries  de  sermons  ou  de  thèmes  de  sermons  pour 
le  propre  du  temps.  4447  et  4448.  Pap. 
47549-17520  Pétri  Bardi  sermones.  xvi  s,  —  Cél. 
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^7^i2l  Magistri    Unberti   liber  de  erudicione  religiosorum. 
XIV  s,  —  J.  J. 

^  7522  Alvari  collirium  ad  errorcs  extirpandos  et  hereses  pur- 
gandas.  — Trailés  sur  le  pape  par  fralcr  Andréas  de 
Perusio  et  par  frater  Franciscus  Toii  de  Pcrusio 
(45,  52).  —  Traité  de  frater  Raymundus  sur  les 
hommes  illustres  de  l'ordre  de  S.  ïienoit  ({;7).  — • 
Provinciale  Romane  curie  (74  v°) .  —  [ Johannis  XXII 
retractatio]  (98).  —  Comm'  du  xv  s. 
^17523-17524  Recueil  de  pièces  sur  la  matière  de  auxiliis  divinis. 
xvii  s.  —  Feuill. 

47525  David  Lenfant,  Index  indicans  materias  de  quibus 
tractant  omnes  bibliothecœ  authores.  -1635.  —  J.  J. 

-17526  Collections  canoniques   commençant  par   le  recueil 
d'Isidore,  xii  s.  —  N.  D. 

17527  Regino,  de  disciplinis.  x  s.  —  Or. 

17528  Gloses  sur  la  première  partie  du  Décret,  xni  s.  — 

Comp. 

17529  Godefr.  de  Trano,  summa  Decretalium.  Fin  du  xin  s. 

—  Feuill. 

17530  Casus  secundarum.  —  Gasus  tertiarum  (19).  —  Nota- 

bilia  secundarum  (38  v"). — Notabilia  tertiarum 
(53  v").  —  xiii  s.  —  Comp. 

17531  Jac.  de  Tonerra  queslionarius  supra  IV  et  V  libros 

Decretalium.  Fin  du  xiv  s.  Peint.  —  J.  H. 

17532  Inn.  Cironius,  Paratitla  inquinque  libros  Decretalium 

Greg.  IX.  1645.  Exemplaire  annoté.  —  Feuill. 

17533  Apparatus  Job.  Andrée  super  sexto  libro  Decretalium. 

XIV  s.  —  Comp. 

17534  Summa  de  facto  causarum  et  usu.  —  Sentence  de  G. 

évêque  d'Amiens,  en  1284,  sur  la  juridiction  ecclé- 
siastique de  l'abbé  de  S.  Corneille  de  Compiègne(l2). 
— Lettres  et  constitutions  de  BonifaceVIII  (1 5  v°,  98). 

—  Abrégé  des  Décrétâtes  (17).  —  Lotarii  liber  de 
contemptu  mundi  (99). — Convocation  des  gens 
d'église  par  Philippe-le-Bel,  en  1 302  (102).— Statuts 
du  concile  de  Compiègne  en  1301  (103).  — Actes 
d'Arnaud  de  Villeneuve,  procureur  du  roi  d'Aragon, 
en  1300  (103  v").  —  Résumé  du  Décret  (106).  — 
Corhm'  du  xiv  s.  —  Carmes. 
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47535  De  permutatione  beneficiorum.  — Tractatus  addicio- 

num  predicte  materie  editus  per  d.  Lapum  de  Castig. 
de  Florencia  (9).  —  Arnoldi  de  Augusta  arenge  ju- 
diciales  et  extrajudiciales  {\i).  —  xv  s.  Pap. 

47536  Dissertations  sur  des  matières  canoniques:  les  évêques, 

les  religieuses,  les  hôpitaux,  les  bénéfices  de  collation 
royale,  xvu  s. 
4  7537  Notes  sur  diverses  matières,  principalement  sur  des 
points  de  droit  canon,  xvu  s. 
47538-47544  Mélanges  de  droit  civil  et  de  droit  canon,  par  Roland 
Bignon.  xviis. 

47542  Cosmographie  de  Ptolémée,  précédée  d'une  lettre  de 

Jacobus  Antonius  Marcellus  au  roi  René  datée  du 
4*^'  mars  4457.  xv  s.  —  N.  D. 

47543  Orosius,  de  hormesta  mundi.  —  Solinus,  de  mirabi- 

libus  mundi  (402  v°).— Ricardi  de  S.  Victore  opus- 
cula(4  47). — XII  s. — Nav. 

47544  Eusebii  chronicon. — Descriptio  consulum  Romanorum 

(44  4).  —  Chronica  Isidori  (4  4  4  v").— Versus  utiles 
[de  equivocis]  (424  v°).  —  xn  s.  —  Feuill. 

47545  Chroniques  d'Eusèbe,  de  s.  Jérôme,  de  Prosper  et  de 

Sigebert,  avec  des  additions  et  une  courte  continua- 
tion relatives  à  l'histoire  deBeauvais.  Vers  4  445.  — 
N.  D. 

47546  Chronique  d'Adon,  avec  une  continuation  d'après  Re- 

ginon  et  Aimoin.  —  Vie  de  Louis  le  Gros  par  Suger 
(20).  —  xni  s.  —  N.  D. 

47547  Panthéon  de  Godefroi  de  Viterbe.  Fin  du  xui  s.  — 

N.  D. 
47548-47549  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beauvais.  xiv  s.  — 
Aug. 
47550  Livres  46-34   du  même  ouvrage.   Fin  du  xni  s.  — • 

J.  J. 
47554  Mag.  Adam,  clericus  episcopi  Claromontensis,  Flores 
historiarum,  ex  Historiah  speculo  excerpti.  4  283. — 
N.  D. 

47552  Même  ouvrage.  —  Tableau  chronologique  de  l'Ancien 

Testament  (24  2) .  —  xv  s.  —  Nav. 

47553  Chronique  de  Martin  le  Polonais,  xiv  et  xv  s.  —  J.  H. 
4  7554  Chronique  de  Guill.  de  Nangis.  xv  s.  Pap.  —  Nav. 
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^  7555  Chronique  composée  vers  \  3'(0  cL comprenant  l'histoire 
des  quatre  grands  empires,  un  abrégé  de  Josèphe 
(^37),  l'histoire  de  la  Terre  sainte  jusqu'en  -i290 
(191),  l'histoire  de  France  jusqu'en  \3A2  (203  v") 
et  l'histoire  d'Espagne  (254).  —  -1477.  —  Nav. 

n556  Extraits  de  chroniques  par  I).  Martènc.  Jean  de  S. 
Victor  {]).  —  François  TarafTa  (283).  —  Gérard  de 
Frachet(433). — ChronicaRichardi  monachi  Cluniac'. 
ad  annum  ■l'l73  (485)  ;  de  la  main  de  Du  Chcsne.— 
Pétri  Cyrnci  historia  de  Carolo  VUi  rcge  Francorum 
(50^).  —  Matthci  Palmerii  hber  de  tcmporibus  (505). 
—  Vita  s.  Zenohii,  auctore  Jo.  Arretino  (510  v"). — 
Extrait  du  ms.  latin  48G3  (513).  —  Courtes  chro- 
niques de  Tours  (525  et  549).  —  Catalogue  des 
archevêques  de  Tours  (533).  —  Sur  les  comtes  de 
Gascogne  (535).  —  Brevis  annotatio  cronicarum  a 
Carolo  Caho  usque  ad  finem  Caroli  Magni  imperii 
(537). —  Extr.  du  calendrier  et  de  l'obituaire  de 
S.  Serge  d'Angers  (539).  —  Lettre  de  Bruno  à  Raoul 
le  Vert,  archev,  de  Reims  (543). — Sur  la  déposition 
de  Venceslas,  roi  de  Bohême  etc.  (547).  —  xvii  ou 
xvin  s.  —  Bl. 

n357  Jac.  Aug.  Thuani  historiarum  paralipomena.  xvns. — 
Bo. 

47558  Mélanges  de  Peiresc.  Litanies  de  S.Victor  de  Marseille 
H).  —  Vie  de  s.  Trophyme  (5).  —  Philippus  Cabas- 
sole,  de  B.  M.  Magdalena  (7).  —  Lettres  sur  l'an- 
cienne division  de  la  Gaule  (9  v").  —Notice  de  Besly 
sur  la  chronique  de  Julius  Florus  (15).  —  Antiquité 
des  séparations  dans  les  églises  (n).  —Commen- 
cement d'un  traité  historique  sur  les  évêchés  d'An- 
gleterre (22).  —  Notes  autographes  de  Peiresc  sur 
des  antiquités  chrétiennes  de  Vienne  (28).  — Mé- 
moires sur  Embrun  (32,  55  v°,  94  v°),  le  Dauphiné, 
le  Comtat,  la  Provence,  le  Languedoc,  les  évêques 
de  Digne  (60  v°),  de  Sisteron  (63)  et  de  Vence  (68 
v"),  Avignon  (76),  les  évoques  de  Marseille  (92),  et 
cei.x  de  Fréjus  (95).  —  Vita  b.  Lamberti,  cp.  Ven- 
ciensis  (68  v") .  —  Origines  de  l'église  de  Reims  (96) . 
—  Antiquités  d'Orange  (HO).  —Droits  du  roi  en 
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Bourgogne  (^^0).  — Pont  du  S.  Esprit  (^D3).  — 
Seigneurie  de  Sault  ('154  y°).  — Notes  et  documents 
généalogiques.  —  Copies  de  lettres  et  de  documents 
du  xvn  s.  —  Idea  sive  designatio  aliquot  operum 
quPB  Jo.  Ba.  Donius  partim  absolvit  partira  incaepit 
(236) .  —  Copie  des  anciens  privilèges  de  l'église 
d'Arles  (234).  —  xvn  s. 

17559  Cahiers  de  géographie  et  d'histoire,  xviis. — Venu  des 
Arch.  de  l'Emp. 
17560-17361  Cahiers  de  géogr.  et  d'histoire,  xvii  s.  —  Or. 

17362  Recueil  historique  sur  la  monnaie,  xvn  s.  —  Miss. 

17563  Histoire  de  Troie  par  Darès.  xv  s.  Pap.  — N.  D. 

17364  Salluste.  xv  s.  —  P.  P. 

17565  Guerre  des  Gaules  par  César,  xin  s.  —  A  été  ajouté 

(59  v°),  au  xiii  s.,  un  petit  poème  sur  la  signification 
de  divers  mots.  —  N.  D. 

17566  Abrégé  de  Tite  Live  par  Florus.  xiv  s.  —  Nav. 
17367  Histoires  d'Eutrope  et  d'Orose  (39  y°).  xi  s.  —  Nav. 

17568  Eutropii  historia  Rom.  —  PauU  hist.  Longob.  (51  v**). 

— Vita  Apollonii  (95).  — Gregorius  Turon.,vitapa- 
trum  (95  v").  —  E  libro  Paschasii  diaconi  de  vita 
patrum  (114).  —  S.  Hieronimus,  de  virginitate  ser- 
vanda  (123  v°).  — Magistri  Alani  Uber  penitentialis 
(133).  —  xin  s.  —  N.  D. 

1 7569  Historia  Apollonii  régis  Tyrii.  —Historia  de  Alexandre 

Magno  (12  v").  —  Alexandri  epistola  ad  Arist.  de 
itinere  et  de  situ  Indie  (23  V).  —  Ejusdem  epistola 
ad  Dindimum  (30  v°j.  —  Dindimi responsio  etc.  (31). 

—  Galfridi  historia  britannica  (36)  —  Solinus,  de 
situ  orbis  terrarum  (103).  —  xii  s.  —  N.  D. 

17570  Valère  Maxime,  xv  s.  —  N.  D. 
17371  Valère  Maxime,  xv  s.  —  P.  P. 

17572  J.  C.  Bulengeri  liber  de  imperatoribus  Romanis,  de 

Romanorum  officiis  (10),  de  magistratibus  publicis 
(37),  de  funeribus  (55),  de  Romanorum  scena  et 
theatro  (111  ),  de  Gallorum  origine  et  moribus  (135). 

—  Theod.  Marcilius,  de  re  militari  (77).  —  Metho- 
dus  legendge  historiaB  (141).  —  xvn  s.  —  S.  Magl. 

17573  Catalogue  de  médailles  romaines,  relié  aux  armes  de 

Colbert.  xvn  s.  —  Venu  des  Arch.  de  l'Emp. 
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n574  Catalogue  des  médailles  du  cabinet  de  Jeau  IJouhler. 
XVII  s.  —  Bo. 

47575  Inscriptiones  veteres  collectœ  a  L.  Sanloulio,  diclo 

Clevalerio.  —  Inscripliones  antiquœ  collectaî  a  Steph. 
Bouhier  in  itinere  italico  (498).  —  xvii  s.  —  Bo. 

47576  Notes  et  extraits  du  P.  Petau  et  d'autres  sur  les  mon- 

naies, les  poids,  les  mesures  etc.  xvii  et  xviii  s. 

47577  De  tribus  statuis  quas  nuper  in  capitolio  erigi  fecit 

Clemens  papa  XI  iconographica  locutio,  auctore  Jo. 
Bapt.  Braschio.  — Inscriptions  antiques  de  Soissons 
et  de  Vie  sur  Aisne  (30).  —  xvin  s. 
4  7578  Histoire  scolastique.  Comm"^  du  xiu  s.  —  Feuill. 

47579  Ilist.  scolastique.  xni  s.  —  Aug. 

47580  Egisipus,  de  excidio  Jérusalem,  xv  s.  —  Nav. 
47584  Gassiodori  historia  tripartita.  xi  s.  —  Nav. 

4  7582  Môme  ouvrage,  xn  s.  —  N.  D. 

47583  Hist.  ecclésiastique  d'Eusèbc.  xv  s.  Pap.  —  Carmes. 

47584  Même  ouvrage,  xv  s.  —  Nav. 

47585  Lettre  de  l'université  de  Toulouse,  à  Charles  VI,  tou- 

chant les  aïïaires  de  l'Église,  avec  des  observations 
marginales.  Comm'  du  xv  s.  —  N.  D. 

47586  Vie  de  fra  Paolo,  en  italien.  —  Epitome  vitœ  fralris 

Pauli  Veneti,  a  fratre  Fulgentio  (74).  —  Lettres  la- 
tines adressées  à  M.  Leschassier  par  fra  Paolo  (79). 
xvii  s.  —  Venu  des  Archives  de  l'Emp. 

4  7587-47599  Acla  congregationis  de  auxiliis  divinœ  gratiœ.  xvii  s. 
—  S.  Magl. 

4  7600-4  7607  Minutes  de  lettres  écrites  à  différents  évêques  de  la 
chrétienté  au  nom  de  la  congrégation  du  concile  de 
Trente,  de  4  74  9  à  4738.  xviii  s. 
4  7608  De  actis  cardinalis  de  Tournon,  legati  aposlolici  in 
imperio  Sinarum,  opus  R.  D.  Maigrot,  cpiscopi  Cano- 
nensis  apud  Sinenses.  xviii  s.  —  Or. 

47609-47640  Pièces  sur  les  controverses  relatives  aux  missions  de 
la  Chine,  xvni  s.  —  Or. 

4  764  4-4764  2  Thèses  sur  l'histoire  ecclésiastique,  xvu  s.  —  Cord. 

47643  Notes  de  Charles  Le  Comte  et  d'autres  sur  l'histoire 

ecclésiastique,  xvn  s.  —  Or. 

47644  P.  Morin.  Excrcitalionum  ecclesiasticarum  liber  tcrtius 

de  vetuslissimis  christianorum  paschaliis  nonnul- 
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lisq'ue  aliis  ecclesise  priscse  ritibus. — Liber  déprima 
christianorum  pœnitentia  (60).  — xvii  et  xviu  s.  — 
Or. 
n6<5  Fragment  d'un  ouvrage  sur  l'autorité  du  pape,  xvnis. 

—  Or. 

\  76i  6  Stemniata  pontificum  Romanorum,  authore  Jo.  Megret. 

—  Illustres  viri  Borbonii  (23  v").  —  xvu  s.  — 
Gaign. 

^76^7  Diarium  Leonis  X.  xvn  s.  —  Miss. 

-176^8  Pièces  sur  les  rapports  de  la  papauté  avec  différents 
états,  Charles  d'Anjou,  les  Turcs  etc.  —  Extrait  du 
journal  de  Jean  Burchard  (68).  —  Négociations  de 
Denis  Simon  de  Marquemont  à  Rome  (-1 64) .  —  Assas- 
sinat du  sieur  Rouvray,  écuyer  du  maréchal  d'Estrée 
(220) .  —  Diverses  affaires  de  Rome.  —  Scripturœ 
quae  sunt  in  Castro  S.  Angeli  Romse  (343).  —  xvu  s. 

—  Min. 

-17619  Armoiries  et  biographies  de  divers  cardinaux,  xvii  s. 

—  Cél. 

47620  Martyrologe  d'Usuard.  —  Liste  des  églises  associées  à 
la  maison  pour  laquelle  était  fait  ce  martyrologe 
(UA).—  Règle  de  s.  Benoit  (426).— xiii  s.-Feuill. 

47624  Martyrologe  d'Usuard.  Au  fol.  64  v,  note  sur  la  mort 
d'Antoine  des  Ruyaulx,  abbé  de  S.  Laurent  au  dioc. 
d'Auxerre,  en  4342.  —  xiii  s.  —  Feuill. 

47622  Martyrologe  d'Usuard.  Gomm*  du  xvi  s.  Parch.  —  Or. 

47623  Hieronymus,  Vite  patrum,  — Athanasius,  de  obscrva- 

tione  monachorum  (64) .  —  Adhortationes  sanctorum 
patrum  de  perfectione  monachorum,  quas  de  greco 
in  latinum  transtulit  b.  Jeronimus  (66  v").  —  Nar- 
rationes  diverse  quas  de  greco  in  latinum  transtule- 
runt  Pelagius  diaconus  et  Johannes  subdiaconus 
ecclesie  Romane  (84).  —  Epistola  Macharii  ad  mo- 
nachos  (4  44  v").  —  Vita  s.  Marine  (442  v").  — 
Paschasius,  vita  et  collationes  patrum  (443  v°).  — 
xn  s.  —  Feuill. 

47624  Vies  des  pères,  xiii  s.  —  J.  H. 

4  7625  Vies  des  saints  du  mois  de  janvier.  —  Agnes  (4  84).  — 
Ascla  (205) .  -  Babillus  (206  v^*) .  —  Balthildis  regina 
(243  v").  —  Concordius  (20).  —  Emerentiana  (204). 
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■  —  Félix,  \d  kl.  fcbr.  (^05).  —  Firminus  {\0\).  ~ 
FrucLuosus  etc.  (-189).  —  Furseus  {i\A).  —  Geno- 
vefa  (21  v").  —  Hilarius  (92).  —  Julianus  et  Bas. 
(67).  —  Leucus,  Tyrsus  cl  Galcnicus  (227).  —  Lu- 
tianus  (62).  —  Macra  (59).  —  Marcellus  papa  (^107 
r).  —  Marlina  (7  v").  —  Nicolaus  (238  v").  —  Pa- 
troclus  (^90  v").  —  Paula  (2^3  v°).  —  Policarpus 
(209  v°).  —  Quintinus  (34  v°).  —  Remigius  (98). 

—  Rigoberl.us  (36  v°).  —  Sabinianus  (239  v").  — 
Saturnin  us,  Davitus  etc.  (-142).  — Sebastianus  (i54 
v°).  —  Speusippluis,  El.  et  Mel.  (^32  v").  —  Sulpl- 
tius  (-138  V"). — Symeon  (/«9  v").  —  Theogcnius 
(32).— Timotbeus  (202  v").  —  Yincentius  (VJ/.).— 
X  s.  —  Gomi). 

17626  Vies  des  saints  du  mois  de  mars.  —  Albinus  [M  v°). — 
Araandus  (I).  —  Benedictus  (85  v°).  —  Gyriacus 
(^'I3  v°).  —  Donatus  (46).  —  Euphrasia  (4  v").  — 
Félicitas  et  Perpétua  (64). — Focas  (55  v"). — Nestor 
(22  v°).  —  Patricius  (72).  —  Yodoalus  cognomento 
Benedictus  (25  v°).  —  Yventius  (^).  —  x  s.  — 
Comp. 

•17627  Yies  de  saints.  —  Abdon  et  Sennes  (22i).  —  Adrianus, 
Natbalia  etc.  {'17 \).  —  Angadrisma  (138  v»).  — 
Apollinaris  (^87).  —  Arnulfus  ep.  et  m.  (Wl).  — 
Arsenius  (-US).  —  Augustinus  (447  v°). — Bene- 
dicta  (72).  —  Cassianus  conf.  (62).  —  Grispinus  et 
Gr.  (207  y°).  —  Cyprianus  et  Justina  (189  v").— 
Dionysius  (236  v°).  —  Dorotheus  et  Gorgonius  (4  88 
v").  —  Ebrulfus  Belv.  (-122).  —  Eusebins  ep.  (232). 

—  Firminus  (193).  —  Fuscianus,  Yictoricus  et  Gen- 
tianus  (56).  —  Genesius  m.  (4  86).  —  Geremarus 
(429).  —  Gervasius  et  Prot.  (4  75  v").  —  Gordianus 
(205).  — Hunegundis  (83  v°).  —  Jeroninius  (478). 

—  Justus  (4  25).  —  Lucianus  (260).  —  Marcus  et 
Marcellianus  (482).  —  Margarita  (449).  —  Maria 
Magd.  (93  v").  —  Mcdardus  ;4  43  v").  —  Micbael 
(499  v°).  —  Modestus  et  Crescenlia  (4  86  y").  — 
Nazacius  (474  v").  —  Nicolaus  (405).  —  Olimpias  et 
Maximus  (220).  —  Pancratius  (204).  —  Pantaleo 
(244   v°).— Pecinna  (78  v").  — Petrus  Alex.  ep. 
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(i92).  —  Polocromius  (218).  —  Praxedis  [U9  v"). 

—  Primus  et  Fel.  (185).  —  Quatuor  coronati  (191). 

—  Quintinus  (1).  —  Rufinus  et  Valerius  (202).  — 
Symforianus  (233).  —  Tecla  (189).  —  Theodorus 
(191  vo).  —  Vincentius  (164,  225  v").  —  Vitalis 
(177).  —  Xistus  et  Pelicissimus  (223).  —  Ypolitus 
(229).  —  XI  et  XII  s.  —  N.  D. 

17628  De  sex  verbis  que  Dominus  in  cruce  locutus  est.  — 

Gesta  Barlaam  et  Josaphat  (23).  —  Vita  s.  Hamonis 
Savigniac.  (98  v°).  —  xii  s.  —  Feuill. 

17629  Vies  de  saints.  —  Benedictus  (84  v°).  — Martinus  (1). 

—  Maurus  (210).  —  xm  s.  —  N.  D. 

17630  Vies  de  saints.  —  Agatha  (85  v°).  —  Agnes  (74).  — 

Ambrosius  (100  v").  —  Andréas  (2). — Barnabas 
(131).  —  Blasius  (82).  —  Cruels  inventio  (118).  — 
Fabianus  et  Seb.  (57  v°).  —  Georgius  (109  V).  — 
Gervasius  et  Pr.  (135  v°).  —  Gordianus  et  Epim. 
(121).  —  Gregoriiis  papa  (92  v»). — Hilarius  (42^°). 
— Joh.  Bapt.  (140).— Job.  ev.  (ISv").— Job.  etPau- 
lus  (142).  —  Lucia  (7  v°).  —  Marcellinus  et  Petrus 
(126).— Marcus  (1 1 4  v") .  —  Mathias  (88).— Maurus 
(44).  —  Nereus  et  Acb.  (123).  —  Nicholaus  (4).  — 
Paulus  ap.  (146  v°).— Petrus  ap.  (145).  —Phi- 
lippus  et  Jac.  (116).  —Primus  et  Fel.  (128).  — 
Silvester  papa  (21  v").  —  Thomas  ap.  (9  v°).  — 
Thomas  Cantuar.  (19  \°).  —  Vincentius  (78).— 
xm  s.  —  J.  H. 

17631  Vita  s.  Bernardi,  auct.  Alano  (2).  —  Varia  de  s.  Dio- 

nysio,  anno  1455  collecta  (31).  —  Tractatus  de  vita 
et  miraculis  s.  Eligii,  anno  1183  absolutus  (83).  — 
Horologium  divine  sapientie  (154).  —  xv  s.  Pap. 

—  Bl. 

17632  Vie  de  s.  Paul,  ermite,  et  de  différents  soUtaires.  — 

Adhortationes  sanctorum  paLrum  etc.  (72  v").  — 

XV  s.  Pap.  —  Bl. 
47633  Vie  de  s.  Guillaume  d'Aquitaine,  précédée  de  notes 

sur  les  descendants  de  ce  prince,  et  suivie  de  sermons 

de  s.  Bernard  (24).  xv  s.  Pap.  —  Bl. 
17634  Vies  de  saints.  —  Apollonia  (126  v").  —  Barbatus 

(124  v").  —  Bonifacius  m.  (80  v°).  —  Gatherina 


(135  V").  —  Deccm  millia  mari.  (89  v").  —  Dimi- 
trius  (63).  —  Dionysius  (9/().  —  Eufraxia  (^^^i  v"). 

—  Eufrosina  (^^^  vo).  —  Eustacbius  (iOG).  —  Eu- 
tropius  (77).  —  Febronia  (G8  v"). — Joh.  Bassandus 
(^5^  v°).  —  Maria  Magd.  (i27  v").  —  Pelrus  Celes- 
tinus  (59  v").  —  Prisca  (59).  —  ResUlula  (62).  — 
Robertus  abbas  (83  \°).  —  Rob.  de  Salle  (4).  — 
Rochus  (79  v").  —  Sabbas  (36  vo).  —  Sabina  (427). 

—  Severlnus  (45).  —  Comni'  du  xvi  s.  —  Cel. 

1 7035  Vies  de  saints  de  janvier  et  lévrier.  —  Adclardus  (4  7). 

—  Agatha  (259  v°).  ^  Agnes  (4  87  v°).  —  Alde- 
gundis  (236).  —  Amandns  (270  v").  —Andréas,  ep. 
Fesiiz.  (32  V").  —  Ansberlus  (293).  —  Anlonius 
abbas  (447  v^).  —  Arcadius  (89).  —  Austrcberta 
(298).  —  Babylas  (209).  —  lîathildis  (227  v«).  — 
Bazianus,  ep.  Laudensis  (469).  —  Benedictus  An- 
glus  (90).  —  Berardus  et  alii  discipuli  s.  Francisci 
(442  V).  —  Bertulphus  (260  v").  —  Blasius  (255). 

—  Bonitus  (428  v").  —  Brigitta  (249).  —  Canutus 
rex  (40).  —  Clarus  Vienn.  (4  3).  —  Conslantius,  ep. 
Perus.  (234  v").  —  Desiderius  Vienn.  (309  v»).  — 
Dorothea  (267).  —  Ephrem  (245  v°).  —  Epiphanius 
Ticin.  (492).  —  Eutimius  (476  v";.— Félix  Nolanus 
(44  3).  —  Fructuosus  (4  90  v»).  — Fulgentius  Rusp. 
(4  v").  —  Furseus  (444).  —  Gaudentius  (200).  — 
Gentilis  Ravenn.  (233). — Gertrudes  ab  Oesten  (37). 

—  Godefridus,  cornes  Cappenb.  (407  v"). — Gordius 
centurio  (23  v").  —  Guarinus,  ep.  Prœnest.  (274). 

—  Gudula  (62).— Guill.  dux  Aquit.  (304).  — Guill. 
archiep.  Bitur.  (84).  —  Helena  (275).  —  Ilerminus 
(28).  —  Hilarius  (94  v°).  —  Honoratus  Lirin.  (4  33 

.  \°).  —  Ignatius  (244).  —  Ildcpbonsus  (207  v").  — 

Joh.  elem.  (202).  —  Juliaiius  Saba  (445  v»).  — 
Juventius  et  Maximus  (24  0  v°).  —  Laurentius  Can- 
tuar.  (254  v"). — Laurentius  Juslinianus  (66  v°). — 
Leobardus  (462  \°j.  —  Macarius  (4  4).  —  Marcella 
(239).  —  Marcus  (244).  —  MarguarelaHungar.  (230 
vo).  —  Martina  (4).  —  Maurus  (4  49  v";.  —  Odilo 
(9  V).  —  Patroclus  (489  V;.  —  Paula  (223).  — 
Petrus  Aulonensis  (23).  —  Polycarpus  (220  v").  — 
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Poppo  Stabul.  (2^4).  —  Praejectus  (212).  —  Ram- 
bertus  (256).  —  Remigius  (95  v").  —  Remundus  a 
Penia  Forti  (46;.  —  Richardus,  rex  Angl.  (275  v"). 

—  Romualdus  (276).  —  Sebaslianus  (171).  —  Se- 
verinus  Nauric.  (52).  —  Severinus  Agaun.  (308  v"). 

—  Severus  Ravenn.  (251  v").  —  Sigebertus  rex 
(252  -v"). — Speusippus  (145). — Sulpitius  (159). 

—  Vedaslus  (268).  —  Vincentius  diac.  (199).  — 
Volstanus,  ep.  Wigorn.  (165  v*).  —  xvii  s.  —  Or. 

17636  Pièces  sur  la  vie  de  sainte  Marie  Madeleine  et  sur  les 

reliques  de  Vezelay.  xvu  s.  Parch.  —  Nav. 

17637  Vie  métrique  de  s.  Bertin,  par  Simon,  xvn  s. 

17638  Vie  de  s.  Bernard,  xn  s.  —  S.  Martin. 

17639  Vie  de  s.  Bernard.— Vie  de  s.  Hubert  (24  v").— Carlul. 

de  S.  Vanne  de  Verdun  (30).  —  xvn  s.  —  Bo. 

17640  Vie  et  miracles  de  s.  Guillaume  de  Bourges,  xiii  s.  — 

S.  Martin. 

17641  Translatio  et  miracula  s.  Benedicti.  — Liber  viarum 

Dei,  sive  revelationes  facte  Elizabeth  (41).  —  Mira- 
culum  anno  1339  patratum,  a  fratre  Garnerio  de 
Moyriacho  scriptum  (58).  —  Legenda  Pétri  Thome, 
Constantinopol.  patriarche,  per  fr.  Joh.  Carmesoni 
(61).  —  Fin  du  xiv  s.  Pap.  —  Cél. 

17642  Joh.  de  Turre  Cremata  expositio  super  régula  s.  Bene- 

dicti. Vers  1485.  —  S.  Martin. 
17643-17648  Notes  pour  la  continuation  des  Annales  de  l'ordre  de 
s.  Benoit,  xvni  s.  —  Bl. 

17649  Lex  canonica  [inconcilio  Aquisgr.  constituta].  —  Vita 

s.  Johannis  helemosinarii,  auct.  Leontio,  interprète 
Anastasio  (39).  —  Vita  s.  Hieronimi  (55).  —  xi  s. 

—  N.  D. 

17650  Vita  s.  Pétri  Celeslini.  xv  s.  —  Cél. 

17651  Vita  s.  Pelri  Celestini.  xv  s.  —  Cél. 

1 7652  Catalogue  des  prévôts  généraux  des  carmes  déchaussés 

de  la  congrégation  d'Italie,  xviii  s. 

17653  Sur  les  Jésuites  illustres.  —  xvn  s. 

17654  Hist.  ecclés.  de  Grég.  de  Tours,  en  onciale  mérovin- 

gienne. —  N.  D. 
176o5  Hist.  ecclés.  de  Grég.  de  Tours,  en  cursive  mérovin- 
gienne. —  N.  D. 
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^7656  Nova  vita  Karoli  Magni  jussu  Fredftrici  Augusli  cons- 
cripta.  —  Tiilpiniis  (28  v°).  —  Einardiis,  Vita  Ka- 
roli (47).  —  De  Alchuino  (5C).— De  Karolo  MarlcUo 
("36  v°).  — Will.  Malmesb.  de  gestis  Anglorum  (57). 
—  De  magistro  Berengario  (109).  —  Miraciila  et 
exempla  (-110  v°). — Rhythmus  de  diversis  ordinibus 
hominum  (\i3). — Sugerius, évita  Ludovici  VI  (HO 
v°  et  158j.  — Guill.  Gemelic,  Gesta  gcnlis  North- 
mannorum  (120).  — De  concilio  Laterani  a.  -1179 
(160).  —  xii  s.  —  N.  D. 

17657  Aimoiiius,  Gesta  Francorum.  1332.  —  Nav. 

1 7058  Compoti  ballivoriim  Francie  de  termine  Omnium  sanc- 
torum  anno  1285.  —  Compotus  magistri  Arnaldi  de 
armaturis  et  balistis  per  ipsum  emptis  apud  Tholo- 
sam  pro  facto  maris  anno  1295  (20).  —  Exlraclus 
compoti  JobannisArchiepiscopi,de  equis,  armaturis 
et  hernesiis  traditis  infrascriptis  nobilibus  senes- 
callie  Tholosane  occasione  guerre  Vasconie  (30).  — 
Compotus  eorum  que  debentur  pro  guerra Vasconie 
pro  vadiis  per  compotum  Johannis  Archiepiscopi 
(41).  —  Extractus  ejusdcm  compoti  (48).  — Gaign. 

1 7659  Dernière  partie  de  la  chronique  du  règne  de  Charles  VI 
par  un  religieux  de  S.  Denis,  à  partir  du  1.  XXXIX, 
chap.  8.  —  XV  s.  —  Pap.  —  Lancelot. 
17660-17662  Concilium  Parisiense  supra  morte  ducis  Aurel.  a  duce 
Burgundiae  perpetrata.  xvii  s.  —  Min. 
,  17663  Procès  fait  à  Gilles  de  Retz  par  l'évêque  de  Nantes. 
XV  s.  —  Bo. 

1 7664  Ambassade  touchant  la  négociation  faicte  par  les  am- 
bassadeurs de  Louis  XI  pour  traicter  la  paix  entre 
le  pape  Sixte  IV  et  le  roy  de  Naples,  d'une  part,  et  la 
républicque  de  Venise,  les  ducs  de  Milan  et  de  Fer- 
rare  et  la  républicque  de  Florence,  d'autre,  es  années 
1478  et  1479.  — Dans  la  seconde  partie  du  volume, 
pièces  du  xvi«  siècle  relatives  au  Barrois  :  harangue 
et  remontrances  de  Jacques  Capel  (1 95)  ;  plaidoyé 
de  Simon  Marion  (256). — xvii  s. — Venu  des  Arch. 
de  l'Emp. 

17605  Journal  des  états  de  Tours  par  J.  Masselin  xvii  s.  — 
Miss. 
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^666  De  bello  civili  Gallorum  libri  novem,  auct.  Ant.  Mor- 
nacio.  En  vers.  Comm'  du  xvii  s.  —  Venu  des  Arch. 
de  l'Erap. 

-17667  Ludovici  Ferronii  Hanriados  libri  quatuor,  xvii  s.  — 
Bl. 

17668  Jo.  Morelet,  De  bello  batavico,  belgico,  sequanico,  ger- 

manico  per  annos  -1672-1675.  —  xvii  s.  —  Bo. 

17669  Table  alphab.  des  légendes  de  diverses  médailles  his- 

toriques, principalement  du  règne  de  Louis  XIV.  De 
la  main  de  Clément.  Fin  du  xvu  s. 

17670  Priores  Grandimontis.  —  Vita  b.  Stephani  Grandi- 

mont.  (1 3  et  79) .  —  Laudes  pastorum  Grandimont. 
(23  v").  —  Vita  b.  Gaucherii  (99).  —  Pars  chronici 
S.  Albini  Andeg.  (105). —  Engolismenses  episcopi, 
auct.  Gab.  Carlonio  (109).  —  Fr.  Corleus,  de  episc. 
Engol.  (143). — Gesta  pontificum  etcomitumEngol. 
(154).  —  Chronicon  Lemov.  S.  Martialis,  ex  biblio- 
theca  Memmiana  (168).  —  Jo.  Savaron,  de  s.  Gil- 
berto  abbate  (170).  —  xvu  s.  —  S.  Magl. 
17671-17673  Matériaux  pour  la  continuation  des  Annales  de  Le 
Cointe.  Dans  le  ms.  17673,  recherches  sur  des  points 
de  droit  canon,  xvni  s.  —  Or. 

17674  Papiers  de  Charles  Le  Cointe. — Actes  par  ordre  chro- 

nologique. —  Extrait  des  chartes  d'Autun  (100), 
Beaulieu  en  Limousin  (115),  Brioude  (143),  Caliors 
(146),  la  Chapelle-Aude  (161),  Faremoutier  (165), 
Orléans  (168),  Casaure  (176),  S.  Chaffre  (201),  S. 
Cibar  (203),  S.  Loup  de  Troyes  (206).  —  Obituaire 
de  régi,  de  Marseille  (213).  —  xvii  s.  —  Or. 

17675  Papiers  relatifs  au  Gallia  christiana.   —  Extr.  des 

cartul.  de  Braille  en  Artois  (44),  de  Marœil  (46),  S. 
André  près  Aire  (54)  et  S.  Sauveur  de  Ham  (56).  — 
Documents  pour  l'hist.  ecclés.  du  xvii  s.,  la  réforme 
des  Jacobins  de  Paris  etc.  —  xvii  s.  —  Or. 

17676  Table  du  Gallia  christiana.  xvu  s.  —  S.  Magl. 

17677  Catalogues  des  évêques  de  France,  des  abbayes  de 

France,  des  évêchés  de  la  chrétienté,  etc.  xvii  s.  — 
Miss. 

17678  Bulles  et  autres  actes  ecclésiastiques.  — Provisions  de 

Henri  de  Maupas  du  Tour,  évêque  du  Puy,  etc.  — 
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Béatification  de  François  de  Sales  (n).  —  Originaux 
sur  parch,  et  pap.  du  xvii  s.  —  Gaign. 

-17679  Traité  d'Hélie  de  Bourdeilles  contre  la  pragmatique 
sanction,  xv  s.  —  Nav. 
n680-n687  Papiers  de  Bossuet  légués  par  Parent  du  Châtelet,  et 
ainsi  divisés  : 

17080  et  ^708^.  Livre  des  réilexions  morales. 
-17082  et  n683.  Gallia  ortliodoxa,  texte  original 

et  copie. 
-1 7684-^  7687.  Defcnsio  declarationis  cleri  gallicani. 

-17688  Recueil  de  46  pièces  authentiques  sur  l'acceptation  de 
la  bulle  Unigcnitus  formé  par  le  cardinal  de  Bissy, 
évêque  de  Meaux.  xvni  s. 

i  7689  Pièces  diverses,  principalement  sur  la  congrégation  de 
S.  Maur.  —  Plan  de  la  crypte  de  S.  Médard  de  Sois- 
sons  (24) .  —  Correspondance  de  Patrice  Piers  de 
Girardin  avec  Guill.  Wake,  arcliev.  de  Cantorbéry 
(56).  —  xvnis.  —  Bl. 

1 7690  Chapitres  généraux  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  de 
-1645  à  -17-17.  xviii  s.  —  Corbie. 

1 769-1  Constilutions  des  chanoines  réguliers,  arrêtées  à  Livry 
en  -1505.  xvi  s.  Parch.  —  Feuill. 

-17692  Opuscules  de  Jean  Bertauld,  général  des  Célestins.  — 
Vers  de  Claude  Boudan  (68),  de  Claude  Rapine  (80), 
de  Jean  le  Chien  (82),  de  Pierre  de  Sure  (86,  98  v% 
-102) ,  de  Pierre  Petreau  (93  v°)  et  de  Jean  Bassand 
(-102),  sur  s.  Pierre  Célestin.  —  Traité  français  de 
Le  Fran,  sur  la  psalmodie  (M  2).  —  Comm'  du 
xvr  s.  —  Cél. 

-17693  Lettres  et  sermons  de  Gilbert  Taveran ,  suivis  d'une 
vie  de  s.  Pierre  Célestin,  en  vers,  et  de  quelques 
pièces  relatives  au  couvent  des  Célestins  de  Paris. 
XV  s.  —  Cél. 

-17694  Traités  et  accords  faits  par  les  rois  de  France  avec  les 
princes  étrangers  etc.  du  xii  au  xiv  s.  —  xvni  s.  — 
Venu  des  Arch.  de  l'Emp. 

-17695  Traités  des  rois  de  France  avec  divers  états  d'Italie. 
XVI 1  s.  —  Gaign. 
-17690-17697  Traités  avec  l'Espagne  et  l'Autriche.  —  xvns.  — Miss. 

-17698  Traités  avec  le  Danemark,  xvn  s.  —  Miss. 
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-17699  Traités  avec  la  Suède,  xvii  s.  —  Miss. 
47700-17705  Inventaire  des  registres  du  Trésor  des  chartes,  xvius. 

—  Deux  exemplaires  incomplets  venus  des  Arch.  de 
l'Emp. 

47706  Table  de  lettres  de  Philippe  VI  produites  à  la  chambre 

des  comptes.  Vers  4342.  Pap.  —  Gaign. 

47707  Jos.  Justi  Scaligeri  Notitia  Galliee.  —  Antonii  Scon- 

hovii  epistola  de  origine  Francorum  (47).  —  Histo- 
riae  Francorum  scriptores  qui  mss.  servantur  in 
bibliotheca  reginœ  Suecise  (24).  — xvii  s. 

47708  Copies  de  pièces  historiques  du  ix  au  xvii  s. — Chartes 

de  S.  Quentin  en  Vermandois  et  de  S.  Corneille.  — 
Pièces  sur  les  universités  de  Paris  et  d'Orléans.  — 
xvii  s.  —  Venu  des  Arch.  de  l'Emp. 
47709-47740  Copies  de  différentes  chartes  par  Jean  Bouhier.  xvii  s. 

—  Bo. 

4  774  4  Extraits  de  diverses  chroniques  par  Jean  Bouhier.  xvii 

s.  — Bo. 
47742-4  7743  Vie  de  Saumaise,  et  matériaux  pour  ce  travail,  par 

Philibert  de  Lamare.  xvii  s.  —  Bo. 
4  774  4  Etat  du  revenu  des  gens  d'église  et  des  nobles  et  nombre 

des  feux  des  paroisses  de  la  prévôté  de  Montferrand 

en  Auvergne.  4  357.  Pap.  Gaign. 

47745  Collection  de  62  chartes  de  Cluny,  la  plupart  du  ix  au 

XI  s. 

47746  Recueil  sur  l'abb.  de  Gluny,  contenant  des  offices  notés, 

dont  un  attribué  à  Pierre  le  Vénérable  (8).  —  De 
Cluniacensi  cenobio  et  de  religione  et  honestate  fra- 
trum  ibidem  Deo  servientiumetde  bis  que  ilhcdivi- 
nitus  contigerunt  ex  relatione  domni  Pétri  Ven. 
Clun.  abbatis  (25).  — Chronique  des  abbés  de  Cluny, 
continuée  jusqu'en  4528  (95).— Fin  du  xiis.  Peint. 

—  S.  Martin. 

47747  Actes  relatifs  aux  pensions  dues  par  diverses  maisons 

de  l'ordre  de  Cluny.  xiv  et  xv  s.  —  S.  Martin. 
4774  8  Copies  et  extraits  de  pièces  relatives  à  la  châtellenie 

de  Davayé,  dioc.  de  Mâcon.  xviii  s. 
47749  Registre  des  prises  d'habits  etc.  dans  l'abb.  de  Cluny, 

de  1747  à  4  754. 
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17720  Copie  du  Cartiil.  de  Flavigny  par  Jean  Roiihier.  xvii  s. 

—  Bo. 

n72'l  Copie  du  Cartul.  de  Perrecy  par  J.  Bouhier.  xvu  s.  — 

Bo. 
47722  Copie  du  Cartul.  de  laBussière  par  J.  Bouhier.  xvii  s. 

—  Bo. 

17723  Copies  de  chartes  relatives  à  la  Bretagne,  tirées  des 

Archives  de  Marmoutier  (4),  Redon  (99),  S.  Melaine 
(US),  s.  Sulpicc  de  Rennes  ('l/i2;,  S.  Georges  de 
.  Rennes  (143),  Bonrepos  (147),  le  Mont-Saint-Michel 
(-103).  —  Actes  divers  (^74).  —  xviii  s. 

17724  Copie  de  19  chartes  du  cartul.  de  S.  Mariend'Auxerre. 

XVlllS. 

47725  Cartul.  de  labb.  de  Regny.  Vers  4500.  Pap. 

17726  Répertoire  des  chartes  de  l'abb.  de  Clairvaux.  xvii  et 

xvni  s. 

17727  Chronique  de  l'abb.  de  Mouson,  par  Nicolas  Habert, 

continuée  jusqu'en  4760.    xvii  et  xviu  s.  Pareil. 
Peint. 

47728  Stephani  Barletii  Allobrogis  absconditarum  rerum  an- 

tiquarum   et   mirabilium  gentis  suae  monimenta. 
Vers  4  600.  —  S.  Magl. 

47729  Copie  figurée  du  cartul.  de  Domène.  xvin  s. 

4  7730  Vie  de  Marguerite  de  Bourgogne,  fondatrice  de  l'abbaye 
des  Haies,  dioc.  de  Grenoble,  par  Guillaume,  cha- 
noine de  Grenoble.  —  A  la  suite  ont  été  ajoutées 
différentes  pièces  ou  notes  :  formules  de  serments 
(7,  8  v°);  recettes  (8  V,  42  v°)  ;  portrait  de  J.-C. 
(7  v")  ;  lettre  de  Ponce  Pilate  à  Tibère  (8)  ;  passion 
de  J.-C.  envers  (9);  pairies,  duchés  et  comtés  du 
royaume  de  France  (40  v");  nombre  des  villages  à 
clocher  etc.  (4  4  v^)  ;  préceptes  moraux  en  vers  latins 
ou  français  ;  notes  historiques  relatives  auDauphiné. 

—  XV  s. 

47734  Formulaire  d'actes,  à  l'usage  de  Glaude  Terrier, 
notaire  du  Dauphiné.  Fin  du  xv  s.  Pap. 

47732  Registre  relatif  aux  acquêts  faits  par  les  gens  d'église 
et  aux  acquêts  de  fiefs  nobles  faits  par  les  non  nobles 
dans  la  baillie  «de  Caslucio,  »  en  Quercy.  4  337. 
Pap. 
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n733  Actes  relatifs   au  domaine  de  Fronsac  en  Guyenne. 

Gomm*  du  xvi  s.  Pareil  et  pap.  —  Gaign. 
-17734  Etat  des  cens  et  des  fiefs  du  roi  dans  le  Rouergue  en 

^2S6.  xiii  s. 
-17735  Finances  des  francs  fiefs  et  des  nouveaux  acquêts  dans 

le  Rouergue.  -1469  et  -1470.  Pap.  —  Gaign. 
-17736  Cartul.  du  chapitre  de  Cambrai  intitulé  Arthesium. 

XV  s.  Pap. 
-17737  Cartul.   des    chapellenies  de   la  cathédrale  d'Arras. 

^282. 
■1 7738  Caroli  Molinaei  commentarius  posthumus  in  reliquos 

titulos  antiquœ  consuetudinis  Parisiensis.  xvu  s. — 

RI. 
-17739  Matériaux  sur  Thrstoire  ecclésiastique  de  Paris  recueil- 
lis par  G.  Dubois,  xvu  s.  —  Or. 
^7740  Registre  d'actes  du  chapitre  de  Paris,  xv  s.  Pap.  — 

Or. 
-17741  Obituaire  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  xv  s. 
-17742  Martyrologe  d'Usuard.  xi  s.  —  Règle  de  s.  Renoit  (-1-14) 

et  obituaire  de  S.  Martin  des  Champs  (i46).  xiv  s. 

—  S.  Martin. 
17743  Martyrologe  d'Usuard  et  obituaire  de  S.  Martin  des 

Champs  (40).  Fin  du  xv  s.  —  S.  Martin. 
-17744  Registre  des  professions  des  religieux  du  couvent  des 

Célestins  de  Paris,  depuis  le  xiv  s.  Ecrit  du  xvi  au 

xvms.  —  Cél. 
-17743  Pièces  dédiées  par  les  capucins  de  Meudon  au  général 

Marcus  Anthonius  a  Carpenedulo.  xvni  s.  Parch. — 

Cap. 
-1 7746  Inscriptions  de  Narbonne  recueillies  par  Pèche,  xviii  s. 
-17747  Aveux  rendus  à  Alamberta  uxor  Jacobi  Vitalis,  merca- 

toris  Narbone.  De  -1383  à  -1387. 
-17748  Aveux  relatifs  à  des  biens  situés  à  Cenaret  en  Gevau- 

dan.  -1486.  Copie  du  xvn  s. 
-17749  Fragment  d'un  registre  d'un  notaire  de  Turenne  pour 

l'année  -1503. 
47750  Extraits  de  divers  actes  du  xiii  au  xvii  s.  conservés  à 

Tulle.  -1752. 
-1773 1  Fragment  d'un  rouleau  relatif  à  un  procès  que  Cathe- 
rine, abbesse  de  S.  Maur  de  Verdun,  soutenait  pour 


527 

la  chappllenie  de  S.  Livier.  Vers  la  fin  du  xvi  s.  — 

Parch. 
^7752  Chartes  du  prieuré  de  N.  D.  du  Val  sous  Aspremont, 

dépendance  de  l'abb.  de  Gorzc.  xv  s.  Pap.  —  Or. 
-17753  Aveux  rendus  à  Ysabeau  de  Ilarcourt,  dame  de  Rous- 

sillon.  XV  s.  Pap.  —  Gaign. 
Ml'ôA  Fragments  du  Livre  blanc  du  chapitre  du  Mans.  Fin 

du  xui  s.  —  Gaign. 
-17753  Testaments  reçus  à  Saint-Maurice-sur- A veyron,  dioc. 

de  Sens.  -1508. 
\  7756  Chronique  de  l'église  et  des  évêques  de  Chartres,  xvi  s. 

—  Gaign. 

47757  Hist.  de  Gorbie  par  Ant.  de  Caulaincourt.  xvi  s.  — 

Corbie. 

47758  Cartul.  noir  de  Corbie.  xui  s.  —  Corbie. 
-17759  Cartul.  blanc  de  Corbie.  xiii  s.  —  Corbie. 

-17760  Cartul.  de  Corbie  dit  Esdras.  xv  s.  Pap.  —  Corbie. 

-17761   Cartul.  de  Corbie  dit  Nehemias.  xv  s.  Pap.  —  Corbie. 
17762-17764  Trois  petits  cartul.  de  Corbie.  xiis.  —  Corbie. 

-17765  Quatrième  petit  cartul.  de  Corbie,  renfermant  la  tra- 
duction française  des  anciens  privilèges.  Fin  du 
XV  s.  —  Corbie. 

-17766  Formulaire  d'actes,  principalement  à  l'usage  de  Corbie. 
Fin  du  XIV  s.  —  Corbie. 

-17767  Martyrologe  de  Nivelon,  règle  de  s.  Benoit  (135),  obi- 
tuaire  de  Corbie  (-167  v"),  et  pièces  diverses  relatives 
à  ce  monastère,  xu  s.  —  Corbie. 

-17768  Martyrologe  d'Adon,  obituaire  de  Corbie  (44),  règle  de 
s.  Benoit  (-124),  et  pièces  diverses  relatives  à  Corbie. 
xni  s.  —  Corbie. 

•17769  Obituaire  de  Corbie.  Fin  du  xvs.  —  Corbie. 

-17770  Martyrologe  d'Adon,  règle  des.  Benoit  (55),  obituaires 
de  Corbie  (128  et  204),  règle  de  s.  Benoit  en  français 
(2-10),  pièces  diverses  relatives  à  Corbie.  1304,  au 
moins  pour  une  grande  partie.  —  Corbie. 
-17771  -17774  Professions  et  réceptions  de  novices  à  Corbie.  xvii  et 
xviu  s.  —  Corbie. 

-17775  Chronique  de  l'abb.  de  Nogent  sous  Coucy  par  Victor 
Cotron.  -1848. 

17776  Hist.  de  l'abb.  de  S.  Quentin  en  l'Ile,  xvii  s.  —  Or. 
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\im  Cartul.  de  la  terre  de  Guise.  -1327,  sauf  les  additions. 

—  Gaign. 

uns  Cartul.  de  legl.  d'Apt,  copié  par  Lancelot.  xviii  s. 
'1 7779.  Documents  relatifs  à  l'administration  des  ducs  de 

Savoie,  provenus  des  papiers  du  chancelier  Doriole. 

XV  s.  Pap. 
■17780  Hist.  des  Lombards  par  Paul  Diacre.  Copie  révisée  par 

François  Chifflet.  xvn  s.  —  Bo. 
■1 778-1  Genuensis  reip.  leges.  -1328.  Cum  declarationibus,  ad- 

ditionibus  et  reformationibus.  xvu  s. 
^782  Adnotationes  ad  statutum  civile  Genuœ.  Tomus  IV. 

xvni  s. 
'!7783  Actes  des  doges  de  Venise  etc.  relatifs  à  des  sommes 

que  le  couvent  de  Sainte  Catherine  du  Mont  Sinaï 

avait  à  toucher  en  France.  Fin  du  xv  s.  Parch.  et 

pap.  —  Gaign. 
-17784  De  magistratibus  et  rep.  Venetorum  libri  V,  autore 

Contareno  Cardinale,  xvi  s.  —  Bo. 
-17780  Dépositions  de  témoins  produits  dans  un  procès  que 

Thomassus  Bevenutus  soutenait  à  Fahriano.  -1322. 

17786  Fondations  faites  en  l'église  de  S.  Louis  des  Français 

à  Rome,  xvu  et  xviiis. 

17787  Sur  la  noblesse  du  duc  Juliano  Cesarini.  xvn  s.  — 

Or. 
^7788  Petrus  de  Andlo,  Libellus  de  cesarea  monarchia  ad 

Fridericum  IIL  xv  s.  Pap.  —  Miss. 
-1 7789  Documents  relatifs  à  la  Pologne  et  à  la  Moscovie.  xvn  s. 

—  Miss. 

17790  Actes  relatifs  à  Aix-la-Chapelle,  xvu  s.  —  Miss. 
-17791   Pièces  relatives  à  l'histoire  d'Allemagne  et  principale- 
ment de  Cologne,  xviii  s. 

17792  Actes  relatifs  aux  églises  de  Cologne,  xvi  et  xvn  s. 

17793  Statuts  promulgués  en  -1322  par  Henri,  archev.  de 

Cologne. — Statutsdu  dioc.  deLiége  {\  3).  —Fragments 
sur  la  passion  (63).  —  xvs.  Pap. 

17794  Cartul.  de  S.  Etienne  de  Mayence.  Fin  du  xiu  s. 
•17795  Généalogie  de  Nicolas  Stierneskiotds.  xvn  s,  —  Gaign. 
-17796  Hugonis  Grotii  de  rébus  belgicis  hbri  V  et  VL  xvn  s. 

—  Venu  des  Arch.  de  l'Emp. 

17797  Primordiale  monasterii  Vallis  Rubese  in  Zonia.  —  De 
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origine  monaslerii  Vallis  Viridis  in  Zonia  (46).  — 
Brevis  hisloria  monaslerii  SepLemFontium  in  Zonia 
(83).  —  De  abbatia  S.  Jacobi  Leod.  (93).  —  Trans- 
latio  B.  Wolbodonis  (^03).  —  xviii  s.  —  BI. 

47798  Annales  bisloric  ilkistrium  principum  Hanonie.  xv  s. 

Pap.  —  Nav. 

47799  Chronique  de  Tournai,  xv  s.  Pap.  —  Bl. 

47800  Marchi  Pauli  de  Venetiis  liberdeconditionibus  el  con- 

sueludinibus  orienlalium  regionum.  xiv  s.  —  N.  D. 

4  7804  Histoire  de  Guillaume  de  Tyr.  Vers  4  200.  —  Nav. 

47802  Chronique  de  la  prise  de  Jérusalem  en  4  4  87  par  Raoul 
de  Coggeshale.  xvn  s. 

4  7803  Originaux  et  copies  de  chartes  relatives  à  des  emprunts 
faits  par  des  croises  à  des  marchands  italiens,  xii 
et  xiii  s.  Les  copies,  sur  papier,  du  xix  s. 

4  7804  Phil.  Couplet,  Prolegomena  ad  synopsim  chronologi- 
cam  monarchiœ  Sinicœ.  4  G6G. 

4  7805  Traité  sur  l'Amérique,  xviii  s. 

4  7806  Aristotelis  predicamenta  (4  et  250),  periarmenias  (4 
v"),  sex  principia  (15  v°),  liber  divisionum  (24), 
Boeciitopica  (36),  elenci  (69),  topica  Aristotelis  (93), 
libri  priorum  (4  64  v")  et  posteriorum  (218).— xius. 
—  N.  D. 

4  7807  Libri  topicorum  Aristotelis,  elenchorum  (4  05),  prio- 
rum (144)  et  posteriorum  (24  3).  — Fin  du  xins.  — 
Nav. 

4 7808  Libri  priorum  et  posteriorum  (22  v").  Fin  du  xni  s.— 

Comp. 

47809  Aristotelis  metaphysica.  Fin  du  xni  s.  Cord. 

4784  0  Aristotelis  ethica,  iconomica  (64),  politica  (65) ,  retorica 
(4  35).  —  Boetius,  de  disciphna  scolarium  (4  84).  — 
Magna  moral ia  (4  91).  —  xiv  s.  —  J.  J. 

4  784  4  Tables  des  éthiques  d'Aristote,  des  lettres  de  Sénèque 
(49),  de  différents  ouvrages  de  Boèce  (73),  de  s.  Jean 
Damascène  (87),  s.  Denis  (424),  Hugues  de  S.  Victor 
(4  26  v"),  S.  Anselme  (438)  et  s.  Augustin  (4  48). 
Plusieurs  de  ces  tables  sont  de  Guill.  de  Lincoln  et 
d'Alain  de  Wythybrcht.  —  Moralium  dogma  philo- 
sophorum  (68  v").  —  xiv  s.  —  J.J. 

4784  2  Dialogus  TuUii  ad  Ortensium.  —  Idem,  de  natura 
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Deorum  (-43),  de  fato  (46  v"),  epislolarum  libri  Vlll 

(o'I).  —  Dares,  Hisloria  Troje  (92).  —  xii  s.  — 

N.B. 
1784  3  Commentaire  sur  Porphyre  et  sur  divers  traités  de 

logique,  xii  s.  —  Comp. 
4  7844  Consolation  de  Boèce,  avec  commentaires,  xis.  — Bo. 
4  784  5  Nie.  Trevet,  sur  la  Consolation  de  Boèce.—  Epitaplie 

de  Bonaventure  de  Vérone  (79  vo).  —  xv  s.  Pap. 
4784  6  Commentaire  sur  la  Consolation  de  Boèce  attribué  à 

Jo.  Renierus  de  S.  Trudone.  xv  s.  —  N.  D. 
4784  7  Barthol.  Anglicus,  Proprietates  rerum.  xv  s.  —  Or. 
47848  S.  Thomas,  Comment,  in  libros  Aristotelis  de  anima. 

de  sensu  et  sensato  (4  23),  de  memoria.et  reminis- 

centia  (474  v°).  —  xv  s.  —  J.  J. 
47849-4  7829  OEuvres  diverses  de  Raimond  Lui.  xvii  s.  —  Min. 

47830  Traité  de  logique  attribué  à  Gautier  Burley.  xv  s.  Pap. 
4  7834  Jean  Buridan,  sur  les  Ethiques,  xiv  s. 

47832  Eustracii,  metropolilani  Nikee,  enarratio  in  Aristotelis 

moralia. — Aristotelis  magna  moralia  (304).— xivs. 

—  Nav. 

47833  Albertanus,  de'doctrina  dicendi  et  tacendi,  liber  con- 

solalionis  et  consilii  (7  v°),  de  amore  et  dilectione 
Dei  et  proximi  (32),  sermones  (84).  xiv  s.  —  Nav. 
4  7834  Jo.  Galensis,  summa  collectionum  etc.  Fin  du  xiv  s. 

—  Carmes. 

4  7835  Egidii  liber  de  informatione  regum.  4448.  Pap.  — 
J.  H. 

4  7836  Guill.  Postel,  Euclides  christianus.  4574.  —  Bo. 

4  7837  Aristoteles,  physica,  de  celo  et  mundo  (63),  de  gene- 
ratione  (97),  metheororum  (44  6),  de  anima  (4  56), 
de  sensu  (479  v°),  de  memoria  (4  88),  de  sompno 
(4  94  V"),  de  motu  animalium  (4  99  v),  de  longit.  et 
brev.  vite  (204),  de  juventute  (206),  physionomia 
(245  v°),  de  bona  fortuna  (223),  de  progressu  ani- 
malium (225  v°).  —  Fin  du  xni  s.  —  Nav. 

47838  Aristoteles,  physica,  de  generatione  (60).  —  xiv  s.  — 

Cél. 

47839  Arist.  physica.  xiv  s.  —  Comp. 

47840  AlbertusMagnus,  de  philosophico  auditu.  xv  s.  Parch. 

et  pap.  —  J.  J. 
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1784^  Giiill.  de  Okani,  super  librum  physicorum,  cl  quodli- 

beta  (28).  —  xv  s. 
-17842  Scneca,  de  quesLionibus  naturalibiis,  de  remediis  for- 

luiLorum  (178  v"),  proverbia  (187).  —  xv  s.  Teiiil. 

—  Bo. 

17843  Liber Aristotelis  de  aninialibussecundumextracUonem 

mag.  Micbaelis  ScoLi.  xiii  s.  —  S.  Martin. 
■17844  Sur  les  propriétés  des  plantes,  avec  figures,  xvs.  Pup. 

—  Rcc. 

17845  Dictionnaire  de  botanique,  xvni  s.  —  S.  Magl. 

17846  Guidonis  inventorium.  1472.  Pap.  — Nav. 

17847  Haly,  de  inlîrmitatibus  oculorum.  —  De  secretis  mc- 

dicine  secundum  Rasim  (29).  — Régule  générales 
curationis  morborum  (45).  —  Ar.  de  Villa  Nova 
opuscula  (53).  —  XIV  ou  xv  s.  —  Aug, 

17848  Sur  les  propriétés  médicales  des  plantes,  avec  figures. 

XV  s.  Pap. 

17849  In  universam  medendi  artem  prreludia.  xviis. — Cord. 

17850  Gaspar  Rodericds  de  Payra,  de  febribus.  xvin  s. 
17851-17856  Notes  sur  la  bibliographie  médicale,  pur  Bourdelot. 

xviii  s. 

17857  Hier.   Gardani  Aphorismi  physiognomici.   xvii  s. — 

Min. 

17858  Boetii  arithmetica.  x  s.  —  N.  D. 

17859  Opuscules  de  François  Maurolyco  sur  les  mathéma- 

tiques et  l'astronomie,  xvu  s. 

17860  Mélanges  de  mathématiques,  xvu  et  xviii  s.  —  Or. 
17861  -17862  Cours  de  mathématiques,  précédé  d'un  cours  de  théo- 
logie. Le  cours  de  mathématiques  a  été  en  partie 
professé  par  le  P.  Bourdin  au  collège  de  Glcrmont  en 
1636  et  1637. 

17863  Traité  d'algèbre,  xviii  s.  —  Or. 

17864  Almagestum  Ptolemei.  Fin  du  xin  s.  —  Aug. 

17865  Tychonis  Brahe  stellarum  octavi  orbis  inerrantium 

accurata  restitutio.  1598. 

17866  Ms.  autographe  du  Philolaus  de  Bouilliaud,  suivi  de 

travaux  astronomiques  du  même  auteur  et  d'un  traité 
d'asi-Tologie.  xvii  s. 

17867  Juhi  Firmici  Materni  junioris  matheseos  libri  IV.  xii  s. 

—  N.  1). 
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47868  Liber  Alchandrei  philosophi. — Argafalaus  ad  Alexan- 
drum  (i^).  ~  Epistola  Phetosiri  de  sphera  (iS).  — 
Varia  astronomica  eL  astrologica  (-14).  —  x  s.  — 
N.D. 

4  7869  Liber  Haly  Abenragel  de  judiciis  astrorum.  xv  s.  Pap. 

—  N.  D. 

■17870  Pétri  de  A  ban  o  elementa  magica.  xviii  s. 

4787-1  Picatrix.  Comm*  du  xvi  s.  —  N.  D. 

•17872  Boetius,  de  musica.   xi  s.  —  De  divinis  officiis  (50). 

xiis.  — Homelia  etc.  (76).  Fin  du  xn  s.— Robertus, 

Historia  HierosoL  (82  v»).  xn  s.  —  Homeliœ  super 

evangelia  (1)2).  x  s.  —  Comp. 
17873  Traité  des  machines  de  guerre  en  vers  latins,  suivi 

d'un  traité  de  pyrotechnie  en  allemand,  xv  s.  Pap. 

47874  Variœ  lectiones   et  glossarium  auctoris  anonymi  ex 

bibliotheca  Pétri   Pithaei,   exscripti  manu  Nicolai 
Alleni.  xvii  s. 

47875  Isidori  etymologie.  —  De  numeris  (226  v").  —  xii  s. 

—  N.  D. 

47876  Isidori  etymologie.  Fin  du  xu  s.  —  N.  D. 

47877  Isidori  etymologie.  xni  s.  —  Comp. 
4  7878  Papias.  xni  s.  —  Nav. 

4  7879  Seconde  partie  de  Papias.  xni  s.  —  N.  D, 

4  7880  Hugutionis  derivationes.  4259.  —  Aug. 

4  7884  Dictionnaire  latin  français.  Fin  du  xiv  s.  Pap.— Venu 
des  Archives  de  l'Empire. 

4  7882  Seconde  partie  d'un  commentaire  sur  le  Doctrinal  d'Al. 
de  Villedieu.  4  468. 

4  7883  Ciceronis  orationes  pro  Pompeio,  Milone  (7),  Plantio 
(46),  Silla  (25  v°),  Archia  (33  v"),  Marcello  (36  v°), 
Ligario  (38  vo),  Deyotaro  (44  v°),  Gellio  (45  v°;, 
Placco  (52  vo),  Quintio  (64  v"),  Sextio  (69  v°),  Mar- 
cello (78),  Quinto  Cicérone  (84),  seipso  (88),  Cati- 
lina  (94),  Vatinio  (98),  de  provintiis  consularibus 
(4  01  v"),  pro  Cornelio  Balbo  (407),  in  Publium  Clo- 
dium  (4  4  4),  pro  Deyotaro  (424  v"),  Cluentio  (4  26). 
XIV  s.  —  Pet.  P. 

47884  Cicero,  de  inventione  rhetor.,  cum  comment.  Marci 
Fabii  Yictorini.  xi  s.  —  N.  D. 

4  7885  Cicero,  rhetorica,  ad  Herennium.  4456.  Pap.  —  Bo. 
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-1788(}  Jac.  PclctariUvS,  de  Ciceroniana  leclionc.  xvi  s.  —  Bo. 

47887  Macrobe.  xv  s.  —  La  Vall. 

17888  Lconardi  Bruni  /Vrelini  opusciila  varia,  xvii  s.  —  Bo. 

•17880  Pii  11  dialogus.  (Copie  du  ms.  8753) .  xvii  s. 

■17890  Adr.  Tuniebi  opuscula.  xvi  s.  —  Bo. 

17894  Salniasii  opuscula.  Ms.  autographe.  —  Bo. 

4  7892  G.  Dubois,  InsLilulioncs  rhelorices.  xvu  s.  —  Or. 

17893  Pièces  de  rhétorique  du  temps  de  Louis  XIV.  —  Or. 

17894  Plaute.  1/«G().  Pap.  —  Bo. 

17895  Térence.  xiv  s.  —  N.  D. 

17896  Servius  in  Virgilium.  xv  s.  —  N.  D. 

17897  Horace,  avec  scholies.  xii  s.  —  N.  D. 

17898  Tibulle.  xiv  ou  xv  s.  Pap. 

17899  PhiHppe  de  Pergame,  sur  les  distiques  de  Gaton.  xiv  s. 

—  Au  g. 

17900  Même  ouvrage,  xv  s.  —  Bo. 

17901  Lucain.  xi  s.  —  N.  D. 

17902  Juvénal.  xv  s.-  Parch.  et  pap.  —  Nav. 

17903  Extraits  de  Prudence,  Claudien,  Ovide,  Tibulle,  Horace. 

Juvénal,  Perse,  Martial,  Pétrone,  Virgile,  Calpur- 
nius,  Térence,  Salluste,  Boèce,  Cicéron,  Quinlilien, 
Sénèque,  Plaute  (Querulus),  Macrobe,  Aulu  Gellc, 
César,  Sidoine,  Gassiodore,  Suétone,  Donat.  xni  s. 

—  N.B. 

1 7904  Extrait  de  l'Anthologie  latine  par  Fr.  Juret.  —  Copie 

faite  par  Saumaise  du  petit  poëme  inséré  à  la  fin  du 
ms.  latin  8084  (42).  —  Bo. 

17905  Poëme  d'Arator,  avec  gloses,  x  s.  —  N.  D. 
17900  Petrus  Remensis  Riga,  Aurora.  xni  s. — Carmes. 

17907  Même  ouvrage,  xiii  s.  —  Nav. 

17908  Fausti  Sabaei  Brixiani  epigrammala.  xvi  s.  Pareil.  — 

Bo. 

17909  Jo.  Novillei  Jonivillani  carmina.  xvi  s.  Parch.  Peint. 

—  La  Vall. 

17910  Rob.  deA^autelet,  Lyra  sacra,  xvii  s.  — Cap. 

17911  Senece  epistole  ad  Lucilium  et  varia  opuscula.  xv  s. 

Pap.  —  J.  11. 

17912  Pétri  de  Vineis  dictamina.  xiv  s.  —  Nav. 

17913  P.  de  Vineis  dictamina  et  rithmi  (157  v").  1384.  — 

N.  D. 
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n944  Th.  de  Capua,  summa  dictaminis.  xiv  s.  —  N.  D. 
^79^o  Lettres  à  Fr.  Gombefils  et  à  Jac.  Goar.  xvii  s.  —  J.  H. 
179^6  Historicorum  bibliotheca,  par  un  des  Sainte-Marthe. 

XVII  s.  —  S.  Magl. 
^79^7  Recueil  de  catalogues  de  mss.  commençant  par  celui 

de  Catherine  de  Médicis.  Copié  par  Jean  Bouhier 

d'après  les  papiers  de  Peiresc.  xvii  s.  —  Bo. 
4  7948  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi  dressé  en  4  622,  et 

catal.  des  mss.  de  J.  A.  de  Thou.  xvii  s.  —  Bo, 
Mdid-\192\  Catalogue  méthodique  et  alphab.  de  la  bibliothèque  de 

de  Thou.  xvu  s.  —  Venu  des  Arch,  de  l'Emp. 
17922-47923  Catalogues  de  la  bibliothèque  de  Corbie.  xvii  s. 

4  7924  Catalogue  des  Uvres  de  Duplessis-Monbar.  xvii  s.  — 

Miss. 
4  7923  Catalogue  de  la  biblioth.  de  Strasbourg,  xvii  s. 
17926  Catalogue  d'une  biblioth.  xvii  s.  —  Venu  des  Arch.  de 

l'Emp. 
4  7927  Catalogue  de  la  biblioth.  de  Gobet.  xviii  s. 

47928  Catal.  de  la  bibl.  de  Lemarié,  par  G.  Debure.  xviu  s. 

47929  Extraits  de  divers  auteurs,  précédés  d'un  recueil  de 

mots  et  de  locutions  en  français  et  en  italien,  xvii  s. 

—  Gaign. 

47930  Extraits  de  divers  auteurs  latins  et  grecs,  xvii  s, 
47934  Adversaria.  xviis.  Venu  des  Arch.  de  l'Emp. 

4  7932-47946  Papiers  de  Paul  Pezron,  rangés  sous  les  titres  suivants. 

—  4  7932.  Description  de  l'Asie.  —  4  7933.  Sur  la 
Genèse.  —  47934.  Sur  les  psaumes.  —  4  79.35  et 
47936.  Sur  les  prophètes.  —  4  7937.  Origine  des 
lettres.  —  47938.  Langue  hébraïque.  —  4  7939. 
Version  des  Septante.  Antiquité  des  temps.  — 
47940.  Langue  et  histoire  des  Celtes.  — .4  7944  et 
4  7942.  Canons  chronologiques.  —  4  7943.  Mélanges 
de  chronologie.  —  4  7944  et  4  7943.  Histoire  ecclé- 
siastique. —  4  7946.  Mélanges  d'histoire  ecclésias- 
tique et  de  théologie.  Paraphrase  du  Cantique  des 
cantiques  par  Chanvallon  (332).  La  Francia  consi- 
gnera a  Luigi  XIV  suo  ré.  4704  (332). 
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''4  7947  Bible,  xiii  s.  —  Cap. 

•  •J7948  Bible,  xui  s.  —  Cap. 
no'iO  Bible,  xiii  s.  —  Cap. 

vnoSO  Bible,  xin  s.  —  Cél. 
j/  4  7954  Bible,  xiii  s.  —  Cord. 
^  4  7952  Bible,  xiii  s.  —  Cord. 
V 4 7953  Bible,  xiii  s.  —  J.  H. 
'^  47954  Bible,  xiii  s.  —  J.  II. 
^^4  7955  Bible,  xiii  s.  —  Mm. 

V  47956  Bible,  xiii  s.  —  N.  ï). 
^^47957  Bible,  xiii  s.  —  Bl. 

4  7958  Josué  et  les  Juges,  avec  glose,  xm  s.  —  Feiiill. 

47959  I.  Job,  avec  commentaire,  xii  s. 

IL  Grammaire  dédiée  à  Sigebert,  peut-être  par  Fride- 
gise.  IX  s.  —  N.  D. 

47960  Copie  du  psautier  en  notes  tironiennes.  xvii  s. — Comp. 
4  7961  Psautier  avec  calendrier,  xu  s.  Peint.  —  Or. 

47962  Psautier  avec  glose,  xiis'.  —  Feuill. 

1 7963  Psautier  grec  et  latin,  imprimé  en  4  584,  avec  commen- 
taires mss.  de  la  fin  du  xvi  s.  —  Or. 

4  7964  Psautier  copié  et  enluminé  par  Rousselet.  4693.  — 
J.  J. 

4  7965  Psaumes  et  prières.  Vers  4500.  Parch.  —  Or. 

47966  Proverbes,  Ecclésiaste  et  Cantique,  avec  glose,  xni  s. 
—  J.  J. 

4  7967  Proverbes,  avec  glose,  xu  s.  —  J.  J. 

47968  Evangiles  de  Beauvais.  x  s.  —  N.  D. 

47969  Evangiles  copiés  par  Framegaud.  x  s.  —  Feuill. 
4  7970  Evangiles,  xi  s.  —  Comp. 

4  7974  I.  Evangile  de  s.  Matthieu  et  épitres  de  s.  Jacques,  avec 
glose.  XII  s. 

II.  Extraits  des  décrétales  et  des  ouvrages  des  pères 
(73).  xus. 

III.  Décrétâtes  d'Alexandre  III  et  de  LuciusIII  (453). 
XII  s.  —  Comp. 

47972  S.  Marc,  avec  glose,  xiii  s.  —  Aug. 

47973  S.  Luc,  avec  glose.  Fin  du  xii  s.  —  Aug. 
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-17974  Epitres  de  s.  Paul,  épitres  canoniques  (33),  et  Apoca- 
lypse. XI  s.  —  S.  Martin. 

■17975  Epitres  de  s.  Paul,  avec  glose,  xii  s.  —  Nav. 

^7976  Apocalypse,  avec  glose,  xu  s.  —  J.  J. 

17977  Nie.  de  Hanapis,  Exempla  sacre  scripture.  xiv  s.  — 
N.  D. 

^7978  Même  ouvrage,  xiv  s.  —  N.  D. 

17979  Leçons  sur  l'Écriture  sainte  et  la  morale,  xvji  s.  — 

Cord. 

17980  Postilles  sur  les  Paralipomènes,  Esdras,  Neliemias  et 

Esther.  xiv  s.  —  N.  1). 

17981  Commentaire  sur  le  psautier,  xiii  s.  —  Gomp. 

17982  Jo.  Pici  Mirandulœ  in  psalmum  X  expositio.  xvi  s. 

17983  Barthol.  de  Martyribus,  in  psalmos.  xvi  ou  xvn  s.  — 

J.  J. 

17984  Notes  sur  le  psautier,  l'épître  de  s.  Paul  aux  Romains 

etc.  xvn  s.  —  Gord. 

17985  Benoit  Perler,  sur  les  psaumes  et  sur  Daniel  (282). 

17986  Leçons  de  Louis  Bernard  sur  les  psaumes,  et  autres 

morceaux  recueillis  à  l'université  de  Salamanque. 
—  Sermons  en  espagnol  (64).  —  Gomm'  du  xvn  s. 
Gord. 

17987  Des  Hautesrayes,  sur  le  texte  hébraïque  des  prophètes. 

XVHI  s. 

17988  Postilles  sur  Ezéchiel,  Daniel  et  les  douze  prophètes. 

XIII  s.  —  Feuill. 

17989  Notes  sur  les  évangiles  et  les  Actes  des  apôtres,  xvi  s. 

17990  Questions  de  liturgie  et  de  théologie,  attribuées  à 

maître  Eudes,  xii  s.  —  S.  Martin. 

17991  Bréviaire  de  Hautvillers?  xn  s.  —  J.  J. 

17992  Bréviaire  du  prieuré  de  la  Gharité.  xni  s. 

17993  Bréviaire  romain  à  l'usage  des  Gordeliers.  xiv  s. 

17994  Bréviaire  de  S.  Gorneille.  Vers  1300,  —Gomp, 

17995  Bréviaire  de  S.  Gorneille,  partie  d'été,  xiv  s.  —  Gomp. 

17996  Bréviaire  de  Meaux,  partie  d'été,  xv  s.  —  Gomp. 

17997  Bréviaire  de  Thérouanne,  partie  d'hiver.  Gomm"^  du 

XV  s.  —  Aug. 

17998  Bréviaire  de  S.  Sauveur  en  Yosge.  xv  s.  —  J.  H. 

17999  Bréviaire  de  Verdun,  xiv  s.  —  Bl. 
18000.  Bréviaire  de  Tarantaise.  xv  s.  —  Or. 


537 

^800^  Psautier  avec  calendrier  à  l'usage  de  l'église  d'Aiilun. 

XIV  s.  —  Comp. 
^8002  Lectionnaire  de  Glairvaux.  xiv  s. 
^18003  Lectionnaire  de  N.  1).  de  Mouchy.  xvii  s.  —  Comp. 
-1800-^  Leçons  pour  dinerentes  fêtes,  xviii  s.  —  Comp. 
18005  Sacramenlaire  de  l'égl.  de  Verdun,  xi  s.  Peint.  —  Or. 
4  800(>  Missel.  .\i  s.  —  Comp. 
^8007  Missel,  xi  s.  —  Comp. 
'ISOOS  Missel  noté,  xin  s.  —  J.  J. 
^8009  Evangéliaire.  xm  s.  —  Comp. 
^80^0  Graduel  avec  neumes.  xn  s.  Peint.  —  Corbie. 
^80^^  Office  des  morts,  xui  s.  —  Comp. 
■180^2  Propre  des  saints  de  réglise  de  Compiègne.  ilSd.  — 

Comp. 
180i3  Office  des  morts  etc.  à  l'usage  de  la  Sainte  Chapelle  de 

Paris.  XV  s. 
l80l/(  Heures  de  Jean,  duc  de  Berry.  Fin  du  xiv  s.  Peint.  — 

La  Vall. 
-18015  Heures,  xv  s.  Peint.  —  La  Vall. 
^80^6  Heures,  xv  s.  —  J.  H. 
^80^7  Heures.  Fin  du  xv  s.  Peint.  —  Bl. 
-18018  Psautier  et  prières,  xv  s.  Peint.  —  J.  H. 
J80i9  Heures,  xv  s.  Peint.  —  J.  H. 
-18020  Prières  diverses.  Fin  du  xv  s.  Peint.  —  Cél. 
^802^  Heures,  xv  s.  Peint.  —  Comp. 
i8022  Heures.  Fin  du  xv  s.  Peint.  —  Feuill. 
-18023  Heures,  xv  s.  Peint.  —  Feuill. 
<8024  Heures,  xv  s.  Peint.  —  Cord. 
-1 8025  Heures,  xv  s.  —  Cord. 
-18026  Heures.  —  Vers  français  sur  sainte  Catherine  (219)  et 

sur  sainte  Marguerite  (225).  —  xv  s.  Peint.  —  Or. 
-18027  Heures,  xv  s.  —Or. 
^8028  Heures,  xv  s.  Peint.  —  Or. 
48029  Heures,  xv  s.  Peint.  —  Or. 
-18030  Heures,  xv  s.  Peint.  —  Or. 
4  8031   Heures,  xv  s.  Peint.  —  N.  D. 
4  8032  Heures.  Fin  du  xv  s.  Peint.  —  N.  D. 
4  8033  Heures,  xvi  s.  —Feuill. 
4  8034  Heures  d'Antoine  de  Caulaincourt.  Vers  4530.  Parch. 

—  Corbie. 
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•I  803:3  Heures  du  duc  de  Mayenne,  xvi  s.  Parch.  —  La  Vall. 
4  8036  Preces  anLe  et  post  confessionem  et  communionem. 

n20. 
4  8037  Bénédictions  épiscopales.  Vers  -1500.  Parch.  —  Gomp. 
18038  Pontifical,  xv  s.  —  J.  J. 
4  8039-4  8040  Gérémoniaux  de  Gorbie.  xvn  s.  —  Gorbie, 
48044   Gérémonial  romain,  xvii  s. 
4  8042  Rituel.  Gomm'  du  xui  s.  -    Gomp. 
4  8043  Rituel.  Gomm*  du  xm  s.  —  Gomp. 
48044-4804G  Ordre  des  offices  de  S.  Gorneille  de  Gompiègne.  xni  s. 
Trois  exempt.  —  Gomp. 
48047  Goutumes  de  l'ordre  du  Val  des  Ghoux.  xiii  s. 
4  8048-4  8049  Divers  morceaux  de  chant  pour  les  heures  canoniques, 
les  messes,  les  saluts,  etc.  xvii  ou  xvni  s.  —  Gomp. 
4  8050  Processionnel  de  S.  Martin  des  Ghamps.    4630.  — 

S.  Martin. 
4  8054  Résumé  des  conciles  et  de  l'histoire  des  papes,  xvn  s. 

—  Or. 

4  8052-4  8057  Irenaeus  Dupont,  summa  canonum  et  decretorum  in 

conciliis  generalibus  editorum.  xvin  s.  —  Rec. 
4  8038-48059  Ir.  Dupont,  summa  celebriorum  conciliorum.  xvni  s. 

—  Rec. 

48060  Glementis  historia.  Gomm'  du  xiii  s.  —  Nav. 

4  8064  S.  Denis,  Hiérarchie  céleste,  avec  commentaire,  xu  s. 

—  N.  D. 

4  8062  OEuvres  de  Lactance,  xiv  s.  —  Nav. 

4  8063  Didymus,  de  spiritu  sancto.  xiii  s.  —  Nav. 

4  8064  Ambrosius,  de  officiis.  ix  s.  —  S.  Martin. 

48065  Idem,  de  misteriis,  de  sacramentis  (4  3),  liber  pasto- 
ralis  (38  v°).  —  Liber  Lanfranci  contra  Beiinge- 
rium  (47),  —  Fin  du  xii  s.  —  Feuill. 

4  8066  Homélies  de  s.  Jean  Ghrysostôme.  —  Explication  des 
figures  de  l'écriture  sainte  (40).  —  Gomm*  du  xni  s. 

—  Feuill. 

4  8067  Lettres  choisies  de  s.  Jérôme.  4  450.  Pap.  —  N.  D. 

4  8068  Lettre  de  s.  Jérôme  à  Ghromacius.  —  Livres  de  Tobie, 
Judith,  Esther  et  Ruth.  —  Exposition  du  symbole 
Quicumque  vult  (75).  —  xiii  s.  —  S.  Martin. 

4  8069  Préface  de  s.  Jérôme  sur  Isaïe.  —  Texte  d'Isaïe,  avec 
glose.  —  xii  s.  —  Gél. 
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■18070  S.  Jérôme,  sur  Daniel,  xii  s.  —  S.  Martin, 

^  807-1  S.  Jérùmc,  sur  s.  Paul,  x  s.  —  S.  Martin. 

-1 8072  S.  Jérôme,  sur  la  vie  de  la  sainte  Vierge.  —  Divers 

traités  de  s.   Augustin,    Gyprien,    Eplirem,    Jean 

Chrys.,  Isidore,  Anastase  et  Césaire.  —  Fragment 

de  grammaire  (^3/().  —  xii  s. 
-18073  Augustinus,  in  Genesi  contra  Manicheos,  de  perfec- 

tione  justitie  (48  v°),  epistola  ad  Seleulianam  (7^). 

—  xn  s. 

^8074  Aug.,*de  civitateDei. -1408. 

•18075  Thomas  Anglicus,  in  libros  de  civitate  Dei.  xiv  s.  — 

Nav. 
18070  Table  de  la  Cité  de  Dieu,  xv  s.  Pap.  —  N.  D. 
-18077  Aug.  de  diffînitione  ecclesiasticorum  dogmatum.  — 

Ambrosius,  de  officiis  (^2).  —  xv  s.  Pap.  —  N.  D. 
-18078  Aug.  de  doctrina  christiana.  xn  s.  —  Nav. 
d8079  Aug.  de  vera  religione;  enchiridion  (60).  C  du  xii  s. 

—  J.  J. 

18080  Aug.  de  animae  quantitate.  —  Glaudianus,  de  anima 
(M  v°).  —  Aug.  dialogi,  percunctante  Orosio  (4-1), 
de  agone  christiano  (49),  de  penitentia  (53),  de 
vita  christiana  (55  v°),  de  diversis  consuetudinibus 
ecclesie  (62),  de  magistro  (70  v"),  de  una  trinitate 
trinaque  unitate  (79  v°).  — xn  s.  —  S.  Martin. 

-18081  Aug.  de  anima.  —  De  caritate  (8  v").  —  Hugo  de 
Roma,  spéculum  ecclesie  (H  v°).  — Expositio  sacri 
eanonis(22).  — Instruclio  confessorum  (34  v")  — 
Sermones  (37).  —  Aelardi  questiones  de  causis 
rerum  (-195).  —  Questiones  Alani  (210  v").  — 
Carmen  de  lapidibus  (227).  —  Zacharie  liber  de 
passionibus  oculorum  (231  v";.  —  Versus  Virgilii 
de  signis  tempestatum  (238  \").  —  xni  s.  —  N.  D. 

-18082  Aug.  de  dignitale  sacerdotum,  et  spéculum  peccatoris 
(6).  —  Thomas  de  Aquino,  de  officio  sacerdotum 
(-12).  — De  modo  discendi  (29).  —  Raimundi  summa 
de  casibus  (31),  et  de  matrimonio  (209).  —  Peni- 
tentialis  (236  v").  —  Summa  penitencie,  metrice 
(284).  xiiiet  XV  s.  —  J.  H. 

^8083  Aug.  de  perfectione  justitiœ,  de  natura  et  gratia  (12), 
de  gratia  et  libero  arbitrio  (4-1  v°),  de  correptiono  el 
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gratia  (64  v°).  —  Epistole  Prosperi  (79)  et  Hilarii 
(83)  ad  Augustinum.  —  Aug.  de  predestinatione 
sanctoriim  (86  v";,  de  bono  perseverantie  (108  v"). 

—  Greg.  VII  décréta  ('IS^).  —  C  du  xii  s.  — 
J.  H. 

^8084  Augustirms,  de  orandi  modo  (U),  in  epist.  Pauli  ad 
Romanes  (24  v°)  et  ad  Galathas  (47).  —  De  exalta- 
tione  s.  crucis  (•!  et  87  y°).  —  xii  s.  —  Feuill. 

4  8085  Aug.  enchiridion.  —  Questiones  ab  Orosio  proposite 
et  ab  Aug.  exposite  (34).  —  In  Genesim  (40  v°). 

—  E  decretalibus  (56).  —  xn  et  xni  s. 

18086  Homeliœ  Augustini  et  ceterorum  patrum.  —  Passio 

s.  Mammetis  (82).  —  x  s.  —  Nav. 

18087  Sermones  Augustin!.  —  Bertoldus  de  Ratispona,  de 

institutione  vite  religiose  (67  v°;.  —  Bonaventura 
de  Bahieo  Regio,  de  modo  conversandi  in  vita  reli- 
giosa  (7-1).  —  XV  s.  —  La  Vall. 

4  8088  Augustini  soliloquia.  xv  s.  —  Cél. 

4  8089  Medltationes  s.  Augustini.  —  Epistole  Lentuli  et 
Poncii  Pilati  etc.  (28  v»).  —  De  imitatione  Christi, 
mag.  Job.  Gersem  cancellarii  Paris.  (30).  — 
Tbomas  de  Aquino,  legenda  de  festo  corporis  Cbristi 
(85  v°).  —  Epistole  canonice  (94).  —  Hieronymus, 
de  institutione  clericorum  (407).  —  4  467.  —  La 
Vall. 

4  8090  Aug.  confessiones.  xn  s.  —  S.  Martin. 

48094  Cassiani  coUationes.  —  Dicta  Albi ni  lévite  (402).  — 
Opinio  Augustini,  Anglorumapostoli  (4  03).  —  xii  s. 

—  S.  Martin. 

4  8092  Gassianus,  de  cœnobiorum  institutis.  4  369.  — J.  J- 
4  8093  Boetius,  de  Trinitate,  cum  commente  Gilbert! .  xii  s. 

—  N.  D. 

4  8094  Boetius,  de  Trinitate,  de  ebdomadibus  (44),  de  duabus 

naturis  (55  v°),  cum  comiçento.  xii  s.  —  Clairvaux. 

4  8095  Alcuinus  ad  Widonem.  —  Sermo  B.  Fulgentii  (28). 

—  S.  Ciprianus  de  xn  abusivis  seculi  (27  v°).  — 
Ex  operibus  Joh.  Cbrys.,  Athanasii,  Epiphanii, 
Effrem,  Greg.  Niseni,  Augustini,  Rufmi,  Cipriani, 
Hilarii,  Gassiodori,  Basilii,  Leonis,  Maximi,  Gregorii. 

—  Versus  Golmani  de  s.  Brigida  (47).  —  Martialis, 
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de  quadam  anu  (47  v").  —  Versus  s.  Columbani  ad 
amicum  (48).  —  Sermones  s.  Augustin}  etc.  (50). 

—  Visio  Wettini  (87).  —  E  libro  V  historiœ  Anglo- 
rum  Bedœ  (90)  etc.  —  ix  ou  x  s.  —  N.  D. 

^8096  Liber  honeste  vite.  —  Excerpla  varia.  —  De  opère 
septem  dicrum  (45).  —  Sermones  (49  \°).  —  S. 
Bernardus,  sermo  exhorlationis  ad  milites  Christ! 
(74).  —  De  locis  Jérusalem  (76  v").  —  De  sacra- 
mentis  invisibilibus  (80  \°).  —  In  Exodum  (86  et 
94).  —  Ex  etymologiis Isidori  (93,.  —  Gantica  can- 
ticorum  cum  glosa  (-159).  —  xii  s.  —  Gonip. 

^8097  Gregorius,  in  Gantica  cant.  —  xii  s.  —  Feuill. 

-18098  Greg.,  in  Gantica  cant.  —  Liber  pastoralis  cure  (64). 

—  xu  s.  —  S.  Martin, 

-18099  Greg.  in  Gantica.  —  S.  Bernardus,  ad  W.  abbatem 
Cluniac.  (42),  de  gradibus  humililatis  (54),  de  gra- 
dibus  superbie  (65),  super  Missus  est  Gabriel  (75). 

—  xii  s.  —  N.  D. 

^  8100-18^01  Greg.  in  Ezechielem.  xii  s.  —  S.  Martin. 

-18102  Greg.  Pastoralis.  —  Mattheus  in  moralitatibus  Jacobi 
[de  Lausanna]  (58).  —  Nie.  de  Lira,  super  Marcum 
(88).  — xiv  s.  —  Aug. 

-18-103  Gregorii  dialogi.  —  Passio  s.  Clementis.  —  Exceptio 
corporis  s.  Benedicti  (85  v°).  —  Sermo  in  natale 
Innocentum  (89).  —  xi  s.  —  S.  Martin. 

iiHOA  l.  Isidorus,  exempla  scripturarum  sanctarum.  — 
Isidori  varia.  —  Miracula  s.  Andrese  (72,;.  —  Lau- 
rentius,  de  duobus  temporibus  (87).  —  De  activa 
vita  et  contemplativa  (94).  —  Augustinus,  de  Tri- 
nitate  (98).  —  ix  s. 

II.  E  Fortunati  libris  X  et  XI  (-125).  —  ix  s. 

III.  Ex  operibus  Bernardi ,  Augustini ,  Joh.  Ghrys. 
Ambrosii,  Hieronymi,  Isidori,  Fulberti,  Pétri 
Anfursi,  Apuleii,  Plinii,  Boecii,  Ciceronis,  Claudiani, 
Platonis,  Orosii,  Frontonis,  Gesaris,  Sedulii,  Bede. 

—  Breviarium  Eutropii    (168).    —  Gentimetrum 
Servii  (178).  —  xiii  s.  —  N.  D. 

-18-105  Liber  Damasceni.  —  Libri  s.  Dionysii  (30).  —  Pro- 
verbia  Senece  (-106  vo).  —  xiii  s.  — Nav. 
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^8^06  Beda,  in  Proverbia  et  Tobiara  (168).  —  Hieronymus 

in  Ecclesiasten  (ioe).  —  x  s.  —  N.  D. 
^8^07  Beda,  in  Tobiam.  —  Paschasius,  de  eucharislia  (-18). 

—  Idem,  ad  archiep.  Mediolan.  (38).  —  Fulgentii 
questiones  (38  v°).  —  E  conciliis  et  patribus  (34). 

—  XII  s.  —  N.  D. 

^8^08  Alcuinus  ad  Widonem.  —  Sententie  theologice.  — 
Varia  de  scriptura  sacra,  de  theologia  morali,  de 
jure  etc.  —  Fin  du  xu  s.  —  S.  Martin. 

^8I09  Rabanus,  in  Apocalypsim.  xii  s.  —  S.  Martin. 

'18'HO  Haimo,  in  Apocalypsim.  —  De  commemoratione 
defunctorum  (^154).  —  xii  s.  —  N.  D. 

^8•^'l^  Anselmi  meditationes.  —  Variae  orationes.  —  Ora- 
tiones  rhithmicse.  —  xii  s.  —  Feuill. 

'18i'l2  Sermo  Ivonis  de  sacramentis  neophytorum  (4).  — 
Sermones.  —  Beda,  de  gratia  Dei  (100  v°).  —  xu  s. 

—  N.  D. 

'I8^^3  Sententie  Guillelmi  Cathal.   episcopi.    —   Altercatio 

cujusdam  judei  christiani  et  judei  de  fide  catholica, 

ad  Alex.  Lincoln,  episcopum  (86).  —  xii  s.  —  N.  D. 
\S\H  Hugo,  de  sacramentis.  Fin  du  xii  s.  —  Comp. 
\S\\^  Homélie  s.  Bernardi  super  Cantica  canticorum.  —  In 

Cantica  cant.  (202).  —  xu  s.  —  Nav. 
-181^6  Sermones  s.  Bernardi  super  Cantica.  xiii  s.  —  Aug. 
•I8H7  S.  Bernardi  sermones.  —  Rie.  de  S.  Victore,  super 

quosdam  versus  psalmorum  (77).  —  Sermo  Ludolfi 

Gartus.  (^129  v").  —  Thomas  de  Cracovia,  de  sacra- 

mento  altaris  (^86).  —  xv  s.  —  Cél. 
4  8448  S.    Bernardus,  epistole,  sermo  de  Cantico   (92  v"), 

homélie  super  Missus  est  (96),  de  consideratione 

(409).  xm  s.  —  Feuill. 
4  8449  Jarlandi  candela.  xn  s.  —  J.  J. 
4  8420  Pétri  Lombardi  sententie.  xiii  s.  —  Cél. 
4  8124  Sententiarum  liber  IV.  —  Juhanus,  de  futuro  seculo 

(63).  —  In   Cantica  cantic.   (83).  —  Summa  Joh. 

Belet  (93) .  —  Summa  Raimundi  de  casibus  (4  44) .  — 

xni  s.  —  Comp. 
48422  Pétri  cantons  Verbum  abbreviatum.  xui  s.  —  N.  D.    . 
4  8423  Lotarius,  de  vihtate  conditionis  humane.  xiii  s. 
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<8I24  Epistola  Yincentii  de  morle  amici  consolatoria.  xiv  s. 

—  J.  H. 

i8125  Table  alphab.  de  la  somme  de  s.  Thomas,  xiv  s.  -  .1.  .1. 
•18126  Pharelra.  xiv  s.  —  J.  J. 
18i27  Questions  de  théologie.  Fin  du  xiii  s.  —  J.  J. 
18128  Jo.  Gerson,  de  laude  scriptorum.  —  Epistola  Pii  II  ad 
Mahumetem  (15).  —  De  progenie  soldanorum  (75). 

—  Albertus  Trotus  Ferrar.,  de  jcjunio  (93  .  —  De 
oratione  dominica  (-123). — De  misericordia  facicnda 
(-136  v").  —  De  institutione  sacramenti  eukarislie 
(^50  vo).  —  XV  s.  Pap.  —  J.  H. 

^8^29  Nicolai  de  Glamengiis  epistole  et  opuscula.  xv  s.  Pap. 

—  N*.  D. 

18-130  Pii  II  epistola  ad  Mahumetem.  —  Plutarchus,  de  libcris 
educandis,  cum  epistola  Guarini  Yeron.  (78).  — E 
libro  Theophrasti  de  nuptiis  (-iOO).  —  Pii  II  res- 
ponsio  in  conventu  Mantuano  (^02).  — Isotta  Noga- 
rola  ad  Nie.  Venerium  (132  v°).  —  Enee,  ep.  Tre- 
gestini,  hber  de  liberis  educandis  (1 34) .  —  xv  s.  Pap. 

—  N.  D. 

1813i  Liber  scintillarum.  xiv  s. 

-18132  Summa  Raimundi  de  casibus.  xui  s. 

48-133  Liber  creaturarum  seu  nature,  seu  liber  de  homine 
propter  qiiem  sunt  alie  créature,  xv  s.  —  Gomp. 

-18134  Libellus  de  b.  Maria.  —Versus  Pétri  Comestoris  in 
laudem  s.  Marie  (9-1).  — Nicolaus  Tornac.  super 
Missus  est  (91).  —  De  s.  Johanne  evang.  (91  v").  — 
Miracula  b.  Marie  (106).  —  Exempla  Jacobi  de  Vi- 
triaco  (n3).  —  Oratio  metrica  ad  Jesum  (246).  — 
Libellus  consciencie  (248).  —  xins.  Peint. 

18133  Gonradus  Saxo,  Spéculum  b.  Marie.  —  Notabilia  dicta 
rhetoricorum  Aristotelis  (45).  —  xiv  s. 

-18136  Traité  de  théologie  morale.  Fin  du  xni  s.  —  Gord. 

■18137  Summa  Raimundi  de  casibus.  xui  s.  —  Gomj). 

-18138  Manuale  collectum  breviler  de  summa  confessorum. 
XIV  s.  —  N.  D. 

^8^39  Tractatus  de  virtutibus,  de  donis  et  de  beatitudinibus. 
XIV  s.  —  N.  D. 

-18140  Fragment  d'un  traité  sur  les  vertus,  xiii  s.  —  Gomp. 

-18141  Summa  vitiorum.  xin  s.  —  Gomp. 
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48U2  Sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre,  par  Perrault,  avu  s. — 
-       N.  D. 
-^8^43-^8^46  Dissertations  Lhéologiques  de  Frassen.  xvii  s.  —  Gord. 
4  SUT  Leçons  de  Mathieu  de  Burgos  sur  les  anges  et  la  créa- 
tion, xviis.  —  Gord. 
-ISUS  Mennerus,  de  gratia.  <623.  —  Gord. 
-I8M9  Meurisse,  de  gratia.  xvu  s.  —  Gord. 
-18150  Salmon,  de  sacramentis  etc.  i700.  —  Gord. 
18151-18^63  Divers  cahiers  de  théologie,  xvii  s.  —  Gord. 

18164  De  attributis  divinis.  xvu  s.  —  Gomp. 

18165  De  Deo.  1653.  —  Aug. 

18166  Résumé  de  théologie,  en  tableaux,  xvii  s.  —  J.  H. 

18167  Homélies  pour  les  dimanches,  xfi  s.  —  S.  Martin. 

18168  Homélies,  principalement  sur  la  sainte  Vierge.  —  Mi- 

racles de  Notre-Dame  (79).  —  Office  de  la  conception 
(105  v°).  — Sermons  de  s.  Léon  (111).— xi  et  .xii  s. 

—  S.  Martin. 

18169  Sermones  Guerrici,  abb.  Igniacensis.  —  Epistola  Ste- 

phani,  abb.  de  Monte  S.  Genovefe  ad  eos  qui  de  or- 
dine  Grandimontensium  egressi  ad  ordinem  Gister- 
ciensem  in  Pontiniaco  confugerunt  (136).  —  xii  s. 

—  S.  Martin. 

18170  Pétri  Lombardi  sermones.  G'  du  xm  s.  —  Feuill. 

1 81 71  Pétri  Gomesloris  sermones.—  Glosse  de  astrologia  (76) . 

—  XIII  s.  —  S.  Martin. 

1 81 72  Capitula  66  de  verbis  prophetarum  et  apostolorum  a 

magistro  Alano  Anglico  exposita.  xiii  s.  —  N.  D. 

18173  Innocentii  HI  sermones.  xiii  s.  —  S.  Martin. 

18174  Sermons  attribués  à  Pierre  de  Reims,  xiii  s.  —  J.  H. 

18175  Expositiones  evangeliorum  dominicorum  Philippi  can- 

cellarii  Paris,  xm  s.  —  Gomp. 

18176  Sermones  Joh.  de  Abbatis  villa,  xm  s.  —  Gord. 

18177  Sermons  de  Guillaume  de  Lyon,  précédés  d'un  cata- 

logue des  abbés  de  S.  Martin  de  Tournai,  xm  s. 
-18178  Sermons  de  Geoffroi  et  d'Eudes,   abbé  de  Morimont. 
xm  s.  —  Gord. 

18179  Nicholai  Vercellensis  sermones  de  festis.  xm  s.  — 

N.  D. 

18180  Guidonis  Ebroicensis  sermones.  xiv  s.  —  J.  H. 

18181  Jac.  de  Lausanna  sermones.  xiv  s.  —  J.  H. 
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-18] 82  Francisci  de  Maronis  sermones.  xvs.  Pap.  —  Corel. 
■18^83  Sermons  pour  les  dimanches,  xiv  s.  —  Carmes. 
I8^8î  Sermons  pour  les  dimanches.  — Proverbes  latins  el 

français  (-1/(5  v°).  —  xiii  ou  xiv  s.  —  Feuill. 
•1 8-1 85  Sermons  sur  les  évangiles  du  dimanche,  xv  s.  Pap. 
^  81 86  Homélies  sur  les  épitres  el  les  évangiles  des  dimanches. 

xni  s.  —  N.  I). 
18-187  Sermons  sur  les  saints,  xni  s.  —  Carmes. 
■18^88  Sermons  et  matériaux  de  sermons,  xui  s.  —  Cord. 
H\89  Matériaux  pour  sermons,  xni  s.  —  Feuill. 
\8\90  Sermons.  Comm*  du  xiv  s. 
^8^9^  Sermons,  xui  s.  —  Carmes. 
•18192  Sermons,  xm  s.  —  Carmes. 
48-193  Sermons,  xni  s.  — Comp. 
-i8<9'(  Sermons,  xni  s.  —  Comp. 
-18-195  Sermons.  Fin  du  xm  s.  —  Comp. 
-18-196  Sermons  sur  les  saints,  xiv  s, 
-I8^97  Sermons,  dont  [ilusieurs  prêches  à  Montmartre  et  au 

Val  de  Grâce.  Comm^  du  xvi  s.  —  Cél. 
-18-198  Sujets  de  sermons  ou  de  conférences,  xvns.  —  Comp. 
'I8^99  Smaragdi  Diadema  monachorum.  — S.  Joh.  Chrys., 

de  laudibus  B.  Pauli  (86  v").  —  xii  s.  —  Nav. 
<8200  Smaragdi  Diadema.  —  Opuscula  s.  Effrem.   (86).  — 

xni  s.  —  S.  Martin. 
^820l  Liber  viarum  Dei.  —  Visio  Helisabeth  (25).  —  Passio 

s.  Ursule  (37).  —  Visiones  etc.    (45). — Dialogus 

Paracliti  metrice  (59).  ~  Radulfus  super  Leviticum 

(65).  —  Miracula  s.  Marie  (93).  —  Cantica  cantico- 

rum  et  eorum  expositio  metrice  descrii)ta  {\0\).  — 

Evangelium  apocryphum  (^-l2).  — Liber  peniten- 

tiarii  Roberti  de  Flammesbuc  (-127).  —  xii  et  xni  s. 

—  S.  Martin. 
-18202  Liber  de  distinctionibus  moralibus  et  de  scrmocinatio- 

nibus.  XV  s.  Parch.  et  pap. 
-18203  Prières  à  la  sainte  Vierge,  xîv  s.  —  P.  P. 
18204  Recueil  de  prières  et  de  méditations,  commenrant  par 

le  traité  de  s.  Bernard  sur  les  sept  paroles  du  Christ 

en  croix,  xv  ou  xvi  s.  —  .T.  H. 
-18205  Tractatus  II.  de  Balma  de  triplici  via  ad  sapientiam.— 

Jo.  de  Gersonno  tractatus  de  oralione  (43).  —  Hug. 
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de  S.  Victore  traclatus  de  oratione  (47).  —  Jo.  de 
Gerson,  de  laude  scriplorum  (54).  —  Theologia 
moralis  (6i).  —  Nie.  Oresme,  de  moneta  (-103).  — 
Jo.  Gerson,  de  contractibus  (-123),  lestamentum 
peregrini  (^43),  de  passionibus  ('147).  — Narratio 
diversarum  sectarum  (-164).  —  Albertanus,  de  doc- 
trina  dicendi  et  tacendi  {\7i).  —  xv  s.  Pap.  — 
Carmes. 
^8206  Pétri  Pocqueti  orationes  super  vitam  Christi  etc.  xvs. 

—  Gél. 

-18207  Alex.  Calamatus,  Praxis  adjuvandi  agonizantes.  xviis. 

—  Cap. 

-18208  Petrus  Héron,  Quotidianum  monachorum  exercitium. 

XVI  ou  xvns.  Parcb.  —  Cél. 

-18209  Livre  d'oraison,  à  l'usage  du  noviciat  des  Jésuites. 

XVII  s.  —  Or. 

-182-10  CoUationes  congregationis  Oratorii.  xvn  s.  —  Or. 
-182-H  Guillelmi  djaconi,  olim  judei,  liber  bellorum  Domini 
contra  Judeos  et  contra  hereticos.  —  Homélie  (36). 

—  Allégorie  veteris  et  novi  Testamenti  (44).  —  Isi- 
dorus,  Testimonia  legis  et  prophetarum  de  Christo 
(30  v°). — Bertranni  de  Alen  tractatus  de  novo  seculo 
(79  v°).  —xvs.  —  J.  J. 

-182^2  Mich.  Servet,  de  Trinitate.  xvi  s.  —  La  Vall. 

-18213  Guill.  Postel,  ApologiaproServeto.  xvins.  —  La  Vall. 

-I82-1 4  De  controversiis  inter  catholicos  et  heterodoxos.  xvn  s. 

—  Or. 

-1 82-1 5  Dautruy,  Clypeus  catbolicus  adversus  haeresis  hodier- 
nse  conversationes.  —  Isambert,  in  primam  secundœ 
D.  Thoraœ.  —  -1616-16^8.  —  Or. 

-18216  Elucidarius.  —  Summa  penitentie  (33  v").  —  Spécu- 
lum ecclesie,  al.  Summa  Hugonis  cardinalis  (67  v»). 

—  Sermo  s.  Augustini  (75).  —  De  oratione  dominica 
(75  V''). — Ambrosius,  super  dominicalem  orationem 
(77  v°).  —  Tractatus  Quare  (78).  —  Meditationes  de 
s.  Maria  (94).  —  xiv  s.  ~  N.  D. 

i  821 7  Collectiones  desumptae  ex  sanctis  patribus  ordine  alpha- 

betico.  xvn  s.  —  J.  H. 
18218  Isshac  bin  Assal,  jacobita  aegjptius,  Explicatio  sym- 

boli  trica3ni,  etc.  interprète  de  Fienne.  1730. 
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^82^9  Compilation  formée  de  décrétales,  de  lettres  de  s.  Bo- 
niface,  et  du  capitulaire  de  (^arloman,  de  742.  — 
Lettres  d'Yves  de  Chartres  (o7).  —  Sermons  (7^). 

—  Explication  mystique  de  divers  passages  de  la 
bible  (-102).  —  xii  s.  —  N.  D.  —  Voyez  plus  loin  n"* 
^8248. 

-18220  Fin  du  livre  V  d'une  collection  canonique,  suivi  d'un 
pénitentiel  romain,  xi  s.  —  S.  Martin. 

-1822-1  Exceptiones  ex  decretis  et  dictis  sanctorum  patrum  et 
auctoritate  canonum  Christi  ut  sacerdotes  doctiorcs 
sint  ceteris  populis.  xi  s.  —  Gaign. 

-18222  Yvonis  Carnot.  canones.  xii  s.  —  N.  I). 

i8223  Bernardus  Compostolanus,  Breviarium  decretalium 
Innocentii  III.  xni  s.  —  Clairvaux. 

\ 8224  Godefridus  de Trano,  summa  super  titulis  decretalium. 

—  De  controversiis  inter  archiep.  Rotom.  et  ejus 
suffraganeos,  anno  1254  (27^).  —  Gregorius  IX,  de 
ecclesia  S.  Candidi  Rotom.  (275  v").  —  Alexandri  IV 
décrétâtes  nove  (277).  —  Formule  ad  usum  officialis 
Rotom.  (282).  —  Vers  ^265.  Peint. 

■18225  Notes  sur  les  décrétales  de  Grégoire  IX.  xiv  s.  — 

Feuill. 
■    48226  Abrégé  des  "  décrétales  et  du  Décret  par  Laurent  de 

Mantes,  xv  s.  —  Comp. 
48227  Juris  candelabrum.  xv  s.  —  N.  D. 
4  8228  Formules  d'actes  relatifs  à  des  matières  canoniques  etc. 

xiv  s.  —  Bo. 
4  8229  Institutes  de  Justinien.  xn  s.  —  N.  D. 
4  8230  Institutiones.  —  Summa  Codicis  (44  v").  —  xiii  s.  — 

iX.  D. 
4  8234  Bartholus,  Leges  nove  seu  extravagantes  non  incorpo- 

rate  in  corpore  juris.  xv  s.  —  N.  D. 
4  8232  Leçons  de  droit,  xvii  s.  —  Or. 
48233-48234  Sur  les  institutes.  xvii  s.  —  Venus  des  Archives. 

4  8235  In  Institut.  Claudii  Minos  commentarius.— Ad  institut. 

juris  canonici  C.  Minois  commentarius  (61). — xviis. 

—  Venu  des  Archives. 

4  8230  Fragments  de  la  loi  des  Ripuaircs  et  de  la  loi  des  Alle- 
mands. IX  s.  —  Comp. 
48237  Capitulairesd'Ansegise.— Loi  saliquc  (65).— Livre  V 
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d'Isidore  (97).  — Loi  des  Allemands  (^2^  v°).  — 

IX  s.  —  N.  D. 
^8238  Capitulairesd'Ansegiseetloisalique  (4^).  ix  s.  —  N.D. 
^8239  Capitulaires  d'Ansegise.  xi  s.  —  J.  H. 
^18240  Ordinis  judiciarii  llbellus.  xm  s.  La  rubrique  initiale 

porte  par  erreur  :  Summa  composita  per  d.  Ricardum 

Anglicum. 
^824^  Christefried    Wœchtleri    opuscula    critico-juridica. 

xviii  s.  —  Bo. 
■18242-18243  Adjuspublicum  notamina.  xviii  s. 

18244  Sedes  materiarum  tam  in  jure  civili  quam  canonico. 

'IGSO. 

18245  Solinus,  de  mirabilibus  mundi.  xv  s.  —  Feuiil. 
48246  Solinus,  de  mirabilibus  mundi.  — Pomponius  Mêla 

(1).  —  Valerius  Probus,  de  notis  antiquis  (46).  — 
4  466  et  1467.  Pap.  —  N.  D. 
18247  Edition  de  Pomponius  Mêla  de  1384,  annotée  et  suivie 
d'un  cahier  de  géographie,  xvi  s.  —  Cél. 

48248  Feuillets  détachés  du  ms.  18219,  contenant  des  frag- 

ments palimpsestes  de  l'Itinéraire  d'Antonin  en 
lettres  onciales.  —  N.  D. 

48249  Petit  portulan,  avec  légendes  latines  et  italiennes. 

XVI  s.  Parch.  Peint. 

48250  Notes  géographiques,  trouvées  dans  les  papiers  de 

Brottier.  xviii  s. 
4  8234-48252  Cahiers  de  géographie,  xvii  s.  —  Corb. 

4  8253  Cahier  de  géographie.  XVII  s.  -   Gaign. 
48234-48253  Cahiers  de  géographie,  xvii  s.  —  J.  H. 

4  8256  Cahier  de  géographie,  xvii  s.  —  Miss. 
48257-18260  Cahiers  de  géographie,  xvii  et  xviii  s.  —  Or. 

48261  Cahier  de  géographie,  xvii  s.  —  Venu  des  Archives. 

4  8262  Chronique  de  Martin  le  Polonais.  Fin  du  xin  s.— Nav. 

4  8263  Chronique  de  Martin  le  Polonais.  Fin  du  xin  s. — Nav. 

48264  Chronique  de  Martin  le  Polonais,  xv  s.  —  Nav. 

48263  Jourdain,  Breviarium  temporum.  4  633.  —  Or. 

48266  Compendium  chronologia?.  —  xvu  s.  — Or. 

18267  Institutiones  chronologicae  et  geographicœ.  4674.  — 
Or. 

48268  Tableau  chronologique  et  calendrier  perpétuel  par  D. 
Chantelou.  xvii  s. 
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-18269  Noies  sur  les  empereurs  romains,  sur  divers  points 
d'antiquilé  etc.  —  Sonnets  français  sur  les  Césars  et 
les  rois  de  France.  —  xvii  s.  —  Or. 

^8270  Historia  Darclis.  — Esopi  fabule  (20).  —  Comm'  du 
xni  s.  —  N.  D. 

18271  Historia  Daretis.  —  Gaufridus  Monomutensis,  Historia 
Britannorum  (18).  —  xin  s.  — La  Vall. 

4  8272  Sallustius.  14(i7.  —  La  Vall. 

18273  Flori  epitoma  de  Tito  Livio.  xui  s.  —  N.  D. 

1 8274  Abrégé  de  Tite  Live.  xvii  s.  —  Or. 

18275  Fulgentius,  Mythologie,  phisica  expositio  super  XII 

libros  encidorum  (16),  expositio  sermonum  ad  Cal- 
cidium  (20  v°).  —  Pauli  et  Senece  cpistole  (22  v"). 

—  Xenia  M.  Valerii  Martialis  (23).  —  Honorius, 
philosophia  mundi  (26  v°).  — Prologus  quorumdam 
juridicorum  ti'actatuum  (54  vo). — Ex  Ausonio  (55). 

—  xni  s.  —  Cord. 

18276  Bouhier,    Onomasticon    romanum    et    grajcum    ex 

inscript,  antiquis.  xviii  s.  —  Bo. 

18277  Notes  sur  des  médailles  grecques  et  romaines,  xvii  s. 

—  J.  H. 

18278  Histoire  scolastique  de  P.  le  Mangeur,  xiii  s.  —  Cord. 

18279  Même  ouvrage,  xui  s.  —  J.  J. 

18280  Jo.  Daultruy,  de  republica  Hebreorum.  1624.  —  Or. 

1 8281  Evangile  apocryphe,  xiv  s.  —  Méditations  et  matériaux 

pour  les  prédicateurs,  xv  s.  Pap.  —  Cord. 

1 8282  Hist.  ecclésiastique  d'Eusèbe.  vni  s.  —  N.  D. 

18283  Hiac.  d'Argombat,  ex  apparatu  ad  Annales  Baronii. 

XVII  s.  —  J.  H. 
18284-18285  Morin,  de  antiquis  Christianorum  ecclesiis.  xviii  s.  — 
S.  Magl. 

18286  Thomas  de  Lemos,  Acta  Roma-  in  sacra  congregatione 

de  auxiliis  divinœ  gratise,  1602-1606.  xvii  s.  — 
J.  H. 

18287  Brevis  notitia  de  P.  Antonio  Thomas  etc.   xvn  s.  — 

Miss. 

18288  De  regia  potestate  et  papali,  auct.  Jo.  de  Jandun  aul 

Jo.  di;  Parisiis.  xiv  s.  —  N.  D. 

18289  Taxes  et  formules  à  l'usage  de  la  cour  l'omaine.  xvn  s. 

—  Or. 
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48290  Taxes  et  formules  à  l'usage  de  la  cour  romaine,  xvii  s. 

—  Miss. 

\  829^  Actes  relatifs  à  la  pénitencerie  de  Rome,  xvii  s.  — 
Miss. 

18292  Martyrologe  d'Usuard.   —  Constitutions  des  Frères 

Prêcheurs  (UO  y°).  —  Leçons  des  évangiles  (U7). 

—  XIV  s.  —  Comp. 

18293  Vitepatrum.  U85.  —  Gél. 

18294  Jacobi  Januensis  légende  sanctorum.  xiv  s.  —  N.  D. 

18295  Legenda  aurea.  xiv  s.  —  Feuill. 

1 8296  Vita  et  translatio  s.  Baltechildis.  —  Vita  S.  Bertilae 

(24  v°).  —  Vita  s,  Adalardi  (36).  —  Egloga  duarum 
sanctimonialium,  de  s.  Adalardo  (63  v°).  —  Heirici 
excerpta  e  Patribus  (68).  —  Carmen  de  visione 
cujusdam  episcopi  (82  y").  —  Collecta  de  ordine 
(84).  —  X  s.  —  Corbie. 

18297  Revelatio  b.  Ambrosii  de  s.  Gervasio.  —  Translatio 

s.  Cornelii  (7).  —  Lectiones  de  s.  Petro  et  s.  Paulo 
(15),  etc.  —  x  s.  —  N.  D. 

18298  Vitae  ss.  Pétri,  Pauli  (14),  Jacobi  fratris  Domini  (19), 

Philippi  (22  v"),  Andrese  (24  v°),  Jacobi  fdii  Zeb. 
(27  v°),  Joh.  evang.  (33),  Thomse  (32  v°),  Barthol. 
(67  v"),  Mathei  (75  v°),  Symonis  et  Judfc  (87  v°), 
Dionysii  (99),  Julianae  (123),  Michaelis  (129).  — 
Quemadmodum  caput  s.  Johannis  de  Emessa  sit 
delatum  (131  v°).  —  ix  ou  "x  s.  —  N.  D. 

18299  Vitae  ss.  Joh.  Alex.,  Eufrosina?  (71),  Mariœ  iEgypt. 

(83),  Marise  Magd.  (107  V),  Medardi  (110).  —  xi  s. 

—  S.  Martin. 

18300  Vies  de  saints:  Abdon  et  Sen.  (71  v"),  Baltildis  (33), 

Cosmas  et  Dam.  (89),  Desiderius  Lingon.  (97), 
Dionysius  (1),  Ermininus  (75  v°),  Eugenia  (100), 
Gaugericus  (64  vo),  Lantbertus  (49  V),  Margarita 
(121  v"),  Sanctinus  (86).  xi  s.  —  S.  Martin. 

18301  Passio  s.  Ignatii,  et  s.  Anastasie  (9).  —  xi  s.  —  J.  H. 

18302  Vita  s.  Nicolai.  —  Inventio  s.  Crucis  (57).  —  Passio 

decem  millia  mart.  (67  v°).  — Cathedra  s.  Pétri 
(87  v°).  —  Inventio  et  translatio  s.  Joh.  Bapl.  (91). 
— Passio  s.  Mathei  (101). — Decollatio  s.  Joh.  (108). 

—  De  vinculis  s^.  Pétri  (113).  —  xu  s.  —  S.  Martin. 
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-18303  Vila,  miraculael  Iranslalio  s.  Nicolai.  \ii  s.  Pcinl.  — 

S.  Martin. 
-1 830  ^  Vitse  et  miracula  ss.  Maioli  et  Odilonis. —  Fiilbcrtus,  de 

ortLi  s.  Marie  (^30).  —  Clemens  papa,  de  cathedra 

s.  Pétri  (^37).  —  xi  s.  —  S.  Martin. 
18305  Vies  des  saints  :  Benedictus  (67),  Dionisius  (62),  Gre- 

gorius  papa  (27),  Prejectus  (37),  Tcodosia  (2  v"), 

Valentinus  (63).  xi  s.  —  S.  Martin. 
J8306  Vifa  s.  Odonis  abbatis.  xn  s.  —  S.  Martin. 

18307  Vies  de  saints  :  Basilius,  auct.  Anphilacbia  (59),  Hila- 

rius  Pictav.  (79) ,  Hugo  abbas  (-1  ) ,  Maria  (31  ),  Symeon 
monachns  (76).  xus.  —  S.  Martin. 

18308  Vies  de  saints:  Agatha  (56),  Amandus  (61),  Antolia- 

nus  (112),  Barbara  (163),  Blasius  (152  v^),  Brigida 
(18  v°),  Celerinus  lector  ^36  t"),  Dorothca  (112  v"), 
Eufrasia  (123  v°),  Fileas  (47),  Ignatius  (29),  Juliana 
(137),  Saturninus,  Félix  etc.  (138  v°),  Severinus 
abbas  (118),  Trifon  (38),  Valentinus  (149  v°),  Ve- 
dastus  (94),  Willelmus  Bituric.  (1).  —  xiii  s.  — 
Feuill. 

18309  Vies  de  saints,  leçons  pour  l'office  de  Notre-Dame, 

prières  diverses.  —  Vita  et  canonisatio  s.  Pétri,  de 
ordine  Predic.  (173).  —  Vita  Margarete  (139  v").— 
Passio  s.  Katerine  (168  v"). — Vita,  miracula  et 
cononisatio  s.  Dominici  (173).  —  Miracula  s.  Domi- 
nici  apud  Rothomagum  (233).  —  Fin  du  xiu  s.  — 
J.  H. 

18310  Legenda  b.   Katharine  de  Senis.  —  Vila  Margarete 

Contracte  (200).  —  Sermo  Laurencii  Justiniani  de 
passione  Domini  (258).  — Scala  humilitatis  etc. 
(266  v").  —  1538.  —  J.  H. 

18311  Vita,  translatio  et  miracula  s.  Sébastian!,  x  s. — N.  D. 

18312  Sulp.  Severus,  de  vita  s.  Martini. — Versus  in  foribus 

primis  cellae  s.  Martini  etc.  (113  v°).  —  S.  Martinus, 
de  Trinitate  (118  v").  —  Vita  s.  Briccii  (120).  —  De 
transitu  s.  Martini  etc.  (123).  —  ix  s.  —  N.  D. 

18313  Sulp.  Severus,  de  s.  Martino. — GregoriusTuronensis, 

de  niiraculis  s.  Martini  (54).  —  xii  s.  —  J.  II. 

18314  Vita  s.  Patricii,  cum  prologo  Jocelini,  monachi  de 

Furnesio.  xv  s.  —  Cord. 
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iSSVo  Vita  s.  Wandregisili.  viii  s.  Ecriture  onciale.  —  N.  D. 

•18316  Vita  s.  Egidii  abbalis.  xv  s.  —  J.  H. 

-18317  Vita  s.  Francisci,  cum  prologo  s.  Bonaventure.  — 

XV  s.  —  Rec. 
-18318  Beda,  de  virtutibus  s.  Cuthberti.  —  Vita  D.  Rochi  com- 

pendiosa  (^5  v").  —  xv  s.  Pap. 
-18319  Vita  s.  Renati.  xv  s.  —  N.  D. 
^8320  Processus  ad  canonizationem  s.  Francisci  de  Paula. 

xvu  s.  —  Min. 
18321  Régula  s.  Benedicti.  —  Bernardus,  de  precepto  et  dis- 

pensatione  (43  v").  —  xni  s. 
■18322  Expositio  Alani  de  Rupe  super  regulam  b.  Augustini. 

XV  s.  Pap.  —  J.  H. 
■18323  Catalogue  et  armoiries  des  grands  maîtres  de  l'ordre  de 

S.  Jean  de  Jérusalem,  xvii  s.  Avec  une  continuation 

jusqu'en  -1722. 
^8324  Ger.  de  Fracheto,  Vite  fratrum  ordinis  Predicatorum. 
.   —  Cronica  ordinis  (2'I2).  —  Vita  s.  Dominici  (225). 

—  De  pastorali  Gregorii  (249).  —  De  VII  gradibus 
contemplationis  (258).  —  E  Cassiano  (26-1).  —  Ge- 
nealogia  s.  Marie,  per  fratrem  Thomam  ^295).  — 
Excerpta  epistole  Johannis  presbileri  IndJQ  (331). — 
xiii  s.  —  J.  H. 

18325  Régula  Fratrum  Minorum,  cum  expositione  s.  Bona- 
venture. XV  s.  —  Cord. 
-18326  Régula  Fratrum  Minorum,  cum  declaratione  etc.  xvs. 

—  Cord. 

■18327  Eadem  régula  cum  declarationibus  etc.  xvi  s.  —  Cord. 
18328  Documents  imprimés  et  mss.  relatifs  à  la  vie  de  s. 

Pierre  Célestin  et  à  l'histoire  de  l'ordre  des  Gélestins. 

Beaucoup  de  poésies  latines  de  Claude  Boudan.  xvis. 

-Cél. 
-18329  Constitutions  de  l'ordre  des  Célestins.  xv-xvii  s.  Pap. 

—  Cél. 

■18330  Cl.Firmin,VitsepatrumordinisCœlestinorum.— Petrus 
Poqueti,  collationes  patrum  in  compendium  redactœ 
(-124).  —  xvis.  —  Cél. 

■1 833-1   Pièces  contre  les  Jésuites,  xvn  s. — Venu  des  Archives. 

-18332  Gesta  Karoli  Magni  quantum  ad  destructionem  Car- 
cassonne  et  Narbone  et  ad  constructionem  monasterii 
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Crassensis.  —  Gesla  Rotolaiidi  a  b.  Turpiiio  edila 

(44).  —  XV  s.  —  Miss. 
48333  Copie  des  pièces   contenues  dans   le  registre  E   de 

Philippe-Auguste  et  qui  manquent  dans  le  registre 

F.  4  862. 
4  8334  Petrus  monachus  Vallium  Sarnaii,  Historia  Albigensis. 

—  Hildeberti  episLole  (85).  —  xni  s.  —  Min. 

4  8335  Galfridus  de  Belle  Loco,  Vita  s.  Ludovici.  Vers  4300. 

—  Nav. 

4  8330  Actes  relatifs  au  différend  de  Philippe  le  Bel  avec 
Boniface  VIII.  xiv  s.  —  Bo. 

4  8337  Traité  sur  les  prétentions  des  rois  d'Angleterre  à  la 
couronne  de  France.  — Lettre  de  Jean  deMontreuil 
(22  v*).  —  Abrégé  de  la  vie  de  Gharlemagne  (26  v°). 

—  XV  s.  —  N.  D. 

48338  Traité  en  l'honneur  du  duc  de  Guyenne,  adressé  par 

Martin  Girard  à  Jean  de  Beauveau,  évêque  d'Angers. 
XV  s.  —  Or. 

48339  Petrus  Paschalius,  de  rébus  gestis  ab  Henrico  II. 

xvii  s.  —  Or. 

4  8340  Statuts  du  dioc.  de  Ghalon.  xiv  s.  —  Statuts  du  dioc. 
d'Angers  (4  4).  xv  s. 

4  8344  Traité  de  la  régale,  xvin  s.  —  Venu  des  Archives. 

4  8342  Cœlestinse  congregationis  gallicanse  monasleriorum 
scriptorumque  catalogus  chronico-historicus,  auct. 
A.  Becquet.  xvm  s.  —  Cél. 

4  8343  A.  Becquet,  Catalogus  chronologicus  et  historiens  scrip- 
torum  ordinis  Cœlestinorum  congregationis  gallica- 
nse. xviii  s.  —  Cél. 

4  8344  Pièces  sur  les  ordres  religieux  et  principalement  sur 
le  couvent  des  Cordeliers  de  Paris,  la  congrégation 
de  S.  Victor  et  la  congrégation  des  prêtres  du  Cal- 
vaire du  Mont-Valérien.  xviis. 

4  8345  Relevé  des  actes  d'annobli.ssement  contenus  dans  les 
registres  du  Trésor  des  chartes,  par  D.  Carpenlier. 
4  753.  —  Venu  des  Archives. 

48346  Notes  ;  ur  les  chanceliers  de  France  par  un  bénédictin. 

xvii  s. 

48347  Extraits  de  comptes  royaux,  du  xv  et  du  xvi  s.,  prin- 
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cipalement  relatifs  aux  chanceliers  et  aux  secrétaires 
du  roi,  par  Galland.  xvii  s.  —  Miss. 
^8348  Stilus  curie  parlamenti  editus  aGuill.  deBrolio.  Fin  du 

XIV  s.  —  N.  D. 

48349  Extrait  des  Ecrivains  de  Duchesne  et  des  capitulaires 
de  Baluze.  xviu  s.  —  Venu  des  Archives. 

\  8350  Vie  de  Saumaise  par  Philibert  de  la  Mare,  avec  notes 
de  Fr.  Oudin.  xvin  s.  —  Bo. 

48354  Registre  de  la  famille  du  Pré,  établie  en  Bourgogne  au 

XV  s.  et  en  Auvergne  au  xvi  s.  Recueil  sur  les  familles 
Desforges  et  Geberet.  xv-xvii  s.  Pap. 

4  8352  Ordre  des  offices  et  obituaire  de  la  collégiale  de  S.  Cyr 
d'Issoudun.  4  534.  Parch. 

48353  I.  Actes  relatifs  à  la  croisade  projetée  par  Philippe  de 
Valois.  XIV  s. 
II.  Udalrici  consuetudines  Gluniacenses.  xi  s.  —  Ora- 
toire de  Troyes. 

4  8354  Copie  du  cartul.  de  S.  Symphorien  d'Autun  par  Jean 
Bouhier.  xvii  s.  —  Bo. 

4  8355  Gartul.  de  l'église  de  Meaux.  xiv  s.  —  N.  D. 

48356  Cartul.  de  l'église  de  Die.  xin  s.  —  Min. 

4  8357  Vie  de  Hugues,  abbé  de  Marchienne.  xm  s.  Peint. 

48358  Pouillé  du  dioc.  de  Rodez,  probablement  rédigé  par 

Fr.  Moysset.  xvii  s. 

48359  Testament  de  Pons  de  Gardailhac,  en  4  454,  et  autres 

pièces  recueillies  parlesieurdeMaleville,  deMontau- 
ban.  Comm*  du  xvn  s. 

48360  Statuts  et  fondations  de  l'église  de  Paris.  4572.  —  Or. 
4  8364  Obituaire  et  pièces  diverses  relatives  à  l'église  de  Paris. 

xvni  s.  —  Or. 
4  8362  Martyrologe  et  obituaire  de  S.  Léonor  de  Beaumont- 

sur-Oise.  Vers  4200.  —  S.  Martin. 
4  8363  Gartul.  de  Solignac.  Comm'  du  xii  s. 
48364  Censier  de  Solignac.  xiii  s.  Les  deux  premiers  feuillets 

appartiennent  à  un  polyptique  du  commen*  du  xn  s. 
4  8365  Obituaire  de  Solignac.  xni  s. 
4  8366  Acte   de   mariage  de  Louis  Garbot,  de  Lyon,  et  de 

Léonarde  fille  de  feu  Pierre  Torveoins.  4486. 
48367  Regestrum  thesaurarie  ecclesie  Turonensis.  xiv  s. 
4  8368  Coutume  de  Normandie.  Comm'  du  xiv  s.  —  N.  D. 
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^83G9  Cartul.  de  l'abb.  de  Mortemer.  Fin  du  xii  s.  —  (Jaign. 

-18370  Hist.  de  Corbie  jusqu'au  milieu  du  xii  s.  — xviis.  — 
Corbic. 

^  837^  SL}  le  de  l'officialité  de  Gorbie.  xvii  s.  —  Corbie. 

18372  Cartul.  de  S.  Crespin  en  Cliaie.  xiii  s.  —  N.  D. 

48373  Carlul.  de  Foigny.  xn  s. 

4  8374  Carlul.  de  Foigny.  xni  s.  —  N.  D. 

48375  Cartul.  de  S.  Michel  en  Tiérache.  xnis.  —  Gaign. 
18370-4  8404  Chartes  relatives  à  l'histoire  du  Poitou,  recueillies  par 
D.  Fonteneau ,  et  copiées  par  M.  Paul  de  Fleury 
d'après  les  mss.  de  la  bibliothèque  de  Poitiers.  A  la 
date  d  u  4  ^""août  4  874 ,1a  Bibliothèque  ne  possède  encore 
que  la  copie  des  tomes  I-XXIll.  Suit  la  liste  des 
fonds  d'archives  auxquels  appartiennent  les  actes 
copiés  dans  chaque  volume. 

I  (ms.  4  8376).  Château  d'Anières.  Augustins  de  Poi- 

tiers. Carmes  d'Aunay.  Château  de  la  Baron.  Abb. 
de  Bassac.  Abb.  de  Beaumont-lès-Tours.  Ville  de 
Benais  près  Charroux.  Château  de  Benon.  Prieuré 
et  seigneurie  de  Beruges.  Abb.  de  la  Blanche.  Prieuré 
du  Bois  d'Alonne.  Abb.  de  Bois-Groland.  Abb.  de 
Bonnevaux.  Abb.  de  Bourgueil.  Château  de  Bignon. 

II  (ms.  4  8377).  Cathédrale  de  Poitiers. 

III  (ms.  4  8378).  Cathédrale  et  évêché  de  Poitiers. 

IV  (ms.  4  8379).  Abb.  de  la  Chaise-Dieu  et  de  Charroux, 

V  (ms.  4  8380).  Abb.  des  Châtelliers.  Prieuré  de  Châ- 
teaumur.  ChâtelleniedeCivray.  Coligny  deChâtillon. 
Abb.  de  la  Colombe.  Abb.  de  Cormery.  Cordeliers 
de  Poitiers.  Abb.  de  S'"  Croix, 

VI  et  VII  (mss.  4  8384  et  4  8382).  Abbaye  de  S.  Cyprien. 

VIII  (ms.  4  8383).  Château  de  Dampierre-sur-Boutonne. 
Châteaux  de  la  Durbellière,  de  l'Etenduère  et  de  la 
Flocellière.  Abb.  de  S.  Florent.  Prieuré  de  Fontaines. 
Abb.  de  Fontenelles  et  de  Fontevraud.  Familles 
Fouchier,  Frotier  et  Fremillon. 

IX  (ms.  4  8384).  Baronnie  de  Gençay.  Abb,  de  la  Grâce- 
Dieu,  Maison  de  Grange.  Abb.  de  la  Grenetière. 
Châtf^au  de  la  Guierche. 

X-XII  (mss.  48385-48387).  S.  Hilaire-le-Grand.  Dans 
le  t.  XII,  quelques  actes  de  S.  Hilaire  de  la  Celle. 


556 

XIII  (ms.  ^8388).  Monastère  de  l'Ile  d'Aix.  Abb.  de 
S.  Jean  d'Angely  et  de  S.  Jouin  de  Marnes. 

XIV  (ms.  48389).  Cathédrale  et  évêché  de  Luçon. 

XV  et  XVI  (mss.  48390  et  18394).  Abbayes  et  divers 
établissements  de  S.  Maixent. 

XVII  (ms.  4  8392).  Recueil  de  Martène.  Château  de 
S.  Martin-Lars.  S.  Martin  de  Limoges.  Divers  éta- 
blissements de  Mauléon.  Le  comte  de  Sainte-Maure. 
Marmoutier.  S.  Martin  de  Tours.  Maison  Boilève  de 
la  Maurousière.  M.  de  Mauvise.  M.  Maynard  de  Passy . 

XVIII  (ms.  4  8393).  Chapitre  de  Menigoutte.  Abb.  de 
la  Merci-Dieu  et  de  S.  Micbel  en  l'Herm.  Divers 
établissements  de  Mirebeau.  Monastère  de  Montazay. 

XIX  (ms.  4  8394).  Abb.  de  Montierneuf.  Maison-Dieu 
de  Montmorillon.  Abb.  deMoreaux.  Prieuré  deMor- 
tagne. 

XX  (ms.  4  8395).  Abb.  deNanteuil  en  Vallée.  S.  Nicolas 
de  Poitiers.  Divers  établissements  de  Niort.  Notre- 
Dame  la  Grande.  Famille  des  Nouhes.  Abb.  de 
Noyers. 

XXI  et  XXII  (mss.  48396  et  4  8397).  Abb.  de  Noaillé. 

XXIII  (ms.  4  8398).  D'Olbreuze.  Ile  d'Oléron.  Château 
d'Oyé.  Château  du  Parc  Soubise.  Pièces  diverses.  S. 
Pierre  le  Vieil  à  Parthenay.  S.  Pierre  le  Puellier. 
Abbaye  du  Pin.  Divers  établissements  de  Poitiers. 
Château  de  Pons.  MM.  de  la  Porte.  Abb.  dePreuilly. 
Château  de  Puiguyon.  Couvent  de  la  Puye. 

XXIV  fms.  4  8399).  Sainte-Radegonde.  Château  de 
Raimbaud.  Monastère  de  la  Raslerie.  Abb.  de  laRéau. 
Château  de  Réaumur.  Mss.  de  MM.  Robert  du  Dorât. 

XXV  (ms.  4  8400).  Cathédrale  et  divers  établissements 
de  la  Rochelle.  Abb.  de  Maillezais.  Cerqueux-sur- 
Maulévrier.  Prieuré  de  la  Roche-sur- Yon.  Notre- 
Dame  de  Saintes.  Abb.  de  S.  Savin.  Château  de 
Sigournay.  Abb.  de  SoUgnac.  Château  du  Soulier. 
Aumônerie  de  Surgères. 

XXVI  (ms.  4  8404).  Abbaye  de  Talmond.  Châteaux  de 
Taillebourg,  Thors  et  Thouars. 

XXVII  (ms.  4  8402).  Abb.  de  la  Tfinité  à  Poitiers,  de 
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Turpenay,  de  Valence  el  de  Vendôme.  Cliâleau  du 

Vigean. 
XXVII  bis  et  XXVII  ter  (mss.  -18403  et  48404).  Pièces 

supplémentaires. 
4  8400  Jannotii  Manetti  historia  Pistoriensis.   xv  s.  Pap. — 

La  Vall. 
i  8406  De  magistratibus  et  republica  Venetorum  libri  quincfue, 

authorc  Gontareno.  xvi  s.  —  Gaign. 
48407  Extraits  pour  l'hist.  d'Aragon  par  Galand.  xvii  s.  — 

Miss. 
4  8408  Gronica  Ottonis,  Frisingensiscpiscopi,  ejusque  adbrc- 

vialoris  Radewici.  xii  s.  —  Orat.  de  Troyes. 
48409  Genealogia  familiae  Cimbriœ.   —  xvi  s.    Pareb.    — 

Gaign. 
4  844  0  Armoriai  suédois.  4562.  —  Or. 
4  844  4  Consultations  adressées  à  l'official  de  Constance  par 

Henricus  Moser,  Thuringus.  Fin  du  xv  s.  Pap. 
4  8442  Jo.  Ja.  Breitingeii  commentatio  in  anliqua  monumcnta 

Glutensia.  Item  Jac.  Cbrist.  Iselii  animadversiones 

in  dictam  commentationem.  xvni  s.  —  Bo. 
4  8413  Pompse  triumplialis  Antuerpiensis  accurata  delineatio. 

4688.  —P.  P. 
4  8444  Bartbol.  Leodiensis  carmen  de  bello  Leodiensi.  xvs. 

—  Bo. 

48445  Robertus,  Historia  Jberusalem.  xiis.  —  En  tête,  pièce 
rbythmique  intitulée  Sonniale  Danielis  propbetœ. — 
N.  D. 

4  8446  Guibertus,  Gesta  Dei  per  Francos.  —  Exemplum  de 
quodam  episcopo  qui  confessionem  suam  populo 
manifestavit  (4  34).  —  De  quodam  episcoi)0  qui  nia- 
nifestavit  confessionem  cujusdam  filie  régis  (4  34  v°) . 

—  De  sex  œtatibus,  usque  ad  annum  809  (4  36  v°). 

—  De  patriarcbis,  propbetis,  aposlolis  etc.  (438). — 
De  regibus  Francorum  (4  39  v°).  —  xii  s.  —  Gél. 

4  8447  Histoire  de  la  croisade  par  Guibert.  —  Satire  contre 
les  moines  :  Sacrilegis  monachis  emploribus  eccle- 
siarum  (90  \°).  — Vie  d'Alexandre  (94).  — Lettre 
d'Alexandre  à  Aristote  (4  05).  —  Histoire  fabuleuse 
commençant  par  des  détails  sur  Salomon,  mention- 

37 
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nant  une  guérison  miraculeuse  de  Tibère  etc.  (i  -14). 

—  Fin  du  XII  s.  —  N.  D. 

^84^8  Interpretatio  historiée  belliinter  soultan  GouriCricas- 
sum  et  Taman  Bei  ultimum  ex  Cricassis  soultanum 
jEgypti,  et  soultanum  Selimum,  autore  Ahmed  fdio 
Zoumboul,  scriptae  arabice  anno  -1083  hegirse.  Tra- 
duction latine  faite  au  xviii  s.  d'après  le  ms.  arabe 
809. 

\SU9  Cicero,  deoffîciis.  xii  s.  —  N.  D. 

48420  Cicero,  deamicicia;  de  senectute  (H),  de  paradoxis 
(40),  deoffîciis  (50  v").  xni  s.  Dessins  de  caricatures 
sur  les  marges.  —  N.  D. 

\  842<  Cicero,  Somnium  Scipionis,  cum  expositione  Macrobii. 
XII  s.  —  N.  D. 

-18422  Seneca,  de  beneficiis,  de  clemencia  (63  v"),  deremediis 
(74),  de  paupertate  (79),  demoribus  (84  v").— Beda, 
de  naturis  rerum  (86).  —  Uoi.  Parch.  et  pap.  — 
N.  D. 

48423  Porphirius.  —  Predicamenta  (4  0).  —  Péri  ermenias 

(29  v°).  — Topica  Boecii  (44  v»).  — Liber  divisionum 
(77).  —  xiii  s.  —  Comp. 

48424  Consolation  de  Boèce,  avec  le  commentaire  de  Nie. 

Trivet  et  la  traduction  de  Jean  de  Meung.  —  Boetius, 
de  disciplina  scolarium  (4  67).  —  xiv  s.  —  N.  D. 

4  8425  Joh.  Walensis,  Summa  collectionum  sive  communilo- 
quium.  Fin  du  xiii  s.  —  N.  D. 

48426  Codicellus  Rajmundi  Lulli.  — La  response  de  Bernard, 
comte  de  la  marche  Trevisanne,  à  Thomas  de  Bou- 
logne, physicien  du  roi  de  France,  en  français  (95). 

—  La  turbe  des  philosophes,  le  code  de  toute  vérité 
etc.,  en  français  (445).  —  xvn  s.  —  J.  H. 

4  8427  Egidii  Romani  sententia  super  libroelenchorum.  xivs. 

—  Comp. 

4  8428  Egidius  Romanus,  de  regimine  principum.  xiv  s.  — 

Comp. 
4  8429  Même  ouvrage,  xiv  s.  —  N.  D. 
4  8430  Logica  Alberti  de  Saxonia.  xiv  s. 
4  8434  Johannis  Genesii  Guaye,  de  Parma,  Rosarium  de  con- 

ditionibus  humanis  secundum  hominum  conditiones 

et  varietates.  xv  s.  Pap. 
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4  8432  Abrégé  de  philosophie,  xvn  s.  —  Venu  des  Archives. 

■17433  Dufour,  InslituLio  pliilosophica.  1745.  —  J.  H. 

18434  Jo.  Wintresoue  et  Florentius  Momorensis,  dictata  in 
logicam,  Duaci.  1609.  —  Gomp. 
18435-18437  Cahiers  de  philosophie,  xvii  et  xviii  s.  —  Comp. 
18438-18453  Cahiers  de  philosophie,  xvii  et  xviii  s.  —  Cord. 

1 8454  Logica ,  profcssore  Stephano  du  Mesny,  scripsit  Nico- 

laus  Clairambault.  1C59  et  1G00. 

18455  Cours  de  logique,  xvii  s.  —  Venu  des  Archives. 
18456-18463  Cahiers  de  logique,  xvii  et  xvni  s.  —  Cord. 
18464-18468  Cahiers  de  morale,  xvii  s.  —  Cord. 

1 8469  De  amicitia  et  amore  etc.  xvii  s.  —  Miss. 
18470-18494  Cahiers  de  physique,  xvn  et  xviii  s.  —  Cord.  —  Les 
mss.  18480  et  18483  contiennent  des  leçons  sur  la 
philosophie  en  général  et  sur  la  logique,  —  Dans  le 
ms,  18485,  logique  de  Jac,  du  Creux, 

18495  Gentil,  e  notitia  plantarum  Leonharti  Fuchsii,  1693. 

—  Bl, 

1 8496  Eléments  de  botanique.  Comm'  du  xvin  s.  —  Bl. 

1 8497  Noms  et  figures  de  diverses  plantes,  xvn  s.  —  Min. 

18498  Constantini  viaticum.  xiv  s, 

18499  Maurus,  super  ysagogas,  aforismos  (55  v»),  pronostica 

(123),  urinas  Theophili  (145),  librum  pulsuum 
Philareti  (164  v),  tegni  (172).  xiii  s.  Peint, 

18500  Varia  de  medicina. — Tegni  Galeni,  cum  commenlo 

Haly  (16),  —  Regimentum  acutarum  egritudinum 
cum  commento  Galieni  (72),  —  Commentum  Galieni 
super  aphorismis  et  pronosticis  Ypocratis  (107  et 
131).  —  Fin  du  xiii  s.  —  Nav. 

18501  De  fehribus.  xvn  s.  —  Miss. 

18502  Hieronimi  Cardani  Mediolanensis  metoposcopiœ  Hber 

singularis,  etc.  xvn  s.  —  Miss. 

18503  Henr.  Lambinus,  epitome  matheseôn.  1652.  —  J.  H. 

18504  Tabule  astronomice.  — De  mansionibus  lune  (173  v"). 

—  Apperlio  portarura  etc.  (187).  —  Dorothei  lilicr 
de  imbribus  (191  v").  —  Nomina  regum,  civitatum 
etc.  fi  94  v").  —  Canones  J.  de  Mûris  super  tabulas 
régis  Alphunsi  (209).  —  Canones  Azarchelis  super 
tabulas  Tholetanas  (211).  —  xiv  s.  —  Comp. 

1 8505  Traités  de  comput,  parmi  lesquels  est  le  traité  en  vers 
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d'Alexandre  de  Villedieu  (^),  avec  un  commentaire 
(24).  —  Calendriers  (^6  et  58).  —  Traité  en  alle- 
mand (72).  — -1468.  Pap. 

-18306  Traités  de  comput  et  d'optique.  Fin  du  xvii  s.  —  Bl. 

-18307  Bauduer,  de  astronomia  et  arithmetica.  4  667.  — S. 
Martin. 

\  8508  Desperières,  tractatus  de  insomniis  et  divinatione  per 
somnium.  —  De  sphœra  cœlesti  (6-1).  —  xvu  s.  — 
P.P. 

-18309  De  sphsera.  —  De  architectura  militari  practica  (86). 

—  De  calendario  Romano  (^127).  —  xvii  s.  —  Or. 
-18540  Testamenti  sive  claviculse  Salomonis  scientia  enucleata 

ad  Roboam.  xvin  s.  —  Or. 
185  H  Salomonis  clavicula.   —  Livre  4e  de  la  philosophie 

occulte  attribué  à  Henry  Corneille  Agrippa  (42).  — 

xvni  s.  —  Or. 
■18542  Sapientia  veterum.  xvni  s.  —  P.  P. 
1854  3  Cabala  sympathiarum.  4  677.  —  P.  P. 
4  854  4  Boecii  Musica.  —  Tractatus  de  musica  collectus  ex  hiis 

que  dicta  sunt  a  Boecio  supra  alque  declaratio  musice 

practice  (85).  —  xiv  s.  —  Nav. 
48545  Recettes  à  l'usage  des  peintres,  des  enlumineurs  etc. 

—  Usus  dictaminis  Laurentii  de  Aquilegia  (30).  — 
XVI  s.  —  Or. 

4  8546  Grammatica  linguaB  hebraicse.  xvm  s.  — Comp. 
4  8347  Explication  des  racines  hébraïques,  xvn  s.  —  Cél. 
4  854  8  Eléments  de  grammaire  arabe  et  de  grammaire  syriaque. 

—  Notes  astronomiques  et  mathématiques. — xvii  s. 
48549  Bouhier,  de  priscis  grœcorum  ac  latinorum  litteris. 

xvm  s.  —  Bo. 
4  8320  Liber  Zmaragdi  presbiteri  in  partibus  Donati.  —  De 
arte  metrica  (79),  et  descematibus  et  tropis  (95). — 
Initium  Prisciani   de  nominibus  et  pronominibus 
(4  04).  —  Bedse  liber  de  orthographia  (44  3).  —  ixs. 

—  N.  D.  — En  tête,  très-petit  fragment  d'un  rouleau 
mortuaire  du  xi  ou  xu  s. 

4  8524  Hugutionis  derivationes.  xiii  s.  —  J.  J. 

4  8522  Ebrardi  Grecismus,  cum  glosa.  —  Galteri  Alexandreis, 
cum  glosa  (86).  —  xin  s.  —  Clairvaux.  — En  tête 
(fol.  C),  on  a  ajouté  des  vers  de  Nicolas  de  Besançon, 
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l'cpitaphe  de  J.  de  Blagnosco,  cl  des  vers  sur  une 
inondation  de  la  Seine  à  Paris. 

48523  Alexandri  Doctrinale,  cum  glosa. — EbrardiGrecismus, 
cum  glosa  (428).  —  xiu  s.  —  Nav. 

4  8521  Rosarium  grammalice.  4  467. 

4  8525  Cicero,  de  inventione,  ad  Ilerennium  (43),  et  in  Gati- 
linam  (85).  —  xiu  et  xn  s.  —  N.  D. 

4  8520  Cahier  de  rhétorique,  contenant  les  Philippiques  de 
Cicéron,  d'autres  textes  d'auteurs  et  diverses  compo- 
sitions en  latin  et  en  grec,  xviis.  —  J.  H. 

4  8527  Institutions  de  Quintilien.  x  s.  —  N.  D. 

48528  Aulu  Gelle.  xv  s.  —  La  Vall. 

48529  Macrobii  liber  Saturnaliorum.  —  Aurispc  opuscula 

(4  08).  —  Pogii  liber  in  jpocrilas  (422),  oratio  ad 
papam  N.  (439  v°),  liber  de  nobilitate  (449  v"), 
cpistola  ad  Gregorium  Corarium  (4  C9  v") .  —  Luciani 
dialogus  qui  inscribitur  Caron,  interprète  Rimichio 
(478).  — P.  P.  Vergerii  liber  de  ingenuis  moribus 
et  liberalibus  studiis  (202).  —  xv  s.  Pap.  —  Gaign. 

4  8530  Marcianus  Capella,  de  conjugio  Mercurii  et  philologie. 
xu  s.  —  N.  D. 

4  8531  Arenge  magistri  Guidonis.  —  Lotharii  liber  de  vilitate 
humane  conditionis  (4  7).  —  xni  s. 

4  8532  Dialogus  famiharis  Alani  et  sodalis  super  deploratione 
calamitatis  gallicane.  —  Franc.  Philelfi  orationes 
(34). — Philelfus  Francisco  Sforcie  (92).  — Guarinus 
Veron.  Conrado  Alcaldo  (9G). — De  matrimonio 
inter  Stephanum  Salvanum  et  Margaritam  Pontam 
(96  v°).  —  Plutarchus,  de  liberis  educandis,  inter- 
prète Garino  Veron.  (4  04).  —  xv  s.  Pap. 

18533  Thome  Reaiini  apologia  in  Pogium.  —  Ant.  Beccatelli 
Hermaphroditus  (32).  —  1  sedici  sonetti  di  Pietro 
Aretino  (52),  avec  une  lettre  de  La  Monnoye.  — 
xvni  s.  —  Ro. 

48534  Leonardi  Aretini  liber  de  nobilitate.  —  Tancredus  per 
Léon.  Aretinum  in  latinum  conversus  (4  5  v°).  — 
XV  s.  —  Ro. 

4  8535  Mathseus  Rossulus,  de  rhetorica.  xvii  s.  —  Cord. 

4  8536  Cours  de  rhétorique,  suivi  de  diverses  compositions 
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en  prose  et  en  vers,  discours,  pièces  de  théâtre  pour 
les  collèges  etc.  xvn  s,  —  Or. 

•(  8337  Cours  de  rhétorique  professé  à  Saumur  par  le  P.  Duguet, 
avec  dilTérentes  pièces  de  dévotion,  de  littérature  et 
d'histoire  ecclésiastique  du  temps  de  Louis  XIV.  — 
Or. 
^8538-^8539  Cahiers  de  rhétorique,  xvn  s.  —  Or. 

i  8340  Gompendiura  rhetoricum  e  Vossio.  xvn  s.  —  Rec. 

^834^  Palaestra  eloquentiœ  seu  in  très  Ciceronis  de  oratore 
libros  etc.  xvn  s.  —  Or. 

^8342  Pièces  de  rhétorique,  en  latin  et  en  français,  xvn  s. — 
P.  P. 

48343  Epigrammata  veterum  poetarum  grœcorum,  collecta  a 
Joachimo  Camerario,  quorum  versiones  latino  car- 
mine  expressas  in  unum  volumen  congessit  Petrus 
Trichetus.  Comm^  du  xvn  s.  —  P.  P. 

-18544  Térence.  xi  s.  —  Bo. 

4  8543  Extraits  de  Virgile,  xvii  s.  —  Miss. 

i  8546  Métamorphoses  d'Ovide,  xni  s.  —  N.  D. 

4  8547  Tragédies  de  Sénèque.  xiv  s.  —  J.  H. 

48548  Perse,  xv  s.  —  Bo. 

48549  In  Persil  satyras  brevis  paraphrasis.  — Brevis  trac- 

tatus  de  phisiognomia  (45).  —  xvn  s.  —  Bl. 
4  8550  Juvénal  et  Perse,  xni  s.  —  N.  D. 

48534  Claudien.  xjii  s.  —  J.  H. 
4  8552  Claudien.  xni  s.  —  N.  D. 

48553  Sedulii  carmen  paschale.  — Juvencus,  de  evangeliis 
(44  v°).  —  IX  s.  —  N.  D. 

48354  Poésies  de  Sedulius,  Arator  (55  v"),  Prosper  (44  4  v")  et 
Prudence  (4  40),  avec  commentaires  dont  beau- 
coup de  mots  sont  en  notes  tironiennes.  ix  et  x  s. — 
N.  D. 

48535  Poème  d'Arator.  ix  s.  —  N.  D. 

48556  Symposii  œnigmata.  —  De  computo  (6).  —  Collecta- 
neum  Servati  Lupi  de  tribus  quaestionibus  (4  2).  — 
Ejusdem  epistola  ad  Carolum  Calvum  (29  v°).  — 
Qusestiones  theologicae  (33  v°).— Maximi  et  Germani 
historia  mystica,  cum  prœfatione  Anastasii  Exigui 
ad  Karolum  (38).  —  ix  ou  x  s.  —  Bo. 

4  8557  I.  Versus  Teudulfi  contra  judices.  x  s. 
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II.  Texte  latin  de  la  coutume  de  Normandie,  précédé 
d'un  calendrier,  xiy  s.  —  N.  D. 
^8558  Wandalberti  carmina.  x  s.  —  Bo. 
^8359  Leonius,  poème  sur  l'ancien  Testament,  xiii  s. — N.  D. 
18560  Même  poème,  xiv  s.  —  Nav. 
-18561  Petrus  Riga,  Aurora.  xui  s.  — Carmes. 

18562  Aurora.  xiii  s.  —  Feuill, 

18563  Aurora.  xui  s.  A  la  fin,  épitaphe  de  Maurice,  év.  de 

Paris,  en  vers.  —  Feuill. 

1 8564  Aurora.  xiii  s.  —  Feuill. 
18565-18566  Aurora.  xui  s.  —  Nav.  —  Deux  exempl. 

1 8567  Galteri  Alexandreis.  xui  s.  Palimpseste.  —  Bo. 

18568  Alani  Anti-Claudianus.  xiii  s.  —  Bo. 

18569  Spéculum  doctrine  presbiterorum.  xvs.  Parch.  etpap. 

—  Cél. 

1 8570  Everardi  Laborinthus.  —  Versus  Marbodii  de  colori- 

bus  rhetorice  (22). — Persil  satyre,  cum  expositione 
magistri  Johannis  de  Levedale,  submonitoris  scola- 
rum  Lovaniensium  (23).  —  1334  et  1349.  —  Abb. 
de  Glairvaux. 

18571  Dictamina  de  s.  Maria,  s.  Genovefa,  s.  Magdalena  etc. 

XV  s.  Pap.  —  Cél. 

18572  Jo.  de  Gerson,  Josephina.  —  Dictamen  de  laudibus  b. 

Josepb  (49).  —  XV  s.  —  Cél. 

1 8573  Scènes  relatives  aux  expéditions  des  Français  en  Italie, 

à  la  pragmatique  sanction  etc.  C*  du  xvi  s.  —  P.  P. 

18574  Pétri  Crespet  carmina.  xvi  s.  —  Cél. 

18575  Dion.  Le  Febvre  Vindocinensis  carmina.  xvi  s.  —  Cél. 

1 8576  Dampetrus  Claudio  Voesio  in  illa  verba  Christi  :  Si  quis 

vult  venire  post  me  etc.  xvi  s.  —  S.  Magl. 

18577  Cl.  Boudan,  de  mutua  Hugonostici  belli  et  catholicae 

pacis  collatione  carmen  heroicum.  xvi  s.  —  Cél. 

18578  Musa  contemplatrix.  xvii  s.  —  Or. 

18579  Poésies  de  Sanleul,  avec  quelques  pièces  de  P.  Cor- 

neille, M.  de  S.  Martin,  Grignan  év.  de  Garcassonne, 
A.  Arnauld  et  J.  Jouvency.  xvn  s. 

1 8580  Vers  latins  et  français  et  pièces  d'éloquence,  xviii  s. 

1 8581  Choix  de  vers  latins  et  français,  xvui  s.  —  Or. 

18582  Seneca,  epistole  ad  Lucilium,  de  IV  virtutibus  mora- 

libus  (121),  de  clementia  (122  y"),  de  remediis  for- 
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tuilorum  bonorum  (^25  v°).  —  Gompendium  nota- 
bilium  librorum  moralium  Senece,  metrice  (127). 

—  XIV  s.  —  Bo. 

-18583  I.  Epistole  Pauli  ad  Senecam,  et  Senece  ad  Paulum  et 
ad  Lucilium.  xv  s. 
IL  Alain  Chartier,  de  l'Espérance  (73).  xv  s.  —  Cord. 
48384  Lettres  de  Sidoine,  x  s.  —  N.  D. 
4  8583  Ivonis  Carnot.  epistole.  —  Idem,  de  sacramentis  (17). 

—  Augustin!  sermones  (34).  —  xn  s.  —  Nav. 

4  8586  Lettres  d'Yves  de  Chartres  (53),  précédées  d'extraits 
divers  sur  l'Écriture  sainte,  la  liturgie,  le  droit  cano- 
nique, les  sacrements  etc.,  et  suivies  de  la  passion 
de  sainte  Justine  (87).  xii  s.  —  S.  Martin. 

48587  Lettres  de  Pierre  de  Blois.  xiv  s.  —  Feuill. 

4  8588  Lettres  de  Pierre  de  Blois,  précédées  de  quelques  lettres 
de  Pierre  de  la  Vigne,  xni  s.  —  J.  J. 

48589  Somme  de  Thomas  de  Capoue.  G*  du  xiv  s.  —  Nav. 

4  8590  Epistole  Phalaridis,  Hippocratis,  Platonis  et  Diogenis, 
cum  prsefatione  Francisci  Arretini.  xv  s.  —  P.  P. 

4  8594  Ficheti  et  Bessarionis  epistole.  —  Bessarionis  orationes 
ad  Italos  (56).  —  Demosthenis  Olynthiaca  I,  Bessa- 
rione  interprète  (87). —  xv  s.  Parch.  et  pap. —  Bo. 

48592  Legionum  epistolarium  Utenliovii  hecatontas  aut  cen- 

turia  prima.  4598. 

48593  Danielis  Heinsii  epistolse  XLIV.  Gopie  faite  par  le  pré- 

sident Bouhier.  xvni  s.  —  Bo. 
4  8594  Lucœ  Holstenii  epistolœ  ad  Puteanum.  xvni  s,  —  Bo. 
4  8595  Summa  magistri  Poncii   Provincialis  de  dictamine, 

summa  de  constructione  (4  4  v°),  epistolarium  (4  6). 

—  Sermo  de  adventu  (48).  —  Comm'  du  xiv  s. 
48596  Album  amicorum  Jo.  Huenich,  Anthuerpiani.  Fin  du 

xvi  s.  Ge  volume  renferme  surtout  des  signatures 

recueillies  à  Gonstantinople  en  4586. 
4  8397  Album  amicorum  Nie.  Engelhardi  Argentin,  xvn  s.  — 

Gaign. 
4  8598  Feuillets  des  albums  de  Jo.  Wisseman,  Nie.  Agricola, 

M.  de  Bitsch  etc.  xvi  et  xvn  s.  —  Gaign. 
48599  Album  amicorum  Chunradi  Kechleri.  Il  y  a  surtout  des 

signatures  recueillies  à  Bourges  en  4584  et  4585. — 

Gaign. 
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18G00  Hisloricltes  pieuses,  parmi  lesquelles  la  légende  des 
danseurs  saxons  qui  avaient  profané  la  nuildc  NoiU 
(i),  et  la  légende  de  Ilellekin  (-13).  —  Fables  éso- 
piques  (38).  —  SenLenlie  divcrsorum  ])hilosopiiorum 
collecte  seu  ludicra  philosophorum  (/J).  —  xiii  s. 

4  8()01  Jac.  Quetif,  Apparatus  ad  Bibliothccam  scriptorum 
ordinis  Prœdicatorum,  additis  Jacobi  Ecbard  anno- 
lationibus.  xvii  et  xviu  s.  —  J.  H. 

48602  Jac.  Quetif,  Bibliotheca  ordinis  Prœdicatorum.  A-D. 
XVII  s.  —  J.  II. 

\  8603  Mémoires  bibliographiques  de  Gilbert  de  la  Haie  sur  les 
auteurs  flamands  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  xvus. 
—  J.  H. 

4  8004  Catal.  des  mss.  de  l'église  d'Urgel.  4  600.  —  Gaign. 

48005  Catalogue  de  livres,  xvn  s.  —  Miss. 

4  8000  Copies  des  registres  et  descriptions  de  différents  livres 
imprimés  au  xv  s.,  par  M.  de  Préfond,  xvui  s. 

48607  Catal.  des  livres  de  M.  de  Boze.  4738. 

4  8008  Catal.  alphab.  des  livrés  de  Bignon,  premier  président 
au  grand  conseil,  xvui  s.  —  Venu  des  Arch. 

48609  Catal.  de  la  bibliotli.  des  Cordeliers  de  Paris.  4646.— 
Cord. 

4  8040  Documents  sur  diverses  bibliothèques,  xvi-xix  s. 

4S04  4  Recueil  de  Rom.  Lod.  Lolius,  contenant  des  extraits 
de  divers  auteurs.  —  Dicta  ex  Paulo  Ycrgerio  (17). 

—  Matrimonium  vulgare  in  datione  anuli  etc.  (74). 

—  Epithalamium  (73  v°,  75  v°).  —De  amore  qui 
est  in  virum  et  mulierem  (77).  —  De  commenda- 
tione  matrimonii  (79).  —  0 ratio  ad  Sforciam  (83). 

—  Nicolaus  Ferctus  doct.  equitiDario,  a.  4  480  (84). 

—  Domino  B.  Sabell.  baroni  et  gubernatori  Cœscnœ 
ac  tolius  Romandiolse  (85).  —  Oratio,  ad  novos 
conservatores  acta  kl.  maiis  4  487  (85  v").— Carmen 
de  moribus  in  mensa  servandis  (4  03).  —  Vers  ita- 
liens (09  v°,  79  v°,  87  v").  —  Fin  du  xv  s.  Pap. 

4  8042  Mélange  de  pièces  historiques  et  littéraires,  principa- 
lement du  comm*  du  xvi  s.  Recueil  formé  peut-être 
par  Adrien  Gemelly.  xvi  s.  —  Gaign. 

4  8043  Adversaria.  xvii  s.  —  Venu  des  Archives. 
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Math/ei  Parisiexsis,  monachi  Sancti  Albani,  historia  Anglorum,  sive, 
ul  vulgo  dicilur,  Hisloria  minor.  Hem,  ejusdem  abbreviatio  chronico- 
rum  Angliœ.  Edited  by  sir  Frédéric  Madden.  London,  1866-1869.  3  vol. 
in-8°. 

Mathieu  Paris  est  à  la  fois  l'un  des  historiens  les  plus  originaux  et 
les  plus  importants  du  moyen-âge  et  l'un  de  ceux  sur  lesquels  la 
critique  a  le  plus  longtemps  hésité  avant  de  déterminer  rigoureusement 
le  caractère  des  ouvrages  dont  il  est  l'auteur  ou  qui  lui  ont  été  attri- 
bués. Plusieurs  publications  anglaises,  et  en  première  ligne  celle  de 
sir  Frédéric  Madden,  ont  porté  la  lumière  sur  un  point  d'histoire 
littéraire  qui  n'intéresse  guère  moins  la  France  que  l'Angleterre.  Il 
est  donc  utile  de  constater  ici  les  résultats  auxquels  on  est  arrivé. 

Mathieu  Paris  prit  l'habit  monastique  dans  l'abbaye  de  Saint-Alban 
le  21  janvier  1217  et  mourut  peu  après  le  mois  de  mai  1259.  C'est 
entre  ces  deux  dates  que  se  place  la  rédaction  des  nombreux  ouvrages 
qu'il  a  composés  et  dont  suit  l'indication. 

I.  Grande  Chronique,  vaste  compilation  allant  depuis  la  Création 
jusqu'à  l'année  1259.  C'est  l'ouvrage  le  plus  connu  et  le  plus  souvent 
imprimé  de  Mathieu  Paris.  A  peu  d'exceptions  près,  il  n'est  original 
que  depuis  l'année  1236.  Tout  ce  qui  précède  est  l'œuvre  de  Roger  de 
Wendover,  autre  moine  de  Saint-Alban,  mort  en  mai  1236. 

L'ouvrage  de  Roger  de  Wendover,  intitulé  Flores  historiarum,  existe 
en  entier  à  la  Bodléienne  dans  le  ms.  207  du  fonds  Douce,  et  en  partie 
dans  un  ms.  Cottonien  (Otho.  B.  V),  brûlé  en  1731,  mais  fort  habilement 
restauré  en  1850  par  les  soins  de  sir  Frédéric  Madden.  M,  Coxe  a 
publié  l'histoire  de  Roger  de  Wendover,  à  partir  de  l'établissement 
des  Anglo-Saxons  dans  la  Grande-Bretagne;  il  a  suivi  le  ms.  Douce  et 
a  donné  en  appendice  les  variantes  des  passages  correspondants  de 
Mathieu  Paris  ' . 

On  possède  le  ms.  original  et  en  partie  autographe  de  la  Grande 
Chronique  :  le  tome  I,  de  la  Création  à  l'an  1188,  forme  le  n°  26  des 
manuscrits  du  Corpus  Christi  Collège    à  Cambridge;  le  tome  II,  de 

1.  Rogeii  de  Wendover  chronica  sive  flores  historiarum.  Londini,  1841-184''j. 
Cinq  volumes  in-S". 
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1189  à  1253,  forme  le  n°  16  des  mss.  du  même  collège  ;  lo  tome  III,  de 
125/i  à  1259,  est  au  Musée  britannique,  à  la  fin  du  ms.  royal  l/i.  C.  VU. 
—  Le  ms.  Cottonien,  Nero  D.  V.  est  une  copie  de  la  Grande  Chronique, 
faite  sous  les  yeux  de  Mathieu  Paris,  et  s'arrêtant  à  l'année  1250.  — 
Autre  exemplaire  s'arrêtant  à  Tannée  1189  dans  le  ms.  harléien  1620. 

II.  Vies  des  abdks  dk  Saint-Aldan,  ouvrage  que  Mathieu  Paris 
avait  d'abord  conduit  jusqu'en  1250  et  qu'il  a  depuis  continué  jusqu'en 
1255.  Thomas  Walsingham  en  a  fondu  le  texte  dans  ses  (icsla  abbatwn 
monasterii  Sancti  Albani.  Une  édition  des  Vies  a  été  donnée  par  Wats, 
et  la  compilation  de  Walsingham,  publiée  en  trois  volumes  par  Henry 
Thomas  Riley  (Londres,  1867-1869). 

III.  LivuE  DES  ADDITIONS,  recueil  de  documents  pour  servir  de  pièces 
justificatives  à  la  Grande  Chronique.  Dans  le  ms.  cottonien,  Nero, 
D.  1. 

IV.  Histoire  d'Angleterre,  ou  Petite  Histoire  {Hisloria  ininor), 
publiée  pour  la  première  fois  par  sir  Frédéric  Madden.  La  Grande 
Chronique  a  fourni  le  fonds  de  cette  Histoire,  que  Mathieu  commença 
à  écrire  en  1250,  et  qui  va  de  1067  jusqu'en  1253.  Le  ms.  original,  en 
partie  autographe,  est  au  Musée  britannique,  fonds  royal  ilx-  C.  VII.  — 
Le  ms.  latin  60Zi8  B  de  la  Bibl.  Nat.,  qui  a  dû  être  exécuté  dans  la 
première  moitié  du  xv  siècle,  contient,  pour  les  années  1067  à  1208, 
un  texte  de  Mathieu  Paris  qui  est  tantôt  la  reproduction  de  la  Grande 
Chronique,  tantôt  celle  de  la  Petite  Histoire. 

V.  Abrégé  des  Chroniques,  de  1100  à  1255.  Manuscrit  original  dans 
le  fonds  Cottonien,  Claudius.  D.  VI.  Publié  pour  la  première  fois  par 
sir  Frédéric  Madden,  à  la  suite  de  la  Petite  Histoire. 

VI.  Fleurs  des  Histoires,  ou  abrégé  de  la  Grande  Chronique.  On  a 
longtemps  cru  que  cet  abrégé  avait  été  composé  par  Mathieu  de  West- 
minster; mais  il  est  maintenant  démontré  que  Mathieu  de  Westminster 
est  un  auteur  imaginaire.  La  découverte  du  ms.  original  des  Fleurs 
des  Histoires  (n"  6712  de  la  bibliothèque  Chetham  à  Manchester)  a 
fait  reconnaître  :  1°  que  cet  ouvrage  est  un  abrégé  de  la  Grande 
Chronique  fait  sous  les  yeux  de  Mathieu  Paris;  2°"  que  Mathieu  Paris 
en  a  lui-même  écrit  les  années  12/il-12Zi9;  3"  qu'un  moine  de  Saint- 
Alban,  après  la  mort  de  Mathieu  Paris,  a  ajouté,  d'abord  le  récit  des 
années  12/i9-1259,  emprunté  à  la  Grande  Chronique,  puis  une  continua- 
tion originale  descendant  jusqu'à  l'année  1265;  h°  qu'une  autre  conti- 
nuation, depuis  1265  jusqu'en  1325,  a  été  écrite  par  différents  moines 
de  Saint-Pierre  de  Westminster,  par  Jean  Bevere,  autrement  dit  Jean 
de  Londres,  jusqu'en  1306^  et  par  Robert  de  Reading  jusqu'en  1325. 

VII.  Itinéraire  de  L')Ndres  a  Jérusalem.  Dans  le  ms.  26  du  Corpus 
Christi  Collège  de  Cambridge,  et  dans  le  ms.  royal  du  Musée  britan- 
nique, ilx-  C.  Vil.  Incorrectement  reproduit  dans  les  Monuments  de  la 
géographie  par  M.  Jomard. 
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DtCTIONNAIRE  TOPOGRAPHIQUE  DU  DÉPARTEMENT  DU  MoRBIHAN ,  comprenant 

les  noms  de  lieu  anciens  et  modernes,  rédigé  par  Rosenzvveig, 
archiviste  du  département.  Paris,  imprimerie  impériale,  1870,  in-Zi", 
xLvni-317  pages. 

Le  département  du  Morbihan^  dont  le  nom  a  été  emprunté  au  golfe 
qui  baigne  une  partie  de  son  littoral,  a  été  formé,  comme  chacun 
sait,  d'une  portion  de  la  Bretagne.  La  nouvelle  circonscription  fut 
partagée  en  9  districts,  divisés  en  69  cantons,  subdivisés  eux-mêmes 
en  232  municipalités.  La  loi  de  pluviôse,  an  VIH,  qui  a  supprimé  les 
districts,  les  a  remplacés,  pour  le  Morbihan,  par  U  arrondissements  ; 
celle  de  pluviôse  an  IX  a  réduit  les  cantons  à  37.  Ce  nombre,  ainsi  que 
celui  des  arrondissements,  n'a  pas  changé  depuis  cette  époque. 

Une  introduction  étendue,  dans  laquelle  Fauteur  étudie,  sous  tous 
ses  aspects,  la  partie  de  la  Bretagne  qui  fait  l'objet  de  ses  recherches, 
forme  le  début  du  volume.  Le  Morbihan  y  est  considéré  au  point  de  vue 
ethnographique  k  ses  différentes  époques,  celtique,  gallo-romaine,  franco- 
bretonne,  moyen- âge  et  temps  modernes.  L'historique  de  la  ville  de 
Vannes  et  de  son  territoire  offre  de  l'intérêt.  On  peut  en  dire  autant 
de  tout  ce  qui  concerne  les  immigrations  des  Bretons.  Chassés  de  leur 
pays  par  les  Anglo-Saxons^  ils  abordèrent,  dès  la  première  moitié  du 
vc  siècle,  dans  la  péninsule  armoricaine  ets'y  établirent.  Ils  donnèrent 
à  leur  nouvelle  patrie  le  nom  de  Petite-Bretagne,  en  souvenir  du  pays 
qu'ils  avaient  été  contraints  de  quitter.  L'auteur  a  fait  preuve  de 
sagesse  en  se  contentant  de  rapides  aperçus  ;  il  eût  pu  raconter  tout 
au  long  l'histoire  de  son  pays,  qu'il  possède  à  fond;  louons-le  de  s'être 
renfermé  dans  son  programme;  mais  là,  il  a  été  prodigue  de  détails. 
Il  passe  en  revue  les  divisions  ecclésiastique,  féodale,  judiciaire  et 
financière  de  la  Bretagne  avant  la  Révolution.  On  connaît  l'importance 
de  l'organisation  ecclésiastique  au  moyen-âge,  aussi  est-on  satisfait  de 
trouver  un  chapitre  de  l'introduction  consacré  tout  entier  à  cette 
branche  de  l'administration,  et  notamment  un  pouillé  du  diocèse  de 
Vannes,  travail  long  et  minutieux  et  qui  a  demandé  bien  des  recher- 
ches à  l'auteur.  Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  ses  nomenclatures,  et 
nous  nous  contenterons  de  signaler,  en  passant,  sa  liste  des  abbayes 
et  couvents  du  diocèse  de  Vannes  ;  elle  renferme  des  indications  nou- 
velles et  pleines  d'intérêt.  Ce  pouillé  est  suivi  de  l'historique  de  l'or- 
ganisation féodale  et  militaire  ,  de  la  description  de  quelques  grandes 
seigneuries  :  Guéméné,  Porhout,  Rohan,  Malestroit,  Rochefort,  etc.  Un 
paragraphe  considérable  est  consacré  à  l'organisation  judiciaire,  qui 
avait  pour  organe  principal  le  Parlement  de  Rennes.  Un  autre,  non 
moins  important,  concerne  les  finances.  Après  l'établissement  du 
Parlement,  les  Etats  de  Bretagne  n'avaient  conservé^  dans  leurs  attri- 
butions, que  le  gouvernement  des  finances  ;  c'était  eux  qui  votaient 
les  impôts  et  en  ordonnaient  l'emploi.  Le  rouage  principal  de  cette 
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machine  était  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne  qu'on  voulait  faire 
remonter  au  xiii"  siècle.  Sous  le  rapport  administratif,  la  Bretagne^ 
comme  toutes  les  grandes  provinces,  avait  à  sa  tête  un  gouverneur 
secondé  dans  ses  fonctions  par  une  légion  de  lieutenants,  degouverneurs 
de  place,  etc.  Vient  ensuite  l'énumération  des  divisions  géographiques 
modernes  du  département  du  Morbihan. 

Telle  est  Tintroduction  de  ce  livre,  pleine  de  faits  et  de  dates,  d'ap- 
préciations à  la  fois  justes  et  ingénieuses;  on  doit  la  considérer  comme 
un  bon  chapitre  de  l'histoire  de  l'administration  provinciale. 

Le  Dictionnaire  topographique  est  un  travail  considérable,  une  liste 
énorme  d'environ  vingt  mille  noms,  comprenant  la  nomenclature  des 
villes,  bourgs,  hameaux  du  Morbihan,  cours  d'eau,  rues  des  villes, 
chapelles,  croix  et  fontaines,  si  nombreuses  en  Bretagne  et  presque 
toutes  légendaires. 

Le  livre  se  termine  par  une  table  des  formes  anciennes  sous  lesquelles 
les  noms  de  lieu  se  présentent  dans  les  titres. 

Pour  exécuter  un  ouvrage  d'aussi  longue  haleine,  l'auteur  a  puisé  h 
des  sources  bien  diverses  :  fonds  d'archives  publiques  et  privées, 
manuscrits  et  imprimés,  chartes  et  diplômes,  cartulaircs  d'abbayes, 
cadastres,  cartes  géographiques  et  plans  anciens.  On  comprend  faci- 
lement tout  ce  qu'il  a  fallu  de  patience,  de  voyages  et  de  temps,  pour 
réunir  tous  ces  matériaux  épars.  II  est  vrai  que  notre  confrère  était 
admirablement  préparé  pour  entreprendre  ce  grand  travail.  Ses 
Recherches  historiques  dans  les  Archives  départementales,  communales 
et  hospitalières  du  Morbihan  ^,  son  Répertoire  archéologique  du  Mor- 
bihan', sa  Chartreuse  d'Aurwj  %  plusieurs  mémoires  sur  les  sujets  les 
plus  variés  de  l'archéologie  bretonne  \  le  désignaient  pour  l'œuvre 
intéressante  qu'il  a  entreprise  et  terminée  avec  cette  persévérance 
consciencieuse  qui  le  distingue.  Aussi  a-t-il  fait  un  livre  sérieux  et 
(lue  devront  forcément  consulter  toutes  les  personnes  qui  voudront 
désormais  étudier  le  passé  de  la  Bretagne. 

Ed.   G  ARMER. 

Notice  historique  sur  la  maladrerie  de  Voley,  près  Romans,  précédée 
de  recherches  sur  la  lèpre,  les  lépreux  et  les  léproseries,  et  suivie  de 
72  pièces  justificatives  inédites,  par  le  D""  Ulysse  Chevalier,  administra- 
teur de  l'hospice  de  Romans.  Romans,  imp.  Rosier,  1870.  In-8"  de  xx- 
166  p.  avec  un  plan. 

Cette  7iotice  vient  heureusement  compléter  les  importants  Essais 

1.  Vannes,  1862-1867,  iii-18. 
■2.  Paris,  1863,  in-â». 

3.  Vannes,  18G3,  iii-lî. 

4.  Publiés  de  1803  à  1868. 
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historiques  sur  les  hôpitaux  et  les  institutions  charitables  de  la  ville  de 
Romans,  donnés  par  l'auteur  en  1865.  C'est  une  œuvre  d'érudition, 
dont  toutes  les  affirmations  sont  appuyées  sur  des  textes.  La  première 
partie  réunit  les  renseignements  connus  sur  l'origine  de  la  lèpre,  son 
caractère  et  son  traitement;  M.  Clievalier  la  fait  venir  de  l'Egypte  et 
établit  de  nouveau  que  ce  ne  furent  point  les  croisés  qui  l'apportèrent; 
leur  retour  ne  fit  que  donner  plus  d'intensité  à  la  contagion.  Il  rappelle 
les  décisions  des  conciles,  les  édits  des  rois,  les  mesures  prises  par  les 
seigneurs  et  les  communautés  vis-à-vis  des  lépreux;  il  fait  connaître 
les  cérémonies  et  les  conditions  de  leur  admission,  leur  condition 
légale,  ainsi  que  le  mode  ordinaire  de  fondation  des  léproseries. 
L'histoire  de  la  maladrerie  de  Voley  remonte  au  xii"  siècle,  elle  fut 
fondée  par  le  chapitre  de  Saint-Barnard,  seigneur  de  Romans  et 
maître  des  pauvres  ;  les  chanoines  en  confièrent  la  gestion  à  des  frères 
et  des  sœurs.  Plus  tard,  le  service  fut  fait  par  des  chambrières.  Elle 
passa  entre  les  mains  de  plusieurs  propriétaires  avant  d'être  cédée 
aux  consuls  de  Romans  (l/i29).  L'administration  fut  plusieurs  fois 
entre  les  mains  de  lépreux;  on  voit  les  malades  recevoir  les  comptes 
de  leur  administrateur  et  imposer  eux-mêmes  leurs  conditions  à  la 
réception,  jamais  gratuite,  de  nouveaux  malades.  La  léproserie  fut 
réunie  au  xvn*  siècle  à  l'Aumônerie  générale. 

Parmi  les  pièces  justificatives,  on  remarque  des  actes  de  mariage 
entre  lépreux,  des  actes  d'admissions,  le  compte  d'un  peintre  qui  avait 
fait  un  tableau  pour  la  chapelle. 

R.  S.  M. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie de  Genève.  Tome  xvn,  livraison  2^.  Genève  et  Paris,  1870.  In-S», 
pages  153-327. 

Un  seul  mémoire  remplit  ce  fascicule;  il  est  intitulé  :  «  Théodore- 
Agrippa  d'Aubigné  à  Genève.  Notice  biographique  avec  pièces  et  lettres 
inédites.  »  L'auteur,  M.  Théophile  Heyer,  en  a  puisé  les  éléments 
dans  les  archives  de  Genève,  et  surtout  dans  une  collection  de  ma- 
nuscrits d'Aubigné  en  dix  volumes,  la  collection  du  colonel  Louis 
Tronchin,  à  Bessinges,  près  Genève.  On  y  trouvera  le  texte,  jusqu'à 
présent  inédit,  de  60  lettres,  discours  ou  mémoires  de  Théodore- 
Agrippa  d'Aubigné. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'Histoire  et  d'archéo- 
logie de  Geyiève.  Tome  I,  cahier  1.  Genève  et  Paris.  1870.  In-Zi°,  pages 
1-12,  avec  deux  planches. 

Ce  premier  fascicule  contient  la  traduction  d'un  mémoire  de  M.  le 
commandeur  J.  B.  de  Rossi  :  «  Des  premiers  monuments  chrétiens  de 
Genève  et  spécialement  d'une  lampe  en  terre  cuite  avec  l'effigie  des 
douze  apôtres.  » 
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DocuMENTi  di  storia  ilaliana  publicati  a  cura  délia  R.  depiilazione 
sugli  studi  di  sloria  palria  per  le  provincie  di  Toscuna,  delV  Umbria  e 
délie  Marche.  Tomo  IV. 

Cronache   délia   ciltà  di  Ferma  pubblicale  per  la  prima  voila  ed 
illustrate  del  cav.  Gaetano  de  Minicis...  colla  (jiunta  di  un  sommario 
cronologico  di  carie  Fermane  anteriori  al  secolo  AVT  con  molli  docu- 
menti  intercalali  a  cura  di  Marco  Tabarrini.  Volume  unico. 
In  Firenze,  coi  tipi  di  M.  Cellini  e  c.  1870. 
In  quarto  de  xi  et  Gll  pages. 

P.  1-98.  Cronaca  Fermana  di  Antonio  di  Niccolô,  notaro  e  cancellierc 
délia  citta  di  Ferme,  dell'  anno  117G  sino  air  anno  ilxhl.  Texte 
latin. 

P.  99-103.  Cronaca  Fermana  di  Luca  Costantini,  segretario  del 
comune  di  Ferme  in  continuazione  di  quella  di  Niccolù.  Texte 
latin. 

P.  105-175.  Annotazioni  e  giunte  alla  cronaca  Fermana  di  Antonio  di 
Niccolô^  compilate  suUe  storie  italiane  e  municipali  di  Ferme  édite  ed 
inédite. 

P.  177-198.  Annali  délia  città  di  Ferme  di  Giovan  Paolo  Montani 
dair  anno  1Z|/|5  sino  al  1557.  Texte  italien. 

P.  199-279.  Annali  di  Fermo  d'autore  anonimo  dall'  anno  Ihh'ô  sino 
al  1557.  Texte  italien. 

P.  281-290.  Annotazioni  e  giunte  aile  cronache  Fermane  di  Giovan 
Paolo  Montani  e  dell'  anonimo,  compilate  sulle  storie  italiane  e  muni- 
cipali di  Fermo  édite  ed  inédite. 

P.  291-580.  Sommario  cronologico  di  carte  Fermane  anteriori  al 
secolo  XIV,  con  alcuni  documenti  relativi  alla  storia  délia  città  di 
Fermo  e  del  suo  distretto,  riferiti  per  esteso. 

P.  581-607.  Indice  délie  persone  e  cose  più  notabili  nelle  cronache 
Fermane  e  loro  giunte. 


LIVRES   NOUVEAUX. 


23Zi.  Arbellot.  —  Observations  critiques  à  MM.  Bourassé  et  Che- 
valier sur  la  légende  de  saint  Austremoine  et  les  origines  chrétiennes 
de  la  Çaule;  par  l'abbé  Arbellot.  In-8°,  /i8  p.  Paris,  libr.  Lecolîre. 

235.  Artigues  (Paul).  —  Résumé  de  l'histoire  des  postes  depuis  leur 
origine  jusqu'à  nos  jours.  In-8",  29  p.  Mantes,  imp.  Robin. 
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236.  Augustin  (G.  L.)-  —  Etudes  sur  les  localités  les  plus  remar- 
quables de  la  Vénétie  armoricaine,  comprise  actuellement,  en  majeure 
partie,  dans  le  département  du  Morbihan.  In-16,  72  p.  Lorient^  imp. 
et  libr.  Corfmat. 

237.  Ayjiard.  —  Les  premiers  évêques  du  Puy.  Etude  critique  sur 
leur  ordre  de  succession  et  sur  la  date  de  la  translation  du  siège 
épiscopal  de  Saint-Paulien  au  Puy.  In-8",  bli  p.  Le  Puy,  imp. 
Marcliessou. 

238.  Barbey  (Alph.).  —•  Notice  historique  sur  la  maison  natale  de 
Jean  de  La  Fontaine  à  Château-Thierry.  In-S",  20  p.  Paris,  imp.  et  lib. 
P.  Dupont. 

239.  Barckhausen  (M.  H.).  —  Notice  sur  les  registres  des  Grands 
Jours  de  Bordeaux  de  lZi56  et  de  lZi59.  In-Zi^  i9  p.  Bordeaux,  imp. 
Gounouilhou. 

Extrait  du  tome  9  des  Archives  historiques  du  département  de  la  Gironde. 

240.  Barthélémy  (Anat.  de).  —  La  campagne  d'Attila,  invasion  des 
Huns  dans  les  Gaules  en /i51.  In-12,  72  p.  Lé  Mans,  imp.  Monnoyer, 
Paris,  lib.  Palmé. 

Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques. 

2il.  Baschet.  —  Les  archives  de  Venise.  Histoire  de  la  chancellerie 
secrète.  Le  Sénat,  le  cabinet  des  ministres,  le  conseil  des  Dix  et  les 
inquisiteurs  d'Etat  dans  leurs  rapports  avec  la  France^  d'après  des 
recherches  faites  aux  sources  originales^  pour  servir  à  l'étude  de 
l'histoire,  de  la  politique  et  de  la  diplomatie,  par  Armand  Baschet.  In- 
8°,  vi-71Zi  p.  Paris,  imp.  et  libr.  Pion.—  8  fr. 

242.  Beaurepaire  (Ch.  de).  —  Notice  sur  un  des  amis  et  des  corres- 
pondants de  Voltaire,  Jean-Nicolas  Forment.  In-8°,  58  p.  Rouen,  imp. 
Boissel. 

Extrait  du  Précis  des  Travaux  de  l'Académie  impériale  des  sciences,  etc.,  de 
Rouen,  1868-1869. 

2Zi3.  Bladé  (J.  Fr.).  —  Défense  des  Etudes  sur  l'origine  des  Basques. 
In-8°,  16  p.  Paris,  lib.  Franck. 

2ZiZi.  Blanchemain  (Prosper).  —  Notice  littéraire  sur  Vauquelin  de  La 
Fresnaie,  poète  normand  du  xvi«  siècle.  In-8°,  12  p.  Rouen,  imprim. 
Cagniard. 

245.  Boutaric  (Edg.).  —  Saint  Louis  et  Alphonse  de  Poitiers.  Etude 
sur  la  réunion  des  provinces  du  midi  et  de  l'ouest  à  la  couronne  et  sur 
les  origines  de  la  centralisation  administrative  d'après  des  documents 
inédits.  In-8°,  555  p.  Paris,  imp.  et  lib.  Pion.  —  8  fr. 

246.  BouTioT  (T).  —  Histoire  de  la  ville  de  Troyes  et  de  la  Cham- 
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pagne    méridionale.   In-S",  xx-530  p.    et  ^i  pi.   Paris,  lib.   Aubry. 
—  7  fr.  50  c. 

2Zj7.  Bouton  (Victor).  —  Armoriai  des  Tournois.  Jouste  faicte  à 
Tournay  Tan  mil  trois  cent  trente.  Fac-similé  d'après  un  manuscrit. 
In-folio,  3Z»  p.  avec  fig.  Paris,  imp.  Caron;  l'auteur,  lt22,  rue  Mont- 
martre. 

2/i8.  BouvENNE  (Aglaiis).  —  Les  monogrammes  historiques  d'après  les 
monuments  originaux.  In-18,  xxxi-lOG  p.  Paris,  Académie  des  biblio- 
philes. —  5  fr. 

2Z|9.  Bretagne  (A.).  —  Nouvelle  étude  sur  le  cadastre  et  les  abor- 
nements  généraux,  avec  recherches  historiques  sur  la  constatation  de 
la  contenance  des  propriétés  depuis  Tépoque  gallo-romaine  jusqu'à 
nos  jours.  In-8",  137  p.  et  à  pi.  Nancy,  lib.  Wiener. 

250.  Brouchoud  (C).  —  Les  archives  du  département  du  Rhône  et 
de  la  ville  de  Lyon.  In-8°,  15  p.  Lyon,  lib.  Metton. 

251.  Chardon  (Henri).  —  Etudes  sur  la  plastique  mancelle.  Le 
Sépulcre  de  la  cathédrale  du  Mans  et  les  Iconoclastes.  In-8",  35  p.  Le 
Mans,  imp.  et  lib.  Monnoyer. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  la  Sarthe. 

252.  Clamens  (L.).  —  Recherches  historiques  sur  l'ancien  évêché 
d'Arrisitum  et  les  grands  hommes  qui  tirent  leur  origine  de  ce  bourg. 
In-8°,  132  p.  Le  Vigan,  imp.  Argelliès. 

253.  Closmadeug  (D'-  G.  de).  —  Chirurgie  et  barberie  en  Bretagne 
avant  la  Révolution.  In-8°,  17  à  6Zi  p.  (Fin).  Vannes,  imp.  Galles. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan,  2c  semestre 
1868. 

25/i.  Cochet.  —  Mémoire  sur  les  cercueils  de  plomb  dans  l'antiquité 
et  au  moyen  âge,  par  M.  l'abbé  Cochet,  directeur  du  musée  d'anti- 
quités de  Rouen,  l^e  et  2«  partie,  in-8«,  100  p.  et  fig.  Rouen,  imp. 
Boissel. 

Extrait  du  Précis  des  travaux  de  l'Académie  impériale  des  sciences,  etc., 
de  Rouen. 

255.  Dante.  —  Comedia  di  Dante  Alighieri,  con  note  di  Gregorio  di 
Siena.  Inferno.  In-S"  de  xv  et  711  p.  —  Napoli,  18G7-1870. 

256.  Darsy  (F.  J.).  —  Notes  historiques  sur  la  ville  et  l'abbaye 
de  Corbie  et  sur  l'ancien  doyenné  de  Fouilloy.  In-i",  7/i  p.  Amiens, 
imp.  Caillaux. 

257.  Dehaisnes  (aboé).  —  Quelques  mots  sur  un  triptique  du  xvi^ 

siècle,  conservé  à  Lille.  In-S",  7  p.  Douai,  imp.  et  lib.  Crépin. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture,  etc., 
de  Douai,  t.  9,  2'  série. 
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258.  Delmas  (L.).  —  L'église  réformée  de  La  Rochelle.  Etude  histo- 
rique. In-18  Jésus,  x-Zi53  p.  Paris,  librairies  protestantes,  1  fr.  75  c. 

259.  Desjardins  (Ern.).  —  Note  sur  quelques  inscriptions  latines  du 

Musée  de  Douai.  In-8°,  11  p.  Douai,  imp.  et  lib.  Crépin. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture,  etc., 
de  Douai,  t.  9,  2'  série. 

260.  DiDŒR  (E.).—  La  cathédrale  de  Coutances  et  les  moines  celtiques. 
In-8",  82  p.  Saint-Lô,  imp.  Elle  fils. 

261.  DiGuÈREs  ("Victor  des).  —  Familles  illustres  de  Normandie.  Etude 
historique  et  généalogique  sur  les  Rouxel  de  Médavy-Grancey,  dans 
les  armées,  à  la  cour  et  dans  l'église^  avec  le  portrait  inédit  du  premier 
maréchal  de  Grancey.  —  ln-S°  de  568  p.  Paris,  Dumoulin,  1870. 

262.  Dion  (A.  de).  —  Le  château  de  Montfort-l'Amaury.  In-S»,  12  p. 

et  2  pi.  Rambouillet,  imp.  Raynal. 

Extrait  des  Mémoires  et  Documents  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet, t.  1. 

263.  Dion  (A.  de).   —'Le  comté  de  Madrie,  note  lue  à  la  Société 

archéologique  de  Rambouillet.   In-8",   11  p.  Rambouillet,  imprimerie 

Raynal. 

Extrait  des  Mémoires  et  Documents  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet, t.  1 . 

26/i.  DuFAUT  (L'abbé).  —  La  vérité  sur  le  pape  Ilonorius.  Réponse  au 
P.  Gratry.  In-18,  2U  p.  Paris,  Sarlit. 

265.  Dupont  (Gustave).  —  Le  Cotentin  et  ses  iles.  Etude  sur  leurs 
origines  historiques  jusqu'au  xiii«  siècle,  suivie  de  pièces  justificatives 
inédites.  In-S"  de  viii  et  532  p.  Caen,  Legost-Glerisse.  1870. 

266.  DuRiEux  (A.).  —  Notice  sur  rHôtel-de-Ville  de  Cambrai.  L'ancien 
Hôtel-de-Ville,  sa  reconstruction.  In-8°,  25  p.  Cambrai,  imprimerie 
Simon. 

Extrait  du  journal  l'Industriel. 

267.  DuvAL  (Louis).  —  Le  camp  de  Lignaux  et  le  passage  de  l'armée 
du  duc  de  Deux-Ponts  dans  la  Marche,  en  1569.  In-S",  12  p.  Guéret, 
imp.  Ve  Betoulle. 

268.  EsQUiÉ.  —  Le  réfectoire  du  couvent  des  Augustins  et  le  musée 

de  Toulouse.  In-8",  12  p.  et  2  planches.  Toulouse,  imp.  Rouget  frères 

et  Delahaut. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences,  etc.  de  Toulouse, 
7'  série,  tome  1,  1868. 

269.  Froissart.  —  Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  pour  la 
Société  de  l'histoire  de  France  par  Siméon  Luce.  T.  2.  13/i0-13i2. 
(Depuis  les  préliminaires  du  siège  de  Tournay  jusqu'au   voyage  de  la 
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comtesse  de   Monlfort  en  Angleterre).  In-S",  lix-/|2G  p.   Paris,  imp. 
Lahure,  lib.  V  J.  Renouard.  —  9  fr. 

270.  GouDK  (L'abbé  Ch.).  —  Histoire  de  Chateaubriand,  baronnie, 
ville  et  paroisse.  Gr.  in-8",  535  p.  Rennes,  imp.  Obérthuret  fils. 

271'.  — Goujon  (Paul).  —  Duché  de  Normandie.  Histoire  de  la  cha- 

teilenie  et  haute-justice  du  Vaudreuil,  2^=  partie.  In-S",  /|3G  p.  Evreux, 

imp.  Hérissey. 

La  première  partie  de  cette  histoire  a  paru  dans  le  Recueil  de  la  Société  libre 
de  l'Eure  en  1863. 

272.  GuisEL  (Hercule).  —  Les  Fastes  de  Rouen.  Additions,  pièces 
justificatives,  corrections,  index  et  table  générale,  par  M.  Bouquet. 
Petit  in-/|o,  519-669  p.  Rouen,  imp.  Boissel. 

Société  des  Bibliophiles  normands. 

273.  Herbert(P.). —  L'Inscription  chrétienne  de  Beaucaire  et  quelques 
autres  inscriptions  expliquées.  In-8°,  19  pages.  Albi,  imp.  Desrue. 

27Zi.  JoDEi.LE.  —  Les  OEuvres  et  Mesl  anges  poétiques  d'Estienne 
Jodelle,  sieur  du  Lymodin,  avec  une  notice  biographique  et  des  notes 
par  Ch.  Marty-Laveaux,  T.  2.  In-S",  389  p.  Paris,  imp.  Jouaust,  libr. 
Lemerre. 

La  Pléiade  Françoise. 

275.  Lagrèze-Fossat  (A.).  —  Etudes  historiques  sur  Moissac.  Tome  1. 
In-S"  de  XXI  et  528  p.  Paris,  Dumoulin,  1870. 

276.  Lambert.  —  L'Armorique  au  v"  siècle,  par  M.  Morin,  professeur 
d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres;  le  District  de  Machecoul,  par 
M.  Lallié,  avocat  à  Nantes.  Compte-rendu  par  M.  Lambert,  ln-8%  28  p. 
Nantes,  imp.  V«  Mellinet. 

Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes. 

277.  La  Nicollière-Teijeiro  (S,  de).  —  Jeanne  de  Rays  (xiv  siècle). 
In-8%  24  p.  et  pL  Nantes,  imp.  Forest  et  Grimaud. 

278.  Ledain  (Abbé).  —  Notice  sur  quelques  découvertes  archéolo- 
giques récentes,  présentée  et  lue  à  l'Académie  impériale  de  Metz,  en 
1868.  In-S",  3!i  p.  Metz,  imp.  Blanc. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de  Metz,  1868-1869. 

279.  Le  Héricher.  —  Glossaire   étymologique  des  noms  propres  de 

France  et  d'Angleterre,  ethnologie  et  familiation.  In-/i°,  109  p.   Caen, 

imp.  Le  Blanc-Hardel.  Paris,  lib.  Aubry,  Avranches,  lib.  Anfray. 

Extrait  du  26*  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie. 

280.  Lehr  (Ern.).  —  L'Alsace  noble,  suivie  de  :  Le  Livre  d'or  du 
patriciat  de  Strasbourg,  d'après  des  documents  authentiques  et  en 
grande  partie  inédits.  3  vol.  in/i»,  xxu-13Zi4  p-  56  pi.  hors  texte  et 200 
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vues  et  portr.  dans  le  texte.  Strasbourg  et  Paris,  Berger-Levrault.  ~ 
220  fr.,  cartonné  en  toile,  225  fr. 

281.  LÉPiNOis  (E.  de).  —  Notice  sur  Lemonnier,  peintre  d'histoire. 
Discours  de  réception  à  l'Académie  [de  Rouen].  In-8°  de  36  p.  Rouen, 
impr.  H.  Boissel. 

Extrait  du  Précis  des  travaux  de  l'Académie  de  Rouen,  1869-1870. 

282.  Le  Ray.  —  Belle-Ile-en-Mer^  description  et  liistoire.  Accom- 
pagné d'une  carte.  In-i6,  Zi6  p.  Lorient,  imprimerie  et  lib.  Grouhel. 
Ifr. 

283.  Levoyer  (l'abbé  Louis).  —  Le  château  de  Marchais.  In-8%  22  p. 

Angers,  imp.  Lachèse,  Belleuvre  et  Dolbeau. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts 
d'Angers,  1869. 

28Z(.  LoMÉNiE  (Louis  de).  —  La  comtesse  de  Rochefort  et  ses  amis. 
Etudes  sur  les  mœurs  en  France  au  xviii«  siècle,  avec  des  documents 
inédits.  In-8%  iii-37Zi  p.  Paris,  lib.  Michel  Lévy  frères. 

285.  Mailliart  (Le  D»-).  —  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Basle.  In-8", 
xx-3Zi3  p.  Châlons-sur-Marne,  imp.  et  lib.  Le  Roy. 

286.  Maître  (Léon).  —  Tablettes  chronologiques  et  historiques  de  la 
succession  des  seigneurs  de  Laval,  Mayenne  et  de  Château-Gontier, 
dressées  sur  les  documents  les  plus  authentiques.  In-Zi»,  38  p.  et  3  pi. 
Paris,  lib.  Dumoulin. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

287.  Marchal  (L'abbé).  —  Origine  probable  du  nom  de  Nabécor 
donné  à  un  canton  du  faubourg  Saint-Pierre  de  Nancy.  In-8°,  7  p.  Nancy, 
imp.  Lepage. 

Extrait  du  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine. 

288.  M.yrtin-Marville.  —  Trosly-Loire,  ou  le  Trosly  des  conciles^, 
ses  châteaux,  ses  villas,  ses  fiefs  et  ses  seigneurs.  In-8°,  273  p.  et  2  pi. 
Noyon,  imp.  Andrieux. 

289.  Marvaud  (F.).  —  Etudes  historiques  sur  la  ville  de  Cognac  et 
l'arrondissement.  2  vol.  in-8o,  802  pages,  Niort,  imp.  Desprez,  libr. 
Clouzot.  — 10  fr. 

290.  —  Miracle  advenu  aux  Andelys  par  Pintercesslon  de  sainte 
Clotilde.  Réimpression  fac-similé  d'une  relation  du  xviie  siècle,  pré- 
cédée d'un  abrégé  de  la  vie  de  sainte  Clotilde  et  de  notes  sur  ses 
légendes,  ses  miracles,  son  culte  en  Normandie;  par  Ch.  Lormier.  In- 
12,  38  p.  Rouen^  imp.  Boissel,  lib.  Lanctin. 

291.  MouTiÉ  (Aug.).—  Le  château  de  Chevreuse  et  les  deux  chapelles 
de  Sainte-Marie-Madeleine.  In-8o,  19  p.  Rambouillet,  imp.  Raynal. 

Notice  tirée  d'un  ouvrage  intitulé  :  Chevreuse,  recherches  historiques,  arche- 


577 

ologiques  et  généalogiques,  et  extraite  des  Mémoires  et  Documents  de  la  Société 
archéologique  de  Rambouillet,  t.  1. 

292.  MouTiÉ.  —  Notice  sur  l'ancien  domaine  royal  et  la  châtellenie 

de  Saint-Léger-en-Yveline.  In-S",  56  p.  Rambouillet,  imp.  Raynal. 

Extrait  des  Mémoires  et  Documents  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet, t.  1 . 

293.  MowAT  (Robert).  —  Etudes  philologiques  sur  les  inscriptions 

gallo-romaines  de  Rennes  fie  nom  de  peuple  Redonesi,   In-S»,  27  p.  et 

planches.  Rennes,  imp.  Cale],  lib.  Verdier;  Paris,  lib.  Franck. 

Extrait  du  tome  7  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  département 
d'IIle-et-Vilaine. 

29a-  Nervo  (Baron  de).  —  Histoire  d'Espagne  depuis  ses  origines. 
T.  1.  In-8°,  /i87  p.  Paris,  lib.  Michel  Lévy  frères. 

295.  Perrens.  —  Le  Duc  de  Lerme  et  la  cour  d'Espagne  sous  le  règne 
de  Philippe  III.  Mémoire.  In-S",  69  p.  Orléans,  imp.  Colas;  Paris. 

Extrait  du  compte-rendu  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

296.  Oppert  (D''  Gustav).  —  Der  presbyter  Johannes  in  Sage  und 
Geschichte,  (Le  prêtre  Jean  dans  la  tradition  et  l'histoire.)  Nouvelle 
édition.  In  S"  de  228  p.  —  Lerlin,  J.  Springer.  1870. 

297.  —  Recueil  de  documents  sur  l'histoire  de  la  Lorraine.  Dénom- 
brement du  duché  de  Lorraine.  în-8'',  xiv-26/i  p.  Nancy,  imp.  Lepage, 
lib.  Wiener. 

Publication  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.  —  125  exemplaires. 

298.  Robert  (Charles).  —  Monnaie  de  Gorze  sous  Charles  de  Rémon- 
court,  et  circonstances  politiques  dans  lesquelles  elle  a  été  frappée. 
In-li"  de  16  p.  Paris,  Rollin  et  Feuardent.  1870. 

299.  ScHAEFFER  (Ad-).  —  Les  Huguenots  du  xyi-^  siècle.  In-S",  vn-331 
p.  Paris,  lib.  Cherbuliez,  5  fr. 

300.  Tholin  (G.).  —  L'église  de  Saint-Victor  et  celle  du  bourg  de 
Thizy.  In-8",  8  p-  et  pi.  Lyon,  imp.  Vingtrinicr. 

301.  Vertus  (A.  de).  —  Le  grand  nom  dc'Condé  n'est  qu'un  nom  de 
fantaisie.  Notice  sur  la  principauté  de  Condé-en-Brie,  d'après  les 
pièces  de  la  principauté  de  Condé-en-Brie,  déposées  aux  archives  du 
tribunal  de  Château-Thierry.  In-S",  16  p.  Château-Thierry,  lib.  Dese- 
mery,  Rep  et  Comeleran.  —  1  fr. 

302.  Villepreux  (Louis  de).  —  Le  premier  président  de  Gourgues  et 
le  duc  d'Epernon.  ln-8°,  107  p,  Paris,  imp.  Cusset  et  C'<=;  lib.  Cotillon 
et  fils. 

Extrait  de  la  Revue  critique  de  législation  et  de  jurisprudence. 

303.  Viss.\c  (Marc  de).  —  Le  monde  héraldique.  Aperçus  historiques 
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sur  le  moyen  âge.  In-8°,  xxiv-215  p.  Clermont-Ferrand,  lib.  Boucard. 
—  5  fr. 

30/i.  Vivier  (J.  N.  E.  de).  —  La  commune  de  Saint-Ouen-sur-Morin 
et  le  château  de  La  Brosse-Saint-Ouen.  Essai  de  monographie.  In-8", 
92  p.  avec  fig.  Paris,  imp.  Lahure. 


CHRONIQUE. 


Interrompue  par  les  désastres  qui  ont  plongé  la  France  dans  la 
désolation,  depuis  le  mois  d'août  1870  jusqu'au  mois  de  mai  1871,  la 
publication  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes  est  reprise  au- 
jourd'hui et  sera  poursuivie  avec  régularité.  Conformément  à  la  déci- 
sion prise  par  la  Société  de  l'École  des  Chartes,  le  29  juin,  nous  faisons 
paraître  en  un  seul  fascicule  les  trois  dernières  livraisons  du  tome 
XXXI,  qui  terminent  l'année  1870.  L'impression  du  tome  XXXII  (année 
1871)  est  commencée  :  nous  espérons  que  les  livraisons  dont  il  se 
composera  se  succéderont  rapidement,  de  telle  sorte  que  les  premières 
feuilles  du  tome  XXXIII  (année  1872)  puissent  être  mises  sous  presse 
et  distribuées  au  commencement  de  l'année  1872. 

—  Dans  sa  séance  du  29  juin  1871,  la  Société  de  l'École  des  Chartes 
a  décidé  que  les  pouvoirs  du  Bureau  et  des  commissions  nommées  le 
28  avril  1870  seraient  prorogés  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'avril  1872. 

—  Les  examens  des  élèves  de  l'École  des  Chartes,  qui  devaient  com- 
mencer le  18  juillet  1870,  n'ont  pu  avoir  lieu  comme  d'habitude.  Les 
élèves  de  première  et  de  deuxième  année  ont  seuls  été  examinés. 
L'épreuve  orale  a  été  supprimée,  l'épreuve  écrite  a  porté  sur  les 
chartes  et  les  questions  suivantes  : 

PREJIIÈRE     ANNÉE. 

Reverendo  in  Christo  patri  ac  domino  R.  Dei  gratia  Ebroicensi  epis- 
copo,  G.  de  Verbrie  domini  régis  ballivus  de  Vernolio,  salutem  et  pa- 
ratam  ad  bene  placita  voluntatem.  Noverit  paternitas  vestra  quod 
Berta,  matertera  Vincencii  dicti  Prepositi  de  Acon,  armigeri,  omnino 
renunciavit  cause  quam  movebat  in  assisia  domini  régis  contra  viros 
religiosos  abbatem  et  conventum  Beccenses  super  jure  patronatus 
ecclesie  Sancti  Dyonisii  de  Acon,  promittens  quod  ipsa  a  modo  dictes 
abbatem  et  conventum  super  dicto  Jure  patronatus  amplius  non  vexa- 
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bit.  Et  hoc  vobis  tenore  presencium  certifico.  Datum  anno  Domini 
M''CC°XL°  secundo,  die  Jovis  proxima  post  festura  beati  Albini  confes- 
soris,  in  raense  Marcii.  Bene  et  diu  valeat  paternitas  vestra. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  ballivo  Ambianensi  et  preposito 
Belle  Ouercus,  salutem.  Licet  castellana  de  Sancto  Audemaro  et  ho- 
mines  sui  de  Pichequam,  rations  cujusdam  appellationis  quani  ab 
audiencia  dilecti  et  fidelis  nostri  comitis  Flandrie  ad  nostram  curiam 
emisisse  dicuntur,  causa  appellationis  predicte  pendente,  a  jurisdic- 
tione  ipsius  comitis  sint  exempti,  si  tamen  liomines  supradicti  de 
comitatu  Flandrie  existant,  a  solutione  tallie  que  propter  débita  in 
quibus  Flandrenses  nobis  tenentur  ab  illis  de  predicto  comitatu  levatur, 
occasione  appellationis  predicte,  se  tueri  non  possunt.  Si  vero  in 
solvendo  dictam  talliam  pro  rata  contingente  eosdem  rebelles  fuerint, 
vobis  damus  tenore  presencium  in  mandatis  ut  ipsos,  cum  per  dictum 
comitem  propter  exemptionem  predictam  cogi  non  possint,  ad  solu- 
tionem  dicte  tallie  viriliter,  si  necesse  fuerit,  compellatis.  Actuin  in 
abbacia  Long!  Pontis,  IIl*  die  Novembris,  anno  Domini  M"  trecentesimo 
nono. 

Anno  Domini  M"  CGC"  XIII°,  videlicet  pridie  nonas  Febroarii,  ré- 
gnante domino  Philippe  rege  Francorum.  Conoguda  causa  sia  à  totz 
homes  presens  et  endevenidors  que  nos  Jhoan  d'Albierra,  senhor  del 
castel  de  Viaus  e  de  las  apartenenssas,  per  nos  e  per  totz  nostres  suc- 
sessors,  presens  et  endevenidors,  donam  e  lauzam  et  autreiam  à  sces  e 
ad  acapte  per  totz  temps  à  vos  G.  Morgue  del  Verdier,  et  à  tôt  vostre 
hères,  et  à  totz  homes  e  feminas  à  cui  vos  o  volratz,  foras  cavazier  o 
clergue,  per  far  totz  vostres  pros,  nostras  drechura[s]  salvas,  so  es  à 
saber  la  pessa  de  terra  e  de  malhol,  el  loc  aperlat  à  Perrafuec,  queste 
am  la  vinha  d'en  B.  Trulhier,  et  ab  la  vinha  d'en  Guilhem  Durant,  et 
am  la  via  cominal.  Tota  aquesta  terra  e  malhol  desus  digz  ou  miellis 
isso,  am  lors  intrars,  am  lors  ishirs,  ab  albres  domestguese  salvatgues, 
am  totz  lors  autres  apartenemens,  per  I»  car[ta]  de  fro[ment]..  à  me- 
sura de  Gualhac,  que  i  retenem  de  sces  cadans  à  S.  Jolia,  e  m  d. 
torneis  de  reireacapte  cant  si  escairan,  e  nostras  autras  senhorias 
cant  si  en  devenran,  ses  tôt  autre  servizi.  Esserem  guirens  de  part  de 
senhoria,  e  tenem  noinh  per  paguatz  del  acaptes,  nostras  drechuras 
salvas  d'aissi  enant.  Et  jeu  G.  Morgue  desus  digz  reconosc  à  vos,  mo- 
senhen  Jhoan  d'Albierra,  que  jeu  jei  e  tienh  los  digz  fieus  de  vos  e  dels 
vostres,  e  m'en  obligui  h  paguar  lo  sces  cadans  al  dig  terme,  els 
acaptes  e  las  senhorias  cant  si  en  devenran,  ens  seriei  bos  e  liais  fiva- 
tieus,  ens  guardariei  los  digz  fieus  de  mermar  els  vos  mostrariei 
totas  horas^  à  vostra  voluntat,  de  boula  em  boula.  Actum  in  loco  vo- 
cato  à  la  Guilabertia,  anno  et  die  quibus  supra.  liujus  rei  sunt  testes 
Amielh  Rouali,    R.  de  la  Olmierra,  P.  de  Boishel.   Magister  Petrus 
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Domicelli,  notarius  domini  régis  in  senescallia  Tolozana  et  Albiensi  et 
castri  de  Viancio,  hanc  cartam  recepit  et  in  suo  registre  registravit, 
vice  cujus  et  mandate  ego  Geraldus  ;de  Clupo,  clericas,  ejus  juratus 
dicipulus,  eamdem  scripssi.  Et  ego  Petrus  Domicelli,  notarius  ante- 
dictus,  liée  subscripssi  et  signavi. 

DEUXIÈME   ANNÉE. 

Judex  curie  Argentinensis,  sacerdoti  celebranti  in  Ebenheim  supe- 
riori,  salutem.  Ex  parte  priorisse  et  conventus  monasterii  Sancte 
Elisabeth  extra  muros  Argentine  nobis  graviter  est  conquestum  quod 
in  [injjuriam  et  jacturam  dieti  monasterii  necnon  in  conteraptum  et 
elusionem  ecclesiastice  libertatis  Nycolaus  dictus  Muge,  residens  seu 
moram  faciens  in  villa  Bernhartzwilre,  vina  seu  quatuor  carratas  albi 
vini  dicti  monasterii  excréta  in  dicta  villa  Bernhartzwiler,  ut  asseruit 
ipsum  monasterium,  per  judicium  seculare  dicte  ville  Bernhartzwiler 
arrestavit  et  arrestari  procuravit,  petentes  a  nobis  humiliter  et  dévote 
super  premissis  sibi  salubri  remédie  previdere.  Volentes  igitur,  sicut 
ex  offlcii  nostri  debito  cempctit,  libertatem  in  suo  jure  ecclesiasticam 
censervare  et  oppressis  monasteriis  cooperari^  cum  summa  sit  ratio 
que  pro  religione  faciat,  vobis  mandamus  sub  pena  suspensionis  ab 
officie  vestro,  quatenus  personaliter  accedentes  dictam  villam  Bern- 
hartwiler,  super  premissis  diligenter  inquirentes,  et  si  sic  inveneritis 
moneatis  et  moneri  faciatis  nostra  aucteritate  potestatem  seu  judicium 
seculare  ibidem  ac  Nycelaum  predictum  ut  infra  triduum  post  vestram 
monitionem,  quam  statim  mandamus  a  vebis  fieri,  inquisitione  preha- 
bita  super  premissis,  utab  hujusmedi  arrestatione  désistant  et  eandem 
absolvant  necnon  liberari  et  absolvi  procurent  eandem, permittendo  ut 
dictum  monasterium  per  sues  nuncios  dicta  vina  libère  transvehat  et 
transducat.  Alioquin  predictos  judicem  et  Nycolaum,  quos  presentibus 
excommunicamus,  excommunicates  publiée  nuncietis  et  quandiu  pre- 
dicti  domicilium  habuerint  aut  moram  traxerint  in  dicta  villa  Bernhartz- 
wiler tamdiu  cessetis  et  cessari  faciatis  a  divinis  in  dicta  villa  Bern- 
hartzwiler. Tamdiu  namque  ecclesiam  in  Bernhartzwiler  ecclesiastice 
subicimus  interdicte.  Nam  dictum  monasterium  omnibus  de  se  queru- 
lantibus  coram  nobis  paratus  est  facere  justicie  complementum. 

Dans  quels  cas  les  seigneurs  avaient-ils  le  droit  de  lever  des  impôts 
sur  leurs  tenanciers? 

Qu'est-ce  que  les  rouleaux  des  morts? 

A  la  suite  de  ces  épreuves,  ont  été  admis  : 

1°  A  passer  en  deuxième  année,  les  élèves  dont  les  noms  suivent  par 
ordre  de  mérite  : 

1  Hervieu  (flenn-Ernest-Victor),  né  à  Paris  le  22  janvier  1852. 

2  Letourneau  (Geor^'es-Pierre),  né  à  Paris  le  18  août  1850. 
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3  Molinier    {Augus le -Mane-Loms-¥.m\le),    n6  à  Toulouse   le  liù  sep- 
tembre 1851. 

6  Ratyé  (Jean-Étienne-Elzéar-Georges),  né  à  Parudon  (Bouches-du- 

Rhône),  le  18  octobre  18/|9. 
5  Morel-Fatio  (.l//m/-Paul-Victor),  né  à  Strasbourg;  le  9  janvier  1850. 
G  Coppinger  (Adrien-Jacques-/:w/Mfm((e/),  né  à  Paris  le  2/i  décembre 

18/i7. 

7  De  Ginestous    (Marie-Paul- Joseph-Raymond),  né  à  Montpellier   le 

29  juillet  18/t9. 

8  Cohn  {lsa.-dC-Adolphe).  né  à  Paris  le  29  mars  1851. 
2°  A  passer  en  troisième  année  : 

MM.l  De  Lastcyrie. 

2  Rivain. 

3  De  Chanteau. 
6  Barbaud. 

5  Bonassieux. 

6  Robert. 

7  Richard. 

8  Pasquier. 

9  Du  Chesne. 
10  De  Jumilhac. 

—  Par  décrets  du  mois  d'août  1870,  ont  été  nommés  chevaliers  de 
la  Légion  d'honneur  nos  confrères  MM.  Léon  Gautier,  A.  de  Montai- 
glon,  G.  Servois  et  Am.  Tardieu. 

—  En  attendant  que  nous  puissions  dresser  une  liste  générale  des 
archivistes  paléographes  et  des  élèves  de  l'École  des  chartes,  qui  ont 
pris  une  part  active  à  la  défense  nationale,  soit  à  Paris^  soit  dans  les 
départements,  nous  donnons  aujourd'hui  les  noms  de  plusieurs  de  nos 
confrères  à  qui  leur  courage  a  valu  d'éclatantes  récompenses. 

—  Ont  été  nommés  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur,  MM.  Jules 
Lair,  Robert  de  Lasteyrie  et  A.  du  Chesne.  Le  premier  s'est  distingué 
au  siège  de  Paris  ;  les  deux  autres,  à  l'armée  de  la  Loire. 

—  Par  arrêté  du  15  juillet  1871,  notre  confrère  M.  du  Pontavice, 
lieutenant  au  régiment  de  Mobiles  d'IUe-et-Vilaine,  blessé  grièvement 
à  la  bataille  de  Champigny,  emmené  prisonnier  en  Prusse,  a  été  nom- 
mé chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

—  M.  de  Jumilhac  est  mort  d'une  maladie  contractée  à  l'armée  de 
la  Loire. 

—  Ont  été  élus  meiabres  de  l'Assemblée  Nationale  : 
MM.xMartial  Delpit. 

Alfred  Giraud. 
Audren  de  Kerdrel. 
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Arthur  de  La  Borderie. 
Louis  Passy. 

—  M.  Charles  Tranchant  a  été  élu  membre  du  Conseil  municipal  de 
Paris  pour  le  quartier  de  Saint-Thomas-d'Aquin. 

—  M.  de  Wailly,  conservateur  sous-directeur  du  département  des 
manuscrits  à  la  Bibliothèque  Nationale,  a  été,  sur  sa  demande,  admis 
à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite;  il  a  été  nommé  conservateur- 
honoraire. 

—  Par  arrêté  en  date  du  17  mai  1871,  M.  Léopold  Delisle  a  été 
nommé  conservateur  sous-directeur  du  département  des  manuscrits, 
en  remplacement  de  M.  de  "Wailly.  —  M.  Michelant  a  été  nommé 
conservateur  sous-directeur-adjoint  au  même  département 

—  Le  23  mars  1871  est  mort  M.  Huillard-Bréholles,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  chef  de  section  aux  Archives  Nationales.  Le 
discours  suivant  a  été  prononcé  par  M.  Delisle^  président  de  l'Académie, 
sur  la  tombe  de  ce  savant,  dont  la  plupart  de  nos  lecteurs  ont  eu  sou- 
vent l'occasion  d'apprécier  les  travaux  et  le  caractère. 

«  Messieurs, 

«  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  si  cruellement  éprouvée 
depuis  quelques  mois,  vient  de  recevoir  un  nouveau  coup  d'autant  plus  ter- 
rible qu'il  était  moins  prévu.  A  l'ordre  du  jour  de  notre  dernière  séance 
M.  Huillard-Bréholles  était  inscrit  pour  une  communication  qu'il  nous 
avait  promise  la  semaine  précédente;  mais  au  moment  même  où  il 
nous  faisait  cette  promesse,  notre  confrère,  profondément  blessé  dans 
ses  sentiments  patriotiques,  tombait  frappé  par  la  maladie  contre  laquelle 
il  luttait  courageusement  depuis  quelque  temps  et  dont  il  ne  devait  pas 
se  relever.  Nous  pensions  tous  qu'il  lui  restait  une  longue  carrière  à 
parcourir,  et  les  preuves  qu'il  avait  données  de  son  activité  et  de  sa 
science  nous  permettaient  d'attendre  encore  de  lui  quelques-uns  de  ces 
travaux  qui  honorent  à  la  fois  les  hommes  qui  les  exécutent  et  les  corps 
savants  qui  en  dirigent  la  publication.  C'était  un  vain  espoir;  mais  du 
moins  l'œuvre  qu'a  laissée  notre  confrère  suffit  amplement  pour  sauver 
sa  mémoire  de  l'oubh  et  pour  faire  apprécier,  même  à  d'autres  qu'à  ses 
amis,  les  rares  qualités  de  son  intelligence  et  de  son  cœur.  D'un  bout 
à  l'autre  elle  est  marquée  au  coin  de  la  sagacité,  de  la  loyauté,  de  la 
modestie  et  du  dévouement.  En  indiquer  les  parties  principales,  ce 
sera,  Messieurs,  rappeler  combien  fut  noblement  remplie  la  vie  du  con- 
frère que  nous  avons  perdu. 

M.  Jean-Louis-Alphonse  HmLLARD-BRÉHOLLES,  né  à  Paris  le  8  février  1817, 
après  avoir  été  l'un  des  élèves  les  plus  distingués  du  lycée  Charlemagne, 
révêla  sa  vocation  d'historien  dans  les  modestes  suppléances  dont  il  fut 
chargé  de  1838  à  184-2.  C'est  là,  c'est  dans  la  rédaction  de  quelques 
ouvrages   élémentaires,  premier  fruit  d'études  déjà  sérieuses,    qu'il 
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sentit  s'évoiller  on  lui  lo  bosoin  do  romonter  aux  souroos  ot  de  no  pas 
s'en  tenir  aux  récits  des  auteurs  modernes.  La  rare  aptitude  qu'il  avait 
à  étudier  les  textes  du  moyen  âge  fut  aussitôt  devinée  par  un  de  nos 
confrères,  qui,  non  content  de  faire  beaucoup  par  lui-même,  a  provoqué, 
encouragé  et  mis  en  lumière  tant  de  travaux  utiles  à  la  science.  M.  le 
duc  de  Luynes  comprit  la  part  que  le  jeune  professeur  pouvait  prendre 
au  progrès  des  travaux  historiques  qui  l'intéressaient  à  un  si  haut 
degré.  A  titre  d'essai,  il  le  chargea  de  traduire  en  français  l'une  des 
plus  curieuses,  mais  aussi  des  plus  difficiles  chroniques  du  X1II=  siècle, 
la  grantle  histoire  de  Mathieu  Paris.  Les  neuf  volumes  que  remplit  cet 
ouvrage  furent  publiés  en  1840  et  1841  :  la  brièveté  du  temps  qui  s'écoula 
entre  le  commencement  et  l'achèvement  de  l'entreprise  n'empêcha  pas 
l'auteur  de  pénétrer  jusqu'au  fond  du  sujet.  A  une  traduction  lidèle, 
qui  par  elle  même  rend  ot  rendra  longtemps  encore  de  véritables  ser- 
vices, il  a  joint  dos  notes  complémentaires  pour  éclaircir  beaucoup  de 
points  de  l'histoire  générale  et  surtout  de  l'histoire  particulière  de  l'An- 
gleterre au  XIP  et  au  XIIP  siècle. 

Mathieu  Paris  à  peine  terminé,  M.  Huillard-Bréholles  aborde  un  autre 
sujet  plus  circonscrit,  mais  qui  demandait  des  recherches  et  des  études 
d'un  ordre  tout  différent.  11  esquisse  l'histoire  de  l'Italie  méridionale 
tant  sous  la  domination  des  princes  normands  que  sous  celle  de  la  maison 
de  Souabe,  et  dans  un  récit,  toujours  inspiré  par  les  auteurs  contem- 
porains, il  insère  la  description  de  nombreux  monuments  que  les  archéo- 
logues français  ne  connaissaient  guère  ot  que  notre  confrère,  M.  Baltard, 
avait  dessinés  avec  une  rigoureuse  exactitude. 

En  préparant  son  livre  sur  les  monuments  de  l'Italie  méridionale,  qui 
parut  en  1814,  M.  Huillard-Bréholles  commençait  à  recueillir  les  matériaux 
du  grand  ouvrage  qu'il  a  consacré  à  l'histoire  de  l'empereur  Frédéric  II, 
et  qui,  pour  être  mené  à  bonne  fin,  exigea  dix-sept  années  d'un  travail 
opiniâtre.  Il  fallait,  en  effet,  rechercher  dans  les  archives  ot  los  biblio- 
thèques de  l'Europe  entière  les  documents  diplomatiques  de  l'histoire 
de  Frédéric,  les  classer  chronologiquement,  les  comparer  avec  les  chro- 
niques, los  annoter,  les  discuter,  et  enfin  les  mettre  en  œuvre  dans  une 
introduction  qui  est  un  modèle  de  critique  et  de  clarté.  Les  résultats 
répondirent  à  l'immensité  du  labeur;  ils  dépassèrent  même  l'attente 
du  généreux  protecteur  à  qui  le  plan  avait  été  soumis  dès  l'origine. 
L'histoire  diplomatique  de  Frédéric  U,  complétée  par  la  publication  de 
deux  anciennes  chroniques,  par  une  étude  sur  Pierre  de  la  Vigne  et  par 
l'analyse  des  rouleaux  de  Cluny,  a  projeté  une  vive  lumière  sur  un  des 
plus  grands  règnes  du  moyen  âge  :  avec  le  dossier  complot  du  procès 
qui  s'agita  au  XIIP  ;nècle  entre  le  sacerdoce  et  l'empire,  elle  nous  a 
livré  l'opinion  d'un  juge  éclairé  et  consciencieux,  qui  parfois  propose 
des  solutions  hardies,  mais  ne  confond  jamais  les  hypothèses  avec  les 
faits  bien  constatés. 
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M.  Huillard-Bréholles  connaissait  si  bien  les  caractères  et  la  valeur  des 
documents  historiques,  il  avait  une  telle  suite  dans  les  idées,  un  tel 
esprit  de  méthode,  une  telle  assiduité  au  travail,  qu'il  devait  faire  un 
excellent  archiviste,  et  la  mémoire  des  travaux  qu'il  a  accomplis  pen- 
dant seize  ans  sur  plusieurs  séries  de  notre  grand  dépôt  national  vivra 
aussi  longtemps  que  les  collections  dont  il  a  refait  les  classements  et 
rédigé  les  catalogues.  Par  l'inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Bourbon, 
et  par  celui  d'une  portion  des  pièces  exposées  sous  les  vitrines  du  Musée, 
il  a  montré  comment  on  peut  à  la  fois  remphr  ses  devoirs  d'archiviste 
consciencieux  et  suivre  son  instinct  d'historien  érudit. 

Il  ne  déploya  pas  moins  de  zèle  dans  les  commissions  et  les  sociétés 
dont  il  fît  partie.  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  la  Société  des 
Antiquaires  de  France  n'eurent  jamais  de  membre  plus  exact  et  plus 
laborieux.  Aussi  qu'elles  espérances  ne  fondions-nous  pas  sur  lui  quand 
nous  l'appelâmes,  en  1869,  à  siéger  au  miheu  de  nous!  Autant  il  avait 
ambitionné  l'honneur  d'entrer  à  l'Académie,  autant  il  s'efforça  de  mon- 
trer qu'il  en  était  digne  et  reconnaissant.  De  là  son  dévouement  à 
remplir  les  ingrates  fonctions  de  secrétaire  et  de  rapporteur  de  nos 
commissions  de  prix.  De  là  encore  son  activité  à  coopérer  au  recueil  des 
historiens  de  la  France.  De  là,  enfin,  ce  beau  mémoire  sur  l'état  poli- 
tique de  l'Italie  depuis  la  paix  de  Constance  jusqu'au  milieu  du  XIV' 
siècle,  mémoire  qu'il  a  écrit  pour  payer  sa  bienvenue  dans  notre  com- 
pagnie et  qui  a  donné  tant  d'intérêt  à  plusieurs  de  nos  séances  de 
l'année  1870. 

Faut-il  que  nous  devions  si  vite  renoncer  aux  espérances  que  nous 
avions  conçues  en  nous  associant,  il  y  a  deux  ans  à  peine,  un  homme 
dans  la  force  de  l'âge  et  du  talent!  Faut-il  voir  se  rompre  brusquement 
les  liens  affectueux  qui  nous  unissaient  à  lui!  Faut-il  n'avoir  plus  sous 
nos  yeux  cette  existence  modeste,  réglée  et  laborieuse,  consacrée  sans 
réserve  aux  devoirs  de  la  famille,  de  l'amitié  et  de  la  science!  Du  moins, 
Messieurs,  en  subissant  cette  triste  nécessité,  garderons-nous  profon- 
dément gravé  dans  nos  âmes  le  souvenir  des  vertus  et  des  travaux  du 
confrère  à  qui  nous  adressons  aujourd'hui  l'adieu  suprême.  » 

—  Par  arrêté  en  date  du  30  juin  1871,  M.  Ed.  Dupont  a  été  nommé 
chef  de  la  section  du  secrétariat  aux  Archives  Nationales,  en  rempla- 
cement de  M.  Huillard-Bréholles. 

—  M.  Garnier  a  été  nommé  sous-chef  de  la  même  section. 

—  M.  de  Rozière  a  été  élu  membre  de  l'Académiedes  Inscriptions,  le 
30  juin  1871,  en  remplacement  de  M.  Alexandre. 

—  Le  8  février  1871,  est  mort  notre  confrère  M.  Desplanque,  dont  le 
passage  aux  Archives  du  Nord,  tout  court  qu'il  a  été,  laissera  une  trace 
ineffaçable  et  fera  honneur  à  l'École  des  chartes.  Les  discours  qui  ont 
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été  prononcés  sur  la  tombe  de  M.  Desplanque  par  M.  le  Secrétaire 
général  de  la  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de 
Lille,  par  M.  de  Coussemaker,  au  nom  de  la  Commission  historique  et 
du  Comité  flamand  de  France,  et  par  M.  l'abbé  Dehaisne^  archiviste 
de  la  ville  de  Douais  montrent  la  considération  dont  jouissait  notre 
confrère  et  les  regrets  qu'a  causés  sa  fin  prématurée.  Nous  repro- 
duisons le  premier  de  ces  discours,  en  le  faisant  suivre  d'une  notice 
bibliographique,  insérée,  par  les  soins  de  M.  de  Coussemaker,  dans  le 
tome  V  du  Bulletin  du  Comité  flamand  de  France. 
«  Messieurs, 

«  Il  y  a  à  peine  un  mois  nous  nous  réjouissions  ensemlilo  de  constater 
que,  depuis  deux  ans,  la  Société  des  sciences  de  Lille  n'avait  perdu  aucun 
de  ses  membres  titulaires,  et  voilà  qu'aujourd'hui  je  dois  prendre  la 
parole  au  nom  de  la  Société  réunie  autour  de  la  tombe  d'un  de  nos  plus 
chers  confrères. 

Depuis  quelque  temps  déjà  nous  devions  prévoir  ce  malheur;  mais 
lorsque  la  mort  vient  à  frapper  un  homme  de  trente-six  ans,  elle  nous 
surprend  toujours,  et  nous  affecte  d'autant  plus,  que  nous  espérions 
davantage  de  celui  que  nous  perdons. 

Alexandre-Joseph  Desplanqje  est  un  ancien  élève  de  l'Ecole  des 
chartes.  11  s'y  fit  distinguer  par  son  intelligence  et  son  travail;  aussi 
fut-il  appelé  aussitôt  après  sa  promotion,  en  1858,  au  poste  d'archiviste 
du  département  de  l'Indre.  Pendant  les  quatre  années  qu'il  passa  à 
Chàteauroux,  il  publia,  sur  l'histoire  de  ce  pays,  de  nombreuses  études 
qui  furent  insérées  dans  les  recueils  de  la  Société  du  Berry. 

Malgré  les  travaux  qui  tendaient  à  l'identifier  avec  la  province  où  il 
résidait,  notre  confrère  ne  pouvait  oublier  la  Flandre  où  il  était  né  et 
dont  l'histoire  lui  avait  fourni  le  sujet  de  sa  thèse  restée  inédite  :  Essai 
s^ir  V origine  et  l'organisalion   des  Etats  provinciaux  de  la  Flandre  irallonne. 

Dès  que  la  mort  de  M.  Le  Glay  et  la  maladie  de  son  fils  eurent  rendu 
vacante  la  place  d'archiviste  de  notre  département,  M.  Desplanque  fit 
valoir  ses  titres  à  l'obtenir,  et,  grâce  à  l'appui  si  bienveiUant  que  lui 
donna  notre  savant  confrère  M.  de  Coussemaker,  il  fut  nommé  en  1863 
archiviste-adjoint,  et  l'année  suivante,  archiviste  en  chef  du  département 
du  Nord. 

Arrivé  dès  lors  au  but  de  ses  désirs,  il  se  mit  à  l'œuvre  sans  autre 
ambition  que  de  remplir  ses  devoirs  envers  son  pays  et  envers  la 
science. 

Il  continua  le  classement  des  Archives  départementales  et  apporta 
dans  ce  service  de  grandes  améliorations.  En  parcourant  ces  précieux 
documents,  il  fit  d'im;;ortantes  découvertes  historiques  qu'une  voix  plus 
autorisée  que  la  mienne  vous  exposera  en  détail.  Je  me  bornerai  à  vous 
rappeler  qu'en  1865,  il  nous  lisait  un  Mémoire  sur  un  Projet  d'assassinat 
de  VhiUppe-le-Bon  par  les  Anglais.  Ce  fait,  qui  jette  une  vive  lumière  sur 
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les  circonstances  qui  amenèrent  la  délivrance  Ju  sol  français,  eut  l'iion 
neur  d'être  inséré  dans  les  l\lcmoires  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Plus  récemment,  il  nous  présentait  un  poème  du  ix"  siècle,  De  sobrie- 
taie,  et  nous  en  donnait  une  appréciation  aussi  savante  qu'élégamment 
écrite.  Puis  vint  un  récit  des  Troubles  religieux  du  Ccdeau-Cainbrésis, 
sujet  délicat  que  notre  collègue  sut  traiter  avec  toute  la  réserve  et  l'im- 
partialité désirables.  Dans  le  Bullelin  scientifique  et  littéraire  du  dépar- 
tement du  Nord,  il  publia  une  notice  sur  trois  chevaliers  d'Hesdiii.  C'est, 
selon  l'expression  de  M.  Amédée  Thierry,  un  de  ses  chefs-d'œuvre;  car 
quelques  hgnes  lui  avaient  suffi  pour  reconstruire  toute  une  histoire. 

Desplanque  s'était  donné  la  mission  d'être  en  quelque  sorte  l'historio- 
graphe du  département.  Tout  fait  important  devenait  pour  lui  l'objet 
d'une  notice  historique.  En  1863,  à  propos  de  la  reconstruction  de  l'église 
de  Notre-Dame  de  la  Treille  et  de  Saint-Pierre,  il  publiait  un  Nouvel 
essai  sur  l'histoire  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Lille.  Deux  ans  plus 
tard,  lors  des  fêtes  biséculaires  pour  la  réunion  de  la  Flandre  à  la 
France,  il  raconta  l'histoire  de  cette  brillante  conquête.  Il  avait  com- 
mencé, sous  le  titre  de  Galerie  départementale  du  A'ord,  une  série  de  bio- 
graphies où,  à  côté  d'érudits  décédés,  André  Le  Glay,  Arthur  Dinaux, 
Victor  Derode,  baron  de  la  Fons  de  Mélicocq,  devaient  figurer  des  savants 
que  nous  avons  encore  le  bonheur  de  posséder  parmi  nous.  La  biogra- 
phie de  M.  de  Coussemaker  fut  la  seule  des  biographies  contemporaines 
que  notre  collègue  put  écrire. 

Mais  c'étaient  là  pour  lui  des  travaux  secondaires.  Ses  fonctions  d'ar- 
chiviste dominaient  toutes  ses  pensées.  Il  comprenait  que,  loin  de  con- 
server avec  un  zèle  jaloux  les  trésors  historiques  dont  il  était  le  déposi- 
taire, il  devait  en  faire  part  au  pubhc  et  en  assurer  la  conservation  par 
l'impression.  C'est  ainsi  qu'il  publia  les  Mémoires  des  intendants  de  la 
Ilandre  et  du  Uainaut,  qu'il  contribua  pour  une  large  part  à  Vhwentaire 
onalijtique  et  chronologique  des  Chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille, 
et  qu'il  avait  entrepris  la  publication  du  Cartulaire  du  Nord  de  la  France. 
Ce  devait  être  l'œuvre  capitale  de  sa  vie  ;  malheureusement  quelques 
feuilles  seulement  sont  imprimées. 

La  mort  vient  le  frapper  à  l'âge  où  l'homme,  dans  toute  la  maturité  de 
son  intelligence  et  recueillant  le  fruit  de  ses  études,  peut  rendre  le  plus 
de  services  à  la  science.  Elle  vient  briser  cette  carrière  d'érudition  au 
moment  où  sa  renommée  allait  grandissant  chez  nous  et  à  l'étranger. 
Il  est  inutile  de  vous  dire  que  toutes  les  sociétés  du  pays  avaient 
accueilli  dans  leur  sein  celui  que  nous  pleurons.  Il  était  correspondant 
du  Ministère  de  l'Instruction  publique  pour  les  travaux  historiques.  Je 
vous  ai  montré  l'estime  que  l'Académie  royale  de  Belgique  faisait  de  ses 
recherches;  l'année  passée,  il  était  membre  de  l'illustre  société  alle- 
mande des  DIoHumenta  Germanix  medii  œvi,  qui  ne  compte  que  quatre 
sociétaires  français. 
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Ces  honneurs  n'étaient  que  la  juste  récompense  d'une  vie  des  plus 
laborieuses.  Le  travail  était  pour  M.  Dcsplanque  une  nécessité,  un  besoin 
de  son  organisation.  11  ne  l'interrompit  jamais  pendant  sa  longue  ma- 
ladie; il  ne  déposa  la  plume  que  lorsqu'il  n'eut  plus  la  force  de  la  tenir, 
et  jusque  sur  son  lit  de  mort,  il  dictait  encore  ses  derniers  travaux. 
A  ses  amis  qui  depuis  longtemps  lui  conseillaient  un  peu  de  repos,  il 
répondait,  comme  s'il  eût  prévu  une  fin  prématurée,  qu'il  était  de  ceux 
qui  doivent  vivre  vite  parce  qu'il  leur  est  donné  peu  de  temps  sur  la 
terre. 

Oui,  cher  Confrère,  vous  avez  passé  bien  peu  de  temps  parmi  nous, 
mais  ces  quelques  années  ont  suffi  pour  vous  acquérir  toutes  nos  sym- 
pathies; pendant  ces  quelques  années,  vous  avez  fait  le  bonhour  de 
votre  famille  ;  vous  avez  montré  à  vos  enfants,  devenus  si  jeunes  orphehns, 
un  exemple  dont  ils  suivront  plus  tard  la  trace.  Vous  avez  vécu  en  chré- 
tien, vous  êtes  mort  en  chrétien,  et  vous  recevez  maintenant  la  récom- 
pense de  ceux  qui  consacrent  leur  vie  au  travail  et  à  la  recherche  de 
la  vérité.  » 

TRAVAUX    DE   M.   DESPLANQUE. 

Dans  le  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  du  Berry  rannées 
1860,  1861,  1862),  une  série  d'études  monastiques  sur  le  Bas-Berry 
ayant  pour  titre  : 

Du  pillage  de  quelques  abbayes  de  l'Indre,  dans  le  courant  du  XVI<= 
siècle  ; 

L'abbaye  de  Fonfjombaud  et  les  seigneurs  d'Alloigny  de  Roche  fort  ; 

V église  et  la  féodalilc  dans  le  Bas-Berry  au  moyen-âge.  —  Ces 
études  ont  été  résumées  et  complétées  dans  un  Tableau  des  vicissi- 
tudes des  institutions  monastiques  du  Bas-Berry,  lecture  faite  en  Sor- 
bonne,  le  8  avril  1863,  à  la  réunion  générale  des  sociétés  savantes,  et 
reproduite  dans  le  recueil  des  Mémoires  lus  en  cette  circonstance 
(année  186/i). 

Dans  le  même  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  du  Berry 
(années  1863,  186Zi,  1866)  :  un  Mémoire  général  sur  les  Archives  de  ce 
de-partement  antérieures  à  1790;  —  Mézières-en-Brenne  et  la  famille 
Turquet  de  Mayerne;  —  Mémoire  historique  sur  Vatan;  —  Statistique 
monumentale  du  département  de  l'Indre  :  y"  partie  :  Arrondissement 
de  Châteauroux;  —  Compte-rendu  analytique  de  l'ouvrage  de  M.  Grillon 
des  Chapelles,  intitulé  :  Esquisse  biographique  du  département  de 
l  Indre,  1862. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du 
ISord  : 

Rapport  sur  une  communication  de  documents  faite  à  la  Commission 
historique  par  M.  le  baron,  de  (Jirardot,  —  t.  vm. 

Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  de  Boyer  de  Sle-Suzanne  ayant  pour 
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titre  :  «  Les  Intendants  de  la  généralité  d' Amiens»  {Picardie  et  Artois), 

—  t.  IX. 

Mémoire  sur  la  réunion,  par  Louis  XIV,  à  la  France  d'une  partie 
de  la  Flandre  et  du  Hainaut. 

Notices  sur  les  Archives  départementales i,  communales  et  hospitalières 
du  Nord. 

Mémoires  des  Intendants  de  la  Flandre  et  du  Hainaut  sous  Louis  XIV  : 
I.  Intendance  de  la  Flandre  ivallonne,  t.  x. 

Mémoires  des  Intendants  de  la  Flandre  et  du  Hainaut  français  sous 
Louis  XIV  :  lï.  Intendance  de  la  Flandre  maritime,  —  t.  xi. 

Dans  les  Annales  du  Comité  flamand  de  France  : 

Des  remaniements  qu'a  subis  la  Province  belge  des  Carmes,  durant 
les  guerres  de  Louis  XIV;  —  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  couvents 
d'Ypres,  de  Rousbrugghe  et  de  Steenworde,  —  t.  vu. 

Troubles  de  la  chdlellenie  de  Cassel  sous  Philippe-le-Bon,  —  t.  viii. 

Recherches  sur  Vabbaye  de  La  Capelle  en  Calaisis  (1"  partie;,  —  t.  ix. 

Dans  le  Bulletin  de  la  même  Société  : 

Batailles  et  guerres  privées  dans  le  Pays  de  VAleu  au  XJV''  siècle 
(1382-1395);  —  Projet  de  défense  de  la  Flandre  maritime  après  le  traité 
d'Utrecht;  —  t.  iv. 

De  quelques  récents  écrits  français  sur  la  littérature  et  l'art  néer- 
landais, d'après  M.  Albert  Réville^  —  t.  iv  et  v. 

Dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de  Lille  : 

Un  Poème  latin  inédit  de  Milon,  moine  de  St-Amand,  au  IX^  siècle  : 
De  sobrietate.  —  V Introduction  à  ce  poème  avait  été  lue  en  Sorbonne 
par  M.  Desplanque,  en  1869,  à  la  réunion   générale  des  sociétés  sa- . 
vantes.  —  Volume  sous  presse. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles  (Savants  étrangers)  : 

Mémoire  sur  le  projet  d'assassinat  de  Philippe-le-Bon  par  les  Anglais 
(lZi2/i-1^26). 

Dans  la  Revue  des  Questions  historiques,  outre  un  grand  nombre  de 
comptes-rendus  d'ouvrages  : 

Etude  sur  les  récents  travaux  de  M.  Gachard  sur  Philippe  II  et  ses 
rapports  avec  les  Pays-Bas.  —  2"  année,  7'^  liv. 

Un  intendant  du  Hainaut  sous  Louis  XIV  ou  Compte-rendu  d'un  ou- 
vrage de  M.  Louis  Legrand,  intitulé  :  Sénac  de  Meilhan  ou  l'Intendance 
du  Hainaut  sous  Louis  XVI.  —  3«  année,  10''  liv. 

Louis  XI  et  la  ville  d'Arras;  —  Do7i  Juan  d'Autriche,  d'après  les 
travaux  de  M.  Gachard.  —  3«  année,  12e  ijv. 

Dans  I'Annuaire  du  département  du  Nord  : 

Essai  sur  l'histoire  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Lille.  —  Lille, 
1863. 

Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  du  D"  Le  Glay,  année  186/i. 

Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  d'Arthur  Dinaux,  aimée  1865. 
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Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Victor  Deror/e,  —  année  1866. 

SÉPARÉMENT  : 

Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  du  baroyi  de  la  Fovs  de  Mélicocq.  — 
Valenciennes,  1867. 

Etude  sur  les  travaux  d'histoire  et  d'archéologie  de  M.  E.  de  Cousse- 
maker.  —  Lille,  1870. 

M.  Desplanque  dirigeait,  avec  M.  Gosselet,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Lille,  le  Bulletin  scu^ntifique,  iustoriqui';  kt  littkraihk 
DU  DÉPARTEMENT  DU  Nouo  ET  DES  PAYS  VOISINS,  qul  avalt  pris  naissancc 
en  1869.  M.  Desplanque  y  a  inséré  un  grand  nombre  d'articles  ;  voici 
les  principaux  : 

Le  baron  de  Vuorden,  sa  vie,  ses  écrits;  —  Trois  Chevaliers  d'Hesdin 
au  XI"  siècle;  —  Les  Troubles  religieux  du  Cateau  au  XVh  siècle. 

—  Le  2  février  1871  est  mort  à  Colmar  notre  confrère  M.  Blanc, 
archiviste  du  Haut-Rhin. 

—  Mous  avons  encore  à  enregistrer  le  décès  de  M.  Aug.  Jean-Baptiste 
Bosvieux ,  archiviste-paléographe.  Après  avoir  été  quelque  temps 
archiviste  de  la  Creuse,  M.  Bosvieux  entra  dans  la  magistrature  et  ne 
cessa  jamais  de  s'adonner  aux  études  historiques,  dont  il  avait  puisé 
le  goût  à  l'École  des  chartes.  Il  occupait  un  siège  de  juge  au  tribunal 
de  Schlestadt  quand  l'invasion  allemande  le  força  d'abandonner 
l'Alsace. 

—  M.  Jules  Finot  a  été  nommé  archiviste  de  la  Haute-Saône,  à 
Vesoul. 

—  M.  Prost  a  été  nommé  archiviste  du  Jura,  à  Lons-le-Saulnier. 

—  M.  Félix  Achard,  précédemment  archiviste  de  la  Haute-Vienne, 
a  été  nommé  archiviste  de  Vaucluse. 

—  Par  arrêté  du  Président  du  Conseil,  chef  du  Pouvoir  exécutif  de 
la  République  française,  notre  confrère  M.  François  Saint-Maur,  avocat 
général  près  la  cour  d'appel  de  Pau,  a  été  nommé  président  de  chambre 
à  la  même  cour. 

—  Notre  confrère  M.  Casati  a  été  nommé  juge-suppléant  au  tribunal 
de  Lille. 

--  Notre  confrère,  M.  Jules  Périn,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
docteur  en  droit,  officier  d'Académie,  a  été  nommé,  par  arrêté  du  h 
juin  1871,  suppléant  de  la  Justice  de  paix  du  ô-^  arrondissement  de  la 
ville  de  Paris. 

—  Notre  confrère  M.  Servois  a  été  nommé  sous-préfet  de  Dreux. 

—  Le  Journal  officiel  du  11  novembre  1870  a  publié  le  rapport  suivant 
de  M.  Jules  Soury  sur  les  papiers  et  documents  de  toute  sorte  dont 
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s'est  servi  l'auteur  de  l'Histoire  de  Jules-César.  Nous  le  reproduisons  h 
titre  de  renseignement. 

«  Parmi  les  papiers  trouvés  aux  Tuileries,  un  très-grand  nombre  de 
documents  scientifiques  appartiennent  à  l'histoire  et  à  l'archéologie 
romaine. 

Ces  documents,  rapprochés  et  classés  dans  un  certain  ordre,  forment 
un  groupe  naturel,  homogène,  déterminé,  dont  l'unité  doit  être  sévè- 
rement maintenue.  Si  l'on  écarte  l'énorme  amas  de  demandes,  de 
requêtes  et  de  suppliques  adressées  de  toutes  les  parties  du  monde  à 
l'empereur  ou  à  son  chef  de  cabinet  pour  obtenir  la  Vie  de  Ccsar;  si 
l'on  met  à  part  les  quelques  milliers  de  lettres  de  remerciement  pour 
l'envoi  de  l'œuvre,  les  adresses  de  félicitations  des  divers  princes 
d'Europe,  et  une  multitude  d'épîtres  flatteuses,  dont  quelques-unes  sont 
signées  par  des  savants  et  des  Uttérateurs  distingués,  il  reste  assez  de 
pièces  d'un  intérêt  purement  archéologique  pour  qu'on  puisse  en  tirer 
la  matière  de  neuf  ou  dix  volumes  manuscrits. 

Ces  documents,  d'une  étendue  et  d'une  importance  nécessairement 
inégales,  peuvent  être  divisés  en  deux  catégories.  La  première  comprend 
les  notes,  communications  et  remarques  de  toute  sorte,  écrites  sur 
feuilles  volantes,  qui  n'ont  trait  qu'à  des  questions  particulières  d'his- 
toire, de  numismatique  ou  de  géographie  ancienne.  La  seconde,  plus 
vaste  et  plus  générale,  renferme  tous  les  mémoires,  toutes  les  disser- 
tations, toutes  les  études,  souvent  considérables,  qui  ont  été  adressés 
spontanément  à  l'historien  de  César,  ou  qu'il  a  lui-même  fait  rédiger 
pour  son  usage  par  les  philologues  et  les  archéologues  les  plus  émi- 
nents  de  l'Allemagne,  de  la  France  et  de  l'Italie. 

11  suffit  de  songer  à  la  nature  des  deux  cents  mémoires  environ  dont 
se  compose  cette  seconde  partie,  de  parcourir  ces  pages  innombrables 
et  de  fire  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  écrites,  pour  être  convaincu 
qu'on  a  là,  sur  un  même  sujet,  la  plus  intéressante  collection  de  travaux 
originaux  que  jamais  historien  de  César  ait  pu  rassembler. 

Certes,  plusieurs  de  ces  mémoires  portent  des  dates  déjà  relativement 
anciennes.  Dans  un  siècle  où  la  critique  historique  a  fait  et  fera  peut- 
être  encore  de  si  grands  progrès,  nul  ne  peut  assurer  que  l'œuvre  d'hier 
servira  à  celle  de  demain.  Néanmoins,  il  est  dans  la  nature  des  choses 
que  les  sciences  dont  l'objet  est  le  plus  accessible  à  nos  moyens 
d'investigation  soient  aussi  les  plus  stables  dans  leurs  principes  et 
dans  leurs  lois,  bien  que  soumises,  comme  tout  ce  qui  existe,  à  ces 
transformations  plus  ou  moins  lentes  qu'on  nomme,  suivant  les  cas, 
progrès  ou  décadence.  L'épigraphie  et  la  philologie  sont  au  nombre  de 
ces  sciences.  Les  noms  des  maîtres  qui  continuent  les  grandes  traditions 
de  la  haute  et  solide  culture  de  l'esprit  humain  ne  sont  pas  près  d'être 
oubliés,  et  longtemps  encore  on  consultera  avec  fruit  des  mémoires 
composés  par  Th.  Mommsen,  A.  W.  Zumpt,  Lange,  Drumann,  Ritschl, 
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Dûbner,  Henzen,  de  Rossi,  Léon  Renier,  Alfred  Maury,  Piotro  Rosa,  etc. 

A  côté  de  ces  noms,  il  en  est  une  foule  d'autres  connus  dans  la 
science,  tels  que  ceux  de  MM.  de  Saulcy,  G.  Perrot,  A.  Deville,  Heuzey, 
Levasseur,  Desjardins,  Fr.  Baudry.  Ch.  Morel,  etc.  Puis  viennent  les 
auxiliaires,  les  obscurs  pionniers  qui  préparent  la  voie,  les  hommes  de 
bonne  volonté.  C'est  à  cette  dernière  classe  de  modestes  collaborateurs 
qu'appartient  lo  plus  grand  nombre  do  mémoires  inédits. 

On  ne  peut  dire  que  Mommsen  et  Zumpt  aient  envoyé  dos  mémoires 
originaux  à  l'historien  de  César. 

Quand  le  célèbre  épigraphiste  allemand  vint  à  Paris,  l'empereur 
Napoléon  le  vit  et  s'entretint  plusieurs  fois  avec  lui.  Il  a  emprunté  à  l'au- 
teur de  Vllisin/rr  romaine  plus  d'une  idée  qui  est  particulière  à  ce  savant, 
entre  autres  la  doctrine  historique  qui  fait  de  César  un  monarque  resté 
démocrate. 

On  trouve  une  analyse  faite  par  M.  A.  Maury  des  mémoires  de  Mommsen 
sur  les  Tribus  romaines  et  sur  la  Question  de  droit  entre  César  et  le  Sénat. 
Les  Stiidia  romana  de  W.  Zumpt,  où  on  lit  une  dissertation  sur  la  Gaule, 
province  romaine,  et  une  autre  sur  César,  ont  souvent  été  consultés  par 
Napoléon,  qui  avait  même  fait  traduire  pour  son  usage  une  Chronotogic. 
de  l'empire  romain,  tirée  des  Annales  veterum  regnorum,  etc.,  du  même 
auteur.  Il  avait  également  fait  translater  en  français  Vllistoire  des  chan- 
gements opérés  dans  lorganisation  de  l'armée  romaine,  de  Chr.  C.  Ludwig 
Lange  '.  11  tenait  en  haute  estime  l'Histoire  de  Rome  par  familles  -,  de 
Guillaume  Drumann,  et  il  en  avait  extrait  une  Chronologie  et  un  Aperçu 
de  la  vie  de  César. 

Un  jeune  savant,  M.  Alfred  Jacobs,  qui  a  composé  pour  l'histoire  de 
César  plus  d'un  mémoire  original,  avait  rédigé  en  partie  ces  traductions. 
Mais  les  documents  les  plus  précieux  de  cette  collection  sont  sans  con- 
tredit les  mémoires,  dissertations  et  notes  de  MM.  Léon  Renier  et  Alfred 
Maury.  Ces  notes,  innombrables,  remplissent  plusieurs  cartons.  La  haute 
collaboration  de  M.  Léon  Renier  cesse  en  partie  vers  l'époque  où  com- 
mence celle  de  M.  Frœhner.  Mais  M.  A.  Maury  a  entouré  jusqu'à  la  fin 
d'une  sollicitude  infatigable  l'œuvre  qu'il  avait  vu  naître.  L'éten- 
due de  son  érudition  lui  permettait  de  répondre  à  presque  toutes  les 
questions  qui  lui  étaient  adressées,  tandis  (juo  M.  Léon  Renier  se  consa- 
crait plus  particulièrement  à  l'explication  des  textes  épigraphiqucs. 

Lorsqu'on  arrive  aux  études  de  topographie,  aux  missions  archéolo- 
giques, dont  l'objet  est  la  découverte  et  la  détermination  de  lemplace- 

1.  Ilisloria  niiilalinninn  rci  inililaris  Romanorum  inde  ab  iiitcrilii  roiindjiircT 
u.s(iuc  ad  Conslaiilimiin  Magnum.  L.  III.  Gdcllingon,  lS'i7. 

2.  W.  Dnimann.  Gcchiclile  Roms  in  soincin  i;t'l)organ^;c  noikIim-  ropiililikan. 
zur  monarch.  Verfassung,  odor  :  Porniiejus,  Ciesar,  Ci<oio  imd  ilirc  Zt'ilge- 
nossen.  Nach  Gcschlechtern  iiiul  mil  geneulog.  Tabelleii.  i  '2hle.  Kœnigsb. 
1834. 


ment  de  quelque  oppidum  gaulois,  d'Aduatuca,  de  Gorgobina,  de  Genabum, 
Villaunodunum  ou  de  Noviodununi;  lorsqu'il  s'agit  de  retrouver  le  point 
d'embarquement  et  de  débarquement  de  César  dans  sa  première  expé- 
dition en  Bretagne  ;  lorsqu'il  faut  travailler  à  exhumer  des  champs  de 
bataille,  des  travaux  de  siège,  des  retranchements  romains,  etc.,  alors  la 
foule  des  travailleurs  devient  légion,  et  c'est  à  peine  si  l'on  distingue 
dans  cette  multitude  quelques  officiers  supérieurs  comme  MM.  Stoffel, 
de  Locqueyssie,  Hamelin,  Reffye,  Rouby,  Schneegans,  Lambert,  M.  de 
Cohausen,  major  de  l'armée  prussienne,  et  M.  l'ingénieur  civil  A.  Daux. 
Et,  au  milieu  de  ces  comptes  rendus  de  fouilles,  de  ces  listes  d'objets 
trouvés  au  Puy  d'Issolu,  à  Alise,  etc.,  combien  de  monographies  remar- 
quables sur  la  fronde,  l'arc,  la  lance,  le  casque,  la  cuirasse,  le  bouclier, 
le  javelot,  le  pilum,  l'épée!  Combien  de  catalogues  de  monnaies  romaines 
ou  gauloises!  Quelle  belle  histoire  numismatique  de  César  on  pourrait 
faire  avec  toutes  ces  médailles  antiques! 

Il  importe  à  notre  haut  enseignement  que  la  collection  de  documents 
manuscrits  dont  s'est  servi  l'historien  de  César,  soit  au  moins  conservée 
dans  un  de  nos  dépôts  publics.  Tout  le  monde  doit  pouvoir  participer 
aux  grands  avantages  qu'offrent  à  l'étude  de  l'antiquité  ces  dix  volumes, 
dont  chaque  feuillet  a  été  payé  avec  l'argent  de  la  France.  Quand  les 
événements  politiques  auront  rendu  à  l'esprit  de  chacun  de  nous  toute 
sa  liberté,  on  comprendra  sans  doute  mieux  que  par  le  passé  qu'il  n'y  a 
plus  aujourd'hui,  pour  les  peuples  comme  pour  les  individus,  d'autre 
supériorité  véritable  que  celle  de  la  science. 

Jamais  le  mot  célèbre  de  Bacon  ne  s'est  vérifié  d'une  façon  plus  terrible 
qu'en  ces  derniers  temps.  11  faut  que  la  France,  redevenue  sérieuse,  ait 
à  cœur  de  renouer  les  grandes  traditions  philologiques  de  ses  savants 
du  XVP  et  du  XVIP  siècle.  Il  faut  qu'elle  reprenne  dans  le  monde  la 
place  que  lui  avaientfaiteles  Casaubon,  les  Henri  Estienne  et  les  Richard 
Simon.  Il  faut  qu'elle  ait  hâte  de  réparer  le  dommage  qu'ont  causé  aux 
bonnes  études,  surtout  depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  l'intolé- 
rance et  la  frivolité  des  gouvernements  monarchiques.  11  faut  revenir 
aux  laboratoires,  aux  archives,  aux  bibhothèques.  Je  propose  donc  à 
MM,  les  membres  de  la  commission  de  faire  transporter  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  les  documents  scientifiques 
qu'on  a  trouvés  aux  Tuileries.  » 

—  Nous  voudrions  pouvoir  donner  dans  le  prochain  volume  de  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes  des  renseignements  exacts  et  dé- 
taillés sur  les  irréparables  pertes  que  l'armée  allemande  et  la  Commune 
ont  fait  subir  aux  bibliothèques  et  aux  archives  des  départements  et 
(le  Paris,  en  commençant  par  la  bibliothèque  de  Strasbourg  et  en 
finissant  par  celle  du  Louvre.  Le  Comité  de  publication  recevra  avec 
empressement  toutes  les  communications  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
sur  ce  triste  sujet. 
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et-Oise). 

Baker  (Le  R.  P.  de),  à  Louvain. 

'Barbeu  du  Rocher  (A.),  à  Paris. 

'Barbier  de  la  Serre  (Rog.) ,  au- 
diteur à  la  Cour  des  comptes,  à 
Paris. 

*  BARTHÉLÉMY  (A.  de),  ancieu  sous- 

préfet,  à  Paris. 

Barthes  et  LowEL,  libraires  à 
Paris  (5  ex.). 

"Bataillard  (Paul),  avocat,  à  Paris. 

'Beaucorps  (Maxime  de),  à  Orléans. 

Beaucourt  (de)^  à  Paris. 

*Beaurepaire  (Ch.  de),  archiviste, 
à  Rouen. 

Béghin,  libraire  à  Lille. 

Bellaguet,  chef  de  division  au 
ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, à  Paris. 

Belval  (Le  marquis  de),  à  Paris. 

"Bertrand  (Arthur),  à  Paris. 

*  Bertrandy,  inspecteur  général  des 

Archives    départementales ,     à 
Paris. 

*Bessot  de  Lamothe,  archiviste,  à 
Nîmes. 

"Blancard,  archiviste,  à  Marseille. 


1.  Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont  ceux  des  membres  de  la  Société 
de  l'École  des  chartes. 
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'BocA  (L.),  archiviste,  à  Amiens. 
BoccA,  libraire,  à  Turin. 
*BoissERAND  deChassey,  archivistc 

aux    Archives    nationales,    à 

Paris. 

*BoNNARDOT  (Franç.),  à  Paris. 

BoNNETTY,  directeur  des  Annales 
de  philosophie  chrélienne ,  à 
Paris. 

*BoRDiER  (Ilenri-L.),  à  Paris. 
BoRRANi,  libraire,  à  Paris. 
BosREDON^    secrétaire-général   du 

ministère     de     l'Intérieur,     à 

Paris. 
BossANGE,  libraire,  à  Paris. 

BosviEux,  ju2e,  à  Schlestadt  (Bas- 
Rhin). 
Bottée  de  Toulmon,  à  Paris. 
BouRQUELOT  (M'»e),  à  Paris. 

"BouTARiG  (E.),  sous-chef  de  sec- 
tion aux  Archives  nationales  à 
Paris, 

'BouYER  (Ad.),  à  Paris. 

*Brièle,  archiviste  de  l'Assistance 
publique,  à  Paris. 

"Bruel  (L.-A.),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 

BucK,  libraire,  à  Luxembourg. 

Cabié,  à  Roqueserière  (Ilautc-Ga- 
ronne). 

*GAMPARnoN  (Emile),  archiviste  aux 
Archives  nationales,  à  Paris. 

*Gasati,  juge  suppléant  à  Lille. 

*Gastan,  bibliothécaire,  à  Besan- 
çon. 

"Gauwf.s,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit  de  Nancy. 

"Gerise  (G.),  à  Paris. 

'Ghambure  (de),  à  Lachaux  (Gote- 
d'Or). 
Ghasi.es,  membre  .le  l'Institut,  à 

^vk  Paris. 

*Ghatel  (E.),  archiviste,  à  Gacn. 

*  Ghauffieu  (L.),  à  Paris. 


GiiAUFFOUR  (.1.),  avocat,  à  Golmar. 
GnAVERONDHiu  (x\ug.),  archivistc, 
à  Saint-Etienne. 

*Ghazaud,  archivistc,  à  Moulins. 
Gherbuliez,  libraire,  à  Paris. 

*  Glairefond,  à  Moulins. 
Glaude,  bibliothécaire  au  dépar- 
tement  dos   manuscrits    de  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Pa- 
ris. 

Glemm,  libraire  à  Gand. 

"GocHERis,  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  Mazarine ,  à  Pa- 
ris. 

*GouRAJOD  (L.),  employé  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  à  Paris. 

GouRCELLES  (Valcntin  de),  à  Pa- 
ris. 
Grespin,  avocat,  à  Orléans. 
''GR0SET(Ern.),  à  Paris. 

*  Gugheval-Glarigny,  conservateur 

à  la  bibliothèque  Ste-Geneviève 
à  Paris. 
GuMONT    (Gomte    de)  ,  à    Grissé 
(Sarthe). 

'Daiguson  (Maurice),  juge,  à  Ghà- 
teauroux. 
Dai.loz(P.),  député  à  l'Assemblée 
nationale,  à  Paris. 

Darcel  (Alfred),  à  Paris. 

*Dareste  (Ant.-G.),  professeur  à 
la  Faculté  des  Lettres,  à  Lyon. 

'Dareste  (Rodolphe),  avocat  à  la 
Cour  de  cassation,  à  Paris. 

'David  (Louis),  conseiller  maître  à 
la  Gour  des  comptes,  à  Paris. 
Defrémery,  membre  de  l'Institut, 
à  Paris. 

♦Delisle  (L.),  membre  de  l'Insti- 
tut, à  Paris. 

*Delove  (A.),  conservateur  du  mu- 
sée Galvet,  à  Avignon. 

*DELprr  (Martial),  à  Paris. 

'Demante  (Gabriel),  professeur  à  la 
Faculté  de  droit,  à  Paris. 
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*Demarsy  (Arthur),  conservateur 
du  Musée,  à  Compiègne. 

Denis  (L'abbé),  à  Meaux, 

*Deprez,  employé  à  la  Bibliothèque 
nationale,  àParis. 

*Desjard:ns,  archiviste,  à  Ver- 
sailles. 

Desnoyers  (Jules),  membre  de 
l'Institut ,  bibliothécaire  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  à 
Paris.  . 

*Desplanque,  archiviste,  à  Lille. 

Dion  (de),  à  Montfort-l'Amauri. 

*DoLBET,  attaché  au  catalogue  des 

manuscrits  de  la  Bibliothèque 

nationale,  à  Paris. 

"DoiiET  d'Arcq,  sous-chef  de  sec- 
tion aux  Archives  nationales,  à 
Paris. 

*DucHEMiN,  archiviste  de  la  Ma- 
yenne, à  Laval. 

DuFOUR  (Th.),  à  Paris. 

*  Duhamel,  archiviste,  à  Épinal. 

Du  Mesnil,  chef  de  division  au 
ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, à  Paris. 

Dumoulin,  libraire,  à  Paris  (3  ex.). 

"Duplès-Agier  (Henri),  à  Paris. 

'Dupont  (Edmond),  sous-chef  de 
section  aux  Archives  nationa- 
les, à  Paris. 

Durand  et  Pedone-Lauriel  ,  li- 
braires à  Paris. 

DuRUY,  ancien  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  à  Paris. 

*DuvAL  (Louis),  archiviste  de  la 
Creuse,  à  Guéret. 

Egger,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres,  membre  de  l'Institut,  à 
Paris. 

EsNAUT  (L'abbé),  au  Mans. 

Fabry  (de),  à  St-Cloud. 
*Fagniez   (Gust.),    archiviste    aux 
Archives  nationales,  à  Paris. 


*Fanjoux,  directeur  de  la  Société 
des  forges  et  chantiers  de  la 
Méditerranée,   à  Marseille. 

*Faudet  (L'abbé),  à  Remoulins 
(Gard). 

*Faugeron,  professeur  au  lycée  de 
Rennes. 

"FiNOT,  archiviste,  à  Lons-le-8aul- 
nier. 

*Fleury  (de),  archiviste  de  Loir-et- 
Cher,  à  Blois. 

"Floquet  (A.),  à  Paris. 
*Fontenay  (H.  de),  à  Autun. 
"François  (Saint-Maur),  président 
à  la  Cour  d'appel  de  Pau. 

Galette,  libraire  à  Paris  (2  ex.). 

*  Gardet,  avocat,  à  Paris. 

'Garnier  (E.),    archiviste  aux  Ar- 
chives uationales,  à  Paris. 
Gauthier    (L'abbé),  aumônier   de 
l'école  de  Grand-î)ouan  (Loire- 
Inférieure.) 

"Gautier  (L.)  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 

Genouille,  professeur  au  collège 
Stanislas,  à  Paris. 

Germain,  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres,  à  Montpellier. 

'Giraud  (Al.),  vice-président  du 
tribunal  civil,  à  Biois. 

Giraud  (P.-E.),  ancien  député,  à 
Romans. 

"GossiN  (L.),  sous-chef  au  chemin 
de  fer  d'Orléans,  à  Paris. 

Gouget,  archiviste  à  Bordeaux. 

*  Grandmaison  (Charles),  archiviste, 

à  Tours. 

Grandval  (Le  marquis  de),  cor- 
respondant du  ministère  de 
l'instruction  pubhque,  à  Saint- 
Denis-Maisoncelles  (Calvados) . 

"Gréa  (L'abbé A.),  vicaire-général, 
à  Saint-Claude  (Jura) . 

Guéranger  (Le  T.  R.  P.  dom) , 
abbé  de  Solesme. 

"GuÉRiN  (Paul),  à  Paris. 
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'GuESSARD(F.),  membre  de  l'Insti- 
tut, professeur  à  l'écoio  des 
chartes,  à  F^aris. 

'GuiFFREY  (Jules),  archiviste  aux 
Archives  nationales,  à  Paris. 

'GuiGNARD  (Ph.),  bibliothécaire,  à 
Dijon. 

GuiGNiAUT,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  inscriptions, 
à  Paris. 

"GuiGUES  (M.-C.),  à  Trévoux  (Ain). 

Hahn  (Alex.),  à  Luzarchcs  (Seinc- 
et-Oise). 

Henneguy,  à  Paris. 

Herluison,  libraire  à  Orléans. 

HiDBERT,  professeur,  à  Berne. 

'HiMLY(A.),  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres,  à  Paris. 

Hun.LARD-BRÉHOLLEs,  mcmbro  do 
l'Institut,  chef  de  section  aux 
Archives  nationales,  à  Paris. 

'Jacobs  (Alf.),  à  Paris. 

'Janin  (E.),  à  Paris. 

JouRDAix,  membre  de  l'Institut,  à 
Paris. 

Jung-Treuttel,  libraire,  à  Paris, 
(6  ex.) 

Kemixck,  libraire,  à  UtroclitfPavs- 
Bas). 

'Kerdrel  (Audren  de),  à  St-Vhel 
(Morbihan). 

"Kroeber  (Auguste),  à  Paris. 

Kyjimel  (N.),  libraire,  à  Kiew  (2 
ex.). 


'Laborde  (LeG*eJoseph  de),  archi- 
viste aux  Archives  nationales, 
à  Paris. 

'La  Bouderie  (Arthur  de),  à  Vitré 
(lUe-ct- Vilaine). 

Laboulaye  (Edouard),  membre  de 
l'Institut,  à  Paris. 


'Lacabane  (Léon),  directeur  de 
l'École  des  chartes,  à  Paris. 

Laferrière-Pergy  (Le  comte  de), 
au  château  de  Ronfcugeray 
(Orne). 

Lagrange  (Le  marquis  de)  ,  séna- 
teur, membre  de  l'Institut,  à 
Paris. 

"Lair  ,  secrétaire- général  de  la 
Compagnie  des  entrepôts ,  à 
Paris. 

"Lalanne  (Lud.),  membre  du  co- 
mité des  travaux  iiistoriques  et 
des  sociétés  savantes,  à  Paris. 

Lambert,  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Baycux. 

Lasgombe  (A.),  au  Puy. 

Lasteyrie  (Ferdinand  de),  membre 
de  l'Institut,  à  Paris. 

La  Vh.leguj.e  (de),  secrétaire  du 
comité  des  travaux  iiistori(|ues, 
à  Paris. 

"Lebeurieu  (L'abbé),  archiviste,  à 
Évreux. 

*Lecaron,  à  Paris. 

*Lecoy  de  la  Marche,  archiviste 
aux  Archives  nationales  ^  à 
Paris. 

*Lefèvre  (A.  ),  à  Paris. 

"Lefoulon,  avocat,  à  Paris. 

*Leglay  (E.),  sous-préfet,  à  Li- 
bourne  (Gironde). 

Legoyt,  chef  de  division  au  mini- 
stère des  Travaux  publics,  à 
Paris. 

Lemaitre,  libraire,  à  Valenciennes. 

'Lemoxniek  (H.),  avocat,  à  Paris. 

LÉOTARDj  sous-bibliothécaire  de  la 
ville  de  Montpellier. 

LÉPiNOis  (E.  de),  à  Rouen. 

"L'ÉPiNois  (H.  de),  à  Limeray  (In- 
dre-et-Loire). 

"Le  Proux,  avocat,  à  Saint-Quentin 
(Aisne). 

*Lespinasse  (René  de),  à  Paris. 

Lié.nard,  à  Verdun-sur-Meuse. 
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LiTTRÉ,  membre  de  l'Institut,  à 
Paris. 

LoRENz  (0.),  libraire,  à  Paris. 

*LoT,  archiviste  aux  Archives  na- 
tionales, à  Paris. 

*LucE  (Siméon),  archiviste,  aux 
Archives  nationales,  à  Paris. 

Mabille  (Emile),  employé  à  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

Main,  à  Niort. 

Mainadier  (G^^)j  à  Versailles. 

'Maître  (L.),  archiviste,  à  Nantes. 

'Marghegay  (P.),  aux  Roches-Ba- 
ritaud  (Vendée). 

Margus  (Ad.),  libraire,  à  Bonn 
(Prusse). 

*  Marin-Darbel  (E.),   à  Fontaine- 

bleau. 

*Marion  (J.),  à  Paris. 

*  Marty-Laveaux   (Gh.),  secrétaire 

de  l'École  des  chartes,  à  Paris. 

Mascré,  ancien  notaire,  à  Paris. 

"Mas  Latrie  (L.  de),  chef  de  sec- 
tion aux  Archives  nationales,  à 
Paris. 

"Mas  Latrie  (René  de)  ,  ancien 
auditeur  au  Conseil  d'Etat,  à 
Paris. 

Masson,  à  Amiens. 

Maury  (Alfred),  membre  de  l'In- 
stitut^ directeur  général  des 
Archives  nationales,  à  Paris. 

Mérimée  (Prosper),  membre  de 
l'Académie  française,  à  Paris. 

"Merlet  (L.),  archiviste,  à  Char- 
tres. 

Mesnil-Glaise  (Le  M'^  de)^  à  Paris. 

"Meunier  (Ern.),  à  Paris. 

*Mëyer  (Paul),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 

Mignet,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  des  sciences  mora- 
les, à  Paris . 

Millescamps  (G.),  à  Paris. 


MiREPGix  (M>ne  la  duchesse  de),  à 
Paris. 

Moignon  ,    ancien    procureur,   à 
Paris. 

"MoNTAiaLON  (A.  de),  professeur  à 
l'École  des  chartes,  à  Paris. 

"MontrondCFourgheux  de),  à  Paris. 

Morand,  juge  à  Boulogne- sur- 
Mer. 

More  (M^^),  à  Paris  (3  ex.). 

"Morelot  (L'abbé),  à  Dijon. 

Musset  (G.)^  h  Paris. 


'Paillard,  ancien  préfet  du  Pas-de- 
Calais,  à  Arras. 

'Pannier  (L.),  à  Paris. 

"Paradis  (L'abbé  Aug.),  à  Paris. 

Paravey  (Edouard),  négociant,  à 
Paris. 

Parent  de  Rosan,  à  Paris. 
Paris  (Paulin),  membre  de  l'Ins- 
titut, à  Paris. 

"Paris  (Gaston),  à  Paris. 

"Passy  (Louis),  administrateur  du 
Crédit  foncier,  à  Paris. 

Patin,    membre    de    l'Académie 
française,  à  Paris. 

"PÉcouL  (A.-L.),  attaché  à  l'ambas- 
sade de  France,  à  Rome. 

"Péligier  (J.),  professeur  d'histoire 
au  collège  de  Compiègne. 

Pelletan,  député  au  Corps  légis- 
latif, à  Paris. 

*  Pelletan  (Camille),  à  Paris. 

"Périn  (Jules),  avocat,  à  Paris. 

Pertz,  directeur  de  la  Bibliothèque 
royale,  à  Berlin. 

Picot,  à  Paris. 

Pontaumont  (de),  à  Cherbourg. 

Pontmartin  (de),  à  Paris. 

"  Port    (  Célestin  ) ,    archiviste ,    à 
Angers. 

*PouGiN  (P.),  négociant,  à  Paris. 

Prévost-Allo,  libraire,  à  Amiens. 
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QuARRÉ,  librairo,  à  Lille. 

*QuiqHRnAT  (Jules),  professeur  ;i 
l'École  (les  chartes,  à  Paris. 

QuicHERAT  (Louis)  ,  membre  de 
l'Institut,  à  Paris. 

*R.\YMOND    (Paul),    archiviste,    à 

Pau. 
*Redet  (X.-L.),  à  Poitiers. 
Reinwald,  libraire,  à  Paris  (5 ex.). 

*  Rendu  (Baron  Athan.),  à  Paris. 
"Rendu  (Armand),  h  Paris. 

RENOUARD(i\I""'),  libraire,  à  Paris 
(3  ex.). 

*RiPERT  MoNCLAR  (Gomtc  François 
de),  à  Lima. 

*RiMASS0N  (Jules),  archiviste  de  la 
ville  d'Orléans. 

RiSTELHUBER  (P.),  à  Strasbourg. 

Robert  (Charles),  ancien  secré- 
taire-général du  ministère  de 
l'Instruction  publique,  à  Paris. 

"RocQUAiN  (F.),  archiviste  aux  Ar^ 
chives  nationales,  à  Paris. 

RoouEFEUiLLE  (de),  à  Paris. 

"RosENzwEiG  (Louis),  archiviste,  à 
Vannes. 

Rouard,  bibliothécaire  de  la  ville 
d'Aix. 
*Roulland  (L.),  à  Paris. 

'RoziÈRE  (Eugène  de),  inspecteur- 
général  des  archives  départe- 
mentales, à  Paris. 

*  Saige  (G.),  archiviste  aux  Archives 
nationales,  à  Paris. 

*Saint-Mauris  (Baron  DE),  à  Paris. 

*ScHNEiDER  (L.),  archiviste  aux 
Archives  nationales,  à  Paris. 

*  ScHWEiGH/EUSER  (Alfred),  à  Stras- 

bourg. 

ScuLFORT,  à  Paris. 
Seigneur  (L'abbé),  à  Paris. 
Senemaud  ,    archiviste ,    à    Mé- 
zières. 


"Senneville  (de),  à  Paris. 

*Sepet  (Marins),  employé  à  la  bi- 
bliothèque nationaUr,  a  Paris. 

Servaux,  chef  de  bureau  au  mi- 
nistère (le  l'Instruction  publique, 
à  Paris. 

'Servois  (Gustave),  memlire  du 
comité  des  travaux  historiques 
et  des  sociétés  savantes ,  à 
Paris. 

"SouRY  (Jules),  employé  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  à  Paris. 

"Stadler  (E.  de),  inspecteur-géné- 
ral des  archives  départementa- 
les, à  Paris. 

"Tardieu  (Amédée),  sous-bibliothé- 
caire de  l'Institut,  à  Paris. 

"Tardif  (Adolphe),  clief  de  division 
au  ministère  delà  Justice  et  des 
Gultes,  professeur  à  l'École  des 
chartes^  à  Paris. 

'Tardif  (Jules),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 

Taschereau,  administrateur  géné- 
ral de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, à  Paris. 

Terrebasse  (de),  au  Péage-de- 
Roussillon  (Isère). 

Thiers,  membre  de   l'Institut,  à 

Paris. 
*Tholin   (Georges),    archiviste,    à 
Agen. 

Thumerel-Bertram  ,  libraire,  à. 
Saint-Omer  (2  ex.). 

"Tranchant  (Charles),  secrétaire- 
général  de  la  Compagnie  des 
services  maritimes  des  Messa- 
geries nationales,  à  Paris. 

*Travers,  conseiller  de  préfecture 
à  Cacn. 

Treuttel  et  WcRTZ,  libraires,  à 
Strasbourg. 

*TuETEY  (A.),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 

Valroger  (de),  professeur  à  la 
Faculté  de  Droit,  à  Paris. 
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VaLLET     de     VlRIYlLLE     (M'"^),     à 

Paris. 

*Vaulchier    nu    Deschaux  (Le  vi- 
comte R.  de),'  à  Besançon. 

*Vétault,  archiviste,  à  Gliâlons- 
sur-Marne. 

"Villefosse  (Héron  de),  à  Nevers. 

*ViLLEFOSSE  (Ant.  H.  de),  employé 
au  musée  du  Louvre^  à  Paris. 

ViLLEMAiN ,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  française ,  à 
Paris. 

*VioLLET   (Paul),    archiviste    aux 


Archives  nationales,    à  Paris. 

ViOLLET  -  Leduc  ,    architecte  ,    à 
Paris. 

ViTET ,    memhre    de   l'Académie 
française,  à  Paris. 

Wailly  (Natalis  de),  membre  de 
l'Institut,  à  Paris. 

Wallon  (H.),  memhre  de  l'Insti- 
tut, à  Paris. 

'Wey  (F.),  inspecteur-général  des 
Archives  départementales ,  à 
Paris. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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